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D'ARBAUD, 


Co' seigneurs  d'Aolpi;  seigneurs  ou  Baaon  £T  db 

«XHOtIT  p  DB  PbTIIIBI  ,  DË  ROGRAC,  DB  PèBCidtBBS  » 
DB    LA   CllAVBLI.B-8BRlfBT0T  ,    DB    GaBDABRB  ,  DB 

Malcor,  de  Cornillon;  marquis  db  Jouqdb8  ei 
DB  MisoB  »  baram  d'Omolbb  »  elc 

En  Provence  et  CB  Bourgogne. 


Amaiê  :  d'aïur,  au  chevron  d'argent;  acmekef 
€eir,  du»^  «fmt  étoU»  de  fueulei, 

GMttotiné  de  marqnto.  Sa|l|Mfftt  :  deux 
liM.  Devise  :  Ittat  triMntfft  it  fMiv  mi. 


La  maiiOD  d'ARBAUD  est  citée  par  Jet  bistorieiis 
de  la  Provence  parmi  les  plus  ancieDuet  de  celle  oon- 
trée.  Soo  nom  fi^re  honorablement  parmi  ceux  qni 
rappellent  d*antiqae«  illustrations  et  des  aerfioet  nom- 
breuB  reodoa  an  pays.  Elle  a  donné  un  chancelier 
de  Plrofe^ce  »  ttoatibre  dè  obevalierB  à  Tordre  de  Malle» 


9  D'ABB%tf». 

fies  premiers  magistrats  d«in8  les  courj  souveraines 
d'Aix,  cl  (les  généraux  distingués  dans  la  marine. 

Lors  de  la  recherche  générale  de  la  noblesse ,  en 
iGGf).  celte  faiiiille  subsistait  en  huit  branches.  Une 
seule  s'est  continuée  jusfju'h  nos  jours.  Elles  ont  fait 
preuve  dons  cette  reciierche  ,  et  plus  récemment  aa 
cabinet  fies  ordres  du  Roi  en  1788,  depuis  Barthélemi 
d*Arbaud ,  doot  oous  allons  parier. 

I.  B  ^nhélemi  d*Arbaud  ,  1"  du  nom,  chevalier, 
qualiiié  ma^nî/iquc  el  puissant  homme,  naquit  à  Ar- 
les en  1277,  d'Abrial  crArbaud,  {gentilhomme  de 
la  ville  de  Tarascon,  iNostradamus  (Histoire  de  PfiH 
vence ,  p.  5r)8)  le  elle  comme  ruii  des  hommes  illus- 
très  qui  llorissaieni  au  commencement  du  xiv*  siècle. 
11  était  également  renoniinc  ^lar  ses  faits  d'armes  et 
par  ses  profondes  connaissances  des  coutumes  et  des 
lois  i\c  son  pays.  Sons  ca  dernier  rapport,  ajoute 
Noslrnclamus  ,  on  le  comparaiL  aux  plus  fameux  juris- 
consultes de  la  Provence  ,  au  nombre  desquels  figu- 
raient alors  Bertrand  de  Grnsse,  chevalier,  seignear 
d'Albaron,  viguier  de  Mar.^cillc ,  ReViiuond  d'Agoult, 
chevalier,  seigneur  d;^  SanU  ,  i  l  plusieurs  autres.  liar- 
thélemi  d'Arbaod  est  éaoïicé  jtï^ede  la  cour  du  palais 
de  la  ville  de  Marseille  dans  deuxgchartes  des  8  mars 
iSaa  et  24  septembre  i32/f  C.eMv.  dernière  date  est 
celle  de  rcnregistrenicul  lait  en  sa  présence  du  con- 
trat de  mariage  de  Sanclie ,  lils  ainé  de  Jaymc,  roi 
de  Majorque  ,  avec  Marie  d'Anjou  ,  lUle  de  Cli  uks  II, 
roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile  et  comte  de  Provence 
(Preuves  de  1788).  Depuis  Barlhélemi  d*Arl>aud  fut 
élcvc  à  la  dignité  de  chaïuelier  du  roi  Robert  ,  et 
.   '•T**  .    mourut  en  i34i.  li  avait  épou>é  B(  aii  ix  df;  1'»»^,  fille 

d'i^r,  an  li<  Il  niK-  '  _  ii      M  ' 

Mili  <i«  gueule»,  de  Rossolin  de  Fos ,  de  laquelle  il  eut  trois  lils  : 

fl«  lean  I»,  dont  rartide suit; 

9»  Helchior  If,  auteur  àt  la  BaAiicai  a*Aoivs>  rapportée 
ci-aprèi; 

3*  BerlvaDd  d'Arbaod. 

IL  Jean  d*Abbaud  ,  i*'  du  nom ,  damoiseau  fonda 
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D*AlkBAV1>. 


dans  l'église  Sainl-Trophime  d'Arles,  en  i345,  une 
messe  pour  le  repos  de  l'ftmede  ëartbôiemi  d*ArJ»«adt 
•on  père,  il  eut  pour  fils  : 

I*  Jean,  fl«  du  nom,  qui  suit 

2"  iacques  d  Arbuud,  seigneur  dc>  Btonzac.  G^tui-ci  eut  pour 
fille  : 

Catherine  U'Arbaud  .  mentionnée  dans  une  cbarte  du 
13  juin  1388,  avec  DragoDiiet  de«  Poreeicff ,  ieigneur 
de  Fot ,  de  Martiguet  »  de  Lançon  >  ete.  »  ton  mari. 

III.  Jenn  d'Arbaud.  Il*"  du  nom,  vif  ail  eu  1 5^0»  et 
eut  pour  lils  Ëizear,  dont  Tarticle  «ait* 

rV.  filsoar  D*AiBAUD  fat  marié*  rert  i4^5,  avec 
Saorette  bb  CàiiAiairBa,  veufe  de  noble  MoDott  de 
Raimond ,  et  fille  de  noble  Gillei  de  Gaina  rgues  •  de 
k  Tiile  de  Beancaire.  Le  bo  décembre  i44^>  Saurelte 
de  Gamargnea  fit  don  de  loua  lea  droits  qu'elle  avait 
en  la  succession  de  Gatherine  de  Camargues»  sa  sonr, 
à  Hagiies  de  Raimond ^  son  fils.  Eliear  eot»  entre 
antres  enfants  : 

V,  Nol^le  Barthélemi  d'Abbaud  ,  11*  du  nom ,  le- 
quel  vivait  encore  en  1470.  Il  avait  épousé  noble 
Pionne  de  Bouic  ,  d*une  très-ancienne  famille  de  la 
ville  d* Arles,  il  en  ent .  entre  antres  enfants  :  '/^ /]ulL'i^ 


M  Caiumcm 


of  n  I ic  . 

Ir.v,  dut  I  L'I 

i.r ,  «Il  lour- 


i°  ii}nu  ,  in«  du  nom,  qui  suit; 

2»  Beairix  d'Arbaud ,  lemuic  de  Jean  dê  Barras,  seigneur  de 
Mdan  ei  de  la  Pêne,  frère  de  Bemadin  de  fiairat,  eont- 
mandeur  de  Tordre  de  Sl-Jcan-de-Jérusalem ,  et  fils  de 
Noël  de  Barras,  seigneur  de  Melan,  et  de  lacqaetta  d*Or> 
cièrm. 

VI.  Noble  Jean  d'Arbaud,  III*  du  nom,  eut  ponr  ^J'J^^^^ 
femme  noble  Béatrix  de  Roux,  de  laquelle  il  laissa  :  ■lî».*"!— nwt 

1*  Lonis ,  l«r  dn  nom»  dont  rartide  suit; 

9*  J<  atine  d'Arbaud.  mariée  à  Trophime  de  Aoui^i  seigneur 
d'Ubaye. 

Vil.  Louis  d'Ahbaud,  I"  du  nom,  seigneur  du 
Baron,  ût  sou  testament  eu  lôa;.  Il  avait  épousé 

I. 
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'  Imannfi  n ORCii'nFs .  8œup  de  Claude,  seigneur  d'Of- 

njSl  Jr::Vde  Monlor.ier,  en  Daupbiné.  De  lenr  m.ri^ 
«w^j^yjj»  sool  provenu*  : 

broebmi. 

I*  Yinoeot,  qui  toit; 

ro"  /r  S.mnmfN  seigneuf  du  CasteUr,  conseiller  par- 

Icmenl  dt;  Provence  ; 
30  Jennn.  d'Arhaud,  mariée    en  1524   à  noble  Guaiea-e 

de  Bniuct,  viguier  de  I*         d  AtICB, 
4«  Antoinette  d'Arbaud.  épouse  <1« '^cquw  d'^i»«;^^ 

râeur  de  Mejanei.  6U  de  Gaucher  d  A.gu.èrei  et  «aux 

£  Mestfe.  ni  ont  ea .  entre  autm  enfanu  : 

A.  Hicolt»  d'Aîgulèrei,  )  reçu*  cheveîîers  de  l'ardre  de 

(   Mtite  en  1600. 

B.  Loois  d'Aiguières,  ; 

..c.Tor.       Y, II  Vinrent  d'Akuaud  ,  II-  du  Dom »  seîgDeor  du 

d'ttnr,  a  U  leur  TllI.      t  T-rv«»     Il  »1%  iHlIl  î 

d.rs.ot,  ctacu  j^aron  .  épousa  Anue  de  la  loUR.  Il  en  oiw  . 

loiubei   du    irè-  • 
me  ,  l>rcqué«!t  et  % 

r"ut^".ffr4:         1.  Louis        etc..  rnrlicle  suit; 

ii*,«.K;:iî:        2.  MadeUine  d'Arbaud.  mariée,  vers  1550,  avec  neWe 

Pierre  de  la  Tour,  de  la  ville  d  Arles. 

IX.  Louis  d'Abbaud,  II-  du  nom,  seigneur  du  Ba- 
ron, gentilhomme  ordinaire,  servant  du  roi  UeoniVt 
fit  «CD  testament  «n  1697.  el  laissa  : 

X   Tri»Un  D  Arbaud.  sei^nnnr  de  Blonzac.  époox 
ae  Françoise  de  Br.Nc.  de  Inquelle  il  eut,  entre  autre. 
î:...r^com^:  eofanto»  Pienre  d^Arbaud,  «jui  suit. 

Croi»«»lll    lu    II  '■■  ^  ••kS 

tfiï-ïï^r**!  XL  Kerre  d'Arbaud,  sei-nmr  de  blonzac  ,  cam* 
Uine  an  réeiment  de  Montpc/nt  ,  vX  membre  de  l  a- 
ÏÏémîêr^aled» Arles,  vivait  en  .GgS.  CoUe  bran- 
che  s'est  éteinte  amt  1 760. 
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BRANCHE  D  ÂULPS. 

SbIAUBIIES  D£  BR2fQ«l  £T   DB  C^IATEAUVIKVX. 

II.  Melchior  d*Arbavd,  1"  do  nom»  secood  fiU  de 
Barthélemi  d'Arbaud ,  1*'  du  nom ,  chancelier  dn  roi 
Robert,  et  de  Béalrix  de  Fo§ ,  soccéda  aux  biens  qoe 
son  père  poasédail  daoi  ia  haute  Provence.  Il  éponaa  ,  j,  \„ 
en  i538.  Blanche  dp  Sabban,  dont  il  ent,  entre  ao-  ^«•xi'^l 
trea  enfanta,  Arband      qni  soit. 

ni.  Arbaud  d*Abb\i  d  ,  i"  du  nom,  co-seigneur 
d'Aulps  ,  qualifié  noble  et  paissant  homme  dans  des 
chartes  de  iSSg  et  i4oo,  assista  comme  dépulé  de  la 
ville  d*A«lps  aux  états  de  Provence  \v,  -/o  mai  1^97  d»  pieuiî^*" ia 
[Preuves  de  1788).  11  avait  épousé  Susaniie  de  Cas-  m"!  l"'*i,*.i"î." 
TELLANK,  fiilc  dc  PoM  do  Castoliaoe.  il  lut  père  d'Ar-  l;,,/!"'^;^ 
i>aud  11%  qui  suit.  «.péri«uw. 

IV.  Arbaud  d'Arbaud,  II*  du  nom,  co-s»iigiieur 
d'Aulps,  premier  consul,  en  i4i8f  puis  syndic  de  la 
ville  a  Aix ,  assista  aux  états  de  Provence  tenus  en  la- 
dite ville  le  '2  5  mai  i4*^9-  Nostrad  uiuis  (p.  5G»)  parle  • 
d'Arbaud  d'Arbaud  coTnnif.  d  un  ^entilhcinmc  des  pins 
niarqu  iiiLs  de  son  époque.  11  est  aussi  nommé  parmi 
les  nobles  de  Taruscon ,  sans  donlc  parce  qu'il  avait 
conservé  des  biens  d;»ns  le  territoire  de  celtr'  ville, 
il  avait  épousé  Antoinette  de  Pihgon  ,  fille  de  noble  ii;»ur,  » u'um:* 
Bernard  de  Pingon ,  avec  laquelle  il  fit  une  vente  le  5  jL'll^iw'd^iriMu 
août  1433,  et  donna  procuration  le  22  décembre  rî!ïrrc*î«*bïdî 


1439  suivant  acte  passé  devant  Mayol,  notaire  à  Aix, 
à  messires  Jean  Barthélemi  ,  Jean  Dedons ,  Jac- 
qnes  Durand,  Bertrand  dc  Boniface  ,  (Tuillaume  de 
Bernard  et  Louis  de  Valens.  Arbaud  11«  lit  son  lesla- 
uicut  le  1"  janvier  i4ô5.  Antoinette  de  Pin^^oii  hii 
survécut  jusqu'après  Tannée  il^b.  Elleoo  avait  eu  uu 
qui  a  continué  la  deaceudanoe» 


«eu. 
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V.  Guillaume  u'âbuauu,  1"  du  nom.  co-seigneur 
â^Aulps  et  seigneur  de  Bresque  au  diocèse  de  Fréjus  » 
esl  menlionné  dans  des  chartes  des  8  octobre  i455  et 
17  décembre  i^Ort.  Connue  héritier  de  noble  Antoi- 
nette de  Pingon  sa  mère,  il  transigea,  le  22  oclobre 
1467»  avec  nobles  Guili  tuuie ,  Amédée  et  Pierre  dé 
Clare.  Noble  Dcçane  d'Esperel  l'institua  son  héritier 
universel  ie  m  janvier  i499*  ^  testament  à 

Aulps  le  25  janvier  i5o5  (v,  st.),  devant  Poesi ,  no- 
taire royal  à  Villecrose ,  et  prescrivit  sa  sépulture  dans 
uFttx:      une  chopelle  qu'il  avait  lait  bâtir  en  rés;lise  parois>iaic 
îîîSt**«tt""cKt  d'Auîps.  II  avait  eu  deux  femmes,  qu'il  rappelle  dans 
^STï^èeuM^i        testament  :  i»  Honorade  de  Fabui,  dame  en  par- 
J'«r.  tie  de  Fabrègues;  2°  Marguerite  du  Mont,  alias  de 

mMmt:     Bboves,  aiusi  qoe  les  eofaots  issus  de  cea  deux  ma- 
riages ,  savoir  ; 

Du  premàir  iU  : 
I*  Honofé,  l**  du  nom,  dool  l'article  mil; 

2«  Jeau,  auteur  de  la  anAiiaiB  »s  Baucuiont,  rapportée  ci- 
après; 

3»  Pierre,  auteur  de  la  aftANCvc  m  Poacutaas,  meniionote 
en  ton  rang; 

4*  Iiouiae  d'Artaud»  femme  de  iean  d'âmaud  d^ihtottmt  de 
la  Tille  de  Draguignan  ; 

5*  Honorade  d'Arbaud,  femme  de  noble  Pouehér  dûLtidH; 

Du  second  lit  : 

6*  Jeanne  d'Arbaud ,  légataire  de  ton  père  le  35  janvier 
1505. 

VL  Honoré  n'ARBAun.  l*'  du  nom,  seigneur  dr 
Saint-Jean  de  Bresque  el  de  plusieurs  directes  au  lieu 
de  Fabrègues ,  fut  institué  héritier  universel  de  son 
père  conjoinfemenl  avec  son  frère  Pierre  d'Arbaud 
par  lesL-nneut  de  Guillaume  1"  du  25  janvier  i  .)or>.  llo- 
""cSîîT"  ^^^^  épousé  avant  Tannée  i^Oy.  Mar^^uerite  db 
Hw,  à  5       Ber>\hd,  dite  HF.  Clark,  laniiello  eut  en  dot  i,4oo 

dort    au     <\irl  I  ^  • 

eou.u  dr  (fueu-  llorios  d'or,  fioiiorù  d  Arbaud  lit  sou  testament  a 
rt  ct>*r  é  d.  i  Aulps  devant  Poësi,  notaire  de  Villecrose,  le  12  dé- 
cembre  i584*  et  voulut  être  mhumé  en  la  cua^ilc  de 
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Saiui'Jean-Baptistc  ,  l'ondée  par  sou  père  en  réglisfv 
paroissiale  de  la  ville  d*Aulps.  A.ntoiDette  de  Bernard, 
sa  veuve,  vivait  encore  ie  %o  jaovier  iô54  (v.  -ft.). 
Leurs  enfaoU  iureut  : 

i«  UoQoré ,  il*  du  uoiUj  (|ui  suit; 
^  Louise  d'Arbaad  : 

30  Gasparde  d'Arbaud  .  mariée  ,  en  15i6«  avec  iMO'^iOaia  de 
Loquet,  seigneur  de  Puymîche]. 

VU.  HoGoré  d*Arbal'd  ,  1I«  da  non)  ,  seif^neor  île 
Saîol'Jean  de  Brcsque  ,  épousa  ,  avant  le  l'i  décembre 
1624  ,  Antoinelte  dk  Poutamhu  ,  laquelle  étnit  veuve  Mp««T»«iMr 
lors  d  une  reconnaissance  foncière  quelle  reçut  le  20  à»igwi^  étvam. 
janvier  i554,  par  iictc  passé  devant  Antoine  Kaini-  SlfShu».****^ 
bdnid,  ooiaire  royal  de  la  ville  d*Aalps*  tioooré  eui 
pour  fil»  uiii(|ue  ; 

VIII.  Melchior  d*Arbaod  ,  II*  du  nom  ,  seicneor  de 
Saint-Jean -de- Brcsque*  Il  était  sous  la  iutelle  de  sa 
mère  eo  i654.  U  épousa,  le  9  avril  iHd»  Prançl^ise  ^^^^^ 
DB  Laugier  ,  fille  d'Antoine  de  Langîer.  co-teignenr  .10..  '  n< ,  tu  lion 
de  Thotrd  »  et  de  Caiberme  de  Uneel.  De  ce  meriago  '^^  * 
eont  prevenut  trois  fiU  : 

!•  Ooillama,  II*  da  nom,  dont  en  ve  paritr; 

Marcellin  d'Arliaiid»  seigneur  de  St'Jean-de-Breaqae ,  quf 
a  laissé  da  son  mariage  avec  Blanche  <le  BanoB  : 

André  d'Arbaad,  sel^naur  de  Si<Jeaa*^Bresi|ue , 
marié  aveoN...  de  Keqtittùn,  et  père  de  : 

a.  N... 'd'Arbaud .  vtvawl  è  Antpsen  4MB; 

b.  Marguerite  d'Arbaud.  Klle  fu^  mariée,  en  Iddà  , 
à  Hubert  d'Emard,  seigneur  de  Thorame; 

B.  Jeanne  d'Arbaud  ,  mariée  :  1'  avec  nulde  Jean  Ue 
iugeardi  2«  par  contrat  du  8  mars  1610,  passé' devant 
Com(»agnoa»  nolair«'  n  Aulps,  avoc  noble  Berenger 
de  C hi eusses  t  ôcuyer,  (ils  nnble  Antoine  de  Cbieus- 
ses,  écuyer  ,  et  de  noble  MaUelaine  de  Vintimiile  du 
Bevesi  ; 

Antoine  d'Arbaud.  '  • 
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ut  F»  f 


IX.  Guillaume  d'Arbaud,      du  uoui ,  i.cigocur  de 
Chàleauvieux,  épousa,  le  18  lévrier  1571,  Diane  db 

Md'w'^tiTa-  Baiiaas,  sœuf  de  Blanche,  feiuLuc  de  son  frère  Mar- 
cellÎD ,  et  iille  de  Louis  de  Barras,  seigneur  de  Ciu- 
mens ,  et  d'Uonorade  de  Vinlimiilo-SâiDt-LaQrent. 
De  ce  mariage  est  issu  François^  (jui  suit. 

X,  François  d^Abiavd  .  seignear  de  Gbâteftuyieu 
et  de  Bmque,  «a  maria.  le  ai  septembre  i6a5,  a?ec 

 Marguerite  db  Fabbi»  fille  de  Melchior  de  Fabri» 

'  *  leigoeur  de  Fabrègues,  el  de  Camille  d*E«parron,  fille 
d'Hoooré  d'Esparron ,  aeigoëor  de  Toarlour*  el  d*Yo- 
laiide  de  Blacat«  Ik  ool  eu ,  entre  autres  énfiiots  : 

1*  Molcbior ,  III*  du  nom ,  qui  suit  ; 

S»  Antoioe-François  «l'Arbaud  d«  Cbâteaiivîeux ,  reçu  che- 
valier de  l'ordre  de  Malte  le  7  janvier  1654  (Voir  ses  Quar- 
tiers dans  le  t.  i,  p.  37,  de  la  Langue  dû  Provence,  à  la 

Bibliothèque  de  l'Arsenal); 

S*  Margueiiie  d'Acbaud»  kmw»  da  César  de  Mran, 

XI-  Melchior  D'Ann\rD,  ÏII*  du  lujm ,  seigneur  de 
Cbâteauvieux  el  de  Fos-Auiphuux  ,  épousa,  le  91  sep- 
mBa»*»!    tembre  1  GGo  ,  Françoise  de  Raimond  d*Ëoux  ,  fille 
i{wr!«t 'r'iX  d'Honoré  de  Raimond,  seigneur  d'Eoux,  et  de  Lucrèce 
fÛ de  Demnndols.  Melchior  d'Arbaud  fut  maintenu  dans 
d«  u  dcinierr      Dobles86  lo  *S  Septembre  liibb.  De  son  mariage 
soDt  issus  : 

1«  Alexandre  d'Arbaud.  seigneur  de  Fos-Ampboux  el  de 
Chftteaavieux ,  qui  a  laissé  de  deeiolselle  de  PoiiSaw*-Sar> 
gSm»  : 

fVaoçoise  d'Arbaud  de  ChàteauvJeax ,  épouse  de  raes- 
sire  François  de  ChaUm,  aeifoeiir  de  Moriès  et  du 

Castelet  ; 

9*  Antoine ,  dont  l'article  suit  ; 

30  François  d'Arbaud  do  CbàteauviettB ,  reçu  çbeTafler  de 
ï'ordrfi  de  Malte  en  1700  ; 

4*  Bditasar  d'ArlMud  ;  ' 

6*  Louis  d'Arbaud  ; 

6*  Joseph  d'Arbaud. 
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XII.  Aotoine  d'Arbaud,  d'abord  chevalier  de  l'or- 
dre de  Malte  ,  paii  sei^^nieiir  de  Châleauvieux  ,  épousa  : 
I*  demoiselle  N...  ;  2*  par  contrat  du  i**  juin  ijaS,  «GitMiDi; 
ieaDoe  de  Gaofbibi  ob  Fos.  Ses  eafaoU  foreot  ; 

Du  premier  lit  : 

fe  Louis  d'Àrbaud,  seigneur  de  CliÀieauvieux ,  officier  des 
Taîsseanz  du  roi ,  mort  stot  poflérilé  ; 

Al  9Êùowi  lu  : 

S*  N...  d'Arbaud ,  cherali^  de  Tordre  de  Ualtô,  offieler  des 
vaisseaux  du  roi ,  mort  sans  postérité; 

S»  N...  d'Arbaud  ,  Torn  rlianoinc  comte  de  l'abbaye  sécu- 
larisée de  Sf-Vicior  de  Marseille,  le  19  juillet  1751  *  décédé 
eo  1798,  le  dernier  rejeton  do  cette  branche. 

Nota.  Les  seigneurs  du  Baron  et  la  braDcbe  d'Aulps  portaient 
peur  armoiries  :  tVargent,  au  griffon  de  êobU ,  ayant  ta  patte  dex" 
fn€m^  etia  jàmétf  soMtfra  ds  m  lesraMst ils  ^Hsalsf. 

lia  AflAfeoce  de  ces  annofrles  avec  eelles  d«s  antres  braoches 

avait  fait  adopter  par  l'abbé  R(^rt  de  Briançon  la  distinction 
de  deux  Cimilles  d'Arbaud.  Cette  erreur,  réfutée  par  Maynier , 
l'est  plus  expressément  encore  par  les  titres  originaux  et  par 
lespreotes  faites  an  cabinet  dn  St-Fsprit  en  1788.  ilavnler  pense 
avec  raison  que  celte  différence  d'armoiries  a  dû  être  f'^ot  d'nne 
mbslitiition  ,  o«iMge  trAs-fré(]uent  non-seulement  en  Provenoe  » 
osais  encore  dans  toutes  les  provinces  du  midi. 


BRANCiiË  D£  BAAGEHONT. 

SEIQNEUaS  Dfi  PfiYNlBR  (é^lltl^). 

VI.  Jean  d'Ahbaud  ,  co-seiimeur  de  Bar^emont ,  de 
Comps ,  de  Malignon  et  de  Fabr^ue»  ,  par  le  testa- 
meot  de  Guillauiue  d'Arhnijd  ,  co-seigoeiir  d'Aulps, 
son  père,  et  par  8ttc(  ession  d'Ilonorade  de  Fabri,  sa 
mère,  est  quelidé  nuipiijique  homme*  docteur  en 
droit,  dans  uti  acte  du  i5  juiliet  i490.  il  lut  pourvu 
d*uQ  oilice  de  tualtre  ratiooal  eu  la  chnaibre  des 
comptes  d'Aix  le  ai  janvier  i5oy  {v.  st.),  11  avait  \«»mî 
épousé  Jeanne  Neveu,  fille  do  Jean  Nuvea»  et  de 
Jeanne  de  Bussane.  li  en  eut,  entre  autres  onfahti, 
Uonocé ,  qui  MiH. 
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lO  DABBàOO. 

VIL  Honoré  d'Akbald,  seigneur  de  BargemoDl , 
de  <«omps ,  etc.,  conseiller,  puis  mailrc  rational  ea 
la  chambre  des  combles  de  ProFence  le  s5  juillet 
J|j"jj»^^  i5«5,  épousa  M&rgueriie  de  Liugiëh»  fille  d'Honoré 
MiMid>k  de  Laugier,  seigneur  d'Ësparron,  avocat-général  au 
parlement  de  Provence,  et  do  Marguerite  de  Materon. 
Ses  enfants  furent  : 

I*  Pierre»  dont  on  va  parler; 

9*  Anne  d'Arbaud*  mariée  avec  Joseph  île  Mteaéb,  sei* 
gneiir  de  Bedejun ,  reçu  conseiller  en  la  cbambre des  comp* 
tes  en  1576; 

S*  Marie  d'Arbaud,  mariée^  vers  1570,  avec  Rtpit  «le 
eaelMt  d'une  branche  ainée  de  ta  même  fomille. 

Vin.  Pierre  d'Arbaud,  seigneur  de  Bargemont, 
premier  consul  d'Aii  et  procureur  du  pays  en 
»'ii.u.L>      eut  pour  femme  Honorade  d'Isoahd  de  Matubon, 
Ji,7:itrirco.n'  dame  de  Peynier,  fille  de  Louis  d'Isoard  de  Materon, 
nîîr«nifdl"T  î^eigneur  do  Peynier,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi. 
mMcm^!  d'hôtel  de  S.  M. ,  et  de  Marguerite  de  Ferrier 

de  Majaatrea.  £Ue  le  reodii  père  de  : 

1*  Jean-Bapttsle  ,  qui  suit  ; 

3*  Honoré  d'Arbaud,  aeigneur  de  Batgemoat,  marié  avec 
N...  de  Connis  ; 

3*  Honoré  d'Arbaud  de  Bargonaonr ,  reçu  chevalier  do  l'or- 
dre de  St-Jean-de-Jérusaiem  en  1607,  et  depuis  comman- 
deur (Voyei  les  ragittref  de  la  Langue  tU  Propenee,  t.  i, 
p.  S6,  à  la  BIbliotlièque  de  l'ArMnal)  ; 

4*  Karguerile  d'Arbaud,  épouse  d'Antoine  <U  Jhoron.  co- 
seigneur  de  Thoard,  conieiller  au  parlement  de  Pro- 
vence ; 

5^  Lucrèce  d'Arb.iud  ,  damr  rîo  IVvnifr,  mari«^e  ,  oti  I^^O'Î, 
avec  Alexandre  de  Thomassin ,  conseiller  au  parlement 
é*kn  „  desquels  sont  desoendut  les  marquis  de  Fsjrnier; 

•  6*  Claude  d'Arbaud  de  Bargemonl,  mariée,  en  1609,  avec 
Esprit  de  ^htnfnd^  co^igaeur  de  Pqrnier. 


MiMMMi  IX.  Jeeo-BapUste  i»*Abbaoo,  aeîgaeur  de  Bari^o- 
moot  ek  de  Péynier»  eut  pour  remme  Anne  ob  Rogbab  « 
dioie  d*Aiglun,  fille  d* Antoine  de  Rooha««  seigneur 


f orales ,  »n 
croinMOl  d'arg f  Dt 
'Il  chef  cl  unr 
roic  d'or  ta  poin- 


Digitized  by  Google 


d'Aiglun  ,  et  d^lsabelle  de  Baschi  de  Sainl-Ëstèye.  De 
ce  mariage  sool  iunê  : 

i«  Antoine  d'Arbaud  de  Materon,  prévôt  de  la  métropole 
d'Aix  .  puis  grand-vîcairo  et  MYicial  de  cet  an  Ii'^v'cIm'^  Il 
fut  nommé  à  l'évécb^.  de  Si&teroa  le  i7  Juillet  1648 ,  et  sa- 
cré à  Afx  la  6  février  1649.  II  assista  aux  assemblées  du 
clergé  de  France  en  1650  et  16r>6  .  et  mourut  le  20  mai 
1666,  laissant  une  haute  réputation  de  savoir  et  de  piété 
{Gtdlia  CMitiana); 

^  Jean*Bapliile  d'Arbaud,    \reçns  chevaliers  de  l'ordre  de 

I  Malr.*,  !<•  premier  en  1621 
3»  Alphonse  d'Arbaud,         l    et  les  deux  autres  en  1623  : 

1  le  premier  est  mort  corn* 
4*  lean-F^çoif  d'Arbaud,  j   maudeur  de  Poyiaval; 

^  Françoise  d'Arbaud,  dame  de  Peynier^  mariée  avec  An- 
toine de  Houx ,  seigneur  de  la  Peruiae.  Leurs  descendants 
ont  ajouté  à  leurs  nom  et  armes  ceom  delà  maison  a'Aa- 

SAOD  (I). 


BAANGUE  DE  PORCHÈRES. 

?I.  Pierre  d'Abbavo,  oo*«eigneiir  de  Porehères  et  de 
Galles,  troisième  fils  de  GaîllaQOie  d'Arbaod,  co-seigneur 
d'Anlpe»  et  d*Hofiorade  de  Fabri  »  sa  première  femme, 
fut  institué  héritier  ant?ersel  de  son  père  conjoint»* 
ment  avec  son  frère  atné  Honoré  d*  Arband ,  seigneur 
de  Saint-Jean-de-Bresoue,  le  s5  jauTier  i5o5.  Pierre 
d*Arbeud  fut  pourra  d  un  office  de  mattre  rational  en 
la  cour  des  comptes  d*Aix  le  94  juillet  iôs3.  En  i545 
il  était  premier  consul  d*Aix  et  procnrenr  du  pays.  Il 
arait  épousé  :  i*  Maraoerile  ab  PoNTEvlts»  fille  de 
Pierre  de  Ponterès;  a*  Honoride  db  BoiiaoAB8i.«  fille  mBmi«a»i.: 
de  Jean  de  Bourgarel,  de  la  ville  de  Brîgnolles.  Il  rap-  if^oilt^ 


DI  PoRTtTM  i 

;  pufult»,  au 
Hil  «I  3  arcbe* 
or ,  mat 


«mi  «a  DMoU 


(1)  Lors  do  l'éclii  de  16*J6,  sur  la  grande  rnaitriso  des  armoi- 
rie&  ,  Antoine  de  Houx  d'ArUuud  tu  re^^istrer  ses  armes  à  l'Armo- 
fkàdeta  général  d'Àix,  Elles  y  sont  ainsi  décrites  (t.  i,  p.  809)  : 
écartelc  ,  aux  i  et  A  d'nzur,  au  chevron  d'argent  ;  nu  chef  d'or, 
chargé  d'une  étoile  de  guctdes ,  aux  3  d'aïur,  à  la  bande  d'or, 
accompagnée  en  chef  d'une  colombe  euorante  d" argent,  et  en  pointe 
d'an  lion  tf'or. 
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pelle  ses  deux  femmes  daot  le  leiUBieDl  qu'il  fil  en 
la  ville  de  Saînt-lMaximio,  le  ii  février  i54â»  devaot 
Hagues  Bouilli .  notaire  royal  de  cette  ville ,  où  Pierre 
d*Arbaiid  700101  être  inbomé  dans  la  chapelle  de  Ste- 
Marthe  de  l'église  4c  la  Haddaine.  Honorade  de  Bonr- 
gerel  fit  le  «en  devant  Pierre  Alpheran»  notaire  de 
la  même  ville,  ie  5o  octohre  i545«  Pierre  d*Arhand  a 
eo  ponr  enfants  ; 

Du  premier  lii  : 

1*  JacqiMt  d'ArlMud,  le  majeur^  seigneur  de  Rognac, 

reçu  procureur-général  en  la  chambre  des  comptes  de 
Provence  le  17  juin  15i0.  11  laissa  deux  ùh  cl  deux  iilies  : 

A.  Honoré  d'Arbaud  ,  ?ei«;neur  do  Rognac ,  conseîMer 
à  la  chatnbre  des  comptes  de  Provence.  11  fut  père 
de  : 

Pierre  d'Ârhaud .  seigneur  de  Rognac,  conseiller 
/       en  Is  chambre  des  compies  en  1631.  Il  «Tait 

épousé  demoisrllc  de  Joannis ,  fille  d'Arnouî  de 
Joannis ,  seigneur  de  Châteauneuf,  conseiller  au 
parlement  de  Provence»  et  de  Cliarlotie  de  Ck>- 
riolit,  n  en  eul  : 

I.  Jean  d'Arbaud ,  seigneur  de  Rogoac,  coii- 
•eiller  aa  parteneni  4e  Provaooa  en  ICSS , 
qai  n'a  eu  qoe  dans  filles  s 

A  A.  Ohrélienne  d'Arbaud ,  mariée  à  Ciilll- 
laume  d'Autric  de  Vintimiile,  seigneur  de 
Baumettes ,  conseiller  au  parlement 
d'Aix^  dont  elle  était  veuve  sans  enfants 
en  ie96; 

BB.  Gabrielled'Ai'baud,  dame  de  Rognae, 

mariée  à  Jcan-Baplisie  de  Thamumim  » 
manjuis  de  Sa i ut-Paul ,  conseiller,  puis 
président  à  mortier  au  parlement  de 
*  Provenoe,  décédé  en  1700; 

II.  Honoré  d'Arbaud  ; 

III.  François  d'Arbaud  de  Kognac.  U  se  maria 
à  Beaucaire  ; 

IV.  Bruno  d'Arbaud  de  Rogaac  »  tué  en  duel  ; 

B.  Jean  d'Arbaud; 

C.  I>inni^  d*ArbanH.  niariée  :  1«  avec  iean  de  Mateton^ 
seigneur  de  Lescalie;  2*»  avec  Pierre  Dffnut ,  co-sei* 
gneur  d'Istres  et  de  Mimet ,  cousetHer  au  iiarlement 
de  Provence  en  1681  ; 
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D.  Liicr&oe  d'Arbaud,  cpause  de  iean  de  Thomas,  sei- 
gneur de  la  Garde; 

i«  Diane  d'Arbaud ,  mariée  »  vers  1525,  4  Jacques  (i«  Bricard, 
dèlevUledellaneaie; 

Dm  ieeomà  IH  : 

S»  iaoquei  le  nutnear ,  I«r  du  nom,  qui  suit  ; 

4*  iioiiorë ,  auteur  de  la  brà^vche  de  Gaedak^ib,  sdgneurs  puis 
marçint  ra  looevia  et  »a  Mtioii ,  menltonnée ci-après; 

5o  Bernardine  d  Ariutud,  épotua  de  Milan  àeJtUsUf  seigneur 
d'Astoio. 

VII.  Jncqncs  d'Arraut),  le  minoiir,  I"  du  nom, 
éeajar,  seigoear  de  Porchères,  institaé  héritier  a  ai- 
fwsel  de  son  père  le  it  février  i545  •  avait  époasé» 
par  contrat  da  5 1  octobre  1 54 1  .  passé  devant  Gan- 
tier» notaire  royal  à  Aix ,  noble  Marguerite  I)  T^SCAJfcia  f  <i'or ,  au  griffon 
fille  de  noble  François  d*EscaIi8 ,  seigneur  de  Conser-  îî,or*dï'*Ji,te" 
nade,  docteur  ès -droits ,  et  de  noble  Andrteve  de  Ma-  ** 
tbîeti  du  Revest.  Un  édit  royal  ayant  prohibé  tout 
port  d'armes  ponr  ceux  qui  n'étaient  point  gentilshom- 
mes ,  Jacques  d'Arband  fut  déder^ ,  par  sa  Qualité  • 
oampt  de  ladite  prohibitioii»  pomrant  comme  tons  les 
antres  nobles  du  pays  poHer  dague  et  ^pée  (sentence 
do  féoéckai  d'Aîx  dn  a  mars  1 56d)«  De  son  mariage 
loat  profenos  : 

!•  Jaeqnes*  II*  dn  nom.  qui  soit; 

^  Alexandre  d'Arltand ,  eo-seigneur  de  Fsrelièfos ,  marié 
STse  Galhariae  dt  Aoger»  de  laquelle  H  eut  : 

A.  Flrançots  d'Arbaud ,  oo-eeigneur  de  Povebères»  ma* 
rié,  en  1054»  avee  Madslnine  de  Miifi,  qui  le  rendit 
pète  de  : 

'  a.  François-Lange  d'Arband  de  Porchères.  Il  eut 
pour  fille  : 

Thérèse  d'Arbaud  do  Porchères ,  mariée  i 
Lambesc,  le  9  décembre  1706,  avec  Jean- 
Joseph  de  Chapu» ,  seigneur  de  Werredon  ; 

b.  Anne  d'Arbiiud  de  Porchères,  mariée  à  Jean- 
François  d*Ainmr,  seigneur  de  Pujrmiebel  ; 

B.  Lange  d'Arbaud  de  Porchères,  prieur  de  Braa-d' Asse  ; 
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s  4  b'abbavi). 

Harc-Auioiiie  d'Arbaud«  co-seigneur  de  Porchères,  marié 
avec  Aime  de  Ma^,  dont  il  eal  : 

Pierre  d' Arbaud  de  Porcbèret  ; 

4»  Catherine  d'Arbaud  de  Porchères ,  mariée  avec  Jean 
AUkmui,  écuyer,  aeigneur  de  Clieiroo. 

VIII.  Jacques  D*Aiui\ur,  II*  du  nom,  écuyer,  s«i- 
gneur  de  Porchères,  fil  le  parlajre  do.  la  succession  |ia- 
lerneîle  avec  ses  Irères  par  acte  du  lo  juin  i58o, 
passé  devant  Fauquesle,  notaire  h  St-Maximin.  Il  s'al- 
lia ,  par  contrat  du  19  avril  i582  ,  passc'i  devant  Bois* 
sières  et  Aînesy,  notaires  ou  Luc,  cd  présence  d'Ho- 
noré d'Arbaiid  <o\]  oiiile,  conseiller  du  roi,  avocat- 
•'AiiLtic  :     général  eu  la  cour  ^le^  couiples  de  Provence ,  à  noble 
£!!!7«'^uw^  Anni;  d'Amalric,  fille  de  Jean  d'Amalric,  el  de  damoi- 
d^!^'        selle  i^iicolaioe  de  Bègue.  Leurs  eulauis  iureul  : 

rrttx  de  Halle  ; 

Bccon.r-.gne  r„  j       ^   ,  rartîcle  soU  ; 

<i\.r,  u  ,  t>oi.,ir       l*Fraoeois,  auteur  du  maHtâv  w  hà  Gn*ntiB-8Biiinrf ov  » 

d  UB  cerf  «lia  mé-  .  <     •  %. 

rapporté  ci-après  ; 
9^  Françoise  d'Arbaad ,  femme  de  Gabriel  de  fVeiçtrfanie. 

IX*  Jean  d'ârbaud  ,  seigneur  de  Porchères,  genlil- 
boinme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi  en  i6i8,  avait 
été  ponrfQ,  ûé&  Tannée  1G06  ,  de  la  charge  de  capt- 
taiDe  et  vigaier  royal  de  la  ville  de  St-Maximm»  après 
avoir  commandé  pendant  quelque  temps  une  galère 
du  roi.  Il  cultiva  la  poésie  avec  François  d'Arbaud, 
son  frère  puiné.  Sa  Traduction  en  vers  français  de 
quelques  psaumes  a  eu  deux  éditions  :  la  première,  à 
Grenoble  en  i65i  ;  la  scconrle  ,  plus  étendue,  à  Mar- 
liSf"""'  t  ^^ill^  1684.  Il  avait  épousé  Madeloine  dh  Ricbibm, 
i!?*'mdî!îS*  ^  Saiot-MaximiD  »  de  laquelle  il  eut  deu&  fils  : 

i«  Roland,  dont  l'ariNtle  suit; 

a»L»t  Vt''  un  ^  Marc-Antoioe  d'Arbaud  de  Porchères,  marié  avec  Anne 
rM  d>«r.  de  Ffe$ifiàeme,  de  la  ville  de  Saint-Mazimin.  11  fm  main- 

teau  dans  sa  noblesse  avi*c  son  père  par  arrêt  du  36  mai 

1667.  11  vivait  encore  en  1696. 


M  Cmhsvt 


X.  Roland  d'Arbaud,  seigneur  de  Porchères,  époasa 
à  Marseille,  en  i654  ,  Anne  de  Crottet ,  de  laquelle  il 


Sïïiîàlr'  Tor.  eut  trois  enfants ,  dont  la  postérité  est  éteinte. 
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IX.  VVnnçois  d'Arbaud  dk  PoRCHkRES,  ëcuyer,  sei- 
gneur cii  parlicdc  la  Ch jjHjJlc-Sennrvoy,  en  Bourgogne, 
baptise  le  «6  décembre  i5<)o,  transigea  avec  son  fr»;rc 
aîné  sur  les  successions  de  Jacc|ues  d*ArbauJ  el  d'Anne 
d'Amalric,  Icuts  père  et  noère  ,  par  acte  dn  7  octobre 
1624,  pas»é  k  Sl-.Mci\iniin.  Atlirt;  d.ins  sa  jeunesse  à 
Paris  par  le  poète  Malin  rbe,  son  talent  j»our  la  poésie 
se  développa  de  la  manière  la  pins  heureuse  sous  ce 
inenlor  célèbre  (1).  Malherbe  conçut  pour  son  élève 
uoe  direction  qui  mira  jusqu'à  9a  mort,  et  voulut  par 
«on  testament  qu'il  recueîllîl  la  moitié  de  sa  bibliothè- 
que. François  d'Ai  bawd  lut  un  des  premiers  membres 
de  l'Académie  française.  On  a  de  lui ,  outre  nombre 
de  pièces  insérées  dons  divers  ppcneîls  (2)  ,  une  Ode 
à  l^ouiê  XIll ,  une  Paraphrase  des  psaumes  f^radaeU 
el  des  poésies  sur  divers  sujets.  François  d'Arbnud  se 
Diaria,  par  contrat  du  2  mai  it)r>/|  ,  signé  Durand  et 
Tolleron  ,  notaires  au  Châtelei  de  Paris .  avec  demoi- 
selle Ko»e  Dfi  LA  Font  »  fille  de  Léooard  de  ia  Font ,    ■>■  l«  rmt: 


(1)  L9  ditdple éiâit  dioMd*  audier  inr  Iw  incat  do  mattfe. 
A  propos  d'un  Poème  dé  m  MaMaineât  d'Arbaud ,  qui  ett  peidtt» 
Racaa  écrivit  les  vert  iolvaals  : 

Cette  aafate,  dent  tee  veilles 
Hetteat  le  gloire  en  ai  lieat  Itea , 
Fait  voir  deux  sortes  de  merveillef  » 

Lps  tionTiPs  Rt  celles  (le  Dîon. 
il  e&l  vrai  que  je  purte  envie 
A  tes  beaux  vers  comme  il  sa  vie; 
Mais  quoique  je  veuille  tenter. 
Ma  ftiblesae  y  Ikit  rétittance  : 
le  ne  pais  non  plat  iaaiter 
Taa  écrits  que  aa  péoitenee. 

(2)  On  doit  rejeter  de  ses  écrits  an  êormet  sur  tes  yeux  de  la  bdle 
OdbHttU  iTBstrées.  Cette  |dèee  ridicule,  qui  valut  à  son  aateiir 
ne  peoaioa  de  1 ,400  livres ,  ett  d'Honorat  Laugier  de  Porebèrea. 
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écuyer,  seigneur  en  par  lie  de  la  Chapelle-Seunevoy, 
en  Boui^ogne,  cl  Je  Madelaîne  (VEssaulx.  Le  juillet 
i058,  suivant  acte  signé  par  Petrt^ean,  notaire  aa 
bailliage  de  Tonnerre,  François  d*Arbaud,  co-seigneur 
de  Porchères,  rendit  hommage  ponr  partie  de  In  Gha- 
pelle-Senncyoy  à  Charles-Henri  ,  comte  de  Clermont 
et  de  Tonnerre.  Il  fit  son  testament  devant  ân  Tartre, 
notaire  au  mèuie  bailliage,  le  5  mai  i64o,  et  mourut 
la  même  année.  Sa  veuve  se  remaria  à  Jacques  de  Ho- 
taux»  écujer.  Elle  avait  ea  de  «on  premier  mari  : 

4»  Antoine  ,  dont  l'article  suit  ; 

Alexandre  d'Arbaud  ; 
3*  Françoise  d'Arbaud. 

X.  Antoine  d*Abbaud  db  Poegh^bes»  écnyer»  sei- 
gneur de  la  Chapelle-Sennevoy ,  fat  placé  par  son 
père,  ainsi  qae  son  frère  Aieiandre»  aous  la  curatelle 
de  messire  Gilbert  de  Bigny,  seignenr  de  Frévernn^e, 
L'acte  d'élection  de  leur  tutelle  est  da  ii  mai  i64o. 
Antoine  épousa,  par  contrat  du  19  septembre  1660» 
passé  devant  Lepault»  notaire,  Claude  Angélique  Lab* 
Ir^te  aBKTiBB»  venve  en  premières  noces  de  Jean  de  Mo- 
reau  ,  seunenr  de  Vinets ,  Itentenant-colonel  du  régi* 
ment  de  FiorainTiUe ,  et  en  secondes  noces  d'Alexa  n  dre 
de  lUnwconrt,  seigneor  de  Suzemoot ,  et  fille  de 
Jean  Largentier,  et  d*AoQe  le  Senne*  Antoine  d'Ar* 
band  fnt  mainteno  dans  sa  noblesse  par  M.  de  G  au* 
martîn,  intendant  de  Champagne,  au  mois  de  îaillet 
i668«  11  eut  de  Glaado-Angéliqiie  Largeotier  : 

i«  François  d'Arbaud  ; 

9*  Antoino  d'Arbaud; 

S*  Glaude-Madalaiae  d'Arbaud. 
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BRANCHE  DE  GARDANNE. 

SbI6!IBI7KS,  pni^  MAIIQUtS  DB  JoOQURS  BT  DB  MlSOB. 


VIL  Honoré  d'Abbaud,  seigneur  do  Gardanne,  fils 
pntoé  de  Pierre  d^Arband,  co-seigneur  de  Porchbres 
el  de  Callas.  et  d*Honornde  de  Bourgarel ,  sa  seconde 
femme ,  Iransigea  avec  Jacques  d*Arband ,  le  mineur , 
son  frère  a!né ,  seigneur  de  Porchères ,  au  sujet  dcK 
successions  de  leurs  père  el  mère  »  pnr  acte  du  3o  oc- 
tobre 1 553 ,  passé  devant  Antoine  Cbabaud  ,  notaire 
royal  à  Aix.  Honoré  d*Arbaud  acquit  une  portion  de 
la  terre  de  Gardanne.  Il  était  avocat-général  de  la  cour 
des  comptes  de  Provence  on  i554t  et  vivait  encore 
en  i6o3.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  i S  octobre 
i555,  Jeanne  de  dompab.  Elle  fit  son  testament  de-  dw'lTV't  c* 
▼anl  Catrebard,  notaire  royal  h  Aix.  le  t  avril  1608.  •ombetd'wii, 
el  demanda  à  être  inhumée  dans  1  église  du  couvent  *^J5j^ 
de  l'Observance  auprès  de  son  mari.  Elle  Pavait  rendu  * 
père  de  : 

1«  Joiaph  t  qui  suit  : 

1*  Honoré  d'Arbêud»  âcuyer.  Il  &e  relira  à  Toulon  en  1618 
«t  nt  son  teslatnfnt  en  Il  laina  de  son  marîafe 

avec  Maf^oerile  de  Marm  : 

Charles  Jncqnc^  d'Arbnud,  qui  fut  maintenu  dans  ta  no- 
blctiâQ  par  arrèl  du  *2&  so|»ietnhrc  1008: 

3*  CiVard  d'Arliaiid»,  taoood  cootut  d'Aii  eo  mari 

célibataire; 

4*  Luerèee  d'Arhaiid  ; 

6»  !.<»ui<;/'  (l'AThniKl,  m.if i«*'C  .  *2R  janvier  1588,  avoc  Jean 
de  Gaillard,  contrôl^ur-giiiièral  de»  guerres  en  ProTence  , 
liU  de  Gilles  de  Gaillard  ,  seigneur  de  Puteaux  ,  et  de  Ca- 
iliertne  la  Goignaux. 

VIIL  Joseph  o'Aebaod,  seigneur  de  Gardanne  •  ftit 
pourvu,  le  16  novembre  lâgô,  de  l'office  d'à  vocal* 
général  en  Is  chambre  des  comptes  d'Aix  sor  la  dé- 
misaioii  de  son  père.  Le  19  des  même  mois  et  an .  il 
époata ,  par  cootrat  passé  devant  Catrebard  •  notaire 


Digitized  by  Google 


de  (*\è\\  (l'or; 
adcttrr  rl  Mur* 


l8  D*ARBAUD. 

rovnl  h  Aix,  Louise  de  Thom\ssin,  fîlîe  de  Jenn-André 
de  Thomassin.  seigriour  d'Âîoac,  conseiller  an  par!<; 
iri  d'arseuu  nictit  (]('  iVoveiJce  (  cîlé  par  l'historion  dv  Provence 
comme  un  grand  magistral),  et  de  Calberiiie  (ri'^lirnne 
de  St-Jrnîi.  f.oî^ise  àv  Thomassin  élail  veuve  lors  (rnnc 
cession  que  lui  fiL  Honoré  d*Ârbaucl .  son  l)eati  [)t*rc  , 
le.  iG  septembre  i6o5.  Joseph  d'Arbaud  ea  aTaii  ea 
deux  iilft  : 

I*  HonofA  d'Arlmad,  légataire  de  son  aîeol  le  16  teplembre 
1605,  mort  iaDipoitéritAf 

9*  lean-Augutliii»  qui  a  cooliniié  la  poitérilé. 

IX.  .Jean  -  Augustin  d*Arbaud  ,  seigneur  de  Gar- 
dannc,  fut  reçu  conseiller  en  la  cour  des  comptes  de 
Provence  le  i**"  mars  iGôi.  De  concert  avec  son  frère 
Honoré  d*Arl)fiiul,  il  avait  transigé,  par  acte  passé  de- 
vant Gazel,  iiotnire  h  Aix,  le  17  décembre  1620,  avec 
Gérard  et  Hodoré  d  Aihaud,  ses  oncles,  sur  la  suc- 
cession lit;  Jeanne  de  Boiiijiar,  veuve  d'Honoré  d'Ar- 
baud.  Jean-Augustin  d'Arl)and  lut  marié,  par  coulral 
passé  en  la  maison  seigneuriale  de  la  Barbeu,  devant 
C4  0Îla  ,  notaire  royal  à  Aix,  le  28  août  i655,  avec 
Jeanne  de  Badet,  dame  en  partie  de  Gardanne  ,  (ille 
fiiiii>rôt<tfiftr'  ^®  Jean  de  Badet,  co-seigneur  de  Gardanne»  conseiller 
uJïimTe  «T!:^  ^"  porlemcnt  de  Provence,  et  de  Jeanne  de  Forbin-la* 
d«  ;  au  croire  Ml  Barbeu,  et  pelile-fille  d'Antoine  de  Badet ,  conseiller 
d\.iu.  <(d.  ir.iru  an  même  pnt  leiiient,  et  de  rlorette  de  Gras  ,  dame  en 
•on  uuê' étoiu  partie  de  Gardanne  par  ^^a  tnhre  Hélionne  de  Forbin, 
****  épouse  de  Guillanme  d(^  Gras,  seigneur  de  ia  Tour. 

Jean-Augustin  iil  son  lesltimenl  olographe  à  Aîx,  le  5 
novembre  1 649  (  déposé  le  même  jour  en  Tétudo  de 
Colla,  notaire).  Sa  veuve  fit  le  sien  devant  Jean  de 
Virgina  ,  notaire  de  la  même  viUe,  le  7  mai  lOëd. 
Leura  enfants  lurent  : 

i*  laeques,  dont  rartide  suit; 
f»  Jean  d*Arbaad; 

5"  Uurguerilc  (TArbaiid;     \  L'une  de  C6ii  Iroii»  iMiMir»  epouM 

*         i    Campagne ,  conseiller  en  la 
5*  Hélène  d' Arbaud.  •       /    coor  de»  comptes  de  Provence. 


#Dr,  ajMiil»  Mlc 


* 
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X.  Jacques  d'Akisaud,  sei^rK^ur  cl(>  GordaoDe,  ac- 
quit pour  le  prix  de  26  u\\\U'  (  t  11^  la  principale  pnrtîe 
àe  la  terre  et  seigneurie  de  Jouques,  de  dame  Fran- 
çoise du  Mas  de  Casteilane,  par  acte  du  7  novembre 
)68o,  passé  devant  Coila,  notaire  à  Aix.  Il  avait  épousé, 
au  mois  de  mai  1674»  Marguerite  dm.  Maurel,  fille  «im  £  mSk 
d*Audré  de  Maurel,  sfi«:neur  du  ChafTauU,  de  Mal-  î!ur^*5,ÎÏS'. 
moisson  et  de  Yalbonneiie  ,  conseiller  au  parlement 

de  Provence,  t  t  de  jMargueritc  de  Villeneuve  de  Mons. 
Jacques  d'Arbaiid  fit  son  te^laiiR  iit  devant  CoUa ,  no- 
taire, le  2/|  septembre  1682  ,  cL  lut  inhumé  dans  Té- 
glise  du  cluitrc  de  l'Observance.  Sa  veuve  lui  survécut 
jnsrjii'apràa  Tanoée  16^.  De  leur  mariage  sooi  pro- 
veuua  : 

V  Aadré-EIaèar  l*»,  qui  suit  ; 

3*  Cbarlet  d'Arbaud^  major  du  régiment  de  Champagne; 

9*  loaepb  d'Arbaud,  eo-ieigoear  de  Gardanoe»  clief  d'escâ- 
dra  <Mf  «rmées  navalei  ; 

4*  Hélène  d'Arband»  rellgienae  uranllne  à  Aix. 

XI.  AndK'-Elzéar  d'Arbaud,  I"  du  nom,  chevalier, 
seigneur  (1<  Ganlanne  et  de  Jouques,  conseiller,  puis 
président  h  mortier  au  parlement  de  Provence  le  26 
mars  ly^ijo  ,  avait  épousé,  par  contrat  du  7  décembre 
1697,  passé  devant  Daniel,  nol.tire  royal  à  Aix,  Anne 

DE  CiTRANY,  liUo  de  noblo  Joseph  de  Citrany,  con-  «r.r^mi.'au  u 
seiiler  en  la  cour  des  comptes  de  l^  ovence,  et  de  Ma-  STSmCf™ 
delaine  de  Ghabert.  Haut  et  puissant  seigneur  André-  ^'^^ 
EIzéar  d'Arbaud  fit  son  testament  à  Aix  devant  Perrin. 
notaire  royal ,  le  24  janvier  1744  »         inlnimé  en  l'é- 
glise des  révérends  pères  de  TObservancc,  au  tombeau 
de  ses  prédécesseurs.  Ses  enfants  furent  : 


1*  iean-ioiefili'Àiigvatin ,  dont  on  va  parler; 

1*  Gaspard  d'Arbaod,  lientenani  de  galères,  chevalier  de 

l'ordre  de  St -Louis  ; 

5*  François-r;isffnir  fî'Arhand,  chanoine  rhéoïogal  de  l'é- 
glise d'Aix,  <lo  ,St-I.nurenl  clo  Combelonguc ; 

4'  Alexandre-Bache  ,  comte  d'Arbaud-Jouques.  Il  entra  au 
aervioe  garde 'merine  le  6  juillet  1736,  et  Tut  nomme 

surcossivpmont  rnscigno  de  vaisseau  le  10  octobm  17i5, 
lieutcnaiU  le  23  mai  1754,  eapitaine  de  vaisseau  le  15 
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janvier  1702.  gouverneur  Aie  ia  Guadeloupe  le  S4  octobre 
1775.  chef  d'etcadre  le  f  juin  1778,  Ueut6nant«aéi»6ral 
des  armées  navales  !(î  1'?  i  iavier  1782,  el  commandeur  de 
l'ordre  de  Sl-Loui«  le  25  août  1785.  Il  e»l  mort  à  Aix  an 
mois  de  novembre  1793,  n'ayant  pas  eu  d'enfants  de  son 
mariage,  coocraclè  i  la  Gaadctoape,  ea  1778,  avec  sa 
nièce ,  Gabrielle  de  Botmet*Co9tefrèd€,  TeiiTe  de  H,  de  Lan- 
gîer-St-André  ; 

5*  Cafherinp-Liierèce  d'Arbaud ,  religi'  us.-  ursuline  à  Àix  : 

Q'  Marguerlie  d'Arbaud,  mariée,  le  r»  décembre  1718,  aveç 
Pliilippo-Ignace-AndrA  da  lUnmet,  seigneur  de  CoUeMde, 
oontaiUer  en  la  cour  des  comptes  de  Provence  ; 

7*  Anne  d'Arbaud. 

XI!.  Jenn  -  Jw*eph-Angaslin  d'Arbaiïd  ,  chevalier, 
geigiieur  de  Jouqiies ,  de  Saint-Jacques  de  Malcor, 
baron  d'Ongles,  elc. ,  conseiller  au  parlement  de 
Provence,  pois  conseiller  honoraire  par  lettres  du  96 
mai  1760,  avait  épousé,  par  contrat  du  5  janvier 
1754.  Lucrèce- Françoise-Cécile  de  Renaud,  dame 
iTiT******  d'Ongles,  fill*^  de  messire  Jean  de  Reunul  ,  baron 
d'On^rles,  et  de  dame  Marguerite  de  Renaud  d'Al»^in. 
Haut  «  t  puissant  seigneur  Jean-Joseph-Augustin  d'Ar- 
baud fit  son  testament  le  17  janvier  1768,  devant  Per- 
rin,  notaire  roynl  h  Mx,  Il  laissa  de  son  mariage  : 

1»  André-El/éar,  II»  du  nom  ,  dont  l'arii»     suit  ; 

3*  Joseph-Bache ,  baron  tl'\rbaud,  né  le  'lô  ^ri  trmltr*'  1758. 
major  général  à  la  Martinique  et  des  îles  du  Vent,  cbeva- 
liev  da  l'ordre  de  St-Lools,  U  30  juin  1788,  U  ebtlnt  de 
M.  Cberin,  génèalogisia  dn  ordres  du  roi .  un  ccrtifical 
d»>  <-f  <;  prt'iivp«5  {\o  noMesso  remontant  h  magnifique  fiomrae 
BarthCtuini  d'Arbaud,  qui  vivait  en  1322,  lesdites  preu- 
ves enregistrées  par  arMi  da  consaiM'élAt  au  C4mseil 
supérieur  de  la  Martinique.  Le  baron  d'Arbaud  est  décédé 

•  ."t  If  15  nvril  1812.  Il  avait  épousé  Patdine-Cliarlode 
Higiiot  de  Vaucntmu,  fille  d'un  gentilhomme  anglais  de  l'Ue 
de  la  Grenade,  originaim  de  Normandie*  H  «  laimè-im  tta: 

Alexandre,*  baron  d'Arbaud,  marié  à  ia  Martinique 
avec 'Marie-Française  de  ClessemeHr,  fille  d'un  gentil- 
homme breton,  décédé  à  la  Martinique,  capiiaine  des 

vaisseai.x  du  roi.  De  ce  mariage  ww.  nés  : 

a.  Charles  d  Arbaud»  élève  à  l'ecolt^  oiiltinire  de 
fil*€yr  »  d'où  U  est  sorti ,  en  1898 ,  pour  entrer 
sous*lieutenaut  dans  le  !ll«  r^iment  die  ligne  ; 

b.  MarÎM  d'Arbaud,  qui  a  épousé,  en  1855,  M.  de 
Ltiruillr,  juge  an  conseil  royal  do  la  Martinique; 

3*  Anne-Constance  d'Arbaud,  décédée  à  Aix  en  1789. 


Digitized  by  Google 


d'arbauo 


t1 


XIII.  André- BIzéftr  d'Arbaud,  II*  du  nm,  marqai» 
de  Jouques  et  de  Mison ,  htroo  d*Onglm ,  fleignenr  àù 
CortiiUon ,  de  Maitlanoe ,  eCo* .  Gtmseiller  «ht  roî  en 
MS  toiMeTlâ,  préitdenl  I  mortier  an  parlement  d*Ailr 
par  protiflious  da  r6  mars  a  péri  victioie  de  son 
détôûmeni  à  Loois  XYI .  âyani  été  cofidamoé  à  mort 
ptfr  tt  eoininîssrnn  révolutiormaire  de  Lyon  le  dé- 
cembre 1793.  U  afaît  éfûoêék  Aix,  par  contrat  du 
t4  juin  1768,  haute  et  puiMallCe  demoiselle  Marie* 
Thérèae-Gabrîelle  db  Milah-Fobbix  dk  Mrsoji ,  tille  de  yJ'^'Y^y; 
haut  et  puissant  seigneur  Joseph -Charles •Bernard-  ^mm*. 
Igiitr  de  Ililan-Perhui ,  cbevalîer,  m arquii^  delà  Ro- 
que ,  baroD  de  Goolard ,  seigaeor  de  Gornillon  ,  ele«. 

ei  de  feu  iMuto  et  puîaaaale  dam  Iftam-llatUie  de 
Bertet.  De  ce  mariage  lonl  iasoa  : 

• 

fo  Joaep|i4Ib«rle»-Aiidffé»  dmii  l'Aritclo  Mil; 

S"  Bache-Augustîn-Philippe  ,  coinle  d'ArbaudJouques ,  gen- 
tilliomine  honoraire  de  la  cli.iiuhrc  du  feti  roi  Charles  X, 
maréchal-dc-caQi}>,  coaiuianUeur  de  l'ordre  royal  et  mi- 
litatre  de  Si-Lmiif,  chevalier  de  l'ordre  de  St^Jean-de- 
Jérusalem ,  grand' -croix  ^ de  l'ordro  royal  et  militaire 
d'Espagne  de  Sl-Kerdinaod ,  mort  sans  pottérité  le  13  arril 
1831  : 

3*  Meldiior>Andrtj-Rlzéar ,  comte  d'Arbaud-Mi&oii ,  iië  le  14 
juin  1773»  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  le  0  féTrier 
1780»  maféchal-dc-camp,  clicvaller  de  l'ordre  de  St«Louis, 
commandeur  de  l'ordri  <1  '  la  Légion-d'Honneur  et  des 
ordres  royaux  d'Espagne  de  Cbarlcs  III  et  de  St>Ferdi- 
nand ,  mort  mus  poiCérilé  le  3  juillet  1834. 

XIV.  Joaepb^Charlea-Aodré  d'Abbaup  ,  marquia  de 
Mbeo,  baroo  de  Joiiqaea  (i) ,  reça  cheralier  de  Malle' 
eo  février  1791»  en  émigration  avec  aea  frètes»  où  il 
fit  lea  campagnes  de  rarmée  de  Gondé  »  chevalier  de 
Tordre  deSi-Loais,  commandeur  delà  L^ion-d'Hon- 
near  et  de  Tordre  royal  d'Bspagne  de  Charles  III , 
sQccessivement  préfet  des  Haotes-Pyrénées  en  i8i5. 


(I)  Un  majorai  à  co  litre  a  été  assis  sur  la  terre  dp  Jonques, 
en  faveur  de  Joiîepb-Charlcs- André  et  de  ses  descendants  maies 
en  ordre  de  {Nrimc^éntturc ,  par  lettres-paientea  de  l'empereur 
Hapoléon ,  datées  die  Dreide  le  16  mai  1613. . 
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de  la  Charente-Ioféricure  en  i8i4.  du  Gard  eu  181 5, 
de  la  Cûte-d'Or  en  i8a3  et  des  Bouches-du-Rhône  en 
18^9,  conseiller  d'état ,  et  démissionnaire  de  toutes 
ses  foDCtions  le  3  août  i83o,  a  épousé,  au  mois  de  fé- 
B.RàTâui:    vrier  i8o3,  Jo&éphîne-Marie-Gharlotle  dm.  Rafêlis-St- 
♦"îSîllîreirii  Sauveur,  fille  cadette  de  feu  le  marquis  de  Rafélis- 
SI!!Ï!r?ît 5*ï«'  Si  Sauveur,  inestre  de  camp  ,  inspecteur-général  des 
^M^Wt^J^  dragons  de  France ,  commandeur  de  l'ordre  de  Saint- 
fmi.  Louis,  et  de  Jeanne  de  Bar*  De  ce  mariage  il  a  eu  un 

fils  et  deux  filles  : 

1*  letn-Pbîlippe-Joseph-Aiidré,  «(Mille d'Arbaod»  dievAlier  de 
l'ordre  rayai  d'Espagne  de  Cbariet  III,  Tivant  et  non  matld  ; 

3*  Caroline-AIexandrioe-Eliâarloe  d'Arliaud,  mariée  k  Di- 
jon ,  le  5  novembre  1999,  au  baron  Armand  deia  Chm» 

denèdei 

3»  Augustine-Alexnnfîrtnc-Élisabeth  (f'Arbaiid  ,  mariAo ,  en 
1831 ,  au  comte  Oswald  d'Arnaud  de  VitroUes ,  tils  aîné  du 
baron  de  VilroUes ,  ancien  ministre  d'état,  ancien  pair  de 
France 
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DE  BEGDELIEYRE, 

Seigneurs  vicomtes  dv  Bovexic,  db  la  Bunelatb»  etc.; 
marquis  DE  fiECDEui^VRE;  seigneurs  d'Avaugour  et 

DB  MâUTM»   du   BoiêBAUSLT  et  DU  UaUTBOM  ,  OK 

Pbhboobt,  db  Bblau,  du  BBOffAT;  comtes  db  Bbg* 
DBLikVBB;  seigneurs  ^ms  marquis  de  Qobtillt»  db 
Gaby  et  de  Saint-Geobges;  barons  d'Arcuigny,  etc«» 
en  MrslagM,  au  Maine  ,  en  Normandie. 


,  Armes  :  de  sable,  à  2  croix  ih-  caliiihe  iré- 

Jlées  et  Jichées  d'argent ,  accompagnées  en 
pointe  d'une  coquille  du  mime.  Couronne  de 
marquis.  Supports  :  deux  lions.  Devise  : 
Ho€  ffMBiim  Tirrot. 

La  maisoD  db  BfiGD£LiÈVB&  est  originaire  du  du- 
ché deBretBgne»oùje6  premier»  aoteurs  gooferoaient 
leurs  persoDDOf  el  lears  biens  d'après  Vassise  du  comte 
Geoffroi,  qui  formait  lo  principal  caractère  de  no- 
blesse dans  celte  prorince. 

Peu  de  familles  ont  laissé  plus  de  traces  honora- 
blos.  Quatre  cents  ans  de  services  continus  dans  les 
premiers  emplois  de  la  magiitratore  et  de  l'armée» 

I 


fk  DB  BBCDBLli'.vnR. 

de  Téglise  et  de  Tordre  de  Malle,  une  posîiion  de 
fortune  marquante  par  les  fiefs  de  digoité  qui  eo  fai* 
salent  la  base ,  et  des  alliances  avec  les  races  les  plas 
illustres ,  tels  sont  les  avantages  qui  Tont  placée  dans 
lopinion  au  rang  des  plus  distinguées  du  royanme. 

Cette  famille  avait  projeté  de  nombreux  rameaux 
en  diverses  provinces.  Trois  seolement  ont  survécu  et 
la  représentent  en  Bretagne  :  ce  sont  la  branche  des 
marquis  de  BecdeUèvre^  la  branche  de  Penhouet  et 
celle  du  Brossay, 

Presque  tous  les  historiens  ont  parlé  de  la  maison 
de  Becdelièvre*  Les  généalogistes,  et  entre  autres 
Moréri ,  la  Chenaye-des-Bois,  le  comte  de  Waroquicr 
et  en  dernier  lieu  M.  de  Gonrcelles*  en  ont  rapporté 
la  généalogie  dans  leurs  ouvrages. 

On  ne  se  propose  pas  dana  la  présente  notice  de 
reproduire  les  faits  nombreux  consignés  por  ces  divers 
auteurs.  Mais  en  retraçant  ceux  qui  établis<:rnt  les  fi* 
liations,  les  services  et  les  alliances  des  différentes 
branches  de  cette  famille,  on  y  ajoutera  piosieors 
pièces  importantes  émanées  de  raolorité  souveraine, 
et  qui ,  rappelant  avec  détail  son  ancienneté  et  ses  il- 
lustrations,  serviront  de  complément  et  de  preuves 
aux  témoignages  historiques  publiés  jusqu'à  ce  jour. 

Avant  d'entrer  dans  ces  développements  filiatifs^ 
nous  dirons  sommairement  que  les  branches  de  Bre- 
tagne ont  été  maintenues  lors  de  la  dernière  recherche 
(1669)  dans  leur  noblesse  d*ancienne  extraction  et 
dans  les  qualités  de  messire  el  de  chevalier;  que  lea 
branches  de  Normandie ,  et  nommément  celle  de  Gany, 
ont  été  admises  aux  honneurs  de  la  conr  en  1770  et 
177S  ;  enfin ,  que  des  diverses  branches  de  cette  mai" 
son  sont  sortis  nombre  présidents  à  mortier,  premiers 
présidents  en  la  chambre  des  comptes  et  en  la  conr 
des  aides  de  Bretagne  et  de  Normandie»  de  mestres  de 
camp  et  d'oflîciers- généraux  ,  de  conseillers -d'état 
d't^pt'c,  gentilshommes  de  la  chambre  de  nos  rois ,  et 
qu'elles  ont  formé  lenrs  principales  alliances  avec  les 
maisons  éiAnviray,  A'^irgougei ,  de  Bailleul,  de 
BeaumanoÎTt  de  Btauné^SembUmçajr,  de  Bcie^damp 
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du  Boscre^noult ,  de  Hour^nt  nj ,  de  Brcaulc,  Bruneau, 
barons  d^Ornac,  du  ChàuLiier ,  Le  C'icrr ,  hdrons  de 
Vczins  ,  de  Clcrcy,  de  ('nr?iulUer ,  de  Cou rt  irret ,  de 
Couriaurel'Rouzat  ,  de  Coutanrrx  ,  d' EsniaiUville  , 
(SEspinny,  d^F.stumpes ,  de  EvuiquetOt  Coif^ny,  Fu- 
mée df'S  ïlochcs^  de  (>  haisnc-Jiotinnont  ^  de  Giverville, 
de  Goujon  t  du  Guesciin,  de  Houdvtot,  de  LambiUj, 
de  LarLan-Rocliefort ,  de  [,on^evioic ,  Ixirons  d* Ap^ 
chier,  de  3fartel,  de  Mcnon  .  de  M ontauban - li ohan , 
dô  Montboarcher ^  dû  Monittiorcncy-Luxembourf^  et 
Moutmorcncy-Tnncarville  ,  de  Moy,  du  Mur^  d'Oi^ 
moud,  delà  IHancUe  de  RuilU ,  du  P  lessîs^Grénédan^ 
de  (Juelen  ,  de  la  Rivière,  de  Rosily,  de  Saint-Pern  ^ 
de  (il  Sdiidraye ,  de  Sesmaisons ,  de  Talaru,  de  Tal- 
houet ,  de  Tremiiion  ,  de  la  Tullayt^  de  Farroc ,  fie 
Faucouleur,d€  la  Viliiian,  etc^,etc* 

I.  Pierre  de  Becdj  :  ikvRB  ,  I"  du  nom,  l'icuvcr  ,  sei- 
gneur du  Bouexic  en  hi  [jaroîsse  de  Giiij)i-v,  diocèse  de 
SuMalo  ,  en  i35oet  i  oGo,  épousa  llaoukille  Huguet,  d'arg«Qt,è3 
et  vivait  encore  en  1571,  époque  à  laquelle  11  duuiia  à 
ferme  de»  iiérilageé.  il  eut  pour  iiU  : 

II.  Thomas  de  1>ecdet.i£vi\k  ,  1"  du  nom  ,  écuyer, 
seigneur  du  Bouexic,  qui  vivait  en  i4ii,  et  laissa  de  wfwnmom 
ton  mariage  avec  Mathildc  de  P£f«Hou£i  : 


croi»- 


i*  GnilUBiiiet  I*da  nom»  qui  inil; 

S»  Pi«M  de  BeoMièTre»  mort  nus  poflérité. 


ÏII.  Goillanme  de  Becdelièvre,  I"  du  nom ,  écujer» 
seigneur  du  Bouexic  en  1436,  obtint  du  duc  Ârtus  III, 
!e  çC)  mai  ilihS,  un  mandement  portant  évocation 
ploids-généraux  de  Rennes  d'un  procès  qu*il  avait 
contre  les  habitants  de  la  paroisse  de  Gnipry.  [Ckan- 
cellerie  de  Bretagne],  l\  nvaît  épousé  Jcc^nne  Sorel  ,  3'e\'î^i"*'b*ecqî*c 
rappelée  avec  lui  dans  un  parlngc  noble  et  avantageux  «» 
fait,  le  5  mai  i  5o5  ,  entre  ler.rs  fds  et  petit-fils,  acte 
dans  lequel  Raoul  est  énoncé  lîls  :iîné  et  héritier  prin- 
cipal cl  noble  de  Thomas,  celui-ci  fils  :iîné  et  héritier 
principal  et  Doble  de  QuUiaame»  et  ce  dernier  ùi»  aioé 
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4  H£  BECDBLikVBE» 

et  héritier  principal  et  noble  de  Thomat.  Les  enfanU 
de  Guillaume  1  et  de  Jeanne  Sorel  furent  ; 

1»  Thomas,  il* du  nom,  dooi  l'article  suit; 

S*  Pierre»  II*  du  nom»  l'ainé»  autour^  U  branche  des  sei- 
gneurs 90  BoisiaIsiv  et  po  HAoraoïs»  meniiouaôe  plus 

loin  ; 

3°  Cliarlçs,  dit  Cbarlol,  dont  est  descendue  la  branche  des 
seignewM  pois  marqmM  m  Caut  et  m  QokvtiXT,  rapportée  à 
son  rang; 

4"  ri)  iTO  de  Becdelièvre,  le  jeune,  doyen  do  Guipry  ,  puis 
de  Lub'vtr  ,  nommé  par  François  II*  duc  de  Bretagne» 
mnîin;  «l«'s  i  •.•<iuê<e«  le  19  féYrier  1487,  mort  en  15<X); 

S-*  Louis  (]ç  Becdelièvre,  recteur  de  St-lacqttet^le-la«Lande, 

mort  on  1  i8C  ; 

Cl'  l-rauçois  de  llecdelièvre  ,  prieur  do  Ilcnc  en  1180; 

?•  Françoise  de  BecdelièTre,  mariée,  lo  12  in.u  1466»  arec 
Guillaume  Robelot ,  écuyer,  seigneur  de  Vultays. 

IV»  Thomat  db  Br.cnBukfBB»  IPda  nom»  chm- 
lier»  seignenr  du  Bouezic  et  de  la  Fauvebja»  fil  on 
giuot:  éehau<^c  an  nom  de  ta  femme  Parrine  GiuoT,  le  i5 
janvier  1466  (v,  at.)^  avec  Jean»  aîre  de  Manre.  Cette 
dame»  devenue  veuve  de  Thomas  de  Becdelièvre»  ae- 
cepta  aux  plaîds-généraus  de  Chateaubriand  tenus  k 
Loheac»  le  1*'  février  \fy}^\Vm  al.)»  la  tutelle  et  le 
gouvernement  noble  de  ses  enbnts*^  Elle  épeosa  eo 
secondes  noces,  avant  le  i3  février  1480  al*)» 
Jean  de  la  Foochaye  »  et  moorot  avant  le  sa  septi^hre 
1 5oo.  Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

1«  Raoul ,  dont  nous  parlerons  plus  bas  ; 

3"  Éiicnnc  de  Becdeltèvre ,  seigneur  du  Bas-Bury  en  tStS, 

maritï  avec  Jeanne  d'>4u<M»  dont: 

A.  Gilles  de  Becdrli^vre,  sripncur  du  Bns-Riirv  et  de  la 
Motte>au-Chancelier,  marie ,  avant  l'anoée  1560»  avee 
Jeanne  iuhel ,  et  père  de  : 

a.  Gilles  de  Uecdelièvrc,  conseiller  au  parlement 
de  Bretagne  en  1571  »  mort  oélibatatre; 

b.  Étiennette  de  Becdelièvre,  mariée  an  seigneur 

de  Bertlionmis ,  nur;tir!  elle  porta  la  leReduBas- 

Bury,  aprùs  la  m  u  l  de  son  iV^re  ; 

c.  Gilleue  de  fiecdelièrre,  épousej  de  ieaa  (U 
Qtielmi 


«l'atur,  à  S  abri 

lu  d'or. 
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é.  Perrine  de  Beedelièvre .  > 

}  mories  non  mariées; 

c.  Olive  de  Becdplii'-vrc  ,  \ 

B.  lÉlienne  de  Bccdolii-vi  e.  11  n'a  eu  qu'une  fille; 

C.  Perriup  de  BecdcJièvre,  Uâari<>c  ù  M.  de  Betuunanoir 
de  JfeoaicAefne; 

D.  Julienne  de  BecdelièTre ,  époote  du  teîgoeur  do  le 
fleirie  ; 

3*  rhomn*!  (le  Eocdrîi(''Tr^  ,  «îCTî?ncnr  de  Gounn,  qui  reçut 
son  uariage  comme  juveigncur  le  1^'  A^vrier  1505  (v.  «!•), 
etleiBiÉ  de  ton  mariage  avec  /eanne  le  ChtUH^ie  : 

A.  Goillemette  ide  Bec4^1ièTre ,  époiiie  de  Pierre  de  la 
Porté  p  Migneur  du  Val  ; 

6.  Jeamie  de  Beedelièm ,  mariée  à  M.  PerrmUt  dê 

Launay; 

4*  PiVrrc  de  Becdelièvre,  doyen  de  Loheac  ei  recteur  de 

G u 4117.  Il  fit  son  testament  le  19  mai  1510; 

5°  Giitlkume  de  Becdelièvrc  ,  recteur  de  Couiblczac  ,  qui 
testa  le  17  septembre 

0"  Laurence  die  Beedelièvre,  mariée,  le  15  juin  1478f  avec 
lenn  dsie  fbiMyf,  se^oeur  du  Bois-au-Vayor. 

V.  Raoul  DE  BecDELikYRE ,  écuyer,  seigneur  du 
Bouexic ,  de  la  Faavelays  et  autres  lieux ,  porta  les 
irmes  soas  le  règne  de  François  II ,  doc  de  Bretagne. 
La  duchesse  Anne ,  fille  aînée  de  ce  prince,  le  chargea 
de  plusieors  missions  importantes  relatives  h  la  négo- 
ciation de  son  mariage  ,  d  abord  ,  en  1489,  près  du  roi 
Charles  VIII ,  ensuite  près  de  Maximilien  ,  roi  des  Ro- 
mains. (  V.  les  Imiitutions  ^  ouvrage  inédit  du  chera- 
lier  Guyot  des  Fonlaines»  lif.  ▼.)  Raoal  de  Becdelièvre 
fhl  nommé  lieutenant  de  la  ville  de  Rennes  par  le  roi 
Charles  VIU  le  9  juin  1496»  et  confirmé  par  la  du- 
chesse Anne,  femme  de  Louis  XII,  les  9  avril  149S 
SI  juillet  i5oo.  {Ch.  des  comptes  de  Bretagne,)  Le 
9$  septembre  iôo5,  il  comparut  à  la  montre  des  no* 
bies  de  l'évéché  de  Rennes,  et  y  promit  de  servir  le  roi 
et  la  reine  et  de  fournir  è  leur  ost  deux  hommes  bien 
armés.  Raoul  vivnit  encore  le  4  novembre  i544*  ^1 
avait  épousé,  le  27  novembre  >4^9 1  GuiUemette 
Challot  ,  morte  avant  le  e8  jnto  i5o5.  Elle  le  rendit 
père  de  deux  fils  et  denx  filles  :  ^tomérdl!*4 

Cilles  lie  Bc€deli<Hro ,  s'Mfçncur  «lu  Oouovic  ,  iiiarié  avec 
Gillette  delà  ChassCj  cl  décédé  eu  1528,  sans  postérité; 
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6  Dit  BBCUMLlkVLE. 

i*  Élienne»  dont  rârtiele  mit; 

3«  Perrine  de  Becdelièwe,  mariée,  le  37  janvier  1607,  à 
Jean  Peschart,  écuyer»  seigneur  du  la  Ghnvagnière  ; 

4«  llose  de  Becdelî^vre,  mnrît'o  ,  le  21  septembre  1511  »  à 
Jean  duFresche,  écuyer,  «eigucur  du  Perrei. 


VI.  Ëtieunc  de  BECDEî.ikvRE ,  écuyer,  stîgneur  du 
Boaexic  et  do  la  Fauvelays ,  passa  à  la  réformatioD  de 
la  noblesse  de  Bretagne  en  i5i3,  et  fut  nommé 
lieutenant  de  la  ville  de  Rennes  par  le  roi  François  I" 
le  SI  janvier  1527  {v.  st^  ,  et  confirmé  par  le  roi 
Henri  II  en  1 540  et  i552.  il  fournit  divers  aveux  et 
déclarations  féodales  les  4  novembre  et  5  mars  i  ^Sg 
(t^.  su) ,  %\  juillet  1549.  3o  mai  i55o  et  5o  juin 
lôôô.  Il  avait  épousé  :  i**  le  26  mai  i525,  Gillette  db 
r^^èiuéroh  Vaucocleob  .  dame  de  la  Ville-de-Bout ,  morte  sans 
«fufwi.        enfants  avant  le  si  1  novembre  1  ôSg  ;  2°  le  1 9  mai  1 54 1 , 
-OTBaa:      Gîllcttc  DU  II  AN,  laquelle  était  veuve  le  19  juillet 
b?Xfu'.«if«  <k  1559.  ÉlieoQe  a  eu  de  ce  second  mariage  : 


•ble ,  koiaméc 
d^uu  lion 


d«  (latuki.  |.        ^  Becdeliôvre ,  mort  célibataire  ; 

2*  François»  !«'  du  nom,  qui  a  continué  la  descendance; 

3*  Jean  ,  auteur  de  In  brunchc  des  seigneurs  de  L4  BwBliàVly 
marquis  dk  Becdelirvbe  ,  rapportée  ci-apn's  ; 

4*  Gillette  de  Becdelièvre,  mark^o  :  l'en  15(18,  avec  J-nn 
Pescherelf  seigneur  de  Beaulicu  et  de  la  Villeneuve  ;  2  à 
François  ifs  i'Eipbuiy,  écujrer;  S*  à  Guillaume  4t  Gin- 
gumé  >  seigneur  de  la  Cliapelle  ; 

6*  Françoise  do  Becdelièvre,  mariée,  le  9  janvi*^r  15(17, 
avec  René  de  Bois  Adum ,  écuyer ,  seigneur  de  Bois-Adam 
et  de  la  Rozays^  dont  elle  était  veuve  en  1582  ; 

G°  Claude  de  Becdelièvre,  mariée»  en  1576,  avec  François 
du  Plmiê,  écuyer,  seigneur  de  Crenédanl 


VU.  Françou  ob  BecobliIivbb  ,  I**  da  nom  «  che* 
valier,  seigneur  dn  Bouexie,  de  Gnîpry  et  de  la  Faa« 
velays,  reçu  eonaeiller  au  parlement  de  Bretagne  la  «7 
M  Cunumt  octobre  1 56r) ,  épousa ,  le  a6  mars  1 871  »  Françoise  »v 
àuuSàZ'  Z  GiiATBLLiBa ,  dame  du  ChAtellîer  »  terre  qu'elle  eut 
^hTJ^^  par  on  partage  qu'elle  fit  avec  sa  sœur  Julienne  da 
^^'Jc^;.'m«  Chfitellier,  épouse  de  Bertrand  du  GuescUn .  seigneur 
iMis^f«»L        I0  Roberie.  Il  reçut  des  lettres  de  conseiller  bono- 
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raire  au  parlement  de  !'<<  ini  s  le  'ib  août  1607,  ®' 
mourut  après  Tannée  16:1 5.  Ses  eofaols  furent  : 

1*  Reoé  de  Becdelièvre ,  auquel  son  pérc  re&igna ,  eu  1(J07, 
sa  ebarge  de  eeoaelllér  an  pwlaaiont  da  Bcaiagae.  Il  n'y 
fat  paa  reçu  étaot  mort  ctaartravz  à  Psria; 

S*  lean ,  qui  a  contitraé  la  pottérité; 

3*  Françoise  de  Becdchèvre»  mariée,  ie  28  mai  lOOj,  à  Gui 
de  JImoiMrt,  seignearda  VilUyer  et  des  Onglées»  maître 
en  la  chambn  des  comptes  de  Bretagne; 

4*  Marguerite  de  Becdelièvre ,  mariée,  le  30  mai  1606,  avec 
Nicolas  «fn  Bols»  écoyer,  seigneur  de  Bois-Robert; 

5*  OliTe  de  BecdclièTre,  religieuse  à  l'abbaye  de  Saint- 
Ceorges  de  Rennes  ; 

6'  Claude  de  Becdelièvre,  épouse,  par  contrat  du  25  juillet 
leil  >  de  Julien  AOnomy,  ce-seigneur  par  elle  du  Cbâiellier . 

VIIL  Jeao  db  Bbcdri.iIi?ib,  chevalier ,  vicomte  do 
Botiexic.  aeîgoeur  de  Guipry,  de  Boasao  et  da  Châ« 
Cellier*  nommé  cooaeiller  au  parlemeot  de  Bretagoe  le 
J7  mai  1618,  obUoI  du  roî  Lonia  XIU .  au  moia  de 
ftTrier  1 637  9  dea  ]ettrea*pateotea  portant  union  dea  fiefi 
et  cliâtelfooiea  de  Bosaac  et  Guiprj  k  la  ieignearie  da 
Booexic^  et  lear  érection  en  vieamU  du  Bouexic  (1), 
tenue  de  S.  M.  à  foi  et  bommoge,  letifea  qui  forent  en« 
reglstaées  au  parlement  et  h  la  chambre  dea  comptei  de 
Bretagne^ainsi  qu'au  pré«idtal  deRenoea»lea8aoùt  1657 
et  19  et  1 4  juin  iC38.  Jean  de  Becdelièvre  ayant  résigné 
la  charge  au  seigneur  de  Kériaac»  son  geudre  ,  le  i4 
août  i(i4o,  obtint,  le 3i  décembre  suivant ,  des  lettres 
de  conaeiller  honoraire  au  parlement  de  Bretagne.  Il  «oeuie., 
épouaa  :  i^^le  sd  septembre  1617»  Guionne  Ghbvillb.  ^^^^"^-^ 
morte  en  i636,  fille  de  Jean  Chefille»  écuyer,  seî*  p-bteAmcNiT 
^enr  de  la  Flourie»  et  de  Bertranne  Protêt;  e*  le  3i  ****** 
|oOlet  1644  t  Péronnelle  db  la  Villéoa,  fille  dePran- 
çeis  de  la  Villéon.  écuyer,  seigneur  de  BoisfeuiUet ,  et  iZ'c'u"'::':^ 
d'Isabeau  do  U  Fresnaye.  Ses  enfants  furent  :  Ùd^'^i!^^ 


1  irfr<:iil,  àkm(»ê- 


(1)  Voir  les  Ipurus-p.TtentPs  d'érection  de  la  Ttcomté  de  Bouexic, 
aux  PsKuvftS ,  à  U  tiii  de  I4I  géoéalag.ie. 
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Du  j^emier  Ut  : 

V  Gai  de  Beedelièvn ,  eherilier»  mort  en  164S>  n'ayant  pas 
été  marié  ; 

1*  Françoiaa  de  Bectlelièvre ,  mariée,  le  9aoAt  1640.  avec 
Jean  Hlngant,  cbeTalier»  leigneur  de  ILariaac.  conaeillar  au 

parlement  de  Bretagne; 

3*  Bertraniic  <!o  Becdclii^vrc.  Elle  fat  religieuse  A  l'abbaye  de 

Saint-Goorge.s  do  Ronnes  ; 

4*  Annf'  de  Becdcli^vrc  ,  mariée,  le  8  teplembre  i<tôO,  à 

René ,  seigneur  de  la  Sauilratje  ; 

5'  Guionne  de  Becdelièvre.  EHe  épousa,  le  3  juin.  1000» 
Georges  de  Gaulay,  seigneur  du  Boisguy  ; 

Du  tecond  lU  : 
6^  François  »  II*  du  nom  •  dont  noua  aliéna  parler  ; 
7*  Georgea-Âlexlt  de  Becdelièvre ,  prieur  d'Trodooer. 

IX.  François  db  BsGiiBLikfBB»  II*  àu  ooin^  cImvb- 
lier»  ¥Îcoflato  dn  Bonexic,  aeignear  da  Ghâtellier,  ete«t 
baptisé  le  ti  février  i65o,  coosparat  aa  greffe  de  la 
chambre  de  la  réfonnatîoD  de  la  noblesse  de  Bretagne 
en  son  nom  el  an  nom  de  son  frère  Georges-Âlexis»  et 
y  soutint  être  Issu  d'ancienne  cheralerie  et  extraction* 
A  Tappui  de  son  instance  il  produisit  ses  titres  remon- 
tant sa  filiation  à  Pierre  de  Becdelièvre»  seigneur  do 
Boneric»  son  septième  aîenl ,  et  sur  le  vn  de  cesiilrea« 
b  chambre,  par  arrêt  du  i4  mai  1669  (1),  les  déclara 
tiMit  tfandfiMie  êMraetùm  1106/0  •  avec  faculté  ponr 
François  de  prendre  la  qualité  de  chevalier,  et  ponr 
son  frère  celle  d'écuyer.  {Orieinal  prûduU  eis  1770* 

•vm»»  :  ott  eatnnet  des  ordres  du  i?oî.)  Le  vicomte  du  Bouexic 
^o„p:  :!;;i'r;;  épousa,  en  1676,  Madelalne  n'EspiBAT,  fiUe  d'Urbain 
rV^.^     ;  dEspinay,  chevalier,  marquis  de  Yaucouleurs ,  et  de 

laH^fwapB ,  n^lU4^  et  e  w        #un    #      •  w  m  n 

c«ma««i*iir.   busanne  de  Trémigon.  Leurs  fils  : 

X.  Pierre  de  BecdeliIivbb,  II*  du  nom»  chevalier» 
vicomte  du  Bouexic»  seigneur  du  Ghâtellier,  etc»,  etc.» 
a  en  de  son  mariage,  contracté  le  lo  janvier  170B, 


(1)  Voir  cet  arrêt  aux  I^reoyes,  à  la  ûii  de  la  généalogie. 
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avec  Louise  Gababd,  dame  du  Teiibac,  «ix  iiin  el  quaire  otiâi»  -, 
fille*  : 

1'  Jean-Bapti8te-4ntoine  de  BeedelièTre  ,  chevalier,  vicomte  pomie. 
du  Bouexfc,  né  lo  97  décembre  1703»  marié*  le  H  dé- 
cembre 1735,  avec  Clmrîi  tf  •  de  CornultieTf  dame  de  Mod- 
treuil,  et  décédé  sans  postcriié.  La  vicomié  de  Bouexic, 
déerétÎAe  tur  lui  en  1756  ,  passa  par  adjudicaiiou  à  M.  du 
de  Pialéax  ; 


S*  Cbariet-Pradent  de  BeedelîèYre ,  né  é  Naofes  en  IVKt , 
grfttid*Ticaire  de  Périgtieux  en  1786 ,  sacré  évôque  de  Ni- 
mes  en  i738,  mort  peu  d'années  avant  la  révolution,  le 
deraier  rejeton  de  sa  branche.  Ce  prélat  a  laissé  dans  le 
midi  de  la  Fraaee  fexeniple  d'une  vie  sainte  et  vénérée 
par  cinquante  ans  d'œuvrcs  de  bienfaisance  Piusieum 
établiaieii^te  deeliarité»  Hondét  par  lui»  y  aobsiatenl  en- 
core 


5"  Pierre-Joseph  de  BecdeJièvre,  reçu  chevali<^r  *i>)  l'ordre 
de  Malle  en  1718,  mort  enseigne  à  bord  du  vaisseau  le 
iÊereme  le  15  septembre  1740  ; 

4*  Pierre-Joseph,  mentionné  ci-;iprès; 

5  Louis-Toussaint,  chevalier  do  Becdeltèvre,  né  en  1719, 
Roaimé  enseigne  de  vaisseau  le  SB  mars  1738,  puis  cheva- 
lier de  l'ordre  de  St-Louis.  Il  commandait  le  vaisseau  le 
Moras ,  l'nisnnr  partie  de  l'escadre  du  comte  d'Acln- ,  fl:«ns 
les  combats  des  29  avril  et  3  août  1758,  contre  1  escadre 
anglaise ,  près  de  Pendiebéry  {GcaMte  dê  France)  ; 

^ti  François-Pierre  de  Becdeli^vre  ,  chevalier  de  la  Roche- 
Hervé,  né  le  14  juillet  1725,  ofTicier  de  marine; 

7°  Pélagie  de  BecdiMiévre  ,  mariée,  le  31  mai  t7;>2  ,  ave» 
Pierre  Picautt  seigneur  de  la  Pommeravo  ,  morte  le  lU 
jnittet  1746; 

8*  Louise  de  Becdelièvrc,  religieuse  à  la  Visitation  de  Ren- 
nes, merte    il  oetobrâ 

9«  Marie-Anne  de  Becdcliévrc,  mariée,  le  12  avril  1742, 
avec  bant  et  puissant  seigneur  messire  Cbarles-Henri  Bm- 
nmu.  d'Omac,  baron  de  Verfeil  et  des  états  de  Laitue- 
doCf  etc.  £ile  mourut  le  18  décembre  1745  ; 

l(f  Louise-Françoise-Aimée  de  Becdcli<''vre ,  mariée,  le  20 
juin  1742,  k  Jean-François  'l»^  Hniuntid  de  BoiUogHêg  sei- 
gneur de  Lascours  au  diocèse  d  Alais. 


XI.  Pierre-Joseph  ,  ricomle  de  BBCDBr.ikvRE ,  che- 
valier, seigneur  dn  Toilhac,  né  le  lo  uiai  s  1718, 
épousa»  le  1"'  oclobrc  i-^bo  ,  Thérèse-Maric-Gabriellc 
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de  p 

Cl" 


Lanrenee-Anioioette  de  BecdelièTie,  daine  du  Teilhac»  oto  le 
4  février  n58. 


MARQUIS  DË  BEGDAUÈVAË. 

(BfiAHCHB  AlMà»  ACTIIBLLB«> 

« 

VIL  Jean  de  BecdeliIîvrb  ,  écoyer,  seigneor  de  la 
^laultay&,  troisième  fiUd'Éiieone.  setgnaor  du  Bouexic, 
et  de  Giileire  du  Han  ,  partagea  avec  ton  ft^re  aloé  et 
866  sœari  le  5  mai  i5S5,  et  fut  reçu  conseiller  au 
parlement  de*  Bretagne  le*  i4  août  iÔqk  II  avait 
d«  3  épousé  Françoise  le  Duc  »  décédée  ea  i6oB.  il  lit  SOD 

mtM«ëép««i  lestamcDt  le  5  mai  160&,  etlaisaa  de  son  mariage  : 

1"  Jean  de  Becdeli*''vre  »  mort  sans  poslérîlé ; 

3*  François ,  dont  l'artiele  suit; 

8*  Claude  de  Beodeliè'vre  »  mert  cane  enfiinti. 

VIIL  François  bb  Bbcdbli^vbb»  chevalier,  seigneur 
de  la  Bunelaye  et  de  la  Manttays,  conseiller  au  patiem- 
ment de  Bretagne  en  1690,  fat  reçu  premier  président 
de  la  chambre  des  comptes  de  Nantes  le  3  janvier 
i633^  charge  qoi  après  sa  mort  passa  à  son  beau-père 
Jean  Blanchard,  seigneur  de  Lessongère.  conseiller- 
d'état.  De  son  mariage»  contracté  le .7  juillet  i6si» 
avep  Jeanne  Blancha^bd  ,  sont  prorenus  : 

f  Jeao>-fiapU«te,  l«t-du  00111»  qui  suit; 

S»  Françoise  de  BccdeliV-vrc,  mariée,  en  1040,  à  nîc<;sire  Gui 
du  Pont,  chevalier,  se iynciir  d'Echuilljr,  reçu  couittiUer  au 
parlement  de  Brela^^iie  en  1643. 

IX.  Jean  Baplisle  dk  Brcdem^vre  ,  I"  du  nom, 
chevalier,  sci<;neur  de  In  Biinelave  et  de  In  Maiilla\s  , 
lut  successivement  avocat-général  en  la  chambre  des 
couiptcs  de  Maales  le  17  juUlel  iG4^)>  conseiller  au. 


d'aryi  Dt  •ccom- 

*aiit»  d".  r  i  I  II 
chef   «l    i  eu 
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Cteeni  de  Brelaf^e  le  is  {anner  1649,  et  coateil- 
An  roî  en  m  coaseiU  el  président  à  mortier  eu 
même  parlement  le  5  octobre  i6$a*  11  eat  poor 
feœme ,  par  contrat  du  16  }ain  1647,  Looise  ne  nkm-  MBiiMmi 
lom»  dame  de  la  Seilleraye.  lia  ne  TiTaient  piiia  le  s  te^iUJkT 
akembre  i658,  date  dc^rélection  tutoie  de  leora  en*  ^ 
liDts,  qoi  fnrént  : 


IDC  cki<r|:i'<! 
tète*  d«  li- 


1*  Jean-Baptiste,  II*  du  nom»  qui  suit  ; 

3*  Louis  de  Becdelièvre ,  qui  se  retira  du  êtmieB  avec  le 
grade  de  capitaine  et  mourut  capucin  ; 

3*  Françoise  de  Becdelièvre»  religieuse  à  t  oiitcvraulu 

X*  Jean*Baptiate  m  BbcdbuIivbb,  II*  dn  nom , 
diefalior,  seî^oeor  de.  la  firunelayc^  naquit  à  Nantoa 
as  16S1,  Lm  et  son  frère  ayant  înstiué  devant  la 
cbambre  établie  pour  la  réforma^ion  de  la  noblesse  de 
JUrelagDe  {comme  Tavait  justifié  la  branche  da  Bonexic 
on  1669)  «  que  leurs  prédéceaseora  a*éloient  de  temps 
9  immorial  gonvernéa  et  comportés  noblement  el 

>  aTantageusement ,  tant  en  leurs  personnes  et  biens» 
»  qoe  parta^ ,  suivant  Tassise  du  comte  Geoffroi  » 
9  ayant  tbojoura  pria  et  porté  les  qualités  de  nobles 
»  hommes ,  écoyers ,  messires  et  chevaliers  »  t  ils  fn- 
rént maintenus,  |iar  arrêt  dn  99  novembre  1670, 
conarnebsus  d'ancienne  extraction  noble,  avec  faculté 
à  Jean-Baptisie  de  Becdelièvre  de  porter  la  qualité  de 
dicvaliert  et  è  Louis  celle  diéetiQrcr*  Jean-Baptiste  fut 
reça  conseiller  au  parlement  de  Bretagne  le  7  juillet 
1677 ,  puis  premier  président  en  la  chambre  des 
comptes  le  5  septembre  1678,  Il  déploya  dans  l*exer- 
cîce  de  cette  charge  de  proiondes  connaissances  et  un 
grand  caractère.  Le  chancelier  d'Aguesseau  en  parle 
en  ces  termes  :  «  Les  trois  Arnaud  ont  contribué  k 
•  révéler  à  Louis  XIV  la  force  de  M.  de  Becdelièvre, 
»  magistrat  inlègro  et  éclairé.  U  exerça  la  plus  hono* 
1  rable  des  magistratures  g  celle  qui  constitue  arbitre 

>  dans  les  circonstances  les  plus  délicates.  M.  de  Bec- 
a  delièvre  fut  consulté  sur  les  affaires  privées  et  sur 
'  celiea  d'une  province  jalouse  de  ses  privilèges.  »  Le 
roi  lui  rendit  ce  témoignage  :  i  UinUgrUé ,  la  êagesse 


Digitized  by  Google 


19     .  DB  BBCMUkVBB. 

•  ê$U  cttraeHre  tnJlêosiifU  iCun  ieul  ramènent  Us  tifêM 
•iooaUiei  »  H  U  4)oneiUc  ce  qu^U  me  doit  avec  »  çtte 
»  Ui  Bretons  atUndeni  de  eon  impartiaUié^  »  Jean* 
BaptUle  de  Becdelièvre  mourat  en  1 736.  il  avait  eu 
de  aoD  mariage ,  coniraeté  le  le  aoftt  1G77  »  avec  Re<-> 
M  wm»m:  Bée  BB  SBfVAisoiis  (i),  dame  de  Tréambert,  deax  fila  : 


d*or. 


!•  GaiUaaiiie4eaii*Baptitte-FniDçois ,  dont  l'article  suit; 

9*  Hîlarion-Harie  de  Bi^cdelièvrc,  reçu  pç<^sidcnt  en  la  cham- 
bre des  comprp-;  de  Uretagne  le  l*'  férrier  17^,  mort  cé- 
libataire au  luoigdejuin  1737. 

XI.  Guillaume-Jean-Baptiste-François,  morqab  db 
BECDBLikTBE  (2) ,  chevalîer,  seigneur  de  Quifistre,  de 
Tréambert,  du  Prodo,  de  Tremeur,  de  Villejame,  de 
Pioieux  y  de  la  Seiiieraye ,  etc. ,  fut  reçu  premier  pré- 
sident de  la  chambre  des  comptes  de  Bretagne  le  3i 
décembre  1716,  et  mourut  en  son  château  de  Becde- 
lièvre  le  7  novembre  1755.  {Gazeiu  do  France.)  U 
avait  épousé,  le  $0  juin  1705»  haute  et  puissante  de- 
Si'^bte  m  Françoise  le  Noblbtz  de  Lbscus  ,  qui  le  ren- 

dît  père  de  deux  ûls  et  d*noe  fille  : 


fniuit ««fgMtt        I*  Hilarion- François 9  qui  suit; 

9*  Gni-Marie-HilaHoii  de  BeedelièTre  «  né  le  16  âoàt  fTI5  » 

reçu  ciievalier  di<  Malfê  lo  '21  avril  1716,  mort  en  174Û» 

lieutenant  ;ui\  ï;r)rdt's  françaises; 

5»  Jeanne-Marie  de  Bccdt'liVîvrc  V  marii  f  ,  lo  5  janvier  !7'23, 
à  CharlcsJean-Fraiiçois ,  marquis  de  ia  IXinîTe^  en  Bre- 
tagne» morte  en  vidullé  et  sans  enfants  en  1740. 

Xlf.  UilarioQ-François»  marquis  db  fiBcoBLiàvEB, 
chevalier»  seigneur  de  la  Seiiieraye.  de  la  Touche» 
d'Auray»  de  Mauves,  de  Peslan.  de  Faix  et  d*A- 
vaogoar ,  oé  le  9  décembre  1 707  »  fut  oonaeiller  da 
roi  et  premier  président  de  la  chambre  des  compiea 


(1)  Madame  de  la  Fayetie  cite  Roii<>e  de  Sosmaiiions  comme  la 
ploi  belle  femme  du  roraumc,  et  ajoute  que  la  solidité  de  ses 
▼ertas  surpassait  encore  l'éclat  de  sa  beauté. 

(2)  Vuyei  If's  letires-pafcntrs  f!Yr*M  iior)  <li»  marquisat  do  Bcc- 
dclièvre,  du  mois  de  tévrjcr  1717,  aux  Frecves,  à  la  tiu  de  cette 
généalogie. 
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de  Bretagne  ie  5i  décembre  ij.îS.  Quoique  jeune 
alors  pour  celle  hanle  inagîst rature  ,  et  surtout  pour 
les  circonstances  (lilliciles  où  il  eut  ii  l'exercer,  il  snt  y 
déployer  les  talents  (imineuts  cl  les  grandes  qualilcs 
qui  avaient  distingué  son  aïeul  et  qu'il  eut  en  j)artuj|;e. 
11  épousa  à  Bouen  .  le  y. 5  septemljic  iy^o,  haute  et 
puissante  demoiselle  Marie-Amiu  d'Anviray  dk  M\-  ok1^^•^^^ 
ceoifViLLE,  dame  de  CruuiLuil,  en  présence  de  luus  ftrSrTctJr- 
les  membres  vivants  des  branche»  de  Normandie.  De  «^'««rt»* 
ce  mariage  sont  issus  :  «eaii>*foé« 

chef  d'ui»  ' 


Miit  d'argent» 

1*  flilarioQ*Aniie>FruiçoU-Pbitippe,  dont  on  ▼«  parler; 

1*  Amie-lionriette-Perrîne  de  BecdelièTre»  mariée,  le  2  mars 
1766t  à  François-Julien,  marquis  de  RotUff,  seigneur  de 
Vesroft,  dont  poctèrité  ; 

5*  Anoe-Fraaçoiae  de  Bccdolièvre,  mariée  à  Goillanme  de  ta 

Planche,  comle  tie  Rnillé ,  «li'pniô  aux  étals-généraux  el 
iiieiubre  de  l'assemblée  consiituanie ,  mon  k  Angers  sur 
réobafaud  révolutionnaire  le  3  janvier  1794. 

Xin.  Hilarion-ADoe*Françoif*PbOîppe.  marquis  bb 
BkcdbliItbb,  chevalier  >  seigneur  d*ATaiigour,  de  la 
SeU]eraye,*de  jHauTcs *  etc. »  etc.»  né  le  6  février  1 74^, 
eoDieiler  an  parlemeiit  de  Bretagne  le  5  août  1 767  , 
poi»  coofloiller  du  roi  en  ses  conleiU  et  premier  prési- 
fat  de  U  cbambre  des  complea  de  Bretagne ,  moarut 
è  Nantes  le  7  mifl  1792.  Il  avait  épousé»  le  18  juillet 
t775,  hante  et  puisMiute  demoiselle  Marie^Émilie- 
Louise- Victoire  bb  Cobtancbs.  dame  de  la  Bouvar-  d'iU' .V.' f."r 
diète,  de  la  Haute  et  Basse-Indre ,  etc.  •  .^aorte  à  Paris  d'-'^  ni  .cr..,.. 
le  se  décembre  i^a  »  des  suites  de  sa  captivité  à  la  wMJ'or. 
eitadelle  de  Besançon  »  où  elle  avait  passé  plusieurs 
mois,  s'y  était  conslitnée  prisonnière  pour  recevoir  le 
éeniier  adieu  d0  sa  fille,  CMdame  de  Bonrmonl.  qui 
devait  suivre  son  mari  à  la  Guiane.  Le  marquis  de 
Becdelièvre  avait  eu- trois  fils  et  trois  filles  : 


1*  Bilnrion-Lottis  de  Becdelièvre»  mort  à  sept  ans; 

9»  Anne-Cfarislophe ,  marquis  de  Becdelièvre»  né  à  Nantes 
en  1775.  Il  n'avait  que  seixe  ans  Inrsqu'aprèg  de  brillantes 
études  à  l'écoic  militaire  de  Sorète  il  émigrn  en  1791 
pour  rejoindre  le*  prince»  français  à  Coblentx.  Après  avoir 
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fidt  iTee  une  grande  diaiiaetion  les  CMnpagnes  de  l>rniée 

de  Condô,  il  rentra  en  France,  au  commencemeut  de  i795, 
joignit  l'armée  de  la  rive  droite  de  la  Loire,  commandée 
par  le  vicomte  de  Sce{>caux,  el  y  remplit  les  fonctions  de 
major-général  de  U  cavalerie.  Il  donna  dei  preuves  de 

sang-froid  et  de  bravoure  dans  plusieurs  n*u(:onir<  s ,  et  no- 
tamment à  l'utlnquc  d'Oiidon  ,  nu  mois  (1<*  juillet  de  la 
même  année.  Mais  entraîné  par  trop  d'artieur,  il  y  reçut 
à  quatre-vingts  pas  de  sa  troupe  uAcoupde  feu  qui  lai  tra* 
versa  la  poiirin»*  et  dont  il  moiSrut  le  10  août  suivant,  ho- 
nori^  (ics  regrets  de  9es  chefs  et  de  tes  compagnons 
d'armos  ; 

S*  Loiiif>llarte^rislopl>e ,  dont  l'article  suit  ; 

« 

4*  Marle-Madelaine-Jniienne  de  Becdeltèvre ,  mariée  >  en 

1800,  avec  Louis>Aii|[uste-Victor  de  Chôme,  comte  de 
Bourmont ,  pair  et  man^chal  de  France,  qui ,  apr^'S  avoir 
doté  sa  patrie  de  la  glorieuse  conquête  d'Alger,  est  allé, 
dans  an  esil  voloniait« ,  partager  les  malheurs  dont  la  rè> 
volution  de  juillet  a  frappé  lu  branche  ainiT  des  Bour- 
>>ons.  De  son  mariage  avec  mademoiselle  de  fiecdalièvre 
suai  issus  :  «  • 

A.  Louis-Auguste-Joseph ,  vicomte  rie  Bourmont ,  aide- 
de-camp  de  son  p4re«  chevalier  de  la  Légion-il  Hon- 
neur, de  l'ordre  de  Si-Ferdinand  d'Rspagne  ut  de  l'or- 
dfe  de  la  Tour  et  de  l'Épée  dé  Portugal; 

B.  LouiS'Forluné'Amédée ,  baron  de  Bourmont,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  St*Fefdinand  »  tué  à 'la  oonqttète 
d'Alger; 

C.  Loiils-Paal^Sbarles»  l»aron  de  Boarmoot,  page  de 
Charles  X  ;  » 

D.  Pbi lippe- Auguste-Adolphe  de  Bourmont  •  élève  il  $t- 
Cyr; 

E.  César-Gliarlefl-niilippe-Anne-llariede  Boarmont; 

F.  Maric-Augusiine-Juliette  de  Bourmont: 

G.  Harie-Thérèse-Emestine  de  Bourmopt  ; 

6<*  Émilie-Joséphine  de  Becdeliévre»  épouse  de  Pliilippe- 
Alexis-Fortuné  le  Cttrc,  baron  de  \exinsen  Anjou,  aide- 
de-camp  du  comte  de  Bourmont  dnns  les  derntAri»*?  guerres 
des  arpiées  royales  de  l'Ouest.  Le  baron  de  Venins  est  mort 
en  1813*  ayant  eu,  outre  quatre  filles  décédées  : 

A.  Pbilippe-Joseph>Henri  le  Clerc,  baron  de  Vezins; 

B.  Marip-AngCHquc-Jiiliette  le  Clerc  de  Veiins .  ni.iriée, 
en  18*2^î,  avec  \nif'(1i'o.Lonis.|Ienri,  vicomte  de  Jfs9tOM» 
chevalier  de  la  Lt-giou-d  Honneur  ; 
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C  Alix-M.irie  -  Blani  lif»  - José|»hin()  lo  Clore  do  Vozins, 
mariée,  en  1839*  à  Louis-Marie,  vicomte  de  Beaidiivre 
du  Brossay; 

D.  Marie-CIolilde  le  Clerc  de  Vezins; 

6*  l.ouise.F«'Ilctt(^  de  B<'<"dnh>vrr ,  mariée,  en  1803,  avec 
Louis  de  ia  Selte  de  Vauldenay ,  seigneur  d'Echuilly.  Elle 
moorat  lant  «ofaoïf  le  17  m»n  iSlO. 

Xiy.  Loois-Mane-CbrUtophe ,  marquis  dë  Bbcdb- 
liWbb,  cheTalier,  scigaeur  d'ÂTaugour,  de  la  Scîl- 
leraye ,  de  Maa?es,  de  la  Bromse,  de  Kerbra,  etc., 
né  le  i8  juin  1785,  che?aHer  de  l'ordre  de  Malte  de 
miooriléle  1 1  décembre  1 784,  gentilhomme  honoraire 
de  la  chambre  dn  roi  Charles  X  le  la  avril  1899  et 
iDcten  membre  du  conseil -général  da  département  de 
la  Loire-Inférieure  (0,  a  épousé  à  Pans,  le  9  sep- 
tembre i8o5,  Galiste-Françoise-loséphine  BB  L&ai.&K  j^"*!-'*^'^ 
BB  RocHBFOBT  »  daope  de  la  Brousse  et  de  Kerbra  •  fille  cu7£\iiL'^ 
de  Jacques-François  »  comte  de  Larlan  de  Rochefort , 
et  de  dame  llarîe-Victoirc*Françoise-Brigitte  de  Ker* 
guelen  (s).  De  ce  mariage  sont  issus  : 

l«  Hiltrion^François-Marie  Albérie,  comte  de  Beedélièvre»  ' 
Dé  le  16  féTTierlSU; 

T  Aliénor-Loolae-Calitte-Marid-Juliette-Mathîlde  de  B«cde- 

li«*'Tre  ,  nùo  1c  13  octobre  1807,  mnrî«'^<',  îr  4  iioûl  1828.  à 
C6$ar-Reiu',  l  otnie  de  Courtarvel ,  pair  de  France  à  celte 


la  cbambre  du  roi  Louit  XVIII: 

ô'  Emilie-Caroliu«-AUx  de  Becdelièvre,  née  le  0  juin  1810, 
mariée  à  Nantes,  le  30  mai  1838*  avec  Joseph  I];ilil):i/:ir 
de  Courtauret,  comte  de  HouTinl  ,  ancien  rifiicior  dv  hi  mai- 
sou  militaire  da  roi  i  fils  de  Maibieu*Loui$-Jacqucs  de 
Coortaurel  »  comte  de  Rouzat,  seigneur  de  la  Tour»  et  de 
Fraoçoise-Joacbîme-tfarguerite-Luce  de  Pierre  de  Bemis. 


<i)  î.c  marquis  de  Boclrlirvre  a  é\è  mis  en  surveillance  pen- 
dant quatre  mois,  par  ordre  de  Bonaparte,  lors  de  l'évasion  du 
comte  de  Bommont  en  1804.  Il  a  racbeté»  en  1813,  le  château  de 
B«c^elièvre  qui  avait  été  confisqué  et  Tondn  par  suite  de  l'émi- 
gration de  son  frère  aîné. 

rl)  C  es!  le  |>^re  de  rolto  rlamo ,  \  ve»-J»iscph  «le  Kerquelen- 
ïrcinarec,  décédé  en  I7ii7  ,  coiiire-amiral ,  qui  avait  découvert, 
en  117S,  ia  (erre  dite  de  Kergu^en ,  dant  les  mers  australes. 
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BKANCHE  DU  B016BASSET  ET  DU  HAUTBOIS. 

IV.  Pierre  de  Bkcdeliî-ivre  ,  II''  du  nom,  sct;:neur 
du  Boisbassel  et  du  Hautbois,  second  111  s  de  Guil- 
]anme  I  de  Becdelicvre,  seigneur  du  Bouexic  ,  et  de 
Jeanne  Sorel ,  fut  établi  capilnine-général  dn  territoire 
de  Guérande  en  1482.  On  le  voit  inscrit  dans  un 
mandement  de  François  Jl ,  duc  de  Bretagne  ,  du  'i5 
juin  i485  ,  an  nombre  des  gentilsbomines  auxquels  la 
garde  de  la  ville  de  Rennes  avait  été  confiée.  {Mémoires 
pour  servir  de  Preuves  à  CIJistoire  de  Brcta^ne^  t.  m  , 
col.  4^3*  ^^^)'  Après  la  mort  du  duc  François  H, 
Pierre  de  Becdelièvre  fut  disgracié  pour  être  entré 
dans  le  parti  que  la  régente  de  France ,  madame  de 
Beaujeu  ,  avait  en  Bretagne.  La  duchesse  Anne  lit 

TuMBLAi  :  confisquer  ses  biens  en  1491.  mais  ii  y  renira  bientôt 
îliîde*dr«r,*«i'  après  lors  du  mariage  de  cette  princesse  avec  le  roi 
co.np«giir*  dr  «  Charles  VIII.  Pierre  de  Becdelièvre  vivait  encore  en 

molette! Il  l'prmii 

dunèoMcoorie.  i5o4.  H  flvait  épousé  :  1°  Bobine»  o/iVi*  Perrine  Trem- 
blay; 2*"  Jeanne  db  BouacN^UF  d£  Cucà.  Ses  enfants 

tnirdanblci  n  » 

fr.iM-  eaiitou  d.»  premier  lu  : 

KticulM ,  chsrsé  _ 

«t«  >  poinoM  V  Jeanne  de  Becdelièvre ,  mariée  ,  le  3  août  1601  •  avec  Ber- 
•1  argeut.  irand  de  Bourgneuf,  teigoeur  de  Cucé  ; 

Ihi  êeeoHé  Ut  : 
9*  Louis ,  dont  l'article  suit  ; 

8*  Arthnse  de  Becdelièvre  »  éponse  1*  de  Jeen  ie  Mge ,  lei^ 

Înoiir  de  la  Goiiirayc;  2°  avant  1539,  de  Pierre  «ft&iftil- 
*em,  écuycr,  seignetir  de  la  Uongueraye  ; 

4'  Françoise  de  P«  rd»-lièvre ,  mariée  à  Jean  Brillet ,  écuyer, 
,  seigneur  de  Laubiiiière,  ûls  de  Geo0roi  BrilJct,  clievaiier» 

seigneur  de  Laubini^re,  et  de  Guillemette  de  Mont- 
boarcber; 

&•  Gillette  de  Becdelièvre ,  femme  de  Gvillanme  Fetehertt, 
éeuyer»  seigneur  de  la  ViUeneuTe. 

V.  Louis  DR  BECDEtjkvRK ,  seigneiH'  dn  lioisbassel 
et  du  Hautbois  (iiileul  du  t  oi  I.onis  Xll)  ,  rpousa  Ju- 

dwjTytlw-  tienne  de  la  Boillaye.  Celle  daaic,  qui  vivait  encore 
leitcidor.  i55o,  le  reudit  père  de  trois  fils  : 
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!•  Gfile»  de  Becdelièvrc ,  seigneur  du  Boisbosset ,  marié 
avec  Forr^  dm  Muile,  et  dMtoèdé  Unê  posiérilé  en  1541  ; 

9*  Pierre t  III*  da  nom,  qui  rail  ; 

S*.  Jeao  dû  Becdelièvre ,  mon  ecclésiastique. 


VI.  Pierre  de  Becdi  i.iliviu:,  îll*  du  nom,  sei^ncnr  àu 
Boisbasset  el  du  Haiilliois,  litvuletiant-^éïK  1  al  lics  l  anx 
et  foréls  de  Bretagne  ,  porta  les  armes  eu  la  comparu iii 
de  Raoui  Tison  ,  sei^^ncur  de  la  V  illedcncn  ,  capitaine 
des  gentilshommes  de  pied  de  l'évêché  de  St-Mâlo , 
suivant  udu  montre  faite  h  Lesoeveo  ie  21  avril  i543. 
{Mémoires^  pour  servir  de  Preuves  à  C liisiolrt  de 
Bretapte,  t.  m,  col.  io5o).  Il  eut  de  son  maria|j;e  nvec 
Jeaiiiie  uu  Masle  (sœur  de  Perrtne  du  Masie)  ,  fille  de  dw.lï^in*» 
Pierre,  seigneur  du  I\Ia>h'  ,  et  d'L^abeau  de  Montau-  ^\*ZmhiS^ 
ban,  celle-ci  issue  d'uue  branche  pu&uée  de  lamaisoo  de 
Rohao  : 

!•  ieao,      du  nom,  dont  on  va  parler  ; 

S*  Autre  Jean  de  Becdoli^vre,  religîfnx  en  l'abbaye  deSaint- 
Melaine  de  Rennes  ,  puis  recteur  de  Maure  ; 

3»  François.      du  nom,  auteur  de  la  hninche  des  êHgneurt 
bt  Sai.\t-Maiui  et  DE  Teuhoubt,  rapportée  ci«après  ; 

4«  Julienne  de  Becdi^lièvrc ,  mariée,  le  15  mal  1675»  avec 
Jean  Ftmvdt  seigneur  de  la  Vallée-St-Just; 

5«  Maihurinc  dr  H  ^  delièyre,  alli'-c    Pierre  de  CrOldord^  cbe- 
valier»  seigneur  do  Veroière  en  Aujou. 

VU.  Jenn  lijiCDi-:LikvRB,  I*' du  nom,  écuyer,  «ei- 
gneardii  Buisbasset  et  du  Hautbois,  lieutenant  g<;iiéral 
des  eaus  et  i<oréts  do  Bretagne,  (épousa,  le  i5  août 
1569,  LouÏM  P£LL£mijir  dftme  de  PeaboQel,  dont  U  j,,j^;;^"î's  c». 

!•  François,  qui  suit; 

1»  M.'ttiiiirin  de  Eord-'liAvrc.  Il  vendit  sa  terre  de  Penhouet 
à  François  de  Bcciiclièvre,  seigneur  de  St-Maur,  son  oou- 
sîD^ariiMin,  et  wouml  tins  postérité; 

3*>  Françoise  de  Becdelièvre,  épouse  de  Jacqocs  Privé,  écuyor, 
seigneur  des  Bignons  el  du  Pontpéan  ; 
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4"  Cilleifo  (lo  Bf'cdclièvrc,  iiiarîro,  I''  à  Jonn  drCrcsUle,  soi- 
gneur (le  la  Barr««Cli«vry  ;  2°  à  Piicola»</^ICei;^ân,  seigneur 

de  Prc^clos  ; 

■V  Louise  de  Becdcliîivre,  l'emnic  de  Jean  de  Lezenet»  écujer» 
seigneur  de  Valnééot.  * 


feu 

•inoi 


VIIL  François  de  BecduliIiyb^  .  seigoenr  du 
l>as»et  et  du  Hautbois,  épousa  JeaoDe  de  Limoges, 
dame  de  €ha«seville.  II  mourotle  so  avril  iCSg,  lais- 
sant de  ce  mariage  : 

1**  Jean,  11»  du  nom,  qui  suit; 

3«  Jeanne  de  Becdclièvre»  marine  à  Gilles  du  Puey,  écuyer, 
seigneur  du  Ghesne  ; 

û»  Nicole  de  Becdeliôvre  ,  mariée ,  eii  •  iiiô^  ,  avec  Ucné 
BottùMdt  seigneur  de  Tf«gueil<LaaTaux. 

IX.  Jtidiii  VF.  Bi^cDBLikTBË ,  U'  (lu  noDi,  seignearda 
Boisbassel,  du  Hautbois  et  de  Chos<e?itle,  épousa,  le 
s       décembre  iG5o»  Louise  dp.  la  RuiB  bb  Saiht- 
'  iiir.  d;  HM  d«  Ha  bckl  ,  dont  il  n*eot  que  deux  filles  : 

Bpir-  ■ 

|o  Gillonnc  de  Becdelièvre,  dame  du  Boi&bas&el,  mariée: 
!•  en  1653f  avec  Gilles  Benry,  seigneur  de  Behel»  dont 

elle  émit  veuve  oi  tuiHce  de  leurs  enfants  en  1667:  2"  avec 
N...  Tuffin  de  la  kottakief  brigadier  de  caYalerie  des  ar- 
mées du  roi  ; 

2«  Jeaoue  de  Becdélièvre ,  épouse  de  Qurisiopbe  de  Utdéef 
seigneur  de  Bellevine. 

BRANCHE  DE  SAINT-MAUR  ET  DE  PENUOUET. 

VIL  François  dk  BECDi  iife^RR,  I"  du  nooi,  sei- 
gneur de  Gouvelloet  de  St-iMaur,  fils  puiné  de  Pierre  III 
de  Becdeltèvre ,  et  de  Jeanne  du  Masle  »  fut  reçu  con- 
seiller au  p.irl(  uienl  de  Bretagne  le  27  octobre  1569. 
Il  vécut  juîiqu*au  17  avril  i6o5.  Girgurine  de  la 
CoBBiMkfiB,  son  épouse»  Tavait  rendu  père  de  trois 

à»  carbvau  •nm-   eOianiS  • 
ckén  de  mU*> 

1*  François,  II*  du  nom,  donl  00  va  parler; 

9»  Françoise-Julienne  de  fieedclièvrer  morte  sans  alliance; 

30  Ànoe  de  Becdclii^Trc,  époui>e  de  Pierre  dt  Perchayt» 
écuyer. 


»■  L4  Coat 
Kiii«  : 
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VHF.  Frjiirois  DK  H{  CDELikvnE  ,  11*  du  nom  ,  sci- 
g;nc'ur  de  St-Maur,  puis  dv  Prnhonet  ,  (^ponsa  ,  le  28 
avrii  1615  ,  Françoise  i  r:  Marchant  ,  clame  de  la  Gue- 
rivayft  »  ci  mourut  le  4  mars  i659.  Ses  enfants  iîirent  :  «r^! 


M 

«ron  d'or. 


i*  René  <lc  ficcdelièvre,  seigneur  de  Saint*Maur,  qui  épousa  : 
|o  le  25  septembre  1639,  Marthe  de  Kerveno;  2»  le  IS  nuin 
i644»  Aatoinotlo  U  Pmue,  Il  n'm  laiMé  qu'ooe  fiU«  : 

« 

Julieam-lfvto  de  Beed^iAvra,  femme  »  par  eonCnit  du 
2  mai  466^ ,  de  Jean-GeorBM  dêta  Uùtiê,  ielgncor  de 

la  Vallée^Plumaudan  ; 

•  3«  Guillaume,  II*  du  nom,  dont  l'article  suit  ; 
a»  ri.iiidn  r^e  Bf^cdeii'Avre,  aQiew  de  l«  Muitco  OQ  BaoMAT» 

TiifTii ioniiée  page  22  ;  ^  • 

4«  Gilles  de  Becdelièvre ,  feigneor  da  Houx ,  mort  ç^lbe- 
taire. 

!X.  Gnillaume  de  BKCDELitvHB  ,  II  du  nom,  sei- 
gneur de  Penhouct,  fut  maintenu  dans,  sri  noblesse 
d  ancienne  extraction  avec  ses  deux  fîls,  par  arrêt  de 
la  chambre  établie  pour  la  rctbruiation  de  la  noblesse 
de  Bretagne  du  57  juin  1669.  11  avait  épousé,  le  20 
janvier  1640,  Julienne  bu  Mur»  dame  de  Pommerel,  de  icaealc»,  M 
dont  il  eut:  SiSl***^ 

i«  Julien-Antoine,  qui  suit;  • 

2«  Jean  de  Bccdelièvre ,  auteur  de  la  branche  des  t&gMun 
n  BsLAii  et  nt  Ptserr,  rappottée  cf-ÉprBt. 

X.  Julien-Antoine  de  BECDBLikTRB ,  seigneur  de 
Penhouel ,  épousa  ,  le  «3  juin  1670,  Madelaine  Cos* 
M£u  ,  fi  lit;  de  René  Gosnier,  seignenr  de  la  Glergerie.  M*T^r,  «b». 
Il  mourut  en  1705,  laissant  de  ce  mariage  :  T.'  d'or,  Iciiiitit  eu 

ton  brc  un  r** 

'  ,  «Beau  d'oli»Msr  du 

!•  Raaé-Jeaii-Baptiftef  qulaiit;    ,  v«Be,etaeeoai. 

■mit  d*  i  4iii> 

9»  lolieO'Aiiloiae  de  Beedelièvre ,  seigneur  àb  SeiBl^aar.  uu$ 
Il  eat  de  son  oiariage  avee  Beoée  Demmi  : 

Anioinelte  de  Becdeliène,  elllée»  U  iO  janWer  ITW,  à 
Claade>iooit  Ftmnàer,  seignenr  de  Tréelo. 

XI«  Bené-Jean-Baptisie  de  BBCDKukvRE,  chevalier, 
•oigoear  de  Peohouet,  se  maria  deux  fois  :  iMe  4  }^^' 

B. 
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vier  i6Sq,  à  Jeanne  db  Gallais  bb  la  VitLBBàoi.T , 
'*"*fd^*î^ïi  morte  sans  enfanls;  2"  Je  a$  février  lyaô,  a  Jeanne^ 
S!^!!^*""-       Hélène  lb  No»  db  Ca^lèm*  Il  moural  k  a4  décembre 
j  736  «  ayaoi  eu  de  ce  second  mariage  : 


▼ron»   d'or  ;  M 

fraiTr-  ranloa  <I« 


!•  Joan-Ufarie  tîc  Becdelièvre*  chevalter,  toigneur  de  Pen- 
,  ,  1. .r.rî*  houel.  nù  le  8  di'c  mi  rp  4727,  mari<V,  le  54  s.  ptembre  t167, 

uwfu^rdeljt  :|VCC  Susaonc  de  la  ïuUaye,  de  laquelle  il  eut  : 

A.  Annc-Marie-Alcxandre  de  Bccdelièfre»  uô  le  10  jan- 
vier 1760,  mon  sans  posiérilé; 

B.  Gabriel-ADloioede  Becdelièvre,  nù  le  f8  février  1761 , 
mort  MOI  postérité  ; 

,C.  lean>Yiiiceiii  de  Becdelièm,  né  le  37  juio  f76B» 
cbanoine  de  St-Brieuc; 

D.  Reine  de. Wcddtèvre,  épome  de  M.  (e  Xoir  tf«  Tour* 

3»  Gabriel>PriiQÇ0ts>IfOui%qul eoDfiCinué  la  postérité; 

S*  FltTie-Sutamie  de  Beedellène/rollgleiMe  artufiae  &  Re- 
doo,  morte  le  %  juillet  1766.  . 

XiL  GaiNriel-FrancoU  Louîs,  chevalier  db  Bbcdb- 
tikvnE  ,  scîgnear  dn  YaUliaaioo  ,  né  le  i5  septembre 
1754»  enlra  an  service  comme  lieuteDant  dans  le  ré- 
giment d'Enghien ,  et  fui  iaîl  capitaine  dans  lesvolon- 
taifes  de  Dauphjnc  en  17G0.  li  se  disliogoa  dans  la 
guerre  dite  de  Sept  ans,  et  fut  dangereusement  blessé 
en  17^7  à  la  bataille  d*Hastembeck,  puis  au  passage 
du  Rhin.  Qservit  dans  ia  légion  de  Flandre,  le  régiment 
d'Auxerroîs  tnfanlerie,  et  le  a!  régiment  de  chasseurs 
Il  cheval,  fut  nonmé  successivement  capitaine-com- 
mandant au  régiment  des  chasseurs  des  PyrénécsSi 
lieutenant-colonel  commandant  le  7*  bataillon  d'in- 
fanterie légère  et  chevalier  des  ordres  de  St-Louis  et 
de  ia  Légioa<*d*Honnenr.  Le  chevalier  de  Becdclièrre 
avait  reçu  nn  sabre  d'honnec^  à  la  suite  d'une  action 
d'éclat.  U  a  eu  de  son  mariage  contracté,  le  5  no« 
vembre  1775,  avec  AnDe-Marie-Gatherine  Rocbb  db 
Jaoohas. 

1»  François-Gabriel- Pin  1  i  ppe-Narcisse  ,  qui  suit; 

'  S*  Mnric-Agtiès-Gabnelle  do  Becdeliévre ,  née  le  l**  juin 
1777,  iwu  mari^e^ 
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XTÎf.  François-Gabnel-Philippe-Narcisse,  vicomte 
m:  Ri  cDKiihvRE,  né  le  s8  mai  1778»  marié,  le  18  juillet 
1812,  avec  Aone-Eug^ie  Abtaqlt  db  Viby,  a  en  de  ce 
mariage  :  . 


te  ial>l>s  à  la 
cf'i'X  aiif  rfr  d'ar- 

1»  Annc-Marie-Louis-Pbilippe  de  BecdelièTrct  né  le  50  juin  ««  L  cblmp. 


2  '  Ilihirion-Ludovic  de  Becdelièvre  ;  ' 

S*  Phifif»pc-Élisabc!li«Gal)rienc-Émîlie-Jn!ief  10  do  Becdcliè- 
Tre,  liée  le  26  octobre  1H15,  mariées  eu  l^iaO.  avec  At^usie 
(f«  £oii9«»iaCe,  baroD  d'Apcbier  ; 

4*>  Françoise-Harie-Klisabelii-Galiste  de  Becdeliévre ,  née  le 
30«artl817;  « 

S»  lmtt6-llarl«*EiigéQie  de  JSecdeUèvre. 

SEIGNEURS  DE  AëLâIE  £T  DE  PiRUIT. 

« 

X.  Jban  BB  BBC9BLik?iB«  seigneur  de  Belair  et  de 
Vïrmi,  né  le  B  février  1648.  aecond  fila  2e  GaiU 
laïune  II  ;  seigneur  de  Pènhoaet  »  et  de  Julienne  du 

Mnr,  épouaa  Jeanne  Ou?b  »  laquelle  étant  TéUTe  tran~  otm: 
ogea ,  le  5  février  1697 ,  aveo  Julîen-Antoine  de  Bec* 
delièvre ,  son  Jbeau'mre ,  comme  tutaice  de  tes  deux 
fila .  nommés  :  * 

!•  Juliea-ioiepti ,  dont  on  va  partor; 

i»  François-leati»  de  Becdeliévre ,  morC  tans  pestérité  le  17 
joto  170e. 

» 

XI.  Julien -Joseph  de  BBCDp.ifevRB»  seigneur  de 
Belair  et  de  Pirnit,  aé  le  s 5  avril  1^5;  épousa,  le  a6 
septembre  1 706  »  Aone  D^eoBs  »  et  mourut  b  19  août  , 
1707.  lient  ponrfila  : 

XII.  Antoine  de  BECDi-Likvnii ,  seigneur  de  Belair 

el  de  Piruit,  né  posthume  le  5  mars  1708  ,  marié,  le  nMt«! 

7  mars»  1733  ,  avec  (Uiarlolle  Ok>  y  \i  di:  l\  GarbhnS,  ÏLÎITaïr,  " 

qui  en  resta  veuve  le  ô  décembre  1740.  ils  euMnt  rTTrôui^nu 
deux  iiis  :  «j'«rfc,.t  «. 

d«  loup  d*ur. 
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i*  Anloiiie-Pierre  de  Becdelièvre ,  chevalier ,  seigneur  de 
Belair  et  d6  Pintil,  né  1«  •  octobre  1734.  Il  flit  re^o  garde 

de  la  mnrine  en  1750,  et  périt  avec  le  vaîîîsrnn  !r  Tfn^sée, 
conimatHié  par  M.  de  Kersaint ,  dans  le  cuuibat  qui  eut 
lieu  à  la  hauteur  de  Belle-Isle,  le  20  noyembre  1759»  en- 
trf  le  marquis     ConDans  et  l'amiral  Hawke; 

S*  Cliartet*JaGqaes.»Deois,  dil  9'abbé  de  Becdelièvrc,  né  le 
17  aepcembre  1755,  ekanoine  et  grand-vicaire  deSt-Brienc. 


SEIGNEURS  DU  BROSSAY^  ' 

IX.  Glande  db  BBCOBUkTBB ,  stigneor  de  la  MoUe 
et  do'Brossay,  troiiîème  fiUjle  Fr&çoisII  de  Becde- 
lièvre»  seigneur  de  SaiDt-l|aor»  et  de  Françoise  le 

^J^ku  bf  Marchant ,  épousa  Gilonne  Gostard  db  la  Gocokas  • 
ej^titrt*  4«  M-  laquell^était  veuve  et  tutrite  de  aon  fils  Gabipîel  lorsqu'ils 
forent  maintenus  dans  leur  noblesse  d'ancienne  ex- 
traction par  arrêt  de  la  chan^ire  établie  pour  la'  réfor- 
mattou  de  la  noblesse  de  Bretagne  da  97  juin  1669* 
Glande  de  Becdelièm  avait  en  deux  enfants  :  . 

1<»  Gabriel,  dont  l'article  sait; 

9»  Marpn--rit.>  dt-  Fiocrielièvret  mariée  à  Geoffes  SmittiUr, 
seigneur  de  Roiiermand« 

X.  Gcibriol  DE  BecdeliÎiVre  ,  seij^neiir  du  B  rossa  y  , 
émancipé  le  -^5  juin  ib8(),  rendit  homiiiage  pour  sa 
terre  du  Brossa  y  à  la  boronnie  de  Dorval.  De  son  ma- 

n  vktù       ''iiigG  coulraclc  Je  11  scpleDibre  i685,  avec  Gilloujie 
RouACD,  fille  de  Guillaume  Rouaod,  seigneur  de  ire- 

bit-,  ■rcotiip«|Bi 

!•  Reilé-Fraafoîs,  qui  sait  ; 


S*  Pierre  de  Becdellèvre,  chevalier  da  Broesay,  mort  c<li- 
birtaire; 

S*  Marie- Anne  de  Becdelièvre»  épouse  du  seigneur 
Merouetf  morte  saoa  enfants  en  1754. 

XI.  René-François  de  BecdeliIiVRe  ,  st  i^ru  iu-  du 
i'arfMi! •■<*■.  Brossay,  épousa»  le  i5  février  1715,  Gabiicllc  Saul- 


^^Z^j^Tk*!  Ki>^*^ .  sa  cousine  germaine,  il  en  eut ,  entre  autres  ea- 
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XII.  Alexandre-Gabriel  du  Bbci)i:i  il  vrk,  chevalier, 
seigneur  du  Brossa  y ,  marié,  \f*  \9.  septembre  lySS, 
avec  Marie  Mohaud  ,  fdle  de  Louis-Joseph  ÎMoraud  , 
seigneur  du  Deron  ,  couim.Tndonl  la  i)oblesi»e  de  l  evé-  llumM'iiibir 
ché  de  ReQOes,  et  de .  1*  raoçoide  de  ^ionUudouin*  Il 
en  eut  : 


OiTUior  ; 


1*  Pierre>Louts^  dont  en  Ta  parler  ; 

^  Lucrèce-Auguttiue  de  Becdelièvre,  mariée,  en  1764.  avec 
N...  dtléunlié,  leimor^de  Qu6billae,  ancien  q^Hderde 
dragons;  chevalier  de  l'ordre  de  St-Loois  ; 

XIII.  Pierre-Louîs  db  BsGDBuàvRE ,  chevalier,  scî 
gneur  du  Brosuay,  de  Cànay  et  autres  lieux,  né  le  1 1 
noTecnbre  172^8 ,  fatjreçu  parmi  les  pages  de  la  grandq- 
écurie  du  roi  en  1 764»  et  pasaa  cornette  aa  régiment 
de  TaJlojrand,  ca?alerie>ea  1756.  Il  mourut  au  Bros- 
•ay»  laissant  de  son  mariage  a?ec  Bose^ÉUsabetli  Or- 

TBIOU  DB  LA  PsHISSlilBB  :  *  mîké»  sf^ 

|o  Picrro-Louis*Jean-Baptiste-Al6Xâiidre .  doiU  i'ailicle  suit  ; 

Pierre-Henri  de  Bccdelii-vrc  rlu  Brossay,  nà  en  17«'»8,  ma- 
rié :  avec  Anne  le  Uomier  de  Thouaré  ;  ^  &a  1810,  avec 
Angélique  BlnHéB  Jwon } 

Louis-Clair,  qui  a  formé  la  sacovot  aaAHCM  »a  Baossav, 
rapportée  ci-apiès; 

4*  Sainle-Élisabeth  de  Becdelièvre  dn  Brossay,  marine  à 
Nantes,  en  1787,  ù  messîre  Cliarlomajînc-Gabnel  Charette 
de  Boitjbucaud..  écu^er  calvacadour  de  Louis  XYUI* 

XIV.  Pierre-Louis-Jean-Bapliste-Alexandre  ,  comte 
D£  BfiCDELikvRR  DU  BnossiAY,  ué  h  Guémené-Peiifaiît  le 
i3oclobre  1767,  épousa  Henrîette-Perrine-Modeste  uu  dw^îT^o. 
GoDYON  DB  L'AniiAYF.  II  esl  décédé  le  a6  septembre  iJI'jliJ^Vi;""* 
181 8,  laissant  de  ce  mariage.  : 

Alexandrc-Micbel-Renê,  (jui  suit; 

3*  Modeste-Augufttine-Éiisabeiti  de  Becdelièvre  da  Broasar» 
mariée  »  le  S  novembre  tSlS,  à  measlre  fH**»  Jkfndd  9^ 
Faoweéte; 

3*  Caroline  de  Becdelièvre  ; 

4*  AlexandrlBe-Louise  de  Becdelièvre ,  morte  à  qulwe  ans 
le  96  septembre  1815. 
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XVI.  Alexandre -M  iclicl -Rcini ,  comte  db  Becdb- 
LI^TBB  DU  BROS8AY,Dé  Ic  4  oclo])rc  •  791 .  a  t  ic  nommé, 
en  1818,  lieutenant  dans  la  légîou  de  U  Loire-lulcrieure 
(49'  régiment  de  ligne).  * 

SbGONOB  BRA.NCOS  DV  BhOSSAY. 

XIV.  L9uîs-Glaîr  bb  BBCi>BukTB«  nu  Bbmat»  Dé 
à  Giiémené-Penfoill  en  1 77 1 ,  troÎMème  Sk  de  Vkm^ 
Louii  ie  Beedelièvre ,  chevalier»  seigoevir  da  BroBiay, 
et  de  Rose-Élîsabelh  Orthion  de  fa  PenUsière,  fut 
reçu  page  de  Louis  XVI  en  1  ^85.  Émigré ,  il  Gt  la  cam* 
nagne  de  17931  dan»  la  compagnie  des  geatilshommes 
bretons  »  et  plusieurs  autres  campagnes  dans  les  com- 
pagnies nobles  de.  Tarmée  de  Coodé.  Atteint  dans 
cette  guerre  jd'an  coup  de  feu  dans  la  poitrine,  il  mon- 

i.«».r.:    i^t^des  suites  de  cette  blessure  le  i4  février.  1808. 11 
épousé, M|rîe-Thérèse  lb  Lassbub  db  Rahbat.  De 
aeran.p.Ki.é  de  S  06  Diariaffe  soDt  ISSUS  : 

coq*  a'er,  e«ai 
«n  «htf  •fkwiléa. 

!•  Loois-Marinp  qui  toit  ; 

S*  HarMoie  de  Becdelièvn,  nés  le  6  août  iiOt; 
S*  Harie-Thérèie  de  BecddièWQ,  née  te  18  mm  1804. 

XV .  L  o  u  î  s  -  M  a  ri  n ,  vicomte  db  BbcdbuAvbb  ov  B  ros- 
sât, né  ie  28  octobre  1806,  a  épousé  f  en  1829,  AXor» 

a'-Ï^^Tà  u  Morîe-BIanche-Joséphine  x.b  Clbbc  db  Y$birs,  fille  de 
SÎÎSitSSS:  Pl^i^ippe-Alexis-Forluné  le  Clerc,  baron  de  Vezins^et 
d'ËnuUe4osephine  de  Becdelièvre.  Il  a^deuxiib  et  nne 
fille.  . 


raiitonn^r  de  i 
aif(l«tlri  du  nié- 
ino,  bt  ti l'-f  ^  rt 
ftrmée*  de  gu»a- 


MARQUIS  DE  QUEVILLV  ET  DE  GAiNY. 
{Branche  éteinte.) 

iV.  Cbarles.  dit  Chariot  de  Bt  CDEIJÈVRK  ,  I"  du 
nom ,  seigneur  de  Ghavaignes  et  de  Sautonne  en  Berry, 
trolsièBie  fils  de  Guillaume  I  de  Becdelièvre,  seigneur 
du  Bouexic,  et  de  Jeanne  Sorel,  suivit  en  Franco, 
en  149»  ,  la  duchesse  Anne  do  Bretagne,  lors  de 
son  mariage  avec  le  roi  Charles  VIII.  Il  Uauîjigtia  sur 
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la  succession  de  son  frère,  Pierre  de  Becdelièrre, 
doyen  de  Loheac  ,  avec  Raoul,  son  neveu,  seigneur 
do  Boiipxic  ,  par  acle  du  9  i  juillet  i5oo,  OÙ  le  gou- 
vernement îidhic  de  son  pùrc  fut  reconnu.  Il  eut  deux  niB.*Mi 
lemmes  :  i**  GiionneoE  Beauwe-Sfmhi.a.ncay  (i),  ^îuup  h'...'^";, jC;, 
de  Jacques  de  Beanne,  seigneur  de  SeuiLlnnray  et  de  J^^fy^/*» 
la  Carte ,  vicomte  de  Tours  ,  rhambellaQ  du  i  <>i ,  bailli 
etgouveroear  deTouraiue,  et  surintendant  des  finances,  chr. 
morte  vers  i^qo:  2°  Pcrnelle  D&bdz  •  de  ia  maiMB  do  »rondror,  .ccon». 


Ûfeux-Bréxé.  Ses  enfants  kireui  ;  .  dern  ro*"* 

Du  prermer  lit  : 

1*  Gnion  de  BeedelldTre,  mort  sant  postérité;  '  ^ 
i"  Gilles  de  Beoflelièrre ,  mort  célibataire  ; 
3*  René  ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

4°  Ciiaries  de  Becdelièvre ,  seign^r  de  Sauioone ,  de  Sa- 
nojre  o(  de  la  Lemffe  »  mort  sans  postérité  aii  mois  d'avril 

• 

9»  leanoe  de  Beodeliém,  tomoia  de  Ifanio  fWmIe  4êt  JRo- 
eAe«s  d'ane  des  plus  illostres  maisons  de  Touraine; 

Du  ^econd  lit  : 

t^  Gai  de  Becdelièvre ,  diaooina  de  l'église  métropolitaiiie 
de  RetNn  et  prieur  de  St-Tmer  ;  * 

7»  rrnnrois  de  Becdelièvre,  seig^eUrde  Launay  et  de  Vaux- 
Thibault,  qui  servit  (î.'ins  les  guerres  do  Piémont  sous  le 
prince  de  Mclphe.  ii  laissa  de  son  mariage  a^cc  Bertrandc 
du  Pin  : 

GuiilauQie  de  Becdelièvre,  vivant  ic  27  décembre  1560. 
Il  aenrit  dans  les  nerres  de  son  temps' en  qualité 
dlmmoM  d'araua  du  seîgnm  de  Konimorenej  ; 

B»  laïaques  de  Beedellèvre,  mort  télibétaire  en  i574  i 

9*  Louise  de  Becdelièvre.  Fîlle  était  veuve,  en  15*27,  de  Deoi^ 
du  Val,  seigneur  de  Sfors  eoBeanvais,  et  fat  mère  de 
Pierre  du  Vaî,  évèque  de  Seea  ; 

10*  René  de  Becdelièvre ,  femme  de  Mnrtln 
gneur  de  la  YiUeoau«Maire  et  do  la  Moue. 


(I)  Elle  fut  tante  de  Martin  de  Bcaunc,  archevêque  de  Tours  et 
grand'tanie  de  Regnand  de  Beaone,  arc9ievéqde  oeSeos,  grand* 

m  ^  I   ^  •        _a    _  _ 
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*V.  René  n   liiXDKLii  v uj:  ,  scîjîncor  de  Saziily  el 
de  Quevilly ,  suivit  h  la  coiiquêle  du  Milanais  le  roi 
Louis  XII ,  qui  le  nomnia,  en  iâoa,  gouverneur  <  i  po- 
destat de  la  ville  d'Alexandrie.  Après  la  perle  du  du- 
ché de  Milao,  le  même  monarque  récompensa  les  ser- 
vices de  René  de  Becdelièvre  par  le  don  d'une  char^ 
de  conseiller  en  réchitjuicr  de  Normandie  en  Il 
succéda  au  cardinal  d*Amboise  dans  la  charge  de 
gardc-dei-6ceaux  de  la  chancellerie  près  le  parlement 
JJJUjyj^jJj^  de  Rouen.  Il  épousa  :  i'*le7  janvier  i5i5,  Marie  n'Os- 
compapié  de  S  hq^t.  V(  uvt  (Jo  RobcTl  dc  Croixmare,  seigneur  des 
dniuëine.        Allours  »  uiorle  le  lo  décembre  io5i  ;  a*  le  4  î»cp- 
D  no,.noii.t.-  i538,  Marguerite  de  Bonshommes.  René  de 

<]»  irueuie. ,  i *»  Becdelièvre  mourut  le  i4  ^»vril  i54''>  el  fut  iulnnné 
d'«f|wii  rn  rhrf  dans  le  chœur  dc  1  église  paroissiale  dc  iSamie-Lroix- 
Iltol,M'tlolBte!  Saint-Ouen  de  la  ville  de  Rouen.  II  a  eu  pour  earanls  ; 

*  Dm  premier  Ut  : 

io  CbAries»  II*  du  noip,  <|ai  tait;  .  * 

t*  Françoise  de  Rocdeliètra,  mariée,  le  14  septembre  I54f . 
à  hr\u  (le  Bonshonumif  seigneur  de  Gooromu»  el  de 

liauloiiiie  ; 

Du  second  lit  : 

5«  Marie  dc  BecdelièTre,  mariée,  le  21  mars  1555,  a?ec 
Adrien  II,  sire  de  Dréauté,  cbàtetaiii  de  NéviUe,  bailli  de 
GIsors ,  gnitîlbomme  ordinaire  de  la  ebambre  et  ebevalier 
de  l'ordre  du  Roi ,  capitaine  d'une  compagute  d'hommea 
4'arnns  dea  ordonnances. 

VI.  Charles  de  BBCDELikvRB  ,  II*  du  Dom  ,  seigneur 
dc  Saziily,  du  Graod-QiieviUy,  de  Sanoye,  de  Brumare 
ot  de  la  Bergerole  en  Anjou,  oé  le  so  janvier  i5so, 
fut  élu  par  la  noblesse  de  Normandie  •  en  1 58H ,  pour 
répondre  aux  cahiers  et  articles  préseolés  par  l'arche- 
vêque dc  Lyon ,  et  les  autres  commissaires  députés  par 
d*>rgr..rt*  MU-  le  roi  en  cette  province.  Le  8  novembre  lôgS  ,  Charles 
îb^.jtdf.r^d.      Becdelièvre  fut  dépulé  de  la  noblesse  du  bailliage 
r.mom!!^'dr'V''       Rouen  pour  assister  aax  états  tenus  à  Caen  par  le 
ToSiéM  Monlpensier.  Il  avait  épousé  :  i"  au  mois  de 

^Vsenu  mars  i  5^8,  1  rancoiseSuRRBAu,  dame  dc  Brumare,  ctc; 
êm  dwfit,  i  *  a'  lo  â  mai  i6â8,  Aono  do  Hambl  ,  fille  de  Nicolas  do 
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Hamel ,  seigneur  de  Fcn-ncrolles;  3*  le  aa  septembre  j^^^^ 
là-iA,  GeDeTÎève  B,vzà  u&  la  HjuiPiiiiàBB.  Il  a  laiflsé  ;     Rueuiei,  «» 

•  «  ondè  àfuftmt  «t 

pué  i»  »  Umi- 

1^  Purrc,  Ile  du  nom,  qui  suit:  #«r,  e«im 

^  François,  auteur  de  la  uahgbb  se  Bori^habi  *  ; 

5»  Cbarlott<'  r!r  Bocdolièvre ,  marî''<'  .  le  20  septembre  IB06» 
avec  ieaa  t/<^  ia  Place,  teigoeur  de  Fumcciioai  eic.  ; 

llitiroiriàii«li(: 

4»  GeiieT|èf  6  de  Beodeliène.  mirUe»  Je  98  novembre  1604. 
à  leoqoes,  eelgiiear  d»  BoîerêgwmU,  cbevelier. 


^BRANCHE  DE  PONNEMARB  (éieinu). 

VII.  François  dk  îlFrnfr.f  fvr^  ,  spif^neur  <îf  Bonno- 
mare,  de  Farcoaiiv  ,  Hc  Fana  et  dr  \  illeis,  p.ii  le  ]);n  i;i{j;c 
fait  le  28  janvier  157G  de  la  succession  (li-  TlioniLjs  Sur- 
reau,  geutilliominc  ordinaire  de  la  chambre  du  rui,  son 
onck maternel,  servait  en  1575  dànsla  compagnie  du  sei- 
gnm  du  Bois  d'Annebourg,  et  était  homme  dermes  de  la 
compapie  du  marquis  de  Rothelin  fFranfois  d'Orléms) 
en  i5o7.  François  de  Becdelièvre  fut  nommé  gentil- 
bomme  ordinaire  de  la  cbambre  du  roi  en  1612.  Bu  ma- 
riage  qu'il  avait  contracté,  en  1580,  avec  Anne  Sàui  nB  d'or."u?i.»Tron 
u  Uaojub  ,  sont  provenus  ;  J  fîiM*!i^ 

!•  François  de  Becdelièvre,  chevalier,  seigneur  de  Bonne-  P'i'^fr'*"^ 
mare,  geatilfioauiie  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  capi. 
laîrH»  rm  n^L'imcnt  de  Vnrfî'^s  rn  ,  ■pvh  dans  c»*Iuî  de 
Lej>uiunt  ea  1G25.  Dès  l'année  1617  la  nuble&se  du  buiU 
liage  de  Gisors  l'avail  élu  député  aux  ëtats-géoéraux  du 
royaume»  cooTequés  i  ToHfs.  il  ne  fut  patlnariôi 

Pierre  de  Becdelièvre,  seigneur  de  Farceaux.  Yoi  lui 
denoa-,  ea.1625,  la  cempaipile  d^afanteric  qu'avait  com" 
mandée  eoa  Mre  ainé.  Il  siourot  aussi  célibataire  ) 

S»  fiearî  de  Beedeliè^f^  prêtre»  cnré  deSt-Heois-le-Fermeat  ; 

4*  Jacqties,  qui  a  eontînoé  la  postérîlé; 

5*  Anne  de  Becdelièvre,  épouse  de  Nicolas  DouUoche,  maître 
te  requêtes  de  la  reine ,  mère  de  £oais  XIII  ; 

Marie  de  Becdelièvre.  Elle  épousa  :  !<>  le  3  octobre  1621, 
Gttlllawne  <le  Bnuastre,  seigneur  des  Boutes  ;  leen  Cat- 
tmé,  seigneur  des  Brrollas. 


Digitized  by  Google 


OB  BBCbELikVBB. 


Vil.  Pierre  vb  BECDBLikvBs ,  IP  du  nom  »  chevalier, 
seigneur  de  Hocqueyille,  du  Graiid-Quevilly  el.de  Bru- 
marc,  né  en  i549»  parcourut  avec  une  égale  disliuc> 
lion  la  carrière  de  !a  uia^istrature  et  celle  des  armes. 
11  fut  successivement  maître  en  la  chambre  des  comptes 
de  Normandie ,  chevalier  de  1  ordre  du  roi  en  ibio  et 
geutiliiouime  ordinaire  do  la  chambre  en  i6aOt  11  as- 


Charlotte  Allohoi£  de  IVlALiojiLXi:. ,  morte  le  17scptendire 
1666 ,  apcèf  TaToir  fcadu  père  de  sept*  fik  et  deux  filles , 


savoir 


Seigneurs  de  Bonneuarë. 

YIII.  Jao^es  DE  Becdeuevae  ,  cheralicr,  seigneur  de 
Bonnemare ,  de  YiUers ,  de  Farceaux ,  de  Farin ,  etc., 

commanda  pendant  trente -six   ans  diverses  compa- 
gnies d'infanterie  pour  le  service  des  rois  Henri  iV  et 
Louis  XIII,  et  se  trouva  à  toutes  les  actions  importantes 
AuoMs:     des  guerres  de  son  temps.  Il  épousa  ,  le  8  avril  1643, 

de  gu«ulu,  i  i 
gerbti*  ifor.  «o- 
«otnpagn««t  do  7 

lllo|etiritdV|>«  roo 
do  rntini'  ,  troâi 

ttivf  ■  (■  m  (  bef  , 

îroi»^  en  'po?Dte  François-IIcnrî  de  Becdelièvre,  scîg»".  de  Bonnemare  et  de 

poMMtati.  Farceaux,  maréchal-des-logis  d'une  coin[>aguie  de  che- 

vau-légers,  marié ,  le  2  décembre  1608,  avec  Florentine 

SUmmut,  et  décédé  sans  postérité  ; 

S»  G«*rge»>Fninçoit  de  Becdelièvre,  seigneur  de  Tillers ,  ca* 

pitainc  de  dragons,  marié  à  Madelainc  Boutîn,  veuve  de 
Jac(jues  do  Sfc-Marie  d'Agneaux,  gf^nfîlhomme  nrilîniire 
de  la  chambre  du  roi  Louis  XiV,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  et  gouvemeiir  de  Gmo ville.  Oeef)Sei*Fkrsn* 
foi»  de  Becdelièvre  meanit  aessi  ssns  enfaatST' 

laoques-^hîlippo  »  qui  suit  t 

4*  Pierre  de  Becdelièvre,  capitaine  au  régiment  de  la  Ma- 
'    ride,  mort  célibataire  ; 

6*  Cbariei  de  BeedeHèvre,> 

0o  Gilles  de  Becdelièvre,  r^^^^î^^xivt"*"* 

7^  Claude  de  Becdelièvre,  J 

8«  Anne-Élisabeth  de  Becdelièvre,  mariée  :  I*  avec  Anne 
AUorge,  seigneur  do  .Valicorao;  2o  avec  Jean  Lucas,  sei- 
gneur et  patron  de  Glermont ,  pnmier  gencilliomme  de  la 
chambre  du  roi  et  ehereller  de  Toidre  de  St-HIchel  ; 

9»  Mario-Citlicrine  de  Becdelièvre,  mariée  :  !•  en  f69S, 

avec  Charles  le  Cnrnn  ^  soigiicur  de  Ronfeugère  ;  9*  avec 
N...  de  Lauberie,  soigneur  du  Ucsoii<ftaoul. 
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sidta  h  la  bataille  de  St-Demis  ,  sous  le  duc  de  Longue-^ 

ville  en  iSSy,  puis  aux  sièges  de  Doinfronl  et  de  St-Lo 

en  1689  et  lôgo ,  sous  le  sire  de  Matignon  et  le  duc  de 

iMontpensicr,  enfin  au  siège  de  Rouen  en  1591.  Il  eut 

de  .«ou  mariage  contracté  le  10  octobre  1676  avec  Ca-  M.ariL 

theriue  MAfiTEL ,  dame  de  ilocqueviUe  ;  u.u«d«^ 

I*  Gharies»  Ill«  da  nom ,  dont  on  pariera  ei-apfès; 

B>'pterr0  de  Béedellèvre ,  seigneur  et  patron  dn  Graod-Qoe* 
villy  et  de  Ga,illarbois,  eapitaioe  de  la  miliee  de  Rouen  en 
1A'2<>  ,  puis  con.<;rf!!'^r  nn  p:)r!f^mont  de  Normandie.  Il  avait 
épousé  :  l»  le  14  juillet  ililO.  Marie  de  CiaimilU;  2*  le  9 
aart  f6«9,  Maiiguerite  Mmrg  df  ta  FvU,  tœar  d'Emeri , 
éYèq\ic  du  Mans  et  aumônier  du  roi.  Pierre  deBecdcliè» 
¥rc  tut  uiniiilcnu  dans  sa  noblrssf*  le  (î  TéTrier  104t.  il 
mourut,  sans  posiéritii  avant  le  8  mar.*,  1055  ; 

S-*  Charles  de  Bocdelir-vre,  le  jeune,  seigneur  de  Frosnes,  de 
Roiuillj  et  de  St-Georgc$,  gentilhomme  ordinaire  de  la 


SUGNBUAS  Afi  Bo.\N£MAB£. 

IX.  lMqiies**PbiUppe  w  Bbcobubvbb  ,  seigneur  de 
BobiMinme  •  Inl  maintenu  dans  sa  noblesse  le  3  juin  1668, 

et  niotunt  le  11  décembre  1719.  Il  avait  éfK>UBé,  le  2  M..r.»«: 
janvier  1675.  JMadelaine  le  Marcbard.  Leur  iils  umque,  ^         a  i* 

*         ttwtt  piKaiintiée 
dVr ,  caiildiNléa 

X.  Jacques-CTeorgcs  df  BrcDKr  ikvrf  ,  H^if;fipur  de  IJoii-  ^«1''*^**"* 
neinare,  né  le  3  novembre  1677,  lut  lieutenant  au  rcgi- 

mvat  de  Montrnay,  infanterie,  Pt  s*alUa ,  le  *2  décembre 
1702,  avec  riauçotsc  de  CAa^utKAï.  11  mourut  le  2  dviil   o«(  *.,i,tn4» 
1747,  ayant  eo  de  <an  mariage  : 


d'nr,  a  i  roMt  4» 
(tteulrt. 


I*  Iean-Jaa]oes->nen6  de  Becdeliêvre,  dtevalier,  seigneur 
deBonnemarc,  né  le  15  mrjrs  !709,  chevalier  (!e  !'n-<lnî  de 
S(-LfOuis»  créé  brigadier  de  cavalerie  le  i*'  mars  iliSO ,  et 
ollcier  de  la  pronfèie  compagnie  dea  oionsqaolalrtt»  du 
roi.  Il  movnit  en  1788,  saaa  poatMé; 

9*  Pierse-Marfa  do  BecdeUèvre,  né  le  5  novenbie  1716, 
prêtre,  curé  d^OuainTiUe ,  déoédé  en  1770  ; 

S*  Fr:u)çoJ«6-Hélène  de  Bccdclièm,  oMrîée,  le  14  fMrrier 
179(>,  anee  Louis  MaNd,  seigneur  de  Gravetol; 

4*  Catherinc-Susanne-Angôliquc  de  Bccdclièvrè  ,  mariée  ,  le 
2  iniiioi  172D,  avec  Robert  le  Ifeeee^,  seignewr  de  Seeque- 
viile,  mort  le  16  août  1730. 
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chambre  du  roi ,  marié,  le^  octobre  I6il ,  avec  Anoo  éi 
Brumenl ,  de  laquelle  11  eul  trois  fiU  et  une  fille  : 

À.  Pierre  do  Becdelîène ,  chevalier»  aeigneur  de  Frea» 

nés.  le  5  jnnvirv  1635.  nommé  inteadant  de  Aoaeo 
le  3  juin  i6(iâ,  luurl  célibataire; 

B.  René  de  Becdelièvre,  chevalier,  marquis  de  Saint- 
Georges,  né  le  f6  avril  1637.  Il  fit  ses  première  ar- 
mes au  siège  de  Montmody ,  en  1(]57  ,  alors  lieolenant 
au  régiment  de  Uambiires.  A|)ri'>s  s'être  frouvé  À  la 
bataille  des  Dunes  et  aux  sièges  de  Gravelinef  »  Ber- 
glies,  IHinkerque  et  Ypres,  il  fut  promii  au  grande 
capitaine.  Il  fit  la  campagne  d'Allemagne  en  1664, 
puis  en  I6n7  celle  de  Flandre ,  où  il  assista  aux  siè- 
ges de  Douay,  Touroay  et  Lille.  11  se  lit  remarquer 
aux  différents  sièges  des  campagnes  de  1679  et  19VS» 
et  particulièremenl  à  celui  de  Maestricht*,  où  il  fut 
blessô.  Il  pr^ssn  du  grade  de  major  à  celui  de  lieute- 
napt-coionel  du  régiment  du  Roi»  iuianlerie ,  le  8 
aoàt  1673.  Les  grades  de  colooel-lieutenant  de  ce 
corps  et  de  brlgodîer  d'infanterie  lui  furent  donoét 
les  6  janvier  et  24  février  1676 ,  après  les  si^es  de 
Besançon  et  de  Dôle ,  le  combat  de  Seneff  »  la  {Mrise  d« 
Liège  »  de  Hoy  »  de  Dînant  et  de  Llmboorg  »  où  il  s'é- 
tait distingué.  Il  fut  employé  dans  ses  nouveaux  gra- 
dM  aux  sièges  de  Condé,  Bouclinin  et  Aire  en  1676,  à 
celui  de  Valenciennes  et  à  la  bataille  de  Cassel  en 
1677*  à  la  prise  do  Gand  et  d'Tpres  en  1676.  Le  14 
août  de  cette  année ^  le  marquis  de  Saint-Georges  coo- 
tr?!)!!^  par  son  <iang-froid  et  sa  valeur  au  gain  delà 
bataille  de  Sauu-Denis,  près  Mons>  eu  repoussant  à 
la  tète  du  régiment  du  Roi,  le  prince  d'Orange;  mais 
ayant  eu  le  bras  emporté  dans  une  charge ,  il  mourut 
de  cette  blessure  dans  Jos  premiers  jours  du  mois  de 
septembre.  (V.  la  Chronologie  Idstotique  tnilitmre,  par 
Pinard ,  t.  tiii,  p.  88;  la  Gatetu  de  frmce  elles  in- 
tiofei  du  temps); 

G.  ClLirles  de  BecdeliT'vre .  seigneur  de  Romillj»  éltt» 

dianl  à  Paris  en  1(Î68,  mort  snns  postérité; 

D.  ieaune  de  BecdeliAvre  ,  mariée  ,  le  10  novembre 
1646,  à  François  du  Four,  seigneur  de  Nogeot>le-Secq, 
de  Jlois-Chevrel,  etc.  ; 

4*  Gaiherioe  de  Bacdelièvre,  mariée»  le  IBnai  1096,  avee 
Antoine  de  Pareff,  seigneur  de  Cambray,  des  Crépins*  etc.  ; 

5^  Harguerile  de  BecdelièTrei  femme  de  Pierre  de  five/ay , 
seigneur  de  la  Bataille  ; 

6*  Jeanne  de  Becdelièvre,  mariée,  le  3S  nofembre  1<I10*  à 
Clmrles  de  datff,  seigneur  de  Moyaus ,  du  Fresnay  et  de 

FuUoi  ; 

7"  Geneviève  de  B*^  - ''"litWrc,  épouse  de  Pierre  Gour! ,  <;r'f- 
gneur  des  Parcs  cl  de  NormanviUe ,  capitaine  d'infinieric. 
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VllI.  Charlc>  ni-  BEcnr-LikvRp  »  III*  du  ijoni ,  che- 
valier ,  soifïneur  tic  Ilocqiieville ,  de  Koiu  honx ,  tlti 
Bue  cl  (le  bruinui  L,  né  le  2O  fcvrit  r  i')79.  accoajpaji^na 
II!  fine  de  Mcrcœiir  en  Honfjrie  en  1601,  t  t  se  disliu^ua 
à  Tallnque  du  paclia  Ihrnliiiiî  ,  qui  assié^<  mïL  (^anischa  , 
ainsi  (jn  à  la  repri>c  d" Albc-Ro) aie  et  à  la  délailc  de 
rarnjcc  uUuiiJi;nu^  fjiii  in;ircliait  au  secours  de  celle 
place.  Reulré  tu  Fi  miicc  uîi  iGo2  ,  Cliarles  de  Becdc- 
lièvre  fui  pourvu  pui  le  rui  Ilearî  IV  de  l'oflice  de  se- 
crétaire ordinaire  de  *.a  chauibrc  le  5o  novembre 
1604  >  puis  de  celle  de  son  maître  d'hôtel  le  4  mars 
jfuo.  Louis  XHI  le  nomma  gentilhomme  ordinaire  de 
sa  chambre  le  ôo  déceuiLre  161/4.  CharU's  de  Becde- 
li^vrc  fut  en  outre  ^rnnd-voyer  de  NoMiiaiidic  ,  maître 
eu  la  chambre  des  comptes  et  président  du  bureau  des 
finances  h  Kouen.  L'éiendue  et  hi  variété  de  ses  con- 
naissances le  Uioulrèrent  supérieur  d.ms  l'exercite  de 
loules  ces  charges  ,  el  elles  ne  l'empêchéreut  pas  de  se 
vouer,  avec  un  égal  succès  ,  h  la  carrière  militaire.  Il 
fui  nommé  conseiller  d'état  d'épée  le  4  i^^9» 
uieslre  de  cauip  d'un  régiment  d'iufiinlerie  entretenu 
pour  le  service  du  roi  le  11  février  iG'io.  Le  1  i  juillet 
de  celte  année  il  eut  commission  pour  commander  ce 
réjjimenl  à  l'nrmée  que  le  duc  d  hlbeuf  rassembla  en 
Normandie ,  el  le  roi  lui  écrivit  de  Suze  le  4  aoiàl  sui- 
vant. Charles  de  Becdelièvre  mourut  le  i5  novembre 
iGs3,  cl  fui  inhumé  dans  Téglise  de  Si -Godard  de 
Rouen.  Il  avait  épousé,  le  2  novembre  »6o4  .  Jeanne 
MoBANT»  dame  du  Bois  d'Aubi^^ny,  remariée  à 
Jacques  Dyel ,  seigneur  de  Miroménil ,  conseiller  au  «•«••î'witiH 
parlea^eot  de  Rouco.  Elle  avait  eu  de  son  premier 
mari  : 


i'mmtt  à  i  cor- 


I*  Pieire  »  III*  à»  nom  »  qui  suit  ; 

S«  Thoaias  do  Becdelièvre,  morf  céKbataire  en  t64S; 

3»  Catl^rine  do  l^ocdelièvre ,  mancc,  le  t>  sopicmbrc  , 
avec  François  «le  Finmqtutoit  cbevalier.  leigneur  do  Car- 

aaebnt  61  de  Tasty  9  geatilbomme  ordinaire  do  la  malien 
o  roi  ; 

Madcl.'iino      i^n-doluHTc ,  femme  de  Mafc-Aorèle  cfeGi- 
vervUk,  seigaeur  d'Argeoce,  etc. 
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IX.  Pierre  de  BÏBCDBLikvBii  •  III'  do  n6m  »  élie?ili«r, 
marqu»  de  Qoevilly,  de  HocqueWIle  el  de  C^Djr-Btt^ 
▼ille  »  baron  Archiva  y ,  châtelain  de  ÉrainrUle  et 
seigneur  de  plus  qumse  autres  terres»  fut  nommé 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  le  6  janvier  i6so, 
premier  président  de  la  cour  des  aides  de  Normandie, 
phis  cooseîtler-d*état  le  ii  janvier  i644»  et  eonseUer 
en  Ions  les  conseils  le  4  décembre  i  ê46.  En  coniîdé- 
ration  des  grands  services  rendus  à  rËtat  par  lui  et  ses 
prédécesseurs ,  le  roi  unit  à  la  seigneurie  de  Qnevilly 
les  (lefs  de  Hocaueville  et  de  Berlheanville»  elles  érigea 
en  nurrçttûal  aei^iutviUjr  par  lettres-patentés  4ii1plboii 
de  mai  i654<  (Voir  ces  lettres-patentes  aux  PMBihns» 
à  la  fin  de  cette  généalogie).  Pierre  de  BeedelteWè  fiit 
maintenu  dâns  sa  noblesse  par  II.  de  la  Gailissobnilier 
p.  Mot  :  intendant  de  Rouen,  le  S  jndlet  i668*  Il  avait  époioé^le 
d<  Ku.uir.,  uu  n  fôvrlor  i657,  Madeiaine  DB  Mot»  morte  à  Canylo 

Miiioir  d'or,  c»n-    '  „   •        •  Ag^m  »•  A  •  ♦  « 

to...^d.  (m«riet.  1**  jauvier  lOQD.  Il  ne  lui  survécut  qne  jus^nsnta 
tr.  a^ifoi.  de  la  même  année.  Tous  deux  furent  mhoméi 

sous  une  magnifique  tombe  de  marbre  »  dans  l'élise 
des  Carmes  déchaussés  de  Bouen»  que  le  marquis  de 
Quevilly  avait  fon4ée  et  fait  bâtir.  Ils  y  sont  représen- 
tés sculptés  de  grandeur  naturelle  et  a^cnouilléa.  Da 
leur  mariage  sont  provenus  : 

I*  Pierre  de  Becdelièvr«^ .chevalier,  marquis  de  HocqueYille 

et  de  Cany.  Il  fut  consoiller-d'éfat ,  premier  président  de 
la  coîir  (les  aides  de  Noroiamlic  le  i)  décembre  1678, 
et  muuiui  eu  1726»  sans  eui'anls  de  Françoise  ie  BotdUt 
qu'il  avait  époutée  le  90  mai  f  673.  U  avait  fondé  an  M- 
pilai  de  religieoz  de  la  Charité  à  Gtiinville; 

9*  Tbomas-Gbarlea,  qol  a  contiDiié  la  postérité; 

S-»  Barbe  de  Becdelièvre ,  mariée ,  le  29  mai  1659 ,  avec 
Pierre  te  Guerehoh*  clieTaller,  seigneur  d'Aoïratot  »  de  la 
G.inmne  et  autres  lieux  ,  conseiller  du  roi  en  ses  conssiU 
et  proeureiuvgéoénl  au  parlemoni  de  Normandie; 

4*  Oeoevfèvc  de  Becdelièvro,  mariée,  le  19  mai  1065,  é  Bal- 
tasar  If  iÊarinier,  cheTalier,  narquis  de  Caay-VeaaYilie  ; 

5«  Madeiaine  de  BccdeliAvre,  mariée  ,  le  t9  mai  1070»  à  iao- 

qiics  iV Attrirdij,  chevalier,  baron  rte  Bnudemont,  (■ni><;iMllpr 
du  roi  en  ses  conaeils  et  président  en  la  chauibre  des 
4Boaiptes  de  Normandie. 
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X.  Thomas -Charles  de  BECDEnkvBK,  chevalier, 
marquis  de  Qiicvilly  et  de  Brumare,  fut  nommé 
sncccssivemcnt  cooseiller  au  parlement  de  Rouen  le  5 
mai  1674*  président  h  mortier  le  i5  janvier  1681,  et 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d*état  et  privé  le  16 
août  1684.  Il  épousa,  le3i  janvier  1674»  Marie-Anne 
Pellot  de  Pobt- David  ,  el  moûrut  le  b6  décembre  ^*^}. 
1711.  Ses  eafaot^  turent  :. 


llMd^lN^• 


!•  Claudo  de  B<^cdf^!iAvro ,  chovîtln^r.  mar.|H(s  do  Qué^Uly , 
Ticomte  de  Bio&«eviiIe ,  «t(i. ,  président  à  luoriier  au  par- 

'  lement  de  Rouen^  Mrté  :  1»  le  f S  déoembre  170S,  ave« 
Marguerite  Boncktxri,  dame  de  Blossevillo  ;  ^  '  le  S  j  .  nvier 
17*28  ,  avec  Marie  Ar);>(-lû]ii(  -CharloUe-Ueiirietle  du  Mon-» 
cd.  Il  est  mort  sans  postéri lé  ; 

1»  Pvfrr*^  de  Becdeliôvrc,  chevalier  de  llucfiurville ,  sous- 
lieutenant  de  la  compagaie  Colonelle  des, gardes  françaises 

,  Je  19  mers  1604 .  il  avait  Mé  désigné  par  le  ro(  pour  passer 
au  commandement  du  régiment  de  Noaillcs,  lorscju  il  Alt 
tué  «a  siège  de  Tournaj  en  1607.  11  n'était  point  aaarié; 

» 

3*  Cbarlee^François  do  necdelidvie»  religieux  bénédictin  de 

Cluny,  chnnoîn»;  de  l'église  môlrop  >Iif;iiiii^  rie  Houen  en 
l(i95,  puis  de  Bon,  en  LimosiD,  de  Be2U*ld-Long  et  de 
$l-Aubia-des-FresDes>  en  Vexin  j  '      '  ^ 

4"  Panl-R<^nt'  de  Bccdclièvre .  (jui  til  profession  nux  carmes 
déchaussé»  de  Rouen  ,  lo  f  4  juillet  1097  ,  sous  ic  nom  de 
P.  Pierre-Marie  dè  SaûU'Thomtt»,  Il  était  visiteur-général 
des  missions  en  An^rfrirrre  en  1715,  et  assistant'^géoéml 
de  son  ordre,  il  mourut  le  9  décembre  1741  ; 

S"  François-Alexandre  de  BecJeliL'vre  ,  chevalier  ,  seigneur  » 

de  Hocqitpville  ,  capitaine  d'infanterie  nu  réginieni  f1o  la 
Vieille-Manne  en  171)1,  luô  au  combat  de  Cassano  en  iHio; 

€t*  Henri  do  ileedeli«'^vre,  (  hev;di.»r  de  Bnimnre,  garde  de  la 
marine  en  171)3 ,  tué  à  la  hauteur  do  ûlaiaga ,  en  1704 ,  sur 
le  vaisseau  du  comte  de  Toulouse,  amiral  de  France; 

7*  Louis,  (jui  a  continué  la  postérité; 

8°  Claude-Louis  de  Becdclièvre,  mort  au  beiceau; 

9»  Marie-Anne  de  Beodelièvre  »  )  ^ 

—  .  .        .        ...         f  religieuses  ; 

«Oû  Madelaine  de  Becdeliévre ,  )  ^ 

14*  leanne-Thérése'de  Beedellèvre,  mariée,  le  15  mai  1700, 

à  Louis  de  Cnrrel .  chevalier,  président  en  la  chambre  des 
comptes  de  INormandic,  dont  elle  resta  veuve  en  1717. 
Elle  %c  ht  religieuse,  en  1710,  au  couvent  des  dames  car^ 
méliles  de  Rouen ,  où  elle  naôunit  le  14  déoembre  1165  ; 
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It»  H «rie<-Eirke-Urtiil«H de  BeedelièTre»  mariée»  leSniirt 

1709,  à  KoI><'rl->  inccnl  d' EsmatleviUe ,  chevalier,  nuirqiiU 

<l'!Nn4nl1.'V!li''  <-î  (Ir  PanrîfvlHo ,  rapîtnfne  .ni  régiment 
Uo);ii,  iiilijiii*  l  ic  ,  el  chevalier  de  l'ordre  do  Si-Lniiîs; 

1^'  r,pucvit'>vc  tic  Becdeli^vre ,  inariéo,  le  scpi<>mbr« 
1111 ,  avec  Pierre  de  Varroc,  clievulier,  s<iigaeur  «le  Houes* 
viUe.  Elle  moanit  le  1*'  juin  1767;  w. 

I4«  Élisabeih  de  BecdeiièTre»  roligieuse-professe  aux  usu» 
t  Unes  de  Boueii  ea  1704,  morte  le  SS  ooiobre  176i. 

» 

m  ^inri:      XL  Loiiû  Dji  BscABUfcfBB  ;  clîeTalier«  marquis  do 
Quevillf,  de  Gaoy  et  de  Hoodelot»  oé  le  se  août  »687, 
(il  cooselller  aa  parlemenl  de  Normandie  et  oemiDi»- 
saîre  ans  requêtes. limourat  le^oovèaibre  174e*!!  afail 
épcr»  épouse:  l'ieoniai  171  i,Eimlie«*Tberèse*'llarie  HAac 

n'*t»^.  D£  LA  FseTÉ»  fillo  do  Gharlos  Marc  de  la  Ferté,  écuyer, 
cotri:  f^eîgneor  de  Reax  »  cooseilior  honoraire  au  grand-cett' 
sèil  »  et  de  Marie-Amjot  d*lnnlle;  a*  le  i5  avril  1715, 
^Z'L  rr^i  iMarie-Aone  CosTi  de  Saiict^Sufus»  fille  d*Alexandrc 
lioM^r"  ^^^^t  seignetîr  de  Saint-Suplix»  copseîlier  an  parle^ 
^vm^DiV  iVrai  ment  de  Roneo»  et  de  Marguerite  le  Biais;  3*  le  3  mai 
eC;.^":^^;  1717»  Anoe-Henrietle-Catheniie  ToasTAW,  fille  de 
j»..ku«^  M.  Jacques  Toastaio  »  seigneur  d'Herbeville  »  etdeMade- 
^H:::::^..  laîae-Angélique  de  Lannoy;  4*  !•  «4  \w\iÉi  17*3. 
''r^cliVj  m»uiN  î^sHe-Madelaine  db  Hoqbbtot;  morte  le  4  Mptembce 
Eyii^'i[;uT'i'<''!!  ^''^  d'Adrien- Joseph,  marqrfis  de  Houdetot,  et 
de  Madeleine  de  Chfilon»  d'AttonTÎUe.  Le  mar(|uts  de 
Canj  a*  en  ponr  enfants  : 


f  carteir,  aux  i  el 
4  «l'axur,  iiu  cb»-- 
Tron  d'or,  acconi- 
pajsiié  lie  S  instr* 
<lii  mt'iii'  ;  init  t 
et  5  de  tabif,  a  i 


irtuir  ,  au  che- 
vron bri»c-  d*ar- 


milieu  iipurt-  d'un 
lion  ,  Ira  I  aulri^s 
4*uiM  «^k  do 


Du  premier  Ut  : 
■I*  Marie- Aone^Charlolte  de  Beedeliètre^  mojpie  sans  alliaeoe; 

Dm  second  lit  : 

3*  Marguerite-Lydie  tie  Bccdelièvre ,  raiinéci  .  le  1*^  mars 
1734 ,  à  Looit-Boger ,  marquis  d'Estampes ,  baron  de 
Mauny,  dont  «lie  Ail  la  seconde  rcoimc.  Ils  monfonal» 
elle  le  3  avril  1743,  et  lui  le  16  «epiembre  1754; 

.  IHi  ffetttéme  lU  : 

3«  Pîenre-Jacquos-Louis ,  qui  suit  ; 

4«  Marie-ARgéltqui.><4;iatKiioe-llcnrieUu  <Je  ikcdelièvre  ,  ma- 
riée, le  »  mer»  1749,  avec  Cbarlef-Leuis  U'Argouges, 
eomi(^  de  Ramiee,  nuiréelial-de-eamp.  Elle  ineurat  le  10 
août  1760; 
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Hfi  Véroi^e  de  Becdelièvrc,  morte  le  15  août  1752.  * 

Xll.  Pierre-Jacqucîi-Louis  nj  BjcDKLikvBP. ,  ch^^v  a- 
lier,  marquis  de  Cany  et  de  Quevilly,  né  le  i8  avril 
1718,  décédé  le  5  octobre  1 771,  et  inhumé  en  l'église 
de  St-Sulpico,  à  Paris,  a  iaiàôC  do.  son  mariage,  con-  p,^^,,.,, 
Iracté  le  3o  août  1755,  avec  Gharlptte  de  PAQUiiEa  m 

'  ,  •        d  or;  «a  cb«i  du 

LA  liiiCAiu.£»  mort  k  sô  ianvier  2  754  :  n^mt,th»tf^d» 

!•  Louls-Pierrr^  <lc  lîocdeli^vpp  ,  comle  de  Cany,  nA  le  25 
août  1757,  eapiiaine  de  dragons  au  régiinont  <lo  la  Ueine 
en  1755*  guidon  dei  gendarmes  de  Bour^tjguo  en  1780« 
preioier  cornette  des  cli0vao*légert  d'Aquitaine  en  17410» 
sous-lleutenent  des  ébeTau-Iégers  de  Bourgogne  le  9  mars 
1763,  avec  rang  de  rne^trc-<!p-camp  de  pavalerîr? ,  enfin 
s«^us-Iien tenant  dos  gondar{9âS  de  Berrj  en  I763«  mort  cé- 
iibaiaireie  'iû  mai  1767; 

^  Anne-Leuit-Roger»  qui  «tit  ;   •  ^ 

3«  HenrieCle*Joannc-UéUc  de  Bccdelièvrc,  née  le  11  ooTcm- 
bre  I74S;  mariée,  te  3S  joiliei  1767»  à  Louii>François  *  vl* 
comle  f/elUoni,  premier  matite  d*h5tét  de  la  reipe  et  cbe- 
valier  dei  nfdm  du  Roi.  Elle  fut  piteoiée  le  8  août  1707 
et  nommée  »  au  mois  do  <lcceinbre  1768^  dame  de,lladame 
Adélaïde  de  l'VaoM.  EUie  m  46çiêdèe. 

r 

* 

XIII.  Anoe-LoaîsoRoger       Bbcobli^vrb  ,  comte 
de  Ccioy,  né  ie  iS  Mût  içS^,  nomeié  ^lefalier  de 
Malle  de  minorité  en  1 740  »  fut  reçu  page  da  rai  eo 
la  petite  écurie  en  1704  et  il  ét^ît  premier  p/^ge  eo 
1767.  11  fut  BOOMBé  auceessivement  eapîtaiiM  de  dre- 
goM  le  i9  janfier  1760*  midon  de  la^demerieen 
lyêig  meatre  de' camp  Je  cavalerie  en  1770.  sous- 
llentenant  dans  la  gendarmerie  eo  1771 ,  brigadier  de 
cavalerie  le  5  déceiobre  1781  et  marécbal-de-camp  le 
9  mars  1788.  Le  coiale  de  CaoY  a  élé.pvéaealé  a«  roi 
el  à  la  famille  royale  ea  1770.  Il  moorat  eo  1790.  Il 
avait  épousé,  par  contrat  signé  cUi  roi  et  de  la  famille  bovt.» 
royale,  ie  ift  jum  1768,  Kiisabeth -Marie  Bovtmk  «l' »>«. mu- 
h'Uattbmvillb*  dame  du  Groa-Ménil,  préaeolée  au  *^  '^'^ 
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roi  le  5o  juillet  1776  ,  par  la  vicomtesse  (YeTalom,  sa 
hcile-sœur.  Le  comle  de  Cany  aa  laissé  que  deux 
filles  : 

!•  Anne-Louîsc-Maric  de  Becdeliôvrc,  mademo'ncUe  de  Cnmj, 
née  le  20  juill<"t  1709,  mariée,  le  2!  janvier  I7S7  .  avec 
Anne-Chrîslian  de  Mommormaj'' Luxembourg,  duc  de  Beau* 
moni.  pair  d«  Franoe,  prince  de  Tingry,  lteutanaDt«fé- 
nénl  des  «mèes  du  coi,  espiiaioe  dot  gerdes-dii-eorpt, 
décédé  à  Paris  le  14  mm  ISU,  fito  de  CbtrUt-Françoi» 
Christian  de  Monlmorency-Luxembourg  ,  duc  de  Benii- 
mont,  prince  de  Tingry,  martjuis  de  Brcvnl  .  comte  do 
ItiixOt  licutciianl-gtiiiéral  des  armées  et  cLuvaiier  des  or- 
dres du  Roi  f  capiiaiiic  des  ^ardeb-du-ci>rps ,  et  d'Êlèonorc* 
Joiè|^iie-;Falcli4ric  des  Laurents  de  Saint«Alexandre.  La 
princesse  de  Tiegrx  est  déoëdée  le  96' juillet  173S.  EHe  a 
e«  pour  enfants  : 

A.  Anne-Édouard-Lûuis-Joscph  de  Montmorency-Luxeui- 
boerg»  duc  de  Beaumont,  pair  de  France»  prince  de 
Luxembourg^  né  le  9  septembie' 1801»  nemmé^  en 
,  clieTalier  de  l'ordre  de  Charles  III  ; 

6.  Anne-Charles*Maurice-&Iarie-Ucrvô  de  Blonimorcncy- 
fittxembouf^, comte  de  Luxembourg-,'ttéle9aYrill804: 

C,  AtiDi' -  Aibf  riinr-  ïosèphe-Marie  de  Monliiioroncy- 
Luxeinbourg,  inan»ie ,  le  i"  juin  1808,  à  Maric-Louiv- 
Eugène,  comte  de  BéthuneSmnt'Venant  ^  marquis  de 
Leosr  comte  de  Montgemmery,  ricomte  de  Liereset 
baron  de  Sully; 

'       il.  Btlarie*Élianiie  de  Montmorency-Luxembourg; 

Mario-Hcnricite  de  Decdelièvre  de  Cany,  mariée,  le  6 
sf  p(#Mnf>r('  1797,  av«'e  Arifie-Lonis-Chrislian ,  prinee 
Monimorrnnj  ,  grand  d  K.spagne  de  prc m it>re  classe  ,  ne  ie 
!17  mai  1709 ,  iili»  d'Anne-Léou,  11^  du  nom»  duc  de  Mont- 
morency ,  premier  baron  chrétien  et  ptemler  beron  de 
France,  prince  souTerain  d'Aigremool»  baron  libre  de 
l'Empire  et  des  Dcux-Modaves  ,  comte  de  Tancarville^ 
onnî  i.iMt^  h  'rt'ditaire  de  Normandie  ,  et  d*Ani)e-(!l»:trlotte 
de  Montmureucy-I.iixembourg,  sa  seconde  femme  T.n  prin- 
cesse de  Montmorency  est  décédée  le  15  mai  1854.  I>e  son 
,    mariage  étaient  issus  : 

A.  Anne  (^firistiau-Marie-Oaston  de  Montmoinemiy»  né  le 
4  mai  1801) 
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B«  Aniia*Pliinppe-llaiio-Cliristiaii  de  Hoatmorency ,  oé 
le  96  mai  1806»  mort  à  l'école  d'équiutîon  de  Saamnr 
en  mois  de  àéotfahn  tM; 

C*  Aim9*ClMrleUtt>lUrie-Deiirietie  de  Montmeraocy,  née 
le  tt  eeèl  1796»  mftriée,  le  Y!  octobre  I^IT,  avec 
Désiré* BannâDiiel •DdiO-Lools-Michel - Timoléon  de 

CoMêé,  comte  de  Bri^sac ,  alors  {»en!ilIiornmc  du  duc 
de  Berry  .  et  «iopuis  jUdo-do-camp  de  S.  A.  R.  Je 

duc  de  Boriicaux; 

D.  Anne-&idoiiie-Josépiiine'Bfaric  de  MonlnionnK  v,  née 
le  17  décembre  1790»  mariée,  au  mois  de  juin  181tf, 
au  comie  de  la  Châtre  ; 

E.  Ânne>Klic-Marie-Auréii«.  de  MouUuorcacy ,  oéé  le  ié 
arrii  1803. 
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▲  LÀ,  G^Èa&AhO^lB 

DE  BËCDELIÈYUE. 


{14  Uài  1668.) 


J'Ja  trait  des  registres  de  la  diambre  établie  par 
ip  Mojr  pour  la  rcfformalion  de  la  Noblesse 
du  pays  et  duché  de  Bretagne, 

Eotfe  le  pioearcar  général  do  Roy,  demandeor,  d'une  part  ; 
et  messire  François  Becdèlièvre,  chevalier,  vicomte  du  Bouexic, 
demeurnnt  en  rpti<^  ville  de  Reiinr  s,  paroisse  de  Sainl-Sauvour, 
fai<^ai)t,  tant  pour  lui  que  pour  messire  Georges- Alexis  Becde- 
iicvrct  sou  frère  puisné,  avec  lui  demeurant,  delfendeurs,  d*autre 
part. 

"Vu  par  la  chambre  établie  par  le  Roy,  pour  la  rcfTormation  de 
la  noblesse  de  la  provilHM»  «le  Bretagne,  par  lettres-patentes  de 
Sa  iMajesté  du  muis  de  janvier  166ti,  vérifûees  ea  parlement, 
deux  extraits  de  comparutions  et  déclarations  faittes  au  greffe 
de  laditie  chambre  par  ledit  siear  ficomte  du  Bouexic,  defllen- 
deur,  de  soiistenir  pour  luy  et  Georges- Alexis  Becdeliêvre,  son 
frère  puisné,  les  qualités  (rkscuyer,  Messire  et  de  Chf  valier,  et 
estre  lils  aisné  héritier  principal  et  noble  de  detiuoi  mes^ire 
Jean  BecdeUivrt,  sietv  vicomte  du  Bouexic,  conseiller  an  par- 
lement^cbef  de  nom  et  d'arme»,  et  porter  poor  armes  :  De  sabU, 

à  deux  croix  d'argent  en  hexagoxne  et  f)cntagosne  par  h  croisil' 
ion^  au  pic'fichét  accompagnées  d'unecoauilfr  d'argcnf  fn  pointCf 
lesdits  extraits  en  dates  des  18  septembre,  ^  novembre 
iignéi  J.  le  Clavier,  greffler.InduÂion  dudit  measire  François 
Becdeliévre,  cfaefde  nom  et  armes,  chevalier,  seigneur  vicomte  du 
Bouexic,  faisant,  tant  pour  luy  que  pour  measire  (»por;rc<  Alexis 
Beodeiièvre,  aussy  chevalier»  son  frère  puisue,  dcftendcurs,  sur 
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te  ^îDf  de  mètre  Ghrislepbe  Bnwrit, 
^  uginflée  au  procureur  général  du  Roy  par  Tetart,  huissier,  le 
^  mny  présents  mois  et  an  l(Wî9.  i^ar  latjut'llc  il  soiistieiil  cstre 
noble  et  issu  ti' ancienne  chevalt-rie  et  extraction  noble  ,  et 
cooDine  tel  devoir  estre  avec  sou  frère  puisné ,  et  leur  postérité 
eu  loyal  et  légitUM  mariage ,  maintenue  dans  les  qualités  de 
Nobles,  ficuyers.  Messires  et  Chevaliers,  oomme  estant  issus 
d'ancienne  chevalerie  et  extraction  noble,  et  dans  tous  les  di  oits. 
privilèges  et  prééminences,  immunités  et  exemptions,  lioiuieurs 
et  prérogatives  qui  sont  attribués  aux  anciens  nobles  et  véritables 
dwfaHen  de  cette  pronnee,  et  qu*à  cet  effet  leur  nom  sert  eni< 
nlnyé  au  relie  et  catalogue  des  nobles  de  la  sénéchaussée  de 
Hennés.  Pour  faire  la  preuve  desquelles  conclusions,  articule  ce 
(ait  de  généalogie,  que  ledit  deffendeur  est  iils  aisné  et  liei  itier 
principal  et  noble  de  messire  Jean  bccdeliévre,  vivant  seigneur 
irieonte  dn  fWraexie,  conseiller  en  la  eonr,  et  de  damoiselle  Per- 
ronnelle  de  la  FiUéon^  sa  seconde  femme,  issue  en  ligne  directe 
de  la  mai«on  du  lioisseiller,  dont  est  sorti  me^sire  Jai  ques  de  la 
Villéon,  en  son  temps  chancelier  de  Hrelagne;  que  ledit  messire 
Jean  Becdeliêvre  ,  père  dudit  detfendeur ,  estoit  (ils  premier 
p-^mf  iVî  dwasire  François  Bttdelièpre,  conseiller  en  la  cour, 
etdédHne  Françoise  au  ChasteUer^  de  la  maison  du  Chaste- 
lier  près  Fougères,  très-ancienne  et  considérable  noblesse  ;  ou'il 
avoit  pour  frère  aisné  messire  René  Becdelitvrc,  pourvu  en  l'of- 
fice de  conseiller  de  soudit  père,  auquel  il  ne  fui  pas  reçu  d'au- 
tant mi'îlentraanxCliartrBnià  Fttisety  mourut,  et  par  son 
décès  ledit  lean  premier  nnisné  détint  aisné  héritier  principal 
et  noble  aux  successions  ae  sesdits  père  et  raère,  et  avoit  pour 
sœurs  puîsnées  :  dame  Françoise  IJecdelièvre,  mariée  à  messire 
Guy  de  RegnoUart,  sieur  des  Onglées;  dame  Marguerite  8ec- 
drfwiiM,,  mariée  à  écuyer  Ntcolw  du  Boys^  sieur  du  Boisrebert; 
tMhw'jtoiiiifLfui  m,  religieuse  en  Tabbaye  de  Saint-Georges  de 
Rennes  ;  et  dame  Claude  Becdeliêvre,  mariée  avec  écuyer  Jullien 
Bonamy^  sieur  d«i  Chasielier  ;  que  ledit  messire  François  Bec- 
deliêvre, seigneur  du  liouexic,  estoit  fils  aisné  héritier  princii»al 
et  noMe  d'écuyer  Estienne  i^eev/efiévre,  conseiller  du  Roy  et 
lieutenant  ordinaire  en  la  cour  et  sénécnaussée  de  Rennes,  et 
de  damoiselle  Gillette  du  llan  ,  fille  de  messire  Jean  du  Hai!, 
seigneur  de  La  Mettr^e,  prorureur  général  du  duc,  et  de  Jeanne 
Brullou,  fille  de  messire  Yves  Brullon,  maistre  des  requestes  de 
h  royne  Anne,  chevalier,  seigneur  de  La  Muce  ;  que  ledit 
£slienne  estoit  fils  puisné  de  noble  écuyer  Rauid  BccdeUtvre, 
et  de  damoiselle  Gudleraette  amllot,  ses  père  et  mère,  (pu  avoit 
pour  frère  aisnc  (Ailles  liecdelici'ix,  (jni  épousa  damoiseUe  Gil- 
lette de  la  Chasse,  dout  il  n  eut  d'eufans,  et  estant'défeéflé  sens 
hofa»  de  son  corps,  ledit  Estienne  devint  aisné  héritier  pimeipal 
atnnMe;  que  ledit  Baoal  Becdeliêvre,  lieutenant  en  la  cour  ej 
sènèctianssée  de  Rennes ,  estoit  fils  aisne  héritier  principal  cl 
noble  d'eciiyer  Tliomas  lle'  delici'rr,  et  de  damoiselle  Pcrrinc 
GiUotie,  sa  couii»agne  \  que  ledit  1  liomas  Becdeliêvre,  chevelier, 
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seigneur  du  Bouexic,  esloit  héritier  principal  et  noble  d'écuyer 
Guillaume  Becdelièvre^  et  de  damoiselle  Jeanne  Sorel^  issue  de 
raiicienne  maison  der»  Sorel  de  la  (iciiminye,  de  la  paroi«;sr  de 
Caranloir  et  autres  ;  pour  frères  puisnes  messire  Pii-rre  liecde- 
licvre^  qui  fut  trésorier  général  de  Bretagne,  et  messire  Cbarloi 
Becdelièifre^  seigneur  de  Chavaignes;  que  ledit  Guillaume,  sei- 
gneur du  Bouexic ,  esloit  héritier  principal  et  noble  de  Thomas 
Jiecdelièvre,  premier  du  nom,  seigneur  du  Bouexic,  qui  vivoit 
en  l'an  H411,  lequel  Guillaume  avoit  pour  Gis  nuisnés  mcssire 
Pierre  B^cdclièvre^  seigneur  du  Haulboys,  et  (lu  Boisbassel,  et 
Chariot  Becde/ièvrr,  seigneur  de  Chavaignes,  duquel  sont  issus 
les  Becdelièvre  de  l^ouen,  qui  y  ont  établi  une  illustre  famille; 
que  ledit  'J'homas  estoit  héritier  principal  et  noble  d'écuvei* 
Pierre  BecdelicKne^  seigneur  du  Boucxii",  qui  vivoit  ès  années 
155U  et  i560,  lesquels  se  sont  de  tout  temps  immtmorial  corn- 
ffortcs  et  gouifernc's  noblement  et  avantai^eusement  tant  en  leurs 
personnes  que  biens,  suivant  Cassise  du  comte  Gejfroy^  pris 
les  qualités  de  Nobles^  Ecuycrs  Messires,  Chevaliers  et  Sei- 
gneurs, et  porté  les  armes  par  eux  cy  devant  déclarées,  qui  sont: 
De  sable  à  2  croix  d' argent  en  hexaposne  et  pentafjosne  par  le 
croisillon^  au  pié  fiche ^  accompagne'ey  d'une  coijuille  (Tardent 
en  pointe^  ce  que  le  delFcndeur  fait  voir  par  les  contrats  de  ma- 
riage de  ses  anceslres,  au  pied  desquels  sont  leurs  écussons,  les 
mêmes  armes  estant  apposées  tant  à  la  maison  du  Bouexic,  cha- 
pelle ancienne  dudil  lieu  et  autres  chapelles,  en  Péglise  de  Gui- 
pry  et  de  Lohéac,  et  en  l'église  de  Saint-Germain-en-Coglais, 
avec  tombeaux  enlevés,  dont  il  est  fondateur  et  seul  préeniineii-, 
cier,  à  cause  de  sa  terre  du  Chastelier,  en  l'église  du  Chastelier, 
où  il  y  a  banc  annoyé ,  écussons  en  la  vitre  du  maistxe-aulel, 
comme  aussy  en  Téglise  et  paroisse  de  Saint-Sauveur  de  Rennes 
et  sur  le  portail  de  la  Poissonnerie  du  costé  du  pont,  place  pu- 
blique, lesquelles  armes  semblent  aussy  anciennes  que  ledit 
portail^  ce  qui  n'tust  pas  esté  pour  lors  souffert  si  lesdits  BeC" 
dclicvre  n'eussent  esté  de  qualité'  très-considerable  et  e'minente^ 
puisqu^en  ce  temps-là  c*estnit  une  des  premières  portes  pour 
entrer  dans  cette  ville  de  Bennes. 

Ce  auejjour  justiffier,  rapporte  sur  le  degré  dudit  messirc 
Jean  Becdelièvre  ,  vivant  seigneur  vicomte  du  Bouexic,  conseil- 
ler en  la  cour,  père  du  delléndeur,  trois  pièces  : 

La  première  est  un  contrat  de  mariage  de  messire  Jean  Becde- 
lièvre, seigneur  vicomte  du  Bouexic,  conseiller  du  Roy  au  par- 
lement de  Bretagne,  et  damoiselle  Perronnelle  de  la  FUleonj 
fille  de  deffunt  messire  François  de  la  Villeon  et  de  dame  Yza- 
beau  de  la  Fresnaye,  en  leur  vivant  seigneur  et  dame  du  Bois- 
feuillet,  en  date  du  31  juillet  1644,  signe  le  Chapellier. 

La  seconde  est  un  extrait  tiré  du  papier  baptismal  de  Téglise 

Iwroissiale  de  Saint  Aubin  de  Rennes,  par  leipiel  se  voit  que 
'  rançois,  fils  de  messirc  Jean  Becdelièvre,  seigneur  du  Bouexic, 
conseiller  du  Roy  en  sa  cour  de  parlement  de  Bretagne,  et  de 
dame  Perrouelle  de  la  Villéon,  sa  compagne,  a  esté  tenu  sur  les 
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«Miints  fonts  de  I>9ptesme  le  21  février  1650,  ledit  extrait  dalté  au 
déKvreinent  du  «  Mfiier  1606  ;  sisné  Bouvier.        •  - 
Iji  troisième  e$t  rUiêtîtiition  de  ladite  de  la  ViHM,  après  le 

décès  dudit  Becdelièvrp,  son  mary,  en  la  chargo  de  tutrice  dudit 
François,  son  fils  aisne,  detîendeur,  et  de  ses  puisnés  par  l  avis 
de  plusieurs  peraonnes,  tous  qualifies  parans  desdits  mineurs, 
tant  pateraels  que  maternels ,  en  date  dn  10  décembre  1659  ; 
ligné  Péao.  Ledit  messire  Jean  Becdeliévre,  conseiller  en  la 
ronr.  père  dudit  drffeudeur,  a  fait  unir  les  fiefs  de  la  chastelle- 
nie  (le  Bossac  et  Guipry.Quemillac  et  autres  fiefs  en  Saint-Malo- 
de-Pbiiy,  Saiot-Seuoul ,  Guicbeo,  Loh^ac,  Guignen  et  autres 
Mi^pendMM  de  la  terre  et  seicnearie  dn  Bouexic,  et  icelle 
frit  driver  en  viconat\  avec  droit  oîa  porter  les  n  nu  s,  écussons, 
couronnes,  devises  et  titres  anpartenant  à  la  qualité  de  vicomte, 
par  lettres-patentes  du  Roy  un  mois  de  février  1G57.  publiée^;, 
vérifiées  et  enregistrées  tant  au  parlement,  chambre  des  comptes, 
(jne  piMM  de  Rennes;  et  pour  le  jnstilBer  rapporte  quinze 
pièces.  Les  deux  premières  sont  tesdites  lettres-patentes  du  Roy 
qui  érigent  et  élèvent  la  terre  et  soigiiem  ie  du  Houexie.  avec  ses 
appartenances  el  depeiidnnees,  en  litre,  nom,  (pialité  et  préémi- 
nence de  vicomte,  pu ur  en  jouir  ledit  sieur  du  bouexic  et  user 
pleiB«htt|Mi  peisiblenient  et  |)erpétuellenient,  ses  hoirs,  succes- 
seniv  ayant  cause,  lesdittes  lettres  données  à  Paris  au  mois 
de  février  1637  ;  signées  I.oufS,  et  sur  le  repli,  par  le  Uoy,  Phe- 
lipprauXf  avec  l'arrest  e-^taiit  au  pied  portant  l'enregistratnre 
desdittes  lettres .  faite  au  parlement  le  29  avril  1637  ;  signé 
Mootiefiyé.  Les  troisième  et  quatrième  sont  une  reqaesie  pré- 
sentée en  la  oonr  par  ledit  messire  Jean  Bradelièvre,  consedier 
en  icelle,  et  l'arrest  rendu  sur  ladite  reqneste  par  lequel  la  cour 
auroit  ordonné  «jue  lesdilles  lettres  seroient  lues  et  publiées 
auxorosnes  des  grandes  messes  des  paroisses  où  lesdittes  terres 
et  MMWni  sitaés  et  au  prochain  marché  des  lieux  ;  ledit  ar^ 
rWleadstté  dn  8  aoost  1M7,  signé  Monneraye.  Les  cinq  sui- 
vantes sont  cinq  procès-verbaux  des  lectures  et  |)M!)lientioiis  des- 
dittes iettre-i,  faites  aux  paroisses  de  I.oheae ,  S.iint-Malo de- 
Pbilv,  Guipry,  Saiut-Seuoul  et  Guignen  et  prucbain  murebé  des* 
dits  lieux,  les  16  et  98  aoust  audit  an  1687,  «ignées  et  garanties. 
La  dixième  est  une  sentence  donnée  en  Paudience  du  siège  prè- 
sidial  de  Rennes,  contenant  la  vérifRcation  des(Hts  cinq  procès*- 
verbaux.  L'onzièrne  est  un  arresl  rendu  en  la  chambre  des 
comptes  de  Bretagne ,  portant  aussy  la  venlbcation  et  euregis- 
tnment  desdittes  lettres,  à  charge  de  rapporter  en  icelle  procés- 
veilial  de  Tétendue,  valeur  et  consistance  des  domaines  et  fiefs 
y  mentionnés  dan^  le  mois;  ledit  arrest,  en  datte  du  17  dé- 
ceml»re  1057,  signe  liruiiud,  et  eontiolle.  Les  douzième  et  trei- 
zième sont  une  requeste  présentée  en  la  cour  uar  messire  Jean 
Beedelièvre,  vicomte  du  Bouexic,  et  arrest  rendu  sur  icelle,  par 
leqjoel  la  cour  aurait  donné  commisBionau  premier  des  conseil- 
1ers  d'icellr  trouvé  sur  les  lieux,  ou  juges  royaux  desdits  lieux., 
pour  mettre  ledit  Becdelièvre  en  |K)sses8ion  et  jouissance  des- 
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dits  droits  à  luy  attribués  par  Icsdiltes  lettres,  et  exécuter  ledk 
arrest  du  29  aoust  lors  dernier,  aiusi  <|u'il  appartieudroit  ;  ledit 
arresl  en  date  du  12  juin  165s,  siguc  Monneraye.  Lt  quatorzième 
est  un  procès-verbal  fait  [)ar  le  conseiller  du  présidial  de  Rennes, 
par  lequel  se  voit  que  ledit  sieur  vicomte  du  Bouexic  auroit  fait 
eslever  une  justice  patibulaire  à  nuatre  poteaux  sur  le  haut  de 
la  lande  de  Clac,  sous  laditte  juriiiiction  et  vicomte  du  Bouexic. 
en  datte  du  14  juin  1658,  signe  et  garanti.  La  quinzième  est  un 
aveu  fourny  à  niessire  Jean  Becdelièvre,  seigneur  du  Bouexic, 
du  Chnstelier,  Bonac,  etc.,  par  écuverGuy  le  Borgne  et  domui 
selle  Jullienne  de  la  Doubeye,  laditte  de  la  Doubeye  autori>('(.' 
dudit  le  Borgne,  son  mary,  le  15  juillet  1634,  signé  et  garaoli. 

Cinq  pièces  :  La  preunèrc  est  la  résignation  faitte  |>ar  Luc 
Godard,  écuycr,  sieur  des  Loges,  conseiller  du  Boy  et  président 
aux  euquestes  de  sa  cour  de  parlement  de  Rennes,  de  sondit 
office  de  conseiller  originaire  en  laditte  cour,  entre  les  main;* 
de  Jean  Becdelièvre,  écuyer,  sieur  du  Chastelier,  en  dalle  du 
27  avril  1618,  signée  et  garantie  et  scellée.  La  seconde  est  une 
quittance  des  gages  dudit  office,  du  17  mai  1018.  La  troisième 
sont  les  lettres  de  provisions  dudit  Jean  Becdelièvre,  sieur  de 
Bouexic,  dudit  office  de  conseiller  en  la  cour,  du  17  niai  audit 
an  1618.  La  quatrième  est  Tarrest  de  la  cour  portant  sa  réception 
audit  office,  du  17  aoust  audit  an  1618.  Et  la  cin<piième  est  nue 
résignation  faille  par  ledit  Jean  Becdelièvre, seigneur  du  Bouexic, 
de  sondit  office  de  conseiller  en  la  cour,  entre  les  mains  d'c<!uyei 
Jean  Hingaut ,  sieur  de  Kérisac,%i  datte  du  14  aoust  1640, 
signée  et  garantie;  par  les^fuels  actes  se  voit  «pie  ledit  mes>ire 
Jean  Becdelièvre  fut  pourvu  de  Tetat  et  oflice  de  conseiller  au 
parlement  de  Bretagne  par  la  résignation  que  luy  eu  fil  écuyer 
Luc  Godard  ,  sieur  des  Loges,  et  qu'après  l'avoir  exercée  long- 
temps et  l'ayant  résignée  audit  seigneur  de  Kérisac,  son  gendre, 
il  obtint  des  lettres  de  conseiller  honoraire,  lesdittes  lettres  en 
datte  du  51  décembre  1640.  Une  requeste  présentée  en  la  cour 
le  15  janvier  1641  ,  tendant  à  l'enrcgislrature  desditles  lettres, 
arrest  d'enregistrature  estant  au  pied  d'icelles,  du  19  janvier  au- 
d.t  an  1641;  le  tout  signé  et  garanti.       .  . 

Lettres  de  conseiller  honoraire  obtenues  par  maistre  François 
liecdelièvrf.^  après  la  résignation  qu'il  avoit  faille  de  sondit  of- 
fice à  René  Becdelièvre,  sou  fils  aisnc,  dattees  du  26  août  1607, 
avec  une  re(|ueste  présentée  en  la  cour,  avant  que  lesdittes  let- 
tres fussent  enregistrées,  le  15  janvier  16()8,  avec  Tenregistra- 
ture  estant  au  pied  d'icelles,  du  9  février  audit  au  1608  \  le  tout 
signé  et  garanti.  Lettres  de  résignation  de  l'office  de  conseiller 
en  la  cour,  faittes  par  messire  Fraii(^'ois  Brullon,  chevalier,  sieur 
de  la  Muce,  entre  les  mains  de  messire  Fran<^ois  de  Becdelièvre, 
écuyer,  sieur  du  Bouexic,  en  date  du  20  avril  1569 ,  signées  et 
garanties  Lettres  de  provisions  dudit  office,  obtenues  par  ledit 
François  Bicdelièvre,  le  'i5  aoust  audit  an  1569,  signées  et  fça- 
ranties  et  scellées.  Arresl  de  la  cour  portant  la  réception  «ItMfî» 
Becdelièvre  audit  office  ,  du  27  octobre  audit  au  1569,  su  . 
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L;<MirioJle.tl\eque8le  présentée  eu  la  cour  I«  dudit  mois,  teii 
éuA  é  la  réoopUon  dodit  Be€delièm  audit  office.  Lettres  du 
if  janvier  1370,  par  lasquelles  se  voit  que  Mil  Mare  Fran- 
çott  Bec(lelievre  fut  reçu  en  ladite  charge  de  comeillar  en  la 
eoor  dés  le  27  octobre  15<Î9,  sur  la  démission  de  me^sire  Fran- 
çois de  BruHoii.  et  a  possède  celle  charge  trentc-iiuit  ans,  et 
apfét  ravoir  résignée  à  éoayer  René  BecdaUèvre,  son  tïis,  il  ob- 
tint lettres  de  conseiller  boooraira 
Sur  le  degré  dudit  Fraogoia.péndiidit  lMnBeedilièvre,aoiit 

rauMrtees  m\  pièces 

^Upremière  est  le  contrat  de  niatidge  de  noble  monsieiu 
Min  Françoi»  BmdtUivre ,  seigneur  du  Bouexic,  conseiller 
du  Roy  en  la  cour  de  parlei&entdeBreCagM^eldaoïoiBellePWii- 
cooe  du  aiasu  lu  r,  fille  puisiiée  de  noble  homme  Jehan  du 
Chistelier,  sjeur  des  Ix)ge9,  et  damoiselle  Orfraise  de  Conais- 
ora,  sa  compagne,  et  parUge  lait  de  leurs  successions  avec  dame 
«nMWDe  do  GhaMer,  founne  et  compagne  de  messire  Bertrand 
du  Querquia  (du  Guescliii),  seigiMur  delà  Roèerye.smr  aimée 
de  laditle  trançoise  du  Chastelicr,  puisnée,  par  lequel  partage 
lesdiltes  sur*  (  ssioiis  sont  reconnues  nobles  et  partagées  no!)!e- 
aient  et  advaata^ttUseuient  aux  deux  paru  et  entier.  Au  bas  du- 
JBUMBt  lea  Miaaam  d'armes  et  alliance  des  iiecdelièvre,  du 
Çhastdier,  de  GMalam et  dl  Ban,  en  datte daM  dM^  im, 
«g"<' •'f  garanti.  ^.  » 

La  setonde  est  un  partafrc  noble  et  advantageux  dimne  j.ar 
éegjrJeaii  liecdelièvre,  sieur  du  Chastelicr,  héritier  j>rincipal 
ftfMije  et  présomptif  de  messire  Fran(;ois  iiecdelièvre,  conseil 
mmm  cottr>  et  de  damoiselle  Françoise  dn  Glustalier,  aa  eom- 
pagoe,  seiïj'netir  et  dame  du  Bouexic,  â  daoxnselle  Françoise  el 
Marguerite,  C  laudt  et  Olive  iiecdelièvre,  ses  sœurs,  tant  dans 
les  successions  échues  de  leur  ditte  uieie,  <pie  celles  à  échoir  de 
wardit  père,  lesqueUeaaocMBiions  ils  reconnureut  nobles  et  de 
gMlmaBenC  noble,  **éUu»î  eux  tt  leun  prédéoesteurt  de  to^tt 
tfmf  inimr'r'  .  omportés  ti  ^mufcrnés  nnhlenunt  et  adtfon- 
L%tiucment,  selon  l'assise  du  comte  Geffnji  ladîl  ptrtagai 
eo  date  du  5  juiu  1612,  signe  et  garanti. 

la  UoÉiéMeai  onaHtre  partage  noble  de  ta  suoee88HiiicoUa< 
Ma  de  damoiselle  Françoiae  Becdelièvre,  dame  du  Boiaadam, 
laquelle  estant  dérédée  siins  enfans,  ledit  François  Becdeliévre, 
son  frère  aisiie,  recueillit  seul  sii  succession,  noblement  et  col 
latéralement;  ledit  partage  en  dalte  du  16  février  16'26,  sigoe  et 


La  quatrième  est  on  aven  rendu  |)ar  ledit  seigneur  dn  

•  liaut  et  puissant  se  igneur  messire  François  de  Cossé,  comte  de 
3riss*c,  chevalier  de  l'ordre  du  Hoy,  le  iQ  janvier  1617»  aigné 
et  garanti. 

Ua  cinquième  et  aiiième  sont  deux  autres  aveu  rend»  andit 

ineHire  Franç^ia  Beedelièvre,  chevalier,  «eigneurdu  Baaesic, 

par  JuUien  Bonsgeard,  Pierre  le  Mil  el  autres,  ses  siijet-i  des 
iHiniag^  qu*ib  tenaient  sous  Uditie  seigucuric  du  Bouexic,  4»ar 
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lesquels  Unlit  Recdelièvre  est  qualifié  de  Messire  cl  de  Cheva 
lier,  laqiicile  qualité  lui  est  donnée  eu  plusieurs  autres  actes  et 
«veux;  leidits  «feux «n  datte  des  11  et  S8  ffévrier^iess,  signés 
et  garantis.  < 

Sur  If  flpgré  (rEsticnne  ^m/<.7/VVrtf, conseiller  fîiiRoy,  îîpm- 
tenaiit  ardiuaire  en  la  cour  et  sénéchaussée  de  Rennes,  spni 
rapportées  seize  pièces. 

M  premièf  e  est  ua  acte  d^accord  passé  entre  naistre  Fraoçob 
Berard  écuyer,  sienr  de  la  Haute-Toniihe,  el  Perronne  le  Chau 
rhnri  .  fliniof-^elle ,   sa  compagne,  et  homme  maislre 

Kstienne  Becdeliévre,  seigneur  du  Boucxic  el  de  la  Fauvelaye, 
sur  ce  que  lesdits  mariés  disoieiu  que  ledit  Becdelièvre  avoit 
esté  marié  ét  acquis  commiinUé  de  biens  meubles,  dettes  et  ao* 
quets  avec  deffunte  Gillette  de  f^aucouleur,  damoiselle,  morte 
et  décédée  sans  hoirs;  ledit  acte  en  datte  du  21  novembre  1539, 
et  garanti;  par  le(|uel  acte  se  voit  que  [f  ilir  Becdelièvre '^avoit 
épousé  en  pi^mières  noces  ladiUe  de  \  aucouieur. 

1.4  seconde  esi  un  eontrat  de  mariage  de  noble  bommémifnre 
Ëslienue  de  Becdelièvre,  seigneur  du  Bouexic  et  de  la  Fauvclaye, 
el  damoiselle  Gillette  duIJan^  fille  de  noble  homme  n)ni>irc 
Jehan  du  Han,  seigneur  de  Lannay  et  de  la  Meltrye»  conseiller 
et  procureur  général  du  duc,  et  de  detfuiite  damoiselle  Jeatiuette 
Brulion,  sa  femme,  en  datte  du  19  mai  1541,  si^né  et  garanti. 

troisième  est  un  acte  passé  entre  damoiselle  Gillette  du 
Han,  dame.; douairière  du  Bouexic,  et  noble  liomme  niessirc 
François  Brulloi) ,  (  hevalier,  seigneur  de  la  Muce ,  le  19  juillet 
1659,  signéjet  gdiauti.  •  ' 

La  quatrième  est  une  demande  de  partage  faitte  pAt  teaistté 
Jean  Becdelîèvre  et  damoiselle  Gillette  Becdelièvrc,  à  monsieur 
maistre  François  Becdelièvre ,  eotiseiller  de  la  cour  de  parle- 
ment, leur  frère  aisné,  en  ce  qui  leur  pourroit  appartenir  aux 
successions  de  dellunt  noble  houime  Esiienne  Becdelièvre ,  en 
soft  vivant  lieutenant  de  Rennes,  et  de  demoiselle  Gillette  du 
Han,  leurs  père  et  mère,  en  noble  comme  en  noble,  et  en  par- 
table  comme  ,en]partable>  en  datte  du  9  mai  1982,  si^ée  et 
garantie.      *  '  .... 

Ijà  cinquième  est  une  sentence  rendue  sur  ladittc  demande» 
qui  juge  ledit  partage  estre  fait  en  noble  commè  en  noble,  et  en 

f cartable  comme  en  partabic ,  des  biens  dcsdittes  successions,  entre 
csdits  François,  Jean  et  Gillette  Becdelièvre^  laditte  sentence  en 
datte  du  28  mai  1582  v  , 

La  sixième  est  la  convocation  des  parens  desdits  Becdelièvre 
iwur  faire  ledit  partage  par  leur  avis,  en  datte  du  11  août  ims, 
signée  et  garantie. 

La  septième  esîjravis  desdit^  pnrens  sur  le  fait  des  partages 
de  laditte  succession  dudit  dettuni  bstienneliecdeiièvre,  eu  datte 
du '28  aoust  1582;  signé  et  garanti.  *  • 

La  huitième  est  le  partage  ensuite  entre  noble  homme  Fratt* 
«ois  Becdelièvre,  sieur  du  Bouexir  «  t  de  la  Fauvelaye, conseiller 
du  ftoy  en  sa  cour  de  parlement  de  Bretagne,  fils  aisnc,  héritier 
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principal  et  noble  d'fclstieniie  becdclièvrc  et  de  damoiselle  Gil- 
lelte  au  Ilan,  sa  femme,  ses  père  et  mère,  et  nobles  gens  Jehan 
Bccdelièvre,  Françoise  Becdtiièvre,  dame  doiiniriiT»*  du  Bois- 
adam ,  Claude  liecdelièvre ,  feiimie  de  François  du  Plessis, 
ecuyer,  son  mary,  cl  Gillette  Hecdeliévre,  par  I(>i|iipI  ledit  Fran- 
çois Becdelièvre  donne  ledit  partage  au  noble  comme  au  noble 
aiixdils  Becdelièvre,  ses  puisnés,  aux  successions  de  leiirsditA 
pcre  el  mère,  Icsqucllfs  ils  reconnurent  nohlrs  et  tt ancien  pnu- 
i'frncrncnt  noble,  s'estant  tic  tous  tems  partagées  noblement 
et  advantageusement  selon  C assise  du  comte  Geffroy  ;  ledit 
partage  en  date  du  3  m;»i  1585,  signé  et  garanti. 

Les  neuvième,  dixième  et  onzième  sont  trois  aveux  el  tenues 
rendus  par  noble  homme  tstienne  Bi'cdelièvre,  écuyer,  sieur 
du  Bouexic,  aux  sieurs  de  Loheac  el  à  haut  el  puissant  seigneur 
CDinlc  de  l^val,  des  terres  qu'il  tenoit  procheujenl  el  noblement 
desdits  seigneurs,  en  dalles  des  til  juillet  154»,  30  mai  1550  et 
50  juin  1353,  signés  et  garantis;  par  lesquels  se  voit  cpie  ledit 
Ëstiennc  Becdelièvre  est  qualiffié  de  ^oble  homme,  Ecuyer  et 
Seif;;neur. 

Les  douzième  et  treizième  sont  des  letlres  par  lesquelles  ledit 
EsCienne  Becdelièvre  fut  pourvu ,  par  le  Tloy  François ,  de  la 
lAarge  de  lieulenanl  civil  el  criminel  de  la  cour  et  sénéchaussée 
de  Rennes,  lesdiiies  lettres  en  dattes  des  21  janvier  el  14  février 
1527,  signées  el  garanties. 

La  quatorzième  sont  autres  lettres  du  roy  Henry,  par  lesquelles 
il  se  voit  qu'après  le  décès  du  roy  François  il  fut  confirme  en 
laditte  charge  par  le  roy  Henry.  Lesdiltes  lettres  eu  datte  du 

janvier  1346,  signées  et  garanties. 

La  quinzième  sont  autres  lelli'es  «lu  roy  Henry  lï,  accordées 
audit  Estienne  Becdelièvre,  par  lesrpielles  ayant  établi  et  créé 
un  siège  presidial  à  Rennes  en  l'an  1331,  il  fut  confirmé  en  son- 
dîl  otlke  de  lieutenant  et  officier  dudit  siège  présiilial  ;  les- 
jlitles  lettres  en  dalle  du  15  février  1332,  signées,  garanties  el 
scellées.  ^. 

seizième  est  une  déclaration  faite  par  ledit  Estienne  Bec- 
delièvre, écuyer,  seigneur  du  Bouexic, à  monsieur  ujessire  Pierre 
d'Argentré,  chevalier,  sieur  de  la  Guichardière  ,  des  terres  et 
héritages  nobles  qu'il  possétloit  sujets  au  ban  et  arrière-ban, 
«ians  laquelle  il  est  qualifié  Seigneur  (et  Ecuyer) du  Bouexic; le- 
dit acte  en  datte  du  3  mars  1359,  signé  et  garanti. 

Sur  le  degré  dudit  Raoul  Uecdelicvre^  père  dudit  Estienne, 
sont  rap[»orlees  dix  pièces. 

La  première  est  une  quittance  consentie  par  damoiselle  Gil- 
lette de  la  Chasse,  veuve  de  feu  noble  écuyer,  Gilles  Becde- 
lièvre, en  son  vivant  sieur  du  Bouexic,  à  noble  écuyer  Estienne 
Becdelièvre,  frère  puisne  et  héritier  principal  dudit  Gilles,  son 
aisné;  en  conséquence  d'un  accord  entre  laditte  Gillette  de  la 
Chasse  et  ledit  Estienne  Becdelièvre,  par  larjuelle  se  voil  que 
ledit  Gilles  Becdelièvre, mari  de  laditte  de  la  Chasse,  estoit  frère 


46 


I>E  RECDELikVRE. 


aisne  dudit  Estieniie,  lequel  rlcvint  aisne  par  f»oii  iléctt}  ;  ladite 
quittance  en  datte  du  2  janvier  i^zn,  signée  et  garantie. 

seconde  est  un  contrat  de  mariage  d'rntre  nobles  gens 
messire  Raoul  Becdelirvre.  sieur  du  Houcxic,  et  noble  damof- 
selle  Guillemette  Challat,  fille  de  nobles  personnes  maistre  Jehan 
Challot  et  de  damoiselle  Phelipe  du  Pé,  sa  femme,  ses  père  cl 
mere,  en  datle  du  27  novembre  4489,  signé  et  garanti. 

La  troisitine  est  un  acte  d'accord  passé  entre  nobles  gens 
messire  Raoul  Bocdelièvre,  sieur  du  Bouexic,  tant  en  son  nom 
que  comme  garde  naturel  de  Gilles,  Estienne,  Perrinne  et  Rofe 
RecdelicH  re,  ses  enfants  mineurs  de  son  mariage  avec  feu  noble 
damoiselle  Guillemeite  Challot,  en  son  vivant  sa  femme  et  com- 
pagne, Qllc  de  feu  nobles  gens  maistre  Jehan  Challot,  et  Phelipe 
du  Pe,sa  femme,  en  leur  vivant  sieur  et  dame  de  la  Chalousave. 
et  Jehan  Challot,  frère  de  laditte  Challot,  par  lequel  ledit  Raoul 
Recdclicvre  traita  des  droits  appartenans  à  sesdits  mineurs,  vers 
ledit  Jehan  Challot,  frère  de  laditte  Challot,  leur  mère  ;  ledit 
acte  en  datte  du  2S  juin  450."ï,  signé  et  garanti. 
•  La  quatrième  sont  des  lettres  fie  provisions  de  la  charge  de 
lieutenant  de  Rennes,  accordées  à  Raoul  Becdelièvre,  par  Charles 
roy  de  France,  le  9  juin  1496,  signées  et  garanties, 

La  cinquième  sont  des  lettres  de  (inance  du  13  juillet  aodii 
an  1496,  signées  et  garanties. 

IhI  sixième  sont  autres  lettres  de  la  duchesse  Anne,  accordée> 
audit  Raoul  Becdelièvre,  nortant  confirmation  dudit  office  do 
lieutenant  de  Rennes,  en  datte  du  9  avril  1498,  signées  et  ga- 
ranties. °  ° 

La  septième  est  un  acte  d'assiette  faitlc  par  noble  écuver  Raoul 
Ikcdehevrc,  seigneur  du  Bouexic,  de  trente  livres  de  rente  par 
luy  promises  à  écuyer  Jean  Prschart,  sieur  de  la  Chavannièrc. 
dans  son  contrat  de  mariage ,  du  27  janvier  1507,  avec  damoi- 
selle Perrine  Becdelièvre;  ledit  acte  en  datle  du  2  juillet  1518, 
signé  et  garanti. 

La  huitième  est  un  autre  acte  d'assiette  faitle  par  écuyer  Es- 
tienne Becdelièvre  ,  après  le  décès  de  Raoul  Becdelièvre  son 
père,  et  Gilles  Becdelièvre,  son  frère  aisné,  décédé  sans  hoirs 
de  corps  (et  demjuels  fut  ledit  Estienne  héritier  principal  et 
noble),  à  écuyer  Jehan  du  Fresche,  père  et  garde  naturel  (J'écuver 
Jehan  du  Fresche,  son  fils  de  Son  mariage  avec  damoiselle  Rose 
Becdelièvre,  de  pareille  somme  de  trente  livres  promise  par  le 
contrat  de  mariage  du  22  septembre  1511,  par  ledit  Raoul  Bec- 
delièvre ,  sieur  (lu  Bouexic;  ledit  acte  en  datte  du  4  novembre 
i;>44,  signé  et  garanti  et  scellé. 

La  neuvième  est  un  acte  judiciel  passé  entre  noble  écuyer 
maistre  Raoul  Becdelièvre,  sieur  du  Bouexic,  et  Guillaume  Cla- 
mart,  en  datle  du  19  février  1501,  signé  et  garanti,  par  lequel  se 
voit  que  ledit  fiecdelièvre  est  qualifié  de  Nob|e,  Ecuyer,  sieur 
du  Bouexic. 

La  dixième  est  un  minii  baillé  h  haut  et  puissant  seigneur  Jehan 
d'Assigné,  l)aron  de  Coetmen,  par  écuyerGilles  Becdelièvre,  héri- 
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te  principal  et  nohle  de  deffiint  Hauiil  liecdeMèvrc,  son  pero, 
après  son  décès;  ledit  minu  en  datte  du  pénultième  de  janvier 
1527,  signe  et  {garanti. 

Sur  le  degré  de  Thomas  Becde/ièvrCt  pére  dudil  Raoul,  sont 
rapiwrlèes  trois  pièces 

La  nreinière  est  un  acte  de  tulolle  par  lequel  darooiscUe  Per»: 
rine  Gillol^  veuve  de  feu  Thomas  liecflelièvrc,  en  son  vivant  sci-. 
gaeiir  du  Houexir,  fut  instituée  tutrice  de  Raoul  Becdelièvre, 
988  ûls  aisne.  héritier  princiiKil  et  noble,  Eslienne  Becdelièvre^ 
mor  du  Ras-liury,  Tiiomas,  Fiene,  Guillaume  et  Laurancc  Dec-' 
<ielièvre,  ses  enfans  puisnes,  par  Pavis  et  consentement  de  leurs 
jiareiis  tant  paternels  que  maleniels.  tous  personnes  de  qualité  ; 
lodit  acte  en  datte  du  1''  février  1473,  signé  et  garanti. 

La  deuxième  est  un  acte  d'accord  en  forme  de  partage  nohle 
<>tadvantageux  fait  suivant  l'assise  du  comte  (iclfroy^  donne  par 
iiaoul  Becdelièvre,  fiis  aisné,  héritier  principal  et  noble  d'écuyer 
Thomas  Becdelièvre,  et  de  damoiselle  Perrine  Gillot,  ses  [wrc 
ctnire,  à  Estienne  Becdelièvre,  son  frère  puisnc,  dans  les  suc- 
cessions ilc  leursdils  in-re  et  mère,  les<iucls  ils  auroient  partagées 
I obleiuent  ei  auroient  reconnu  qu  elles  esioieni  et  (V ancien 
jiui>erncment  et  noble  et  s'exlant  eux  et  leurs  pr<UUces$eurs, 
de  tout  tems  immémorial,  comportés  et  gouvernés  noblement 
ft  advantageuscmenty  selon  l'assise  du  comte  Geffroy  ;  ledif 
acte  en  datte  du  5U  avril  15^J^,  signé  et  garanti.  Et  se  voit  par 
ledit  acte  que  ledit  écuyer  Thom.is  Becdelièvre  et  laditle  da- 
noiselie  Perrine  Gillot  eurent  p<mr  enfans  Raoul,  aisné,  Es-^ 
tienne,  Thomas,  Guillaume  et  Laurance  ;  que  dudit  Raoul  et  de 
riuillemelte  Chalhit  estoient  issus  Gilles  et  E-^lienne  ;  que  ledit 
l'iiles  esuiit  decéde  sans  hoirs  de  corps,  Estienne  puisné  luy 
^liooéda  noblement. 

La  troisième  est  un  autre  partage  noble  et  advantigeux  donné 
)>ar  Gilles  Becdelièvre  ,  fils  aisné  de  Raoul ,  et  ratiffié  par  Es* 
lit'nne,  puisne  dutlit  Gilles,  mort  sans  hoirs  de  corps,  et  son  hé- 
riiier  principal  cl  noble,  à  Thomas  Becdelièvre,  frère  puisné 
diudit  Raoul,  dans  les  successions  de  i'homas  Becdelièvre  et  de 
Perrine  Gillot,  sa  femme,  de  maistre  Pierre  Becdelièvre,  doyen 
•le  Loliéac,et  de  Louis,  recteur  de  Snint-.lacques- de-la  I^ide; 
leidits  Pierre  et  Louis,  frères  puisnes  dudit  Thomas  Becdelièvi  e, 
eiÉlls  de  Guillaume  \  le<lit  Raoul  Becdelièvre,  fiis  aisne  dudit 
liooMs,  par  lequel  se  voit  les  filiations  cy-dessus  et  le  gouver- 
MMBt  noble  et  advantageux,  selon  l'assise  du  comte  GelTroy, 
•  t  lesdittes  successions  reconnues  nobles  et  toutes  les  personnes 
uobles,  et  que  partie  du  ()artage  dudit  Thomas  ne  luy  avoit  esté 
lailléequ'à  viage  et  par  bienfait,  suivant  l'assise  du  comte  Gef- 
fr»y;  ledit  partage  en  datte  du  5  mai  1528,  avec  acte  estant  au 
piid  en  datte  du  12  aoust  1529,  signé  et  garanti.  k 

Sur  le  degré  de  Guillaume  Becdelièvre,  père  dudit  Thomas, 
^'>nl  rapportées  trois  pièces. 

La  première  est  un  acte  passé  entre  écuyer  Raoul  Becdelièvre, 
lils  de  Thomas  et  Cliarlot  Becdelièvre,  son  oncle,  sur  le  fait  de 
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la  siiccesëton  de  Onillatiine  Becdelièvre  et  JeaniK^  Sorei,  |»ereet 
mère  diidit  Chariot  ;  ledit  acte  en  datte  du  21  juillet  1500,  signé 
et  garanti. 

La  seconde  est  un  acte  de  contrat  passe  en  exécution  du  pre- 
mier, entre  nobles  gens  maislre  Raoul  Becdeliêvre,  seigneur  du 
Roufxic,  et  Chariot  Becdeliêvre,  seigneur,  en  sou  toms.de  Cha 
vaignes,  tant  en  son  nom  que  pour  maistre  Gilles  Becdeliêvre, 
son  frère,  par  letpicl  acte  se  voit  que  ledit  Charle<i  eut  un  fil^ 
nommé  René  Becdeliêvre ,  sieur  de  Sasilly,  qui  fut  conseiller 
au  parlement  de  Rouen  en  Tannée  1512,  et  que  dudit  Charles 
sont  issus  les  Becdeliêvre  de  Rouen,  qui  ont  établi  une  illustre 
faroillo,  et  dont  est  issu  Pierre  Becdeliêvre,  premier  président 
à  présent  on  la  cour  des  Aydes  à  Rouen  ;  ledit  acte  en  datte  du 
29  mars  1514,  signé  et  garanti. 

La  troisième  est  un  acte  passé  entre  Raoul  Becdeliêvre,  sieur 
du  Bouexic,  et  Pierre  Becdeliêvre,  doyen  de  Lohéac,  par  lequel 
se  voit  que  ledit  Raoul  estoit  fils  aisné  héritier  principal  et  noble 
de  Thomas  Becdeliêvre  et  de  Perrine  Gillot,  et  que  ledit  Tho 
mas  estoit  lils  ai^^ne  héritier  principal  et  noble  de  Guillaume  et 
de  damoisclle  Jeanne  Sorel,  issue  (le  la  maison  de  la  Gelimiayp, 
la  succession  duquel  Guillaume  et  de  ladille  Soret  a  esie'par- 
tage'e  noblement  et  adva/itageusement,  selon  l'assise  du  comte 
Gtffn)y  ;  ledit  acte  en  datte  du  5  mai  1505,  signé  et  garanti. 

Lettres  du  duc  Fran(;.ois,  par  lesquelles  sur  la  nécessité  qu'il 
y  avoit  d'élever  et  soudoyer  nombre  de  francs-archers  sur  le> 
paroisses,  le  duc  mande  aux  fabriques  des  paroisses  de  parlera 
sou  bien-amé  et  féal  conseiller  Pierre  Becdeliêvre,  trésorier  de 
ses  guerres;  lesquelles  lettres  furent  lues,  publiées  et  enregis- 
trées en  la  cour  de  Rennes,  de  Vitré  et  Fougères,  les  51  um, 
2  el  4  juin  1481  ;  en  exécution  desquelles  ledit  Becdeliêvre,  tré- 
sorier des  guerres  de  lirelagne,  donne  eommissi)n  à  Jehan 
Thierry,  de  faire  la  recette  en  l'évesché  de  Rennes,  le  51  mai 
audit  an  1481,  avec  pouvoir  de  contraindre  les  contributifs;  le 
quel  Pierre  Becdeliêvre  estoit  frère  puisné  de  Thomas  ;  lesditles 
lettres  en  datte  du  11  mai  1481,  signées  et  scellées.  Et  se  voit 
par  icelles  que  lesdits  Becdeliêvre  ont  toujours  esté  dans  les 
emplois  honorables,  tant  dans  les  charges  ae  justice  que  de  la 
milice,  cumme  personnes  de  condition  cl  démérite;  ledit  nou 
voir  dudit  Be«  deliêvrc  domié  audit  Jehan  de  Thierry^  en  aatt»* 
dudit  jour  51  mai  1481,  signé  Becdeliêvre 
,  Un  procès-verbal  fait  en  Péglise  de  Saint- François  de  wlte 
ville  de  Rciuies,  par  lequel  se  voit  que  ledit  Pierre  Becdeliêvre 
dêeêda  le  octobre  1504;  il  fut  inhume  en  laditte  église  de 
Saint- François,  dans  le  eliœur  d'icelle,  proche  le  chauseau  où 
«8t  une  pierre  tomballe  sur  laquelle  se  voit  Teffigie  d'un  homme 
priant,  les  mains  jointes,  vestu  d'une  cotte  d'armes,  Pespécau 
co-ilê,  sijporté  d'un  lepvrier  ayant  aux  deux  ct)stés  de  la  teste 
deux  êeuïisons,  el  sur  Tespaule  de  laditte  cotte  d'armes  se  re- 
marque encore  une  croix  nu  pied  fichée  et  au  dessous  une  co- 
quille, qui  sont  les  anciennes  armes  des  Becdeliêvre,  et  lesquelles 
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tmnball^  «tes  moto  : 

«•Cy  gtst  noble  haninic  messire  Pierre  Bccdeliévre,  en  son 

>fWant  nf'<;orier-gi'ruTn!  dr  Rrctn-nc,  sfigrirnr  du  TIaiilbois  el 
»  du  Boisl)asset,  qui  décéda  le  premier  octobre  mil  cinq  cent 
»  quatre.  Dieu  en  ail  Tasme.  Amen.  » 

Ledit  prooès-Terbal  en  datte  da  18  février  16(^9,  signé  Bretin 
et  André  notaires  royaox,  rapporteurs  d'iceUiy;  dunuel  Pierre 
«ienr  du  nni^l>r\ç';pf  est  descendue  la  famille  noble  cu»s  Becde> 
lièvre  du  lioisbasset,  dn  Saint-Maur  et  de  Penhouet,  qui  est  une 
famille  très-considérable. 

Et  ee  ▼oit  par  l*Mte  de  partage  de  la  Biiceeesion  d'écuyer  Tho- 
mas Becdelièvre,  second  du  nom,  et  de  Perrine  Gillot,  en  datte 
«l'j  5  mai  i?S-2^,  cy-de«<!iiR  induit,  que  Guillaume  Berdt  lièvre, 
dont  n  plë  parlé  cy-do?sii!i.  e-iloit  (ils  lu'i  ilicr  pi  iiiripal  et  iiolde 
d'ecuycr  Thoma»  Becdelièvre,  premier  du  nom,  seigneur  du 
Booeile^mil  ¥iroit  en  4411.  et  qae  ledit  Thomas  Becdelièvre, 
l>i  emier  du  nom ,  estoit  fils  héritier  principal  et  présomptif 
(l'eniycr  Pierre  l^eedelièvre,  «î^if^nciir  dn  T^oiiexic,  qtii  vivoit  en 
et  1360,  cl  tjuc  lesdils  Becdrluvrc  et  leurs  prédc'cesxeurx 
tsioitmt  nobles  et  s'estaient  de  tous  tems  tmittés  et  gouvernés 
ma^iemâni  et  a<iv(intaf[êiuement. 

Généalogie  faille  par  Pierre  Becdelièvre.  chevalier,  marqotsde 
Ouevilly,  seigneur  ne  Flociiiieville.  premier  président  en  îa  cour 
ries  Aydes  de  Rouen,  le  15  mars  l*i69,  de  luy  signée,  et  scellée 
du  sceau  de  ses  armes,  par  laquelle  se  voit  qu'un  de  ses  prédé- 
ee^eiirs  t  e§té  qnaliflé,  d*iin  de  nos  Roys,  da  eollter  de  Tordre 
(\f  Saint-Mief!  î,  et  que  d'autres  ont  esté  conseilfers  du  Roy  en 
se;  r  lUseils,  el  maistres-d'ho^^iel  nnliïnivfs  de  sa  maison  .  et 
niisues  de  eanip,  el  qu'ils  ont  tous  eu  généralement  des  cm- 
ploys  fort  iHnslres. 

Les  ?uti^  actes  et  pièces  mentionnés  en  Pinduetion  dndil 
messirc  François  Becdelièvre,  deffendeur,  et  tout  ce  qui  a  esté 
mis  et  induit  vers  laditte  chambre  :  oondusiona  da  procureur 
général  do  Koy  considérées  : 

La  chambre  faisant  droit  sur  Tinstance,  a  déclare  et  déclare 
leafll^  François  et  Georges-Alexis  Becdelièvre  et  leurs  deacen- 
danF  i^rt  mariage  légitime,  nobies  et  isfus  ^ancienne  extraction 
n^hf",  et  comme  tels  leur  a  per  mis,  seavoir,  artdil  François  Bec- 
deiievre  de  prendre  les  quaiués  d'iSrCo^cr  et  de  Chevalier^  et 
andit  Georges- Alexis  celle  à'Ecttyer,  et  les  a  maintenus  au  droit 
d*avoir  armes  et  écussons  timbrés  appartenant  à  lears  qoalitès 
et  àjouir  de  tous  droits,  franchises,  privilèges  et  prééminences 
ittrifoûés  aux  nobles  de  cette  province,  et  ordofiné  que  leurs 
noms  seront  employés  aux  Kolie  et  Catalogue  desdils  nobles  de 
h  sénéchaussée  de  Rennes. 

Ftàt  en  laditte  chambre  à  Rennes,  le  quatorzième  may  mil 


authentique  aux  archives  du  marquis  de  Becdelièvre)^ 
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VICOMTÊ  DU  BOUEXIC.  > 

LcUieS'fHitt Hlei  du  mois  de Je'vncr  iiïà', 

Louis,  |>ar  la  grtee  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Navarre,  à 
t«)U8  présens  et  à  venir  salut.  La  raison  et  rexpérience  mit  éga- 
lement fait  roiMioîfi  «'  A  nn<  iH  f-dn  csscurs  que  les  marques  d'hon- 
neur sont  l»  s  plus  dicit's  ri'coiij[)eiises  de  la  vertu.  C'est  |>uur- 
({U(ti  iJs  ont  toujours  été  soigneux  de  récompenser  (e  mérite  et 
la  fidélité  de  ceux  qui  les  ont  servis  courageusement;  et  d^autant 
que  nous  ne  désirons  pas  moins  que  \p?>  aut.  es  monarques  qui 
ont  porté  le  «rcpfre  d<?vant  nous,  faire  connoifre  ;i  lout  !c  monde 
(|iU'  (le  t()\ilr8  les  parties  de  la  justice,  que  nous  dcsiruns  rendre 
soigneuëemi'nt ,  il  n'y  en  a  pas  une  que  nous  chérissioas  tant 
que  celle  qui  distribue  les  récompenses  ;  à  ces  causes,  ayant  mis 
en  considération  les  fult'hs  services  qiii  nous  ont  été  rendus  par 
notre  amé  et  fcal  conseiller  en  noire  cour  de  parlpn>riu  «i<- 
Rennes,  François  Becdtlicvre,  ccuyer,  i-ieur  du  Bouexic,  laiii 
eu  Texercice  de  sa  charge  ,  par  Tespaee  de  cinquante-sept  an- 
nées, qu'en  plusieurs  autres  occasions  importantes,  même  du 
rant  les  monvrnionîs  deniicre  de  la  Ligue  ,  nù  fidélité  se  Gl 
connoitrc  avec  tant  de  témoignages,  que  sa  maison  et  terre  du 
boui  xic  eu  fut  pillée  et  la  plus  grande  partie  de  ses  titres  perdus, 
et  que  les  mêmes  services  nous  sont  continués  par  notre  amé  et 
féal  Jean  Berdeliévre,  son  fils,  écuyer^  sieur  du  Bouezic,  aussi 
rnn^rillcr  niidit  parîffncnt  de  BreliiiTfH'.  depuis  ramicc  mil  -«ix 
cent  dix  huit,  lequel  depuis  f|npl<iue  temps  avoit  acquis  les  f  eri  es 
et  cbâtelleuies  de  Bossac  en  Guipry,  de  Quémillac,  cl  <]uelques 
autres  flefe  s^étendant  aui  paroisses  de  Guiprv,  Guigneii  cl 
Saint-Malode  Pfaily,en  notre  iiays  de  Bretagne,  dans  lesquellea 
parOÎKses  et  .'MHrp<  proches  le»  unes  des  antr<  e-^i  situé  le  eîiA- 
teau  du  Bouex  c  et  fiefs  en  dépeiiihuls,  lesquelles  terre  du 
Bouexlc  et  diàtcUenic  de  Bos^ac  et  (^>uemillac.  s^ont  belle»,  no- 
bles et  de  grande  étendue,  se  joignant  Tune  I  autre,  consistant 
en  bourgs,  paroisses,  plusieurs  fiefs  de  haute,  moyeiuie  et  bas^^e 
justice,  iliapelle,  bois  de  haute  futaie,  bois  taillis",  grand  do- 
maine et  ^M'and  revi'nu  et  valeur  suffi<>ant  pour  soutenir  le  titre 
ei  qualité  de  vicoiiiiei  nous,  eu  recouuoi^ncc  de  ses  services,  ei 
par  les  considérations  susdites,  avons,  de  notre  certaine  science, 
pleine  puissance  et  autorité  royale,  iesdites  terres,  chAtell^ies, 
fiefs  et  justii  e  de  Bossac  en  Guipry,  Quemillac  et  autres  fiefs 
|>ar  ledii  sieur  du  Bouexic  acquis,  joints  et  unis  à  la  terre  et  sei- 
i;iicut  ie  du  Bouexic,  et  fiefs  qui  eu  dépendent,  et  icelle  seigneu- 
rie du  Bouexic,  créée,  érigée  et  élevée,  créons,  érigeons  et  éle- 
vons par  ces  présentes,  signées  de  notre  main,  au  titre,  qualité 
et  préémincnre  rf-  yicomte\  \ui\iv  lerlii  sieur  du  Bouexir-  en  jouir 
et  n?er  pleuiement,  paisibleuu m,  ()eq»eluellen!eni ,  >es  hoirs, 
successeurs  et  ayanl-eau^e  audil  litre  de  vieum'.e,  lequel  nous 
voulons  être  réputé  et  appelé  seigneur  et  vicomte  du  6k>Hexic 
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OU  que  lel  se  puisse  dire,  nommer,  qualifié-r  et  instituer  tant 
eu  jugement  que  dehors,  i]u^il  m  jouisse  et  use  en  tels  et  pareils 
droiU,  autorité  et  prérogatives,  prééminence  et  liaulesse.  r ornnie 
jouissent  et  usent,  et  ont  accoutumé  joui'-  et  user  les  antres 
seigneurs  viconiles  de  notre  province  de  lirelagne,  et  prendre 
sur  ses  armoiries  les  blason,  devises,  enseignes  et  titres  appar- 
tenants a  ladilequalite  de  vicomte;  aussi  que  les  vassaux,  ari  MTe- 
vMsaux  ou  autres  tenant  noblement  et  roiiirièremenl  de  ladite 
vicomte  du  Bouexic,  feront  a  l'avenir  les  hommages  et  bailleronl 
leurs  aveux  et  denombremenfs,  «leclarations  de  leurs  terres  el 
«levon  s  dus  audit  sieur  vicomt»'  du  Bouexic,  et  à  ses  siic(  e«;senrs 
seigneurs  vicomtes,  au  nom  dudit  sieur  vicomte  du  Bouexic  et 
semblablement  tous  autres  actes  et  reconnoissances,  sans  toijle- 
fois  que  pour  mutation  de  titre  el  qualité,  ils  soient  tenus  à  au- 
tres devoirs  qii  ils  ont  ele  jusqu'à  présent.  Voulons  el  nous  plaît 
que  ledit  sieur  vicomte  du  Bouexic  puisse  éUblir  officiers  neces- 
Mires  pour  I  exercice  de  la  justice  ordinaire,  ainsi  que  les  autres 
vicomtes,  qui  sera  tenue  dorénavant  au  bourg  dudit  Guiiiry, 
lieu  plus  commode  a  nos  dits  sujets,  le  jour  de  jeudi  à  heure 
accoutumée,  el  qu  il  puisse  faire  construire  et  élever  fourches 
paliiujJajres.  et  le  même  nombre  de  pilliers  que  h  s  autres  sieurs 
vicoiu/es  de  ladilte  province,  à  la  charge  et  <'ondition  que  ladite 
vicomte  du  Bouexic  sera  tenue  de  nous  a  foi  et  homma-e,  et  que 
les  appellations  ressorlironl  où  elles  avoienl  coutume  de  ressor- 
tir avant  ladite  érection,  el  sans  que  pour  ce,  nous  eulendions 
rien  déroger  aux  droits  de  justice,  foi  et  hommage,  sMI  en  ap- 
partient, ainsi  <iu'à  nous,  ni  contrevenir  aux  cas  royaux,  et  que 
ladite  creclion  et  création  fasse  préjudice  à  nos  droits  et  à  ceux 
<1  autrui.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  féaux  con  • 
seillers,  les  gens  tenanl  notre  dite  cour  de  parlement  à  Hennés, 
et  chambre  de  nos  comptes  à  iNantes,  séiie<  lial  de  Hennés,  el  à 
tous  autres  nos  justiciers,  officiers  qu'il  appartiendra,  que  ces 
présentes  ils  fassent  lire,  publier  et  enregistrer,  et  du  contenu 
en  icel/es  ils  fassent  jouir  el  user,  et  laissent  ledit  exposant,  ses 
hoirs,  successeurs,  seigneurs  d'icelle  terre,  seigneurie  el  vicomté, 
pleinement,  paisiblement  el  perpétuellement  jouir  el  user,  ces- 
sant et  faisant  cesser  tous  troubles  et  empêchements  à  ce  con- 
Iraires  Car  tel  est  notre  plaisir,  et  afin  que  ce  soit  chose  bonne 
et  stable  à  toujours,  nous  avons  à  icelle  fait  mettre  notre  scel, 
sauf  en  autres  choses  notre  droit  et  celui  d'aulrui  en  tontes. 

Donné  à  Paris  au  mois  de  février  l'an  de  grAce  mil  six  cent 
trente-sept,  et  de  notre  régne  le  vingt-septième.  Signé  LOUIS; 
«  sur  le  repli  :  par  le  roi,  signé  Phc'lip peaux,  et  scelle  du 
grand  scel  de  cire  verte,  à  lacs  de  soie  rouge  el  verte 


MARQUISAT  DE  BEGDEUÈVBE. 

{LeUrcs-paUnte^  du  mot  d€ J^y^ritr  Mil.) 

Luuis ,  [lar  la  grâce  de  Dîcu ,  roi  de  Frmee  et  de  IVifatie,  i 
1008  présente  el  à  venir,  salut.  Les  rois ,  nos  jR-édécessears , 

ont  loujoufi  estinio  (ine  le  vcritnblp  moyen  rrexritrr  n  In  vrrtii 
ctail  de  distinguer  par  do»;  marques  d  honneur  ceux  ([m  ,  re- 
commandables  par  leur  oausaoce  et  poussés  d'un  véritable  zélé, 
se  sont  encore  <kv4i  aii«deMii  du  eonumni  par  les  eervîMs 
i|U*ile  oot  rendus  à  TÉlat ,  et  non  contents  de  les  accorder  en 

Irnr?  perFontie^  ,       ont  mi^me  voulu  nttribnrr  dr^  titrr^  rt 
(li,i<iiité9  à  leurs  lei'i  c>  rt  seigneuries  ,  ce  \\\\  \\^  oni  reconnu  (*tre 
d  une  très-grande  uliUte  pour  engager  uu  cliacuu  à  se  rendre 
diffne  de  pareilles  grâces  ;  en  qnol  foalmt  les  imiter,  nous  rap- 
pelons agréablement  les  aervioes  qui  nous  ont  été  rendus ,  tant 
par  lîoîie  .imé  et  ft'.il  conseiller  Gniîlnnme- Jean  -  Bapt!<;fe- 
Frauçois  Je  BtcdtUkvi  t  y  chevalier,  seigneur  de  ïréaniberl ,  de 
Quifistre  et  autres  lieux,  président,  et  reçu  en  survivance, 
prender  président  en  notre  diambre  dea  eomptea  de  Bretagne , 
et  ceux  mie  nous  espérons  qu'il  nous  rendra ,  que  ceux  que 
nousrenclent  et  à  TElat  deprii'^  pitis  de     ans  Jean-Baptiste  dt 
Iftcdcl ictère t  chevalier,  seigneur  (ie  Bunelaye  ,  «on  père,  en  la- 
dite charge  de  premier  président  en  notre  chauib/e  des  comptes 
de  Bietagne ,  suivant  en  cela  l*exeniple  de  aea  ancéCrea  qui , 
depida  la  réunion  de  notre  province  de  Bretagne  à  ndtre  eon- 
ronne,  nous  on!  toMjours  donné,  et  anx  rois  nos  pré(l<'ee«=isciirç, 
des  marques  du  leur  zèle  et  de  leur  alfecUon  à  notre  service 
tant  dans  la  même  diarge  de  premiec  président  de  notre  chato- 
bre  dea  comptes  de  Bretagne ,  et  en  éellea  de  conseiner  et 
président  en  noire  parlement  de  la  même  province ,  et  de  oon- 
«eiller-d'état  ordinaire,  que  dans  toutes  les  antres  eharrrcs  et 
emplois  importants  dont  ils  ont  été  pourvus ,  tant  par  les  rots 
nos  predécMseurs  que  par  les  ducs  de  Drelaâ;n<» ,  nu  service 
deaouela  ila  8*étoient  également  distlngiiéa  depuis  plosieuis 
siècles,  en  difera  emplois  considérables,  dinarexercicedcs- 
fiuels  ils  se  sont  comportés  de  manière  qn'îTs  en  ont  obtenu 
des  récompenses  et  des  marques  de  distinction  particuitèrc 
a  plus  de  irois  çtnU  ans  ;  et ,  par  toutes  ces  considérations , 
voidaot  donner  audit  sieur  Guillamne-leanrBaptiste-Frinçois 
de  Baodeliévre  des  marques  de  Testime  qne  nous  faisons  de  sa 
personne  .  et  le  maintenir  en  ctrit  d'honneur  qtii  puisse  passer 
à  sa  postente ,  iioiî«  nous  y  portons  d'autant  plus  volaulters  , 
que  les  terres  et  seigneuries  de  Treambert  eu  Saiut-Molf,  du 
Petit-Qttiffstre ,  du  Prodo ,  de  la  Touche-Mancbe ,  de  Gremeor 
en  Saint-Moir,  de  Villejame  ,  de  Kercredin  et  de  Pinieux,  ai- 
tiiees  dans  notre  province  de  Bretagne ,  en  les  paroisses  de 
iMcstjucr,  Saint-Molf ,  Saint-Liphard  ,  \ssérac  ,  Tiriac  et  Gue- 
raHde,60Us  uutie  dmnaiuc  de  (^ueraudc^  sur  lesquelles  nous 
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voulons  faire  passer  la  grécc  que  nous  lui  accordons,  sont  d'une 
t'teudue  et  dun  revenu  fort  considérable;  que  dans  la  plus 

faraude  partie  desdites  terres  ledit  de  Heedelièvre  a  tout  droit  de 
laule,  moyenne  et  ha^se  justice;  que  lesdites  terres  sont  com- 
posées de  plusieurs  liefs  ,  au  nombre  de  plus  de  600  mouvances 
différentes:  que  la  terre  et  seigneurie  de  ïréambert  en  Mes- 
(luer  est  une  chàlellenie  ancienne,  avec  droit  de  ceps  et  collier 
dans  le  bourg  de  Mes<iuer,  tous  droits  de  prééminences ,  droits 
de  police  sur  le  pain  ,  et  d'étalage  sur  les  denrées  tpii  se 
rendent  dans  ledit  bourg  de  Mes<|uer  ;  une  chapelle  sous  l'in- 
vocation de  Saint-Jean ,  dans  l'église  |>aroissiale  de  Mesquer, 
ifec  tous  droits  prohibitifs  et  privilège  d'apposer  et  mettre  au 
pilier  de  ladite  église  et  au  carroir  d'icelle ,  armoiries  ,  ecns- 
sous  et  arrnes  du(lit  lieu  de  Tréambert ,  droits  de  patronage  et 
de  présentation  d'une  chapellenie  de  cinq  messes  par  semaine  , 
de  service  dans  la  chanelle  du  château  dudit  Tréaml)ert ,  droit 
de  dîmes  dans  l  étendue  des  fiefs  de  Beaulicu  et  de  Quiflstre 
en  Mesquer,  dépendants  de  la  cliàlellenie  de  Tréambert,  droit 
d'une  justice  patibulaire  ,  élevée  à  quatre  piliers,  et  avec  tous 
autres  droits  de  seigneurie  et  juridiction  appartenants  au  sei-* 
gneur-chàlelain  et  haut  iusticier  ;  que  la  terre  et  seigneurie  de 
Quiffstre  est  aussi  une  des  plus  anciennes  châtellenies  de  notre 
province  de  Bretagne  ;  (urelle  s'étend  dans  les  paroisses  de 
Saint-iMolf ,  Siiint  Liphard  ,  i^iriac  et  Guerande  ,  avec  le  droit 
de  la  moitié  de  la  coutume ,  de  la  foire  nonnnée  le  Pan  de 
Saiut-Linhard  ,  le  droit  d'avoir  un  |K)t  de  terre  de  chaque  po- 
tier vendant  sur  la  chaussée  ùv  l'étang  «le  Breca ,  par  charretée 
ou  charge  de  cheval ,  le  dioit  de  préeuïinence  et  patronage  en 
l'église  |>aroissiale  de  î>aint->Ioif .  de  ceps  et  collier,  de  justice 
patibulaire,  de  salon  et  étalage  de  quatre  foires  dans  l'année, 
(Iroits  de  dime,  de  tous  blés,  grains,  à  la  onzième  gerbe,  même 
des  vins ,  crigneaux  et  autres  espèces  de  fruits  qui  se  diment 
dans  Véiendue  du  lief  de  ladite  châtellenie  en  Saint-Liphard  et 
Siint-Molf,  droit  de  juridiction,  avec  exercice  onlinaire,  dans  le 
bourg  de  Saint  Molf ,  dans  laipielle  paroisse  ledit  sieur  (le  Bec- 
deiiévre  est  seul  haut  justicier,  droits  d'épaves  et  de  galois  , 
ensemble  droit  de  déshérence,  coifTIbissance  de  sang,  pour- 
voyance  de  mineurs,  confection  d  inventaires,  et  généralement 
tous  autiTs  droits  appartenants  au  seigneur  haut  justicier  et 
châtelain  •  que  la  terre  et  seigneurie  de  (^)uendeiiniac ,  dans  la 

C'sae  d'Assérac ,  a  droit  de  juridiction  haute ,  moyenne  el 
,  droits  d'épaves  et  de  galois,  droit  de  terrnge  ou  diuie  ou 
onzième  sur  tons  les  grains  et  fruits  qui  croissent  dans  ledit 
fief,  et  tous  aiiln-s  «Iroits  de  seigneur  liaut-justieier  ;  que  la  sei- 
gneurie de  i ïcuiiiiiert  en  Saini-Molf  a  pareillement  droit  de 
juridiction  haute ,  moyenne  et  basse ,  d'épaves  et  galois ,  comme 
aossi  droit  de  déshéi'cnco ,  et  tous  autres  droits  de  seigneur 
haut-justicier;  que  les  terres  et  seigneuries  du  l'etit-Quilistre , 
du  Frodo  ,  de  la  l'onehe  Blanche  ^  (le  Cremeur.  Keren-ilittet 
Piuieux  »  ({ui  s  eiendent  <]ans  les  paroisses  de  Saint -Molf  et  Guc- 
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rnnde,  donnent  audit  sieur  de  Hecdeliêvre  ^rand  nombre  de  im^ 
sanx  qui  sont  sujets  à  toute  servitude ,  obéissance ,  dislroits  de 
eoin%  et  autres  droits  ;  que  de  toutes  lesditcs  terres  et  seigneu- 
ries .«ont  sujets  et  relèvent  plusieurs  i^entiisbonuncs  ,  offici€*rs  et 
autres  tenant  terres  nobU-s  et  seigneuries  à  foi  et  boininnge  et  ra- 
chat j  sous-racbal  et  phisieurs  autres  droits,  le  tout  d'un  revenu 
considérable  et  suffisant  pour  soutenir  la  qualité  de  marquisat  ; 
pour  ces  causes  et  autres  bonnes  considérations  à  ce  nous 
mouvant,  de  Taris  de  noire  très  cher  et  très-ame  oncle  fe  duc 
d'Orléans,  régent,  et  d<^  notre  certaine  science ,  pleine  puis- 
sance et  autorité  royale,  nous  avons  uni  j  annexé  et  incorpore, 
et,  par  ces  présentes  signées  de  notre  main,  unissons,  annexons 
et  incorporons  lesfiites  terres  de  Quifistre ,  (^uendenniac  , 
'JYéambert,  en  Saint-Molf,  du  petit  Quifistre ,  du  Prodo,  de  la 
Touche-lilanche ,  de  Villejame,  Cremeur  en  Saint-Molf,  Ker- 
credin  et  Pinieiix,  fiefs,  revenus,  circonstances,  appartenances 
et  dépendances  d'icelles  ,  à  la  terre  de  Tréani!)ert  en  Mesquer, 
pour  ne  composer  à  l'avenir  qu'une  seule  et  môme  terre  et  sei- 
gneurie, laquelle,  de  notre  même  puissance  et  autorité  royale , 
nous  avons  créée,  érigée,  décorée  et  élevée,  créons,  érigeons, 
décorons  et  élevons  par  ces  présentes  en  nom  ,  titre ,  dignité 
et  prééminences  de  man|uisat  ;  et,  sur  ce  qu'il  nous  auioit 
été  représeiitéjpar  ledit  sieur  de  Becdelièvre  que  dans  sa  fa» 
mille ,  fort  étendue  dans  nos  provinces  de  Bretagne  et  ÎNor- 
mandie,  il  ne  se  trouve  aucune  terre  de  son  nom,  nous  avons 
fait  et  faisons  ladite  érection  sous  la  dénomination  de  manfuixau 
lit  Becdelièvre^  et  pour  cet  effet  nous  avons  changé  et  commué, 
et,  par  ces  présentes,  changeons  et  commugns  ledit  nom  de 
Tréambert  en  Mésquer,  en  celui  de  Hecdelièvre ,  pour  en  jouir 
par  ledit  sieur  de  Hecdelièvre  et  ses  successeurs  et  ayant-cause, 
tant  mâles  que  femelles ,  seigneurs  de  ladite  terre,  perpctuellc- 
ment  et  à  toujours,  sous  ladite  dénomination  de' marquisat  de 
Becdelièvre ,  voulons  et  nous  platt  que  les  v.issaux  et  justi- 
ciables d'icelle ,  tant  nobles  que  roturiers  ,  dorénavant  portent 
et  rendent,  quand  le.eas  y  écherra,  les  foi  et  lH)mmage,  don- 
nent leurs  aveux  et  dénombrements ,  fassent  leurs  déclarations  , 
et  payent  les  droits  et  devoirs  dont  ils  sont  tenus,  sans  les 
augmenter,  sous  la  reconnoissance  dudit  litre  de  marquisat  de 
BtTdelievre  ,  et  que  ledit  sieur  de  Becdelièvre  ,  ses  héritiers  , 
successeurs  et  ayant-cause  ,  tant  niciles  que  femelles  ,  seigneurs 
et  propriétaires  de  ladite  terre ,  jouissent  à  l'avenir  du  titre  de 
marquis  ,  avec  tous  les  htmneurs ,  droits ,  prérogatives  et  préé- 
minences dont  jouissent  les  autres  marquis  de  notre  royaume 
et  province  de  liretagne  ;  et ,  à  cet  effet ,  leur  avons  permis 
de  porter,  sur  leurs  armes  et  blasons,  des  couronnes  appar- 
tenant à  la  dignité  de  marquisat ,  pour,  dndit  maniuisat .  user 
et  jouir  par  eux,  l'avoir,  tenir  et  posséder  aux  mêmes  redè- 
vances,  foi  et  hommages,  droits  et  devoirs  qu'il  doit  à  pr«enl 
à  cause  desdiie»  l«  rr<'s  ei  sans  aucun  changement  de  mouvance, 
augmentation  ni  diininulioii  de  droits  ;  voulons  que  la  justice 
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f  t0it  aclminislrcc  par  les  offiriefs  d'icelle  au  !)oiirg  de  Mes- 
qucr,  et  que  les  jii{^es  et  officiers  intitulent  leurs  sentences  et 
jugements  de  la  qualité  de  nianiuis  de  liecdelièvre ,  sans  aucun 
diangétnent  de  ressort ,  ni  que  les  npnellations  puissent  être 
relevées  ailleurs  ni  d'autre  manière  qu  elles  étoient  auparavant , 
wns  rien  iimoter  aux  droits  de  justice,  foi  et  lioinuiaî,'e  «pii 
puurroient  appartenir  à  d'autres  seigneurs  particuliers,  ni  con- 
trevenir aux  cas  royaux ,  dont  la  juridiction  appartient  aux 
présidiaux  ;  lui  permettons ,  pojir  marque  de  ladite  justice , 
de  faire  élever  fourches  patibulaires  à  quatre  piliers,  poteaux 
et  carcans, aux  endroits  nécessaires,  a  condition  toutefois  que 
tous  les  actes ,  de  quelaue  nature  iprils  soient ,  (pii  ont  ete 
rendus  ou  passés  jusqu'à  rexécution  des  présentes,  sous  le  nom 
de  Treambert  en  Mesquer,  seront  exécutés ,  sans  (jue ,  sou» 
prétexte  de  la  présente  érection  ,  ils  puissent  être  contestés. 
.N'entendons  néaniiioiiis  qu'en  conséquence  de  ladite  érection, 
ni  des  édits  des  années  156d  et  156<>  et  autres,  on  puisse  pré- 
tendre ledit  !nar(|uisat  être  uni  ni  réversible  à  notre  couronne 
nu  défaut  d'hoirs  ntàles  ou  femelles  dudit  sieur  de  Becdelièvre, 
auxquels  edits  et  à  tous  autres  rendus  .sur  ce  sujet  nous  avons 
dérobé  et  dérogeons  pour  Ce  regard  seulement ,  et  sans  tirer 
à  conséquence  \  vouhuis  seulement ,  qu  audit  cas  ladite  terre 
et  marquisat  de  B«  cdcliévre ,  circonstances  et  dépendances, 
reprenne  le  premier  état  et  nature  ()u'elle  avoit  avan'  la  présente 
érection.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  féaux  les 
gens  tenant  notre  cour  de  parlement  de  Bretagne  et  chauibrc 
des  comptes  à  Nantes,  et  à  tous  autres  nos  ofticiers  et  justiciers 
qu'il  appartiendra,  que  ers  présentes  ils  aient  à  faire  registrer, 
et  dà  contenu  en  icelles  jouir  et  u.ser  ledit  sieur  de  Becdeliévre, 
.SCS  successeurs  et  ayant-cause  ,  tant  maies  «jne  femelles,  plei- 
uemeut ,  paisiblement  et  perpétuellement ,  cessant  et  faisant 
cesser  tous  troubles  et  empêchements,  nonobstant  tous  édits , 
déclarations ,  ordonnances ,  règlements ,  arrêts  et  lettres  à  ce 
contraires,  aux(|uels  nous  avons  dénigé  et  dérogeons  [lar  cci 
présentes,  pour  ce  regard  seulement,  et  sans  tirer  à  conse- 
(iuence.  Car  tel  est  notre  plaisir;  et,  alin  <pie  ce  soit  chose 
ferme  et  stable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  notre  scel  à 
cesdites  présentes,  sauf  en  autres  choses  notre  droit,  et  raulriii 
en  toutes.  Donne  à  Paris,  au  mois  de  février  1717,  et  de  notre 
règne  le  deuxième,  sii;nc  Louis.  Par  le  roi,  le  duc  Orléans, 
regeut,  au-dessous  Phé/ypcaux,  visa  (t Afi^uesscau.  Ensuite  est 
écrit  :  Pour  union  de  terres  et  érection  en  mari|uisat  à  (^uil- 
lauine-J eau- Baptiste  Fran(;ois  de  Becdeliévre.  Scellé  du  grand 
sceau  sur  cire  verte  à  lacs  de  soie  rouge  et  verte.  Lesditcs 
lettres  ont  été  in.sinuéps  à  Rennes  le  28  mars  1730. 

La  chambre  a  ordonne  et  ordonne  que  lesdites  lettres  patentes 
•cronl  registrées  au  grelFu  pour  être  exécutées,  et  jouir  Tini- 
petrant  de  leur  elfel ,  bien  et  duement,  suivant  la  volonté  du 
roi.  Fait  en  la  chambre  des  comptes,  à  ^antes,  le  *24  avril  1750. 
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Louis  ,  par  la  gfftee  de  niea ,  roi  de  France  et  de  Néfirre ,  i 

tous  présents  et  advenir,  salut. 

Estant  m  cpssnin^  pour  le  bien  de  noslie  service  rt  du  public, 
que  coux  qui  se  portent  aux  belles  et  généreuses  actions  soient 
eslevez  aux  dignités  et  prééminences  dignes  i  leurs  mérites, 
afin  d*inviter  lenrs  fucceseeors ,  nos  aniés  sujets ,  à  leur  exem- 
^e,  A  cnÂrasser  la  vertu  et  continuer  dnii^  la  fidélité  de  nous 
servir  et  le  publie,  vom  avnn^  estiiîM  (]ue  nosire  aine  et  féal 
conseiller  en  nos  cousuiU  d  estai  et  pi  ive  ,  premier  président 
en  nosire  cour  des  aydes  de  Normandie,  Pierre  de  BecdelièTre, 
seigneur  du  grand  Quevilly  et  de  Hocquevîlle ,  debvoit  en- 
tr*aulres  recevoir  de  nous  de  seml)lables  grâces  et  faveurs,  tant 
en  considération  des  grands  services  qu'il  noin  a  rendus,  et  au 
Icu  roi ,  nosire  très-honoré  seigneyr  et  pere  (juc  Uieu  absolve, 
tant  aux  diarges  de  nosti-e  conseiller  en  ^nostre  parlement  de 
Normandie ,  et  de  celle  de  nrenner  président  en  nostre  ditte 
cour  des  aydes,  en  laquelle  il  continue  journellement  de  uou<; 
donner  des  preuves  de  sa  lid<'lifé  ,  rpie  <le  eenx  de  Charles  de 
Hecdelièvre  ,  seigneur  de  Hocquevilie  ,  conseiller  en  i\q^  con- 
seils ,  et  mestre-«le*canip  d*nn  régiment  de  gens  de  pied  fran- 
çais, son  père,  Pierre  de  Beedeliévre,  seigneur  du  grand  <^e- 
villv,  son  ayeul ,  Charles  de  Beerlebèvre ,  set^ieur  de  ffaKilIy, 
et  audit  grand  Quevilly,  son  bisayenl,  oi  lUiie  de  Becdelièvre, 
son  trisayeui,  seigneur  deSazilly,  pourvu  dt*8  l'année  1502, 
du  gouvernement  de  la  ville  d'Alexandrie ,  après  la  cenquestc 
du  duché  de  MUan  ;  lesquels  tous  auroient  reRdu^dc  grands  et 
signalés  services  aux  deffunls  rois  Louis  le  Juste  et  Henry  le 
Grand,  nos  très  honorez  seigneurs,  père  et  ayenl  ,  et  aux  au 
très  rois  nos  prédécesseurs,  en  tous  les  employ»  qu  ils  leur  au- 
roient donnés ,  aux  uns  dans,  la  profession  des  armes ,  et  atnt 
autres  ^ns  radministration  de  la  justice  et  dans  la  fonction  des 
charges  et  offices  qu'ils  auroient  tenus  dans  toutes  les  compa- 
gnies souveraines  de  lèostre  ditte  province  .  et  les  auroieut 
exercées  au  contentement  universel  de  tout  lu  public,  et  laissé 
des  marques  de  leur  férme  et  conslaiile  fidélité  qn^ils  omt  eue 
pour  la  manulentipn  de  la  grandeur  de  nostre  estât. 

Voulant  pour  cette  c:^n«e  donner  r^iidiet  sieur  de  Prrfîclievr*' 
et  à  sa  postérité  <Ks  trutoigiiages  de  la  satisfaction  que  nous 
en  avons  en  Tiionurant  a  Tadventr  d'un  titre  convenable  ; 
sur  ce  quHI  nous  aurOit  fait  entendre  qu^il  possède  en  nostre 
province  de  Normandie  plusieun  grands  fiefs  et  terres  nobles  , 
entr'atitres  en  nostre  vicomté  de  Houen  ,  ^^^u^  paroisses 
du  o'rand  Quevilly,  trois  fiefs  et  terres  nobles  tenus  de  nous  , 
à  cause  de  nostre  diàteau  el  vicouUe  «le  iiouen  ;  l'un ,  appelle 
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k  fiel  liu  ^liiikd  (^eviiiy^  pleiu  fief  de  haubert ,  a  cause  du- 
^1  il  est  ieigneiir  et  pairoo  de  laditte  paroiiie  ;  Taiitre , 
MNnmé  Pftiiclie  de  Chèvre  ;  el  la  traniéiM ,  de  Giilltrboi»  ; 

tous  trois  de  bon  et  î^'raîjrl  ri'venii ,  a!i\f|nels  il  y  a  manoirs , 
parc,  plants  de  haut-bois,  culombiers  a  pied  .  justice  et  juri- 
diction basëe  sur  les  hommes ,  hommages  et  treizième ,  «t  de 
mnds  cens  «t  rentes  an  danters ,  grains  el  oyMsux,  el  béant 
aomaynes  en  plants ,  elosages ,  praines  et  terres  de  labaur,  al 
droit  de  pr^rnc  en  nostre  rivière  de  Seine,  de  pâturage^  et 
rhauff.ige  eu  uoàtrc  forél  de  Ronvroy  ;  qu'il  pn«sô(le  encore 
dàim  nostre  vicomte  de  Caudehec ,  proche  et  couu^uë  celle  de 
RoMB ,  deux  antias  balles  larrai  el  sdgnanries  tannas  de  nous 
à  eausa  de  naalre  diste  vicomté  de  Gsudebec  :  Tnne,  appelée 
d'ilofqiievîllp ,  assise  dans  î.i  priroisse  de  ('anv,  an  hameau 
(ludist  lioc(]iicville ,  et  l'autre,  de  Uertranville ,  en  la  paroisse 
dudist  Herttanvdie,  proche  de  la  première }  lesdittes  deux  terres 
bien  HiisAea  de  tontas  sortes  de  bâtimems ,  et  plmlAas.  à  canae 
desquelles  il  a  aussi  plusieurs  hommes  el  vaiaaax  qni  Ini  deib- 
fent  (h  grands  ecm  et  rente*!  en  deniers  el  oyscaiix,  et  grand 
nombre  de  terres  en  labour;  lesfuielies  terres  de  Panche  de 
Chèvre  «  Gaillarbois,  d'Hocqueville  et  de  Ikrtranville ,  ledid 
«sur  âm  BaadaUèvra  nous  anroit  ntpiÊ  nnbr  andiet  fief  dn 
grand  QuevOlfi  et  le  tout  créer,  ériger,  et  élever  en  titre  et 
dignité  de  marqui^^nt  ,  estant ,  par  le  moyen  de  ladicte  union 
desdictes  terres  el  tiefs ,  le  revenu  plus  que  suffisant  pour 
:M)ulenir  ledtct  estât  et  dignité  de  marquis;  s^avoir  faison»  que 
nées,  pour easeaoMs  et  autres  eonsidérations  ècenonsmen- 
vanlyde  noslre  certaine  sdéoee ,  erâce  spéciale ,  pleine  puis 
sanee  el  autorité  royale ,  avori«  Tfsrilcts  ficfs  de  Panche  de 
Chèvre,  Gaillarliois ,  Hocnutville .  HerlraavUle ,  et  autres 
terres  et  domaynes  que  leaict  sieur  de  Hecdflievre  pourra 
ey-aprez  acquérir,  tenir  de  nens ,  joints ,  unis  et  incorporez , 
joignons,  unissons  et  incorporons  andict  fief  du  grand  Que- 
vi/fy,  et  icelui  auxd^  susdits ,  annexes,  appartenances  et  dé - 
pendanccs  ,  crée  ,  érigé ,  créons ,  érigeons  ,  et  élevons  par  ces 

Séstntes  signées  de  noslro  main,  au  litre,  nom  et  dignité 
I  marfmtmt,  sonbs  la  nom  du  Grand-Qutvi/ljry  ponr  an  jouir 
tl  user  par  ledict  sieur  de  Ikcdelièvre ,  ses  enfants ,  succes- 
seurs et  ayant-cause  ,  milles  nés  et  à  naistre  en  loyal  mariage , 
audict  nom,  titre  el  dignité  de  martiuisat,  pleinement,  pai- 
siblement et  perpétuellement,  à  une  seule  foy  et  hommage 
de  nous,  à  esnse  de  nostre  ehAlam  et  fleomlé  de  Rouen ,  les- 
quels ,  à  cet  effet ,  nous  voulons ,  estre  dicts ,  sensez  et  ré- 
piitez  ,  noTîimez  et  appelez  niar^iiin  dn  Grand  Quevtlly,  et  que 
teb  ils  se  puissent  dire  ,  nommer  et  intituler  tant  en  jugement 
que  dehors ,  et  en  Jouissent  et  uaent  en  tels  et  semblables 
oreiie  et  privilèges  de  noMssse ,  analorllé ,  prérogatifvss  »  préé* 
minences  en  fait  de  guerres ,  assemblées  de  noblesse ,  ainsi  que 
joni««M»r\t  et  ont  aecoiilnmé  de  jouir  les  austres  marquis  de 
nostre  royaume,  comme  s  il  esioti  cy  particuliéremeni  intprlmé, 
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et  ({ue  tous  Us  vassaux  et  tenants  dudict  marquisat,  tant  nobles 
(jue  roliniers  qui  en  dépendent,  soient  tenus  de  lui  rendre 
leurs  hommages,  adveux,  dénombremenls  et  recofijjnoissanres 
soubs  ledirt  litre  et  dignité  de  marquis ,  en  ses  plnids  et  gaige 
pièges  qu'il  pourra  faire  tenir  en  son  manoir  du  Grand  (^)ue- 
villy,  pour  les  teneurs  dudit  marquisat  dans  ladicte  i)arnîsse  ; 
et  pour  les  teneurs  (rilorciueville  et  de  Bertranville ,  en  son 
manoir  de  Bertranville,  sans  estre  lesdits  vassaux  et  tennntz 
obligez  à  autres  charges  et  deniers ,  pour  raison  de  la  présente 
érection,  que  ceux  accoutumés,  ni  aussi  que  lesdicts  sieurs 
mar(|uis  soient  subjets  à  autres  charges  envers  nous  quMls 
estoient  auparavant  laditte  union  et  érection,  ny  aussi  qu'au 
moyen  d'icelle  il  y  ayt  aucun  changement  de  ressort  et  juri- 
diction; sans  aussi  que  pour  ra,  nous  entendions  rien  innover 
aux  droits  de  justice  ,  ny  contrevenir  aux  cas  royaux  et  à  ceux 
dont  la  juridiction  est  attribuée  aux  juges  présiâiaux,  lesquels 
demeureront  dans  leur  entier;  et,  de  nos  plus  amples  grâces, 
permettons  audict  sieur  de  Berdeliévre,  ses  successeurs  et 
ayant-cause ,  de  porter  sur  leurs  armoiries  et  blasons  les 
niar(|ues  et  titres  de  marquis  ;  déclarons,  au  surplus  ,  que  nous 
n'avons  entendu  et  n'entendons  qu'au  delTault  rrhoirs  masles, 
nous  ou  nos  successeurs  roys ,  puissions  prétendre  droicts  de 
propriété  ,  réunion  ,  reversion  ou  possession  dudict  marquisat , 
au  moyen  de  nos  ordonnances  faites  ou  à  faire  sur  I  érection 
des  mar(|uisals  et  comtez ,  même  celle  de  1566  ,  et  de  celle  de 
Blois  et  autres  ;  de  la  rigueur  desquelles ,  pour  les  mesmes 
considérations  susdictes ,  nous  avons  excepté  et  réservé ,  ex- 
ceptons et  réservons  la  présente  érection ,  sans  laquelle  con- 
dition ledict  sieur  marquis  n'eusl  voulu  accepter  ledicl  titre; 
à  la  charge  toutefois  (lu'advenant  le  décès  <ludict  sieur  de 
Becdelièvre  et  de  ses  successeurs  en  ligne  masculine,  sans 
hoirs  masles,  ladicte  terre  retournera  en  son  premier  estât  ; 
et ,  pour  d'autant  plus  améliorer,  décorer  et  ennoblir  ledict 
manjuisat ,  sçis  en  pays  Ires-fertile  et  abondant  de  toutes  sortes 
de  vivres ,  et  pour  la  commodité  des  vassaux  et  habitants  des- 
dicts  lieux,  avons,  audict  marquisat  de  Quevilly,  créé  cl 
érigé,  créons  et  érigeong^,  par  cesdittes  présentes,  une  foire 
par  chacun  an ,  en  la  paroisse  du  Grand-Quevilly,  le  jour  de 
Saint-Pierre  et  Saint-l'aul ,  à  la  fin  de  juin  de  ciKujue  année  , 
pour  ladicte  foire  cstre  tenue  auxdits  lieux  dorénavant ,  per- 
pétuellement et  à  toujours ,  entretenue ,  gardée  et  observée  ; 
voulons  et  nous  plaist  que  tous  marchands  fréquentant  foires 
et  marchés  y  puissent  aller  achopter,  vendre  ,  échanger,  trafi- 
quer de  toutes  sortes  de  marrhaiidises  permises  et  licites,  et 
que  ledict  sieur  manjuis  et  marchands ,  habitants ,  jouissent 
tous  de  tels  pareils  droicts,  privilèges  et  franchises  dont  jouis- 
sent et  ont  accoutumé  de  jouir  les  autres  ayant  pareilles  foires 
en  nostre  royaume ,  pourvu  qu'à  quatre  lieues  à  la  ronde  des- 
dittes  paroisses  il  n'y  ait  d'autres  foires  audict  jour,  auxquels 
ces  présentes  puissent  nuire  ni  prejudicier,  sans  qu'au  moyen 
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des  présentes  on  poisse  prétendre  aocane  franchise  ny  exemp- 
tion de  nos  droicts;  et,  en  ca!i  que  ladicte  foire  eschut  un 

jonr  de  dimanche ,  voulons  qu'elle  soit  remise  au  lendemain. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  et  femix  îp*?  j^rns  tenant 
la  cour  du  parlement ,  et  chambre  des  comptes  a  Kuuen ,  et  à 
tons  nos  autres  justiciers  et  officiers  quUl  appartiendra ,  que  ces 
présentes  ils  fassent  lire ,  publier  et  enregistrer,  et  do  contenu 
en  icelles  ,  jouir  el  user  pleinement ,  paisiblement  et  per[)étuel- 
lement  ledicl  sieur  de  Recdeli<nTc  ,  ses  hoirs  ma«l<'«  et  ayant- 
cauàe  f  cessant  et  faisant  cesser  tous  troubles  et  empeschements 
■oaobstaiit  leadittes  ordonnances ,  et  toutes  les  autres  ordon- 
naness,  règtanents,  coalmnes  et  dispositions  oontraires,  aux- 
queîîf^^  nous  avons  dérogé  et  dérogeons  par  cesdittes  présentes; 
car  tel  est  nostre  plaisir;  et,  alin  qtic  ce  soit  chose  ferme  et 
stable  à  toujours ,  nous  avons  faict  mettre  notre  scel  à  cesdittes 
présentes,  sauf  en  antre  diose  nostre  droict,  et  ceux  d'autrui 
€0  toutes  choses. 

Donne  à  Paris,  au  mois  de  may  Tan  de  grâce  1634,  et  de 
nostre  régne,  le  douzième.  Signé  LOUIS,  et  ?tir  re|)li,  par 
le  roy,  si^aé  Pheiippcaux ,  visa  Mole,  Suivent  plusieurs  para- 
phes, et  le  grand  sooan  de  dre  Tarte,  sur  lacs  do  soie  rouge. 
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DE  BONNBVU;, 

Seif^neurs  db  fioMNEvis»  db  Pogjiut|,  de  Layoht  ,  db 

ClOOSALOVX»  BB  PbBSMHAT,  BB  MBBlkBBt»  DB  MaB« 

CIU.AG  •  e&mm  db  BomrBTu»  otOt  •  m  Fam^  m 

Auvergne  et  en  Bourbonnais, 


Arnuis  :  icarteiê  aux  I  el4  d'onï;  4  S  ter* 

beaux  çi* argent  en  faseet,  accompagnas  en 
chef  de  Z  étoiles  du  même,  qui  e.\(  t.K  Boh- 
KEViE  ;  aux  2  ci  3  d'azur,  semés  de  fleurs  de  \ 
|.  itfê  d'oTf  à  la  tour  d'argent,  maçoimte  de 
êoUe,  èfoékmte,  qui  ett  tm  la  Tm  v'Av- 
man.  Sopporlt  t  deux  lions. 

Les  premiers  titres  qui  fassent  connaître  la  famille 
DË  BONNEVlË  *  (en  latin  Bonœ  vitœ)  la  présentent 


*  Il  a  existé  à  Paris  mie  famille  m  BosHsm,  dilKSrmita  do  oello 

qui  fait  l'objet  de  celte  généalogie.  Elle  a  eu  pour  auteur  Jean 
Bonnevie,  qui  fut  pourra  ,  en  1721  ,  d'une  charge  de  secrétaire 
do  roi  qu'il  résigna ,  enITSS,  k  son  fils,  Jean-Charles  de  Bonne- 
sis,  reçu»  lo  10  juillet  de  la  même  année»  eoAsoiller  dn  roi» 
commissaire  en  la  seconde  chambre  des  requêtes  du  Palais. 
{État  de  la  France,  année  1723,  p.  106  ;  année  1736,  p.  107,  ^07.) 
lesn-ClMiTf 00  de  BonnoTie  acbolo  le  marquisat  de  Vervins ,  en  Pi- 
cardie.  Be  son  mariage  avec  Marie  Moreau,  il  a  eu  une  ttlo  miqiio, 
Marie-Jeanne-Olympe  de  Bonnevie ,  dame  de  Vervins ,  mariée  : 
!•  en  1753 ,  arec  Louis-François,  vicomte  de  Rohan-Chabot,  morl 
on  1158;  t*  on  ITtt,  otog  Mario-François-Henri  de  Frnnquetot, 
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po8se«sionnée  dans  les  provinces  de  Forez  et  d'Auver- 
gne» au  commencement  du  xi?*  siècle.  La  position 
qu'elle  y  tenait  dès  lors  offre  tous  les  indices  d'une  an- 
cienne origine,  confirmés  par  de  belles  alliances  et 
d'honorables  services.  Durant  les  longues  dissensions 
causées  par  la  réforme  politique  et  les  innovations  reU- 
gieuses ,  celle  famille  est  restée  constamment  fidèle  à  la 
religion  et  è  la  royauté. 

Mathieu  de  Bojincvict  i"  du  nom,  seigneur  de  Mon- 
taigncl,  épousa,  vers  l'an  i!<>8o,  Blanchettc ,  laquelle 
était  veuve  lors  d'un  hoaiiiiage,  qu'elle  rendit  en  1291» 
coiiHiic  tutrice  de  leurs  enfants  pour  la  moitié  de  la 
grange  de  Montuignct  et  pour  les  cens  et  autres  devoirs 
situés  dans  la  châtellenie  de  Sl-BoinicU  {CJtambre  des 
comptes  de  Paris,  reg,  49'  1  f^^-  ^^•) 

.Jean  de  Bonnevtc,  fils  de  Mathieu»  seigneur  de  Mon- 
laignet ,  renclit  homnïage  pour  celle  terre  et  pour 
d'autres  domaines  et  mouvances  situés  en  la  même 
chAlellenie  de  Saiut-Bonuet,  en  et  lÔSy.  {Ibid^^ 
reg.  490,  p.  89  •  rc^,  49 1»      aoo.)  Il  eut  pour  (ils  : 

Malliieu  de  Bonnevie,  II"  du  nom ,  seigneur  de 
Montaignet,  qui  avait  succédé  à  son  père  eu  i54B, 
époque  à  laquelle  il  lit  hommage  pour  les  mêmes  iielii. 
(Ibid* ,  registre  li^'i,  p.  171.) 

Tous  les  titres  de  cette  famille  ont  été  brûlés  tor  la 
place  publique  d'Aubiat,  en  1795.  Msà$  lea  preoTea 
qo'elle  a  faites  en  l'élection  de  Gannat,  en  1699;  cellea 
que  mentionne  M.  de  Tubeaf .  iDteodaot  de  la  gécéra- 
lité  de  Moulina»  dans  un  jogement  de  maintenue  de  no* 
blesse,  du  1 9  mars  1669;  cellea  eofin  qui  ont  été  faîtes 
en  1 78Ô,  pour  admission  aux  écoles  militaires  »  éiablia- 
seni  sa  filiation  ainsi  qu'il  sait  : 

1.  Louis  î)F  Bo>  >  !■  viK,  1"  (lu  nom  ,  écuyer,  seigneur 
dudit  lieu  et  de  i'oigaut,  près  VolorCy  vivant  vers  i4âo. 


duc  4e  Goignjr,  pnir  et  maréchal  de  France.  Flic  mourut  le  9? 

septembre  1757,  la  f!f  rni»  ic  do  cclîi'  fari'illf"  .  qui  portail  pour 
armoiries  :  d'argent,  xemc  de  trèjlcs  de  sinopif  ;  au  chef  de  gueules, 
ckurgi  éê  3  crûismei  d^mrfmu 
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«Tait  pour  Unie  damoiselle  Jacqueline  de  Bonnevic  , 
laquelle  fît  plusieurs  donations  2i  Tégiise  de  Volore.  11 
a  laissé*  enire  autres  enfants  : 

i*  Câbri«Ue  de  Boimmrto  nunée,  le  fO  décembre  1619, 
arnc  François  de  Maicûn  (1),  seigneur  de  Neuville.  (D. 
Coll.) 

IL  Gabriel  db  Bonskvik,  ucayer  ,  seip;ncnr  de  Boii- 
ne?ie,  de  Poguiat,  de  Lavorl,  olc. ,  pass  i  une  trarisac- 
lion,  le  !  7  janvier  i55o  (v.  jf.),  devant  Bfmnoy.  riolaîrc 
royal,  avec  la  commnnaulé  des  prêtres  de  V  olore,  pour 
raisoo  d'un  obit  fondé  par  ses  aïeux.  Il  tut  père  de  : 

III.  Pierre  dj  Bo\>evik,  éciiver,  scigiuMir  fie  Poj;nrat 
et     Lavort ,  marié,  par  contrat  (lu  i"mai  iS^y,  passé 

du  consentement  et  en  présence  de  son  père  ,  avec  da-  ^ 

moi^elle  Gasparde  Bhgon  de  i  \  Hot  zti  i  p  ,  (ille  de  no-  dAuir.  cbv- 

hlr  horiinic  Un^ncs  Begon,  écu\  cv,  ^scigueur  de  U  HoU*  lîT/iidfyîyt 

zière.  De  ce  mariage  sont  provenu»  :  77'h^"Sli^^ 


•l'or. 


1»  Louis,  II»  du  nota,  doiii  rarlîclc  suil; 

i°  Jean,  auteur  du  rameau  des  teiyaeurs  psMt^itiiBs  *  ;  « 

3°  Antoine  de  Bonncvic,  religtemtu  priear6  de  SauzîUen* 
ges,  do  l'ordre  de  Cluoy. 

IV.  Lotn>  Di  Do\Nhvih,  II"  dn  nom,  éciiver,  sei-^neur 
de  Pu^aiai,  de  Lavort ,  etc.  j  (ni  reconnu  noble  el  e.\- 


*  Seigneurs  DE  MBZIËRES. 

IV.  Jean  mk  Bonnet»  ,  écuycr,  seigneur  de  Menères , 
de  Marcillac ,  etc.,  (ut  marié ,  par  contrat  du  23  février 
1691,  passé  devant  GeojfTroi ,  notaire  royal,  avec  da  moi- 
selle  Marie  de  Loeme»  fille  de  noble  homme  Gilbert  de 
leime,  écuyer,  seigneur  de  Baguai  et  de  ia  Mothe  de 


(1)  M  Maiooh  :  de  gueolsf ,  à  la  Asce d'argent ,  accoinpngu«e  'la. 
de  3  étoiles  d'or. 


•CCompiRiif)-»  cic 
9  ètoilri  «lu  nié- 
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trait  de  naUé  raoe  et  lignëa ,  par  tenteues  ân  l'éleetiM 


aux  troupes  commandées  par  le  duc  d'Aleoçeîi»  s'em- 
parèrent de  la  ville  d'iasoire  sur  les  litt|;ueiiots«  Il  avait 


Sbighbiias  ob  AfBZikaBS» 

» 

Lorine ,  homme  d'armes  de  la  compaffnie  du  comte  de 
Yillars ,  et  de  Péronnelle  de  Mesières.  Us  ont  iaissc  : 

y.  Louis  D£  BoNNEYiE ,  U*  du  uom ,  écuyer ,  seigneur 
»•  SAnsit  :    de  Mardllac ,  de  Mesières,  de  Serrât >  né  le  7  janTier 
i^mii  t!^.  Il  nrit  pour  femme,  par  contrat  du  6  janvier  1020, 

t.*«d«i*bu,'..ir  damoiselle  Anne  nu  Saitzat,  dame  de  Serviat,  flUe  de 
pli  ac7o«t*e".°.  Gaspard  du  Sauzay ,  écnyer,  seigneur  de  la  Kivière,  et  de 
fiiimi.'       ^^''^^^  Isnbcaii  de  Vonnes.  De  ce  mariage  est  isstty  entre 
autres  enfants ,  François  qui  soit. 

VI.  François  de  Bonnevie  ,  écuyer,  seigneur  de  Meziè- 
res,  de  Marcillac,  de  la  Tour  de  Serviat,  etc.,  capitame  au 
•régiment de  Navarre,  fui  iiouimë  gentilhomme  ordinaire 
de  Monsieur^  Irèredu  roi,  par  provisions  du  27  août  1651, 
(  u«Lt.r         écuyer  de  Madame^  le  37  avril  1661.  Il  ëpoosa,  par 
contrat  du  13  février  1662,  damoiselle  Françoise  Cbaltst 
îêH^JS'H     BocHEMONTEix  (1),  fiUc  de  feu  haut  et  puissant  seigneur 
lavrier  pumat  Maxiinillen  Cîiatvct  de  Rochemonteîx,  chevalier,  sei- 
J^'T^uicT^^  gneur  de  la  Roche,  de  Vernassal ,  de  Fougières ,  de  la 
î^t^îlî'V  >      1^  Terrasse,  etc. ,  et  d'Amie d'Auzon  ,  tille  de 

(l«nt,  à  U  bande  François  d'Auzon ,  chevalier,  seifjacur  de  Montravel,  che- 
t^'IlsXî^  ▼alier  de  Tordre  du  iloi,  gentilhomme  ordinaire  de  la 

4«iMilctlcdv 

qui  Mt  é»  MêÀêP 

meAHj,  (1)  p:llc  était  sœur  de  François  Ghalvel  de  Rodiemontaiz,  go«- 

verneur  et  capitaine  des  bourg  et  château  de  I.entoing ,  qui 
épousa,  le  27  avril  1658,  Marie  te  BouiMUier  de  Rancé»  Mcur  dtt 
célèbre  abbé  réformataiir  ûè  la  Trâppe,  et  fille  de  Denis  fo  Bon- 
ihilJîprdf-  Ranté,  baron  de  Verroy,  lieutenant-général  delà 
rine  en  Picardie,  dont  Maximilien  Chalvei  de  Rocbemonteîx  , 
comte  de  Vernassal ,  liculenaul-générai  des  années  du  Voi ,  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Salai4ieiilSt  gauvimar  ds  Rocroy,  «sort 
à  Paris  le  18  juin  1766. 


M  MSVBfll. 
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épouiié,  par  contrat  dn  26  août  passé  devant 

Agîer,  notaire  royal,  djinoisalle  Aiuablc  Ge>ebrard  ,  d'i,,'M«béw«d. 

fille  Je  Pit'rrc  Cenehrard,  prociireor  nu  présidial  de 

K'ioDi ,  et  d'Anne  d(\  Richevoix  ,  et  sœur  du  célèbre  cL 

favaiit  Gilbert  (imebrnrd  ,  bénédictin  de  l'ordre  de 

Cluny,  archevêque  d'Aix,  si  connu  par  5ûti  dévoue- 

Qieot  outré  à  la  ligue.  De  ce  mariage  âout  nés  : 


SiMiriiAt  •»  Mmfcati. 

chambre  ,  syndic  de  la  noblesse  d'Auvergne,  et  de  Renée 
d*Urfé.  François  de  Bonne  vie  fut  maintenu  dans  sa  no* 
blme  d0  race  par  jugement  de  M.  de  Tubeuf ,  intendant 
«Il  fioorboniiaû ,  in  It  man  1600.  En  k  même  âiwée  «t 
pkuimin  §bm  jnaqu'en  1685  »  il  fit  hommage  po«r  Ica  db^ 
toaa  f  dootfÙM  et  ae^gneurie  de  MarciUac,  et  pour  la  mai- 
aOD  noble  de  Serviat ,  |MUtiiaaede  Gharbonnières-les-yieil- 
le^.  ^Chambre  des  comptes^  rrs^-  499,  p.  200;  re*r.  ^500, 
p.  19 i  reg.  503, />.  56*2;  reg.  b04,  p.  23.)  Il  vivait  encore  en 
1698,  époque  à  lacjuclle  il  fil  registrer  ses  aimoines  à 
Tarmorial  de  la  génei  alité  de  Rioni.  (Voir  à  la  Bibliothèque 
du  Roij  p.  27,  n*^  99.)  Il  eut  de  mademoiselle  de  Roche- 
Motafat  daui  fille»  s 

i*  Marie-Anne  do  Bonnevie»  <l«ine  de  Mezièrcs  et  cfc  Mnrcil- 
îac,  mariée,  par  confr^t  tUi  H  février  lOfHJ,  n^çu  par  Du- 
^uy,  notaire  royal ,  avec  Charles-Ignace  (U  Beauverger  de 
JiNUiOli  (1),  qa^«lto  rcBdit  pèM  da  : 

Clmrlotte  de  Beauverger-Montgon»  mariée,  M  1791»  avec 
âaoda,  aoma  de  la  AocMaNéart»(t)  t 

!•  kmtm  de  Bornavie ,  daasa  4e  la  Teor  de  Serviat»  en  Beur- 
bonnaia.  poar  laqaelia  aile  fit  hominage  en  I7t7  et  1733. 

Fllf»  <ilail  veuve  à  cette  dernière  époque  d'Antoine  Ba- 
bucAon»  écuyer,  seigneur  des  Granges,  capitaine  de  d ra- 
gent. (GI«aîere^com;»re«,  reg.  Wl/fol.  119;  rtg.  808. 
MMfi.) 


(1)  BB  CoaoEBCL-r-BEAuvERceB-MoNTCON  :  écartelè  ans  1  et  4 
coatre^earfelés  d'or,  à  3  ftaees  de  sable,  etéchiqueti^s  d'afgent  et 
d'azur,  nu  chef  de  gueules  ;  aux  2  et  3  conllt-acûrtelés  en  •antoir 
d'h«'rmin«      d'argent ,  à  2  fascos  d'azur. 

C2)  DE  LA  RoCHiLASBEAT  ;  d'argent ,  au  chevron  d'asur  ;  au  cher 
de  gueules* 
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6  OB  BOmiBVIB. 

i*  Gilbert ,  I**"  du  nom ,  dont  oo  va  pirler; 

'â»  Antoine  de  Bonuevic  *  écuyer,  marié  avec  Autoineliet/e 
BeauèùU,  et  père  de  : 

A.  N...  de  Boniievie  de  Pognial ,  écuyer,  teigneur  de  le 
Souche  ,  marié  avec  Marguerite  de  Ckariiu ,  veuve  de 
lui  lursqu 'elle  fut  mnrraine  de  Guillaume-Josepii  de 

Bonnevîe  le  3  aoiii  i657  ; 

B-  Jacqueline  de  Bonncvie,  épouse  de  Jean  de  Matucières, 
dont  elle  était  veuve  en  1609,  lors  d'un  liumtnage 
qu'elle  rendit  pour  le  domaine  noble  de  la  Soiicbe»  {»• 
roisse  de  l'Kspinassc ,  au  n^ssorl  t!o  Riom*  {(Uumtre 
det  comptei  de  Paris,  reg.  409»  p.  144)  ; 

3*  Gerrait  de  BojoneTîet  écayer,  Tivant  le  15  juillet  1617*  ■ 

V.  Gilbert  de  Bonnetib  »  da  Dom .  écuyer»  cei- 
goeor  de  Pogaiai,  de  Layort  »  etc.  »  servît  long-teoips 
comme  honime  d*armes  dan»  une  compagnie  des  or- 
doDoanccs  do  roi.  Gilbert  épousa  :  t*  par  contrat  du 
t6  septeojbre  i6o8 ,  reçu  par  Jnge>  notaire  royal,  da- 
luolselle  Jacqnettc  de  Bashaison  ,  merle  le  5  juin 
i652  ,  et  inhumée  le  6  dans  Téglise  d'Aubiat»  ûlle 
d*Amabie  de  Basmaîson,  contrôleur  des  fmances  è 
Rîom  •  et  de  Catherine  de  Murât;  a»  à  Proudiqes  ,  par 
contrat  du  17  mai  i633,  reçu  par  Boniol ,  notaire 
royal ,  et  insinué  à  la  sénécbausn&e  de  Riom  ,  damoi- 
selle  Chnrlotie  de  Chashis  de  Prondires  ,  morte ie  t5 
îcoloH'ô'b.t  janvier  iGSg  ,  fille  d'Antoine  do  Cbaalus,  écuyer.  sei* 
î!'»*S2r*di  gneur  de  Prondines,  de  Vialvelour  et  de  Fougières , 
ItT'n^oSteïï  *****  ®"  ligne  directe  de  Gui  de  Chasius,  chambellan  du 


et  Ciiiii  ut  i 

d'jiur,  i  un  Icu 


lii dii imeiiL        Charles  V  eo  1080,  et  d'Ëtienne  de  Chaslus,  sei- 
gneur de  Tour,  chambellan  du  roi  Charles  VI,  et  de 
d'oîrT  au  ^®  Loup  ;  5**  Jennne  Roubbb,  dont  il  n'eot 

fét^ii'ur^u  pas  d'enfants.  Gilbert  de  Bonnevîc  mourut  le  17  no- 
'"^tSC'tetèl  'vembre  1G64  »  et  fut  inhumé  dans  l'église  d'Aubiat» 
an  tombeau  de  ses  ancêtres,  qui  se  voit  encore  au» 
jourd'hui  et  oti  sont  sculptées  les  armes  de  la  fa- 
mille     11  avait  en  pour  enfants; 


(1)  On  trouve  a  la  Bibiiotlièque  royale,  voi.  280  des  Gittéralilés, 
amiée  I6S0»  la  noie  qui  suit  :  «  Le  tiear  de  Poiignat,  de  la 
»  mille  de  Bonaevte ,  réside  ordinairement  dans  la  paroisse  d*  Aii- 
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Dm  premier  lit  : 

I*  Louis  de  BoooeTie»  baptiié  le  S  octobre  1609; 

9*  Pierre  de  Bonnevie ,  écujw,  leigneiir  de  la  Mollie»  mort 
an  serrice  du  roi  ; 

9*  Jean-Daptîsre  do  Bonnevie,  bafMifé  Ic  19  s^tembre  161 6» 
▼iTant  le  5  décembre  163S  ; 

4*  LottifFGilberl  de  Bonnefie ,  baptisé  le  li  oovembre  1619; 

5»  Anne-Quentiamie  de  BooneTie  »  baptisée  le  14  octobre 
1614; 

6*  Rose  de  Boouevie,  baptisée  le  13  juillet  1617; 

7*  Jeaime  de  BooaeTle.  Elle  r\r»lî  le  i  novembra  165B; 

.Du  tecoud  lit  : 

m 

François»  qui  a  continué  la  postérité; 

9»  Antrînc  de  Ponnevie  .  tu'  le  11  octobre  1036,  mort  en  gar- 
nisou  à  Bélbunc,  eu  Flandre»  vers  l'an  1658  ; 

10"  Pi  vronelle  d»-  Bonnevie,  mariée,  le  29  mai  lCr>0,  nvf>c 
niessire  Jean  de  lielvezeix  (1)»  écuyer,  seigneur  de  Vaux; 

11  «  G  liberté  de  Boooeviet  née  le  7  décembre  1U38»  morte  en 
,  bas  âge. 

'  VI.  François  bb  BonRBra,  ëcajer,  seignear  de  Po- 
gnial,  de  Lavorl»  de  Grousaloox,  etc.,  né  le  i*'septein- 
Ire  i654 1  épousa ,  par  contrai  da  99  novembre  i653  • 
damoiseUe  Catherine  Rouhbb  »  fitle  de  noble  homme  eomllVr ÏV.  c 
Gaîllanme  Ronher.  conseiSler  du  roi,  lîentenaot-géné- 
ral  et  commissaire  examinotenr  en  l'élection  de  Gannat, 
el  de  Françoise  Prieur.  François  de  Bonnefie  fut  main- 
lenn  dans  sa  noblesse  de  race,  conjointement  a?ec 
François  de  fionnoTie ,  seigneur  de  Mezières ,  son  cou- 
sin ,  par  jugement  de  M»  de  Tnbeof,  commissaire  dé- 
parti en  la  généralité  de  Moulins,  du  la  mars  1669.  Ce 
jugement  fait  mention  de  douze  certificats  de  services 


•  biat.  C'est  un  bon  gentilbomme  dont  les  prédécesseurs  sont  pres- 

»  que  tous  morts  au  service;  son  alliance  est  d:iri<^  la  famille  des 

•  Basmaison,en  Auvergne,  laquelle  est  cof^nue  pur  leur  députaiion 

•  aux  états>généraux  de  Blois ,  el  dans  la  faruilic  de  Chaslus  de 

>  Prondines ,  sortie  de  la  maison  du  Loup.  Le  bien  dudit  Pougnat 

>  consiste  en  5  ou  6  mille  liTres  de  rente.  > 

(f  )  DE  Ber.vaaKfx  :  d'aigent ,  à  la  bande  de  sable»  chargée  de  3 

étoiles  d'or. 
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rendus  par  Françob  de  BoDOevie  6l  ses  prédëceciears , 
pendant  de  nondbream  aanéet»  comme  geodarmet 
d'une  compagnie  de  cent  homme»  des  ordonoancet  dn 
roi.  Il  mourut  le  i3  septembre  1689.  Galherine  Rou- 
her,  sa  veuve»  fit  hommage,  en  1684  et  j686,  poorlea 
maison  noble  et  domaine  de  Lavort,  ao  ressort  de 
Gannat.  {Ch.  dê$  eompteê  tU  Paru,  reg.  5o3,  foL  iS4; 
reg,  5o5,  foL  6o.)  Seîie  enfanta  étaient  isana  de  kor 
mariage,  savoir  : 

!•  Guillaume-Joseph  de  Bonnevic ,  né  le  3  août  4657 .  capi> 
taine  de  grenadiers  dans  le  régîmenl  de  Lorrairvo  ,  et 

de-camp  du  maréchal  de  Tureane.  En  allant  rejoindre 
l'année  en  Allemagne ,  en  f  006 ,  il  fut  assaitiné  dans  un 
bols  voisin  de  Rang,  prt»  Belfort.  Avant  de  mourir,  il  eut 
le  temps  de  faire  un  testament  qu'il  écrivît  de  son  san^, 
en  faveur  de  sa  lamiUe.  Une  somme  de  1)9  louis .  qu  il 
«▼ail  «ur  lui ,  fut  léguée ,  partie  pour  la»  fraif  de  ses  fu- 
nérailles, et  le  surplus  aux  pauvres.  Il  vie  s'était  pas 
marié; 

2^  Antoine  de  Bonnevie,  né  le  25  octobre  lfî58  cornr'Ue  dans 
I"  régiment  de  Cravates  ,  rmalerie.  Il  fut  tué  la  première 
année  de  son  service  à  la  bataille  de  Seneff,  en  1f)75  ; 

5"  François  de  Bonnevie  ,      le  Id  avril  1601  »  mon  en  bas 

âge  ; 

4«  Jean  de  Bonnevie  ,  né  le  5  juillet  1G62,  mort  le  4  octobre 
de  la  même  année  ; 

Jean-Autoine  de  Bonnevie ,  né  le  28  avril  1664,  décédé  le 
6  juillet  1676  ; 

6*  Jean-Marie,  qui  a  continué  la  postérité; 

1«  Jean-Claude  de  Bonnevie,  né  le  36  avril  1668,  mort  le 

1er  juin  1C80; 

8**  François  de  Bonnevie ,  seigneur  de  Poignat  »  de  la  llei« 
naude  et  de  la  Mothe,  né  le  2  juin  1670.  Nommé  garde  de 
ta  marine  au  département  de  Rochefort,  par  lettres  do 
mois  de  mars  1691 ,  il  fit  plusieurs  campagnes  ,  entre  au- 
tres celle  de  la  flogue,sur  le  vaisseau  de  U.  de  la  Gallis- 
sonnière,  son  parent.  Il  épousa  :  1«  le  26  février  1702, 
Rosalie  à' Allemagne  (1) ,  morte  à  Riom  le  21  février  1711  , 
et  inhumée  le  25  dans  l'église  d'Auhiat ,  fille  de  Biaise 
d'Allemagne ,  écuyer,  seigneur  de  la  Font,  et  de  Madelainé 


(1)  d'Ai.mmacnb  :  de  gueules,  an  chevron  d'or,  accompagné  en 
chef  de  2  mouchetures  d'hermine  d'argent,  et  en  pointe  d'une 
palme  du  mémo. 
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Soubra») ,  cl  veuve  de.  Jacqucs-Geoflroi  de  la  Kochv- 
Aymon.  buron  de  la  Farge,  etc.;  9»  par  conCml  du  18 

juillet  IT'IS,  Mnr-îiicriio  BerarU  (l) ,  veuve  do  Jean-Pierre' 
François  de  1  Hôpital ,  stigneiir  de  la  Ratnnr .  f*t  lillo  de 
défunts  Gilbert  Berard,  ècuyer»  et  de  Marie  de  Sirmood. 
François  de  fionnevie  mounat  atm  posMrUé  à  Aublat  le 
5  décembre  1761  ; 

0>  Gilbert  de  Bonnevic,  tu'-  \o:  19  novembre  167S«  hacfeelter 

en  Surbomie,  prieur  et  curé  de  Moiitluvo"  ; 

10»  Gaspard  de  BouneTie,  Qô  le  5  jatn  1674»  décédé  le  13 

avril  Îfi75; 

llo  Gabriel  de  Booneviu»  né  le  5  décembre  1600»  luurl  ci»- 
lerH; 

l2o  Guillaume  de  Bonnevic,  né  le  11)  avril  1G77.  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Louis,  et  Heutenaot-celeoel  du  régimeot 

de  r>orraii)c.  Il  mourut  après  cinquante  ans  dn  service  , 
à  Villelrancbé,  en  Roiuatlloa,  où  sou  régiment  tenait  gar» 
ntson  ; 

l3o  Françoise  do  Bonnevic,  née  le  '25  janvier  1000»  morte 
le  i9  eeplembre  solYant  ; 

14*  Autre  Françofte  de  Bonnevie»  née  le  99  ocvembre  11168, 
•op4rieuTO  dw  unnltues  de  MwrïngaiBê; 

'   15*  Marguerite  de  Bonnevle,  née  le9S  juin  1871,  lupérieura 

des  ursulines  d'Aigueperte; 

18«  Rosalie  de  Bonoevie,  née  le  S(  aepteaibre  1679»  merle 
le  7  février  1681. 

Vil.  Jean-Marie  de  Bon  m  b  vie  ,  chevalier,  seî^oeur 
Poj;nial ,  de  Lavort ,  de  Crousaloitx  ,  elc.  ,  ne  le  5 
luiveiiiLrc  i6G5,  capilatne  nu  régiment  de  Lorraine, 
épousa,  le  27  novembre  1714.  J'^anne  dk  la  Touk  d'Au- 
TEhGWE  ,  fille  de  haut  cl  puissaiu  bi  i^^nenr  René  de  la 
Tonr  d'Auvergne  ,  chevalier,  seigneur  du  Planchai ,  de 
la  Terre-Bi  sse  ,  de  Mural-des  Quairs.  elc. .  el  de  dame 
Mïchelle  Veissel.  C  Cil  en  lu  perîunne  de  Jeatiao  de  la 
Tour  d  Auvergne  que  sVsl  éleinle  lu  branche  du  Plan- 
chât,  el  c'est  h  partir  de  celle  époque  que  MM.  de 
Bonnevie  ont  écat  lelc  leurs  armes  de  celle&  de  la  Tour 
d'Auvergne.  Jean-Mnric  Tut  père  de  : 

François  de  Bonnevie  •  né  le  S7  octobre  1715,  décédé  le 
février  1710  ; 


(1  I  Behaud  :  de  j^acule^,  iiu  lion  coupé  d'or  et  de  vair,  Um» 
p  assé ,  armé  et  couronné  de  sable  ;  à  la  bêrdure  de  vair,« 
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S»  François  de  Bonnevie,     «  nét  !•  iS  fôvrier  tTI8,  morit 
S»  Goillaurae  de  Bonzievle,  |  innée; 

4«  Gilbert  II*,  qui  a  continué  la  postérité; 

5*  Guillaume  de  Bonnevie,  né  le  28  août  17'24,  capitaine  dans 
le  régiment  de  Lorraine,  tué  dans  «ne  eoearmonche  au 
siège  de  Madras ,  sous  M.  de  Lally»  en  i7S8  ; 

^  Jean  (!o  Bonnfvir,  Tié  lô  ÎO  iiiin  17^?S,  tn<^  trAs-jmtne,  au 
siège  d'Aât),|en  Brabant,  étant  cadet  dans  le  régiment  de 
Lorraine; 

?•  Marguerite  de  Bonnevie ,  v 
née  le  S7  aiars  171ë.  iciianoinesseeoomiesaetdiiclia- 

8»  Catherine  de  Bonnevie,  (  pitre  royal  deLiTeine. 
née  le  tt  norembre  1719,  / 

Vm.  Gilbert,  U*  du  nom,  comle  db  Bonnevie,  che- 
vaiior.  «eigneur  ciePop;nrat,  de  Lavort,  de  ('.rousaloiu. 
de  P<  tsignat,  de  la  Vernièrc,  de  Combaude,  etc.,  ne 
le  6  novembre  1721,  tiil  capiiaine  <laii8  le  régiment  de 
Lorraine,  avec  lequel  il  a  fait  huit  cainj»a{;nes  en  A!!e- 
ina[;ne.  Il  épousa,  le  6  avril  1760,  demoiselle  Jeanne 
DB  KEVBRGÉt  tilie  de  haut  et  !>MÎssant  ser^rneur  messin» 
fi**r(t»ni,  •«  lion  ^jicolas-JoseJ>n  de  Revengé,  chevalier,  scip:neiir  de 
4«fHMii«â.  Bonïpré  ,  l^ersenat  ,  ('.(irdebœuf,  In  ^'nî^onrou^c ,  etc., 
et  de  dame  llenric  lli^  Fîérnti  ,  et  >œuv  de  iiuvssirn  Niro- 
las  de  Revençé,  maréchal  de-c.inip  ,  chevalier  de  Tor- 
dre de  Saint  Lt  nis  ,  capilaiue  des  gardes  du  roi  de  Po- 
logne. Gilhrri  II  mourut  le  i5  mars  1806.  11  avait  eu 
de  «on  mariage  : 

!•  Gttillânnie-Oilben,  dont  l'arcide  anjtt 

9»  Jean-François-Nicolas-Julie  de  Bonnevie.  vicuinfe  de  Po- 
gnial,  né  le  25  octobrr»  1754,  chevalier  do  !'(  r  di  o  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis  et  des  ordres  de  Saiia-Lasare  H 
de  Montcamiel.  Il  aerWt  d'abord  dans  le  régiOMnt  4'Or- 
ièans,  dragons*  fut  ensuite  officier  des  gardes  de  S.  A.  B. 
Monseigneur  le  comle  d'Artois,  avec  rang  de  colonel  de  ca- 
valerie. 11  suivît  ce  prince  en  émigration,  et  tit  auprès  de 
ea  personne  la  campagne  de  1791.  Après  le  lîcaneieinent, 
ce  prince  lui  donna  une  attestation  flatteuse  de  sa  fidélité  et 
de  ses  services.  Klle  est  d.ilée  d»'  Ousseldorfr,  le  29  nov*»m- 
bre  1792.  Le  vicoiate  de  Bounuvic  se  rendit  ensuite  auprès 
de  madame  la  comtesse  d'Artois ,  à  Turin  •  et  ne  quitta 
cette  princesse  qii«^  1»^  2i  juillet  1798,  date  du  ccrtiiicat  qu'il 
en  reçut  h  la  Vigne-la-Reine ,  pr^'s  Turin.  De  il  p;«ssrï  rrt 
Angleterre,  d'uù  il  revint  en  France,  en  1800.  il  avait 
époosè  :  1*  mademoiaelle  Tiakr,  feuTe  de  K.  Bonteni|M. 
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fermier  g<^néral  ;  3«  le  i*'  vwxléaitAird  un  xi  (23  s<'picml>re 
1801)»  Marîe-Fninçotfe  de  Latte  de  Smni'Georges  (i),  dm^ 
noÎDCsse  honoraire  de  Jourcéy,  d'une  famille  disiingoée  du 
Berry.  Il  mourut  à  Versailles,  le  12  octobre  tôftl  »  nns 

avoir  eu  dVnfanis  de  ses  deux  mariages; 

3«  Nicolas-Aimé,  chevalier  de  Bonnevie,  né  le  2i  décembre 
net.  Il  il  la  guerre  de  TMe.  soaa  le  beîUi  deMfrea, 

avec  rang  de  major  dans  la  marine  royale ,  et  fut  blesaè 
sur  le  vnîsspau  de  S.  M.  te  Vengeur,  donlWI  élaii  lieutenant. 
Employé  à  Cavenne  à  l'époque  de  la  révolution  ,  il  émigra 
a«s  Étotf4Hiis.  Il  revint  enBulte  en  Flreace.  ^  le  roi 
Louis  XVIII  le  chargea  de  différentes  missions  à  l'initS 
rieur  ,  dont  îl  s'acquitta  de  manière  h  en  recevoir  les  té- 
moignages les  plus  flatteurs.  A  la  restauration ,  il  a  été 
nommé  capItafiM  de  vaisseaa  beamfre  et  ebevtlîtr  ée 
l'ordre  de  Saint-Louii; 

4"  Jeanne-Nicole  de  Bonnevtc,  née  le  28  juillet  1751,  mariée, 
le  9  décembre  1771 ,  avec  Clau«lo  de  Barthamîvat  de  la  Besse. 
chevalier,  seigneur  de  la  Mothe,  capitaine  au  régiment  do 
PoiioQ,  et  cheralier  de  l'ardre  de  Stiiit'4rf»«ii»  OMrieen 

IX.  Guillautne-Gilbert,  chevalier,  comte  de  BojfNB* 
*IB»  né  le  20  mmi  ijSîî,  olficier  ati  régiment  de  Boar- 
gogne,  infanterie,  a  fait  avec  co  corps  la  guerre  de 
Corse,  il  s'cjt  rrtiré  très  jeune  du  service,  et  a  épousé, 
le  10  mar?  Louise  Prtscillc-Paulîne  dbl  PubCR  - 

(>)MKiRAs.  fille  de  Jeon  François  de!  Puech ,  mar-  {"uH!!^ 
quis  de  Comeîra^ ,  lîentrnant-irt^n/ral  des  armées  du  i'SCÎiwr**'"* 
roi ,  coroiiiiiiidcDr  de  l'ordrt'  dr  Sninl-Lonîs  ,  g;oiiver- 
neur  desvillt^  et  rlKitean  dr,  Saiiit-IIijipolylc-Ie-Vieux , 
et  de  dame  Anne-Madeieine-Françoise  Laliemant  de 
Monllangaull.  Guillaume -Gilbert  n  sigoé  Tacle  de 
coalitirm  de  la  noblesse  d'Auvergne  le  lo  avril  1791.  Il 
a  obtenu  Téreclion  en  majorât  de  baron  d'nne  pnrlif^ 
des  ter  res  qu'il  possédait  à  Aubiat,  par  lettres  païen - 
tes  de  l'empereur  Napoléon,  du  i5  mars  1811,  enre- 
gistrées h  \ii  cour  royale  de  Riom ,  création  confinnéo 
par  antres  lettres-patentes  du  roi  Lonis  XViil ,  du  25 
mars  1816,  enrejçistrées  h  h  couimission  du  sceau, 
registre  fol.  )5'i.  Il  e>L  décédé  ie  16  septembre 
i836.  De  sou  maria^^e  suui  issus  ; 

(1)  DR  Larhr  :  ft'Trfrent,  à  3  fa«ces  de  gueules;  au  lîon  cou- 
ronné d  or,  lampas^é  et  armé  de  gueules,  brocbani  sur  le  tout. 
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DE  BOIfNEVIE. 


1»  Gilbert-Marie-Hippolyic.  qui  suit; 

2»  Jean-François-Foriun/'  do  Bonnevie,  né  le  26  février  1778» 
reçu  élèx»  à  l'école  militaire  le  M  décenibre  1785. 

X.  Gilbert-Marie-Hippoly  te ,  comte  us  Boraivu  m 
PoGif  lAT,  né  le  ss  décembre  1 776,  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-LoQÎs  »  fat  inscrit  aux  pages ,  dont  il  ne  put 
faire  partie  par  suite  de  la  révololîon.  Emigré  *à  Tége 
de  quinze  ans ,  il  fut  rejoindre  raraée  des  princes  è 
GobleDts ,  entra  dans  le  régiment  dea  hommes  d^armes 
à  pied,  en  qualité  de  cadet»  dans  la  compagnie  du  mar- 
qoia  de  la  Bochelambert ,  son  parent ,  et  fit  a?ec  ce 
corps  la  campagne  de  1792.  Après  ie  licenciement  de 
cette  armée,  M.  de  Bonnene  passa  en  Espapie ,  et  en- 
tra sous- lieutenant  dans  le  régiment  Boyal-Ronasilloa, 
commandé  par  le  comte- de  Galdagnès.  Il  passa  de  ce 
régiment  dans  celui  de  Boorbon ,  sous  les  ordres  do 
comte  d*EspagBe  et  fit  avec  ce  corps  tonte  la  guerre 
de  la  Péninsule  jusqu*h  la  paix  des  Pyrénées.  11  rentra 
en  France  à  cette  époque;  mais  forcé  d*en  sortir  psr 
suite  de  la  révolution  du  18  fructidor ,  il  rejoignit  1  ar- 
mée dn  prince  de  Gondé  et  entra  dans  le  régiment  des 
chasseurs  nobles  à  cheval,  commandé  par  S»  A.  R.  le  doc 
de  Berry.  Il  n*a  quitté  ce  régiment  que  peu  de  temps 
avant  son  licenciement  h  Sie)  cr«Lintxen ,  en  Àotriche , 
comme  Tattestent  les  certificats  honorables  délivrés 

t»ar  le  priuce  de  Gondé  et  le  duc  de  Berry*  Il  a  épousé, 
  e  8  février  1808,  Emilie-Henriette* Joséphine  db  Do» 

ëw^"* a4T,  fille  de  messire  Jean-François,  comte  de  Dnrat, 
maréchal-de-camp ,  ancien  gonverneor-géoéral  de  Tlle 
de  la  Grenade  et  de  ses  dépendances ,  chevalier  de  Tor- 
dre de  Saint*Lonîs,  et  de  Marie-Jeanne  de  Bosredon  de 
Yieuxvoisin.  De  ce  marhigc  sont  issus  : 

1«  Krnosi-Josc.ph-Louis  dcBookie^ie,  né  le  3}  f^irier  1800 • 

murl  lu  I i  février  1824  ; 

S»  Gilbert>Louis  de  Bonneviei  né  le  5i  luai  1811 ,  niort  Ici* 
août  de  la  même  année  ; 

3«  FVançoii-Félis  deBonnevie,  né  le  0  juin  f8l3; 

4«  l>(>ui»-Françoi8<Adolplie  de  Bonnevie ,  né  le  S  septembre 
IH14. 


...  I.;  ...... -^le 


COlJFFON , 


Se  igncurs  du  Kerdabux  ,  de  Kbble4nmarec  ,  de  Kkb- 

DELLECH  ,  DE  BeLL£?UE  ,  DE  KeBGUILAYEN  »  DE  KbR- 

MOKSTBB,  DE  TRBFFLEtRS ,  elc. ,  en  Breiagne. 


Armbs  :  de  sable,  à  3  têtes  de  lévrier  coupées 
d'argent ,  colletées  d'or,  L'ôcu  timbré  d'un 
casque  orné  de  ses  lambrequins.  Supports  : 
deux  lévriers. 

Il  est  peu  de  familles  anciennes  dont  le  nom  ait  subi 
moins  de  variations  que  celle  qui  fait  l'objet  de  cette 
notice.  Son  nom  se  trouve  seulement  orthographié 
CoFFoif  et  CovFFON  daus  les  anciens  titres. 

Parmi  les  nobles  qui  furent  requis  pour  asseoir  une 
rente  annoeOe  de  cinquante  livres  sur  le  havage  de 
Lannion ,  au  profit  de.  Jean  I",  duc  de  Bretagne,  en 
1883  ,  on  trouve  Henri  Coffon,  écuyer  (i). 


(1)  Cette  rente  avait  él6  consentie  par  Morvan  de  Kelonnec  (de 
Quelennec),  écuyer,  par  suite  d'une  convention  antérieure  avec  la 
duc  de  Bretagne.  Ceux  qui  furentappelés  pour  en  faire  l'assiette  fu- 
rent Henri  de  Buech-Gardiffcnsis ,  Pierre  de  Payen,  Alain,  fils 
de  Draen  ,  et  Livon,  fils  d'Urvoez,  chevaliers;  Anne  de  Raguel , 
Jean  Goupil ,  Dougnal  de  Coëtriou,  Henri  Coffon  et  Alain  Nivon  , 

I 


s  COOFBOlf. 

On  voit  aussi  un  Guillamno  Copfon  ,  aliàs  Coi  ffon, 
prêter  serment  de  fldélité  an  doc  de  Bretagne  avec  les 
autres  gentilshommes  du  terroir  de  Go<  llo,  éféché  de 
Saint-Brieuc,  en  ili'by.  (Mémoires  pour  servir  de 
Preuves  à  C histoire  de  Bretagne,  par  D.  iMorice,  l.  u, 
coi.  1.^08). 

Au  conimencemenl  da  siècle  ,  cette  raniille  était 
divisée  en  deux  bronches  principales  :  colle  du  Ker- 
dreux  et  celle  de  Kerdeilech.  Elles  ont  eu  pour  auteur 
coiumun  : 

L  Noble  Jean  Govffou,  I*  du  nom ,  qm,  né  Terslt 
fin  du  XIV*  siècle»  vivait  encore  en  t^if  ép04|oe  à  la- 
quelle il  fut  compris  dans  la  réformalion  parmi  les  no- 
bles de  révécbé  de  Saint-Brieac.  11  eut  pour  fila  : 

IL  Noble  Philippe  CorrmN  .  f"  du  nom,  rappelé 
dans  la  réformation  de  i555,  conune  bisijîcul  de 
Henri  GoufTon,  seigneur  duKerdroux.  li  avait  eu»  entre 
autres  enfants  : 

)o  Pierre,  dont  l'article  suit; 

3»  Gaillaume  •  I*'  du  n«m ,  «atenr  de  la  màwem  sa  KnfttL- 
ucK>  mentioimée  ei-aprèt; 

Z*  Françoise  Couffon,  femme  rie  noble Tlobert  0/wi>r  (1),  sieor 
du  Bourdon  ,  flnti'^  la  paroisse  de  Plouha  ,  lequel  vivait  en 
1483,  (Héformauon  de  1668,  el  Dict.  de  la  Noblesse,  parla 
Chenaje-dei*Boit ,  in*4*,  t«  ii,  p.  75.) 


écuyers.  Ils  assignèrent  par  ladite  rente  le  haTage  de  Lannioa , 

l'ociavage  ou  8»  des  tailles  ,  les  foires  de  Saini-Ican-Bapiisic ,  le 
droit  que  Morvan  percevait  sur  le  w»l  de  ladite  ville,  etc.  La  cltarte 
de  cette  assiette  de  rente,  datée  du  mois  de  juillet  i  283 ,  fut 
scellée  des  sceaux  desdits  cheval iers  et  éeuyers ,  et  aussi  des 
sceaux  de  Dougnol  et  de  Cbcru,  bourgeois  de  Lannion  (Preuves 
de  l'Histoire  de  Bretagne,  par  D.  Morice,  t.  i ,  co?.  I0f>7).  L'hist.»- 
rieo^  qui  écrivait  en  1742,  remarque  qu'il  requit  encore  dix 
sceaux  à  oetie  charte. 

(f  >  OiiTiia»  famille  maînteniie  lors  de  la  dernière  recherche , 

par  arrêt  du  16  mai  1669,  dans  sa  nobless»'  rî'rxtraclîon  ^^tir  preu- 
ves remont  uit  à  Jean  Olivier,  sieur  du  IJourdon,  dans  la  paroisse 
de  Ploutia  ,  marié,  au  mois  de  janvier  144G,  avec  I  iâuçot&c  Gen- 
drot  de  la  Marre.  Elle  avait  passé  aux  anciennes  réformat  ions 
faites  en  1400  et  1500.  D'argent,  à  3  têtes  de  Ir.vricr  r/c  sahlc,  cnllt  ttr^ 
d'or,  let  \,  accompagnées  en  chef  d'une  quinteJeuiUe  du  second 
émail. 
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m.  Nobîn  Pierre  Col'fpo.\  ,  seigneur  ilu  Rerdreux  , 
est  menlionné  avec  Jean  du  Quelleoec,  seigneur  de 
Kerjoly,  parmi  let  Aoblei  do  la  paroisi^  «U  Plouha  eo 
i6i5. 11  iaÎMa  : 

!•  fHoçoit»  éeta  «n  -va  parlen 

3*  Perrine  Couffon.  Elle  fut  mariée,  en  1506.  avec  Jean  CU- 
Ion  (1),  seigneur  de  U  YiU#»aéllo»  aif  de  Fferra  CiDart, 
seigneur  de  la  ViJle-Hèlio»  et  de  Catherine  de  Keram- 
proTost. 

IV.  Noble  François  Couffou,  seigoeur  de  Ker« 
dreox ,  eut  entre  aulieâ  eofanU  : 

«•  Sean ,  dont  TaMiele  lait  ; 

9*  Isabeau  Couffon  ,  é|>ouse  de  Vincent  TuiUari  \^Xj ,  «eigneur 
4e  Kerlaagiiyi  daot  la  paioiaM  de  Pteuba ,  lequel  patM  à 
Ja  réTermaiioo  de  16St. 

♦ 

V.  Henri  Coi'ffon,  écuyer,  seigneur  du  Rerdreux» 
paua  à  la  réformalioo  de  i555.  U  fat  père  de  : 

J*  leaa  Cooffoo ,  seigneur  Ai  Kerdrenx,  narfé  en  f68D  atee 

Fiacre  âe  Goeskriand  (3) ,  el  décédé  sasi  peUArité.  (Voir  à 
la  bibliothèque  de  l'Arsenal  l'exemplaire  armoiriô  du  iVo> 
bUicârt  de  Bretagne,  dressé  sur  Ja  r^J^rcJie  de  i668,  article 
GocnajAH»); 

^  Marguerite  Oeuffen ,  dame  de  Kerdreax  aprèe  la  mort 
da  aea  Mie»  BHa  tfanMjr  aetie  teipe  à  êm  mari  V...  4a 


(1)  Cnâ.i9t,  AMiin»  malntenae  Ion  de  la  demilw  rer.hercb« 

dans  sa  noblesse  d'c»tnctton  sur  preuves  remontant  à  14CX). 
Kilo  a  pas*6 aii^i  ancifinoics  céfonuaUous.  D'argent,  au  gHiicr  de 

gueules» 

(7)  Taillaft,  famille  malnteime  lors  de  la  dernière  recherehe 
par  arrêt  du  9  mâr»  16611  ffhtmdm,  à  6  /taMas  dê  f^âtUê»,  ncna* 

lées  en  bande, 

(3)  De  GoBtBaiARD  ,  maison  d'ancienne  chevalerie  de  Brot.ïîrne, 
qui  a  prouvé,  lors  do  la  demiâre  recherche,  depuis  Autfruy  de 
«eeabrlaBd,  eafiltdhie  detO  laneas ,  qui  vivait  avant  \m.  AiàHtÊj 

de  Goesbriand  ,  vivant  en  138»,  fui  sous  Charles  VII  gouverneur 
des  ville  et  ch^tprm  de  Sf-!V!p*^?iirp  rt  lif tiîcnani-gén^Tal  du  Raza- 
dais.  (Voir  les  preuves  iuites  en  1111,  au  cabinet  du  St-£sprit, 
pemt  LoHif-Vineent  »  maniuia  de  GoMttriand ,  lieuienant^néral , 
créé  cbcvulier  ordres  du  Rui  pour  sa  belle  défense  d  Airî ,  en 
Artois  ,  où  il  nvait  soutenu»  en  1710»  cip^uaole4iuil  jours  de 
iranch<^e  ouverte;.  D'azur,  à  la  /a$ce d'or. 


4  côVFroii, 

Tertre  (1),  seigneur  de  Kervegao.  Leur  tille  aînée,  Jeanne 
du  Tertre,  damé  da  Kerdreux,  épouta  Jncques  Beallayt, 
teigneur  de  Lanigu  ,  de  Kerlivion,  et  par  elle  du  Kerdreux, 
fîoriT  est  îssu  Alain  Boullays,  seigneur  df  K*-rlivion,  du 
Kerdreux  et  de  Kerpradec»  marié  avec  Catiierine  Moréas 
d«  la  YilMoben.  (Voir  A  la  bibliothèque  de  TAraeiMl 
les  rt^t»»  dê»  màKtttnm  de  ta  * 

BRANCHE  DE  KERDELLEGU. 

IIL  Noble  Goilltame  Covpfoh  ,      da  nom  •  fiU 
puîné  de  noUe  Philippe  Cooffoo,  etl- porté  sur  le  re* 

S litre  de  la  réformation ,  faite  en  i5t3«  de  U  aoblene 
e  l'évéché  deSaint-Brieoc.  paroinaede  Pléhédel,  afee 
Taiitawt  Jeanne  TnÉiftuBif ,  ta  femme  »  dame  de  Remorvesen. 
Cette  dame  loi  sort écut  et  te  remaria  b  noble  Guyomar 
Collîoii»  avec  Tapprobation  duquel  elle  tranaperta  b 
Guillaome  Poulart ,  aieor  de  Kerberzean  ;  les  maison . 
manoir  et  apportenances  de  Kermorvezea ,  en  la  pa- 
roisse dePlénédel  ,  par  actedn  7  joîn  i5as«  GeiUaame 
Cooffon  »  son  premier  mari ,  en  avait  pu  : 

iV.  Noble  GuîUaame  Gouffon  ,  II'  da  nom»  énoncé 
fils  de  fea  Guillaume  et  de  Jeaune  ThérézîeD,et  qualifié 
héritier  principal  et  noble  de  cette  dernière  dans  un  ex- 
ploit rendu  en  la  juridiction  de  Ploaha*  entre  Robin  le 
Bras  et  Clémence  sa  femmot  et  François  Uron,  ooratenr 
dadit  Goillaume  Coufibn  »  par  lequel  exploit  les  parties 
dorent  Tnire  chois  de  priseurs  nobles  pour  iVxécation 
d'an  acte  d'échange  du  8  avril  i529,  fait  entre  Jeanne 
Thérézien  et  lesdits  Robin-le-Bras  et  sa  femme.  Guil- 
ui  floc.  :  lûame  CoulTon  fit  un  acte  de  rente  le  18  mai  i63s.  U 
4w.  «1  ««rf  époasa  Gillette  lb  Floch  («)•  ia<|nelle  était  >eave  lors 


(1)  D«  Twnrn,  Cette  fiimille ,  qoi  a  atMit  paaaè  «vx  anoieaiies 

rèformations  de  Bretagne ,  a  été  maintenue  dans  ta  neble&se  d'an- 
cienne <'xtraclion,  lors  de  la  dernière  recherche,  par  arrêt  du  4  no- 
vembre 1670.  i)  argent,  au  rencontre  de  cerf  de  gueuiee  accmnpO' 
giU  mtr€  ion  Mm  m  ehtfd^wte  fleur  de      du  mimt» 

(2)  Famille  d'ancieniie  ebevalerie  de  Bretagne,  qui  a  yrettH 

lors  de  la  recherche  depuis  Mahî-  le  Floch  ,  père  de  Rivoal  le 
Fioch .  vivant  en  1375.  Arrêt  du  21  août  1070.  (Voyez  le  Hicf. 
tU»  origines  véridiquet,  t.  i,  p.  489.) 
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COUFFOK.  ^ 

d'un  acte  âe  raqnit  <{o*elle  passa  le  i^vrll  i  m,  lU 
soot  rappelés  tous  deux  dans  une  enquéto^iail*  «ft  k 
jttrjdjciioa  de  Piooba  3i  mm  tG;a>«  Levn  eafaiHt 
forent  : 

1*  Guillaume  ,  fll*  dti  nom  ,  qui  suU; 

3*  Henri ,  auteur  dû  la  biuhgu  bk  KianAiimB  *. 

3*  Anne  Cooffon. 

V.  Giiillaume  Cocpfon,  III*  da  nom,  écuyer,  sieur 
de  kerdeliech»  di  une  acquisitioo  le  5o  janvier  iô65. 


^BRANCHE  DË  KËjliVIO^srEÇ- 

Y1.  NoUe  Henri  G^dffou,  énoncé  fils  de  Guillaume 
GouffoD ,  épousa  Maiie  Harscouet  (t),  fiUe  de  Jean  Hars-  d^ûu^i^»  U 
conec  et  de  Marie  HingaDt  U  eut  de  ce  mnriige  :  iiiiB«'4'«mMi. 

!•  Vincenl ,  qui  suit  ; 
!2«  Françoise  Coufl'ou. 

VU.  Noble  Vineent  €oDrFON  fut 
se  Baïaisa ,  qui  le  len^t  père  dis  : 

Sylvestre  Coufibn,  sieur  4e  Kermooster,  inar\é  avec  Har- 
guBtîîe  tfetttft  •  dont  on  Ms  : 

Pi0r?e  GooIRmb»  lieur  de  Kermonster.  11  fut  maintenii 

daos  sa  nobles«î'"  (Vextraoïion  pnr  arr^t  de  la  chambre 
de  la  réforfpati^Q  «le  la  ou^lesse      Broiag^e  ^i;^ 
août  1660; 

3*  Christophe  Couflbn  ; 

3*  Pierre  Cooffon  ; 

4«  fVancoii  CoufTon  ; 

9*  yinœnt  Gooffea*  lieur  de  Treffleort»  qai  fut  aussi  main- 
tenu dans  sa  noblesse  d'extraction  pnr  nrréf  de  la  chaoïbre 
établie  pour  la  réformatfon  de  la  noblesse  de  Bretagae^^u 
5  septembre  1G69.  Celte  bruucbe  bridait  par  trans|koailioil 
detémsox ,  poflael  s  d'«9«it»  a  S  têt»  d$  Umn  ifs  saS<e  « 
eMHéet  d'or  ; 

0»  Aiai|e€oi#im. 


(t)  HABtCOUBT.  Celte  famille  a  M  maintenue  noble  d'ancienne 
extraction  dans  la  dernière  recherche.  Elle  avait  paisé  aus  ao- 
eleaoM  riforoietions.  * 
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X  coupFOsr. 


Guua  : 

d'  [  ,  i    •'.  mer 


11  épousa  Louise  Cesun  (i)  ,  héritière  de  la  branche 
ht\tu  de  Geslin  de  Kerlangny .  laquelle  était  veuve  de  loi 
lorsque,  par  acte  du  i4  avril  i58i,  elle  transigea  sur 
partage  avec  Anne  CoufTon,  sa  belle-sœur.  Guillaume  III 
et  Louise  Geslin  sont  rappelés  dans  une  requête  pré- 
sentée par  Jean  CoufTon,  leur  petit-ûls  ,  aux  juges  de 
la  juridiction  de  Plouha  le  17  mars  i65i,  conioie  leur 
héritier  principal  et  noble  par  représenlalion  de  Phi- 
lippe Coufibn  ,  son  père,  et  encore  cotnuie  héritier 
principal  et  noble  de  Vincent  Geslin,  sieur  de  Kerle- 
lonx,  ïvbvG  de  Louise.  Du  mariage  dii  cette  deraièreet 
de  GuUiaume  Couffoa  «ont  pro venus  : 

1*  Mlippe,  II* du  nom,  dont  on  t»  parier; 

2"  Renée  Cou0bn  ,  feranie  do  Guiiiauiue  de  Poenctë  (2) ,  ^1- 
gneor  de  PratJiingant; 

S*  Marie  CoufTon  ; 

4«  Marguerite  Couffou . 

Hti.fiii.T  YI.  Philippe  Gouffon,  II*  du  nom  ,  écuyer,  épousa 
•^d'!^tm«il  Calheriae  HiNCANT  (3),  fdle  de  Jean  Hingant.  écuycr, 
^  sieur  de  Pennelan  ,  et  de  dauioi&elle  Jeanne  Pbelippe* 

Les  3  cl  4  octobre  lOSt,  leurs  enfants  partagèrent 
leurs  successions  comme  cLaiit  de  gouvernement  noble 
et  de  prirtage  nvanUgeux,  c'est-à-dire  tjue  l'aîné  eut 
ies  deux  tiers  ,  outre  la  maison  noble  et  principale  de 
Kerdcllech  ,  avec  un  cnfeu  dans  ré^Hise  paroissiale  de 
Ploiiha  ,  et  Taulrc  tiers  échut  aux  puinés.  Les  uoms 
de  CCS  enfants  sont  : 

1*  Joan ,  11*  do  nom ,  ^ai  loit  ; 


(1)  Famille  qui  a  passiî  à  la  réformalion  de  1421.  Elle  n  ett  di- 
Yilée  «B  de  nombreoMs  branches  qui  ont  été  maintenues  en  IM 
et  1670.  (Voir  les  Registre»  de  la  nehetehede  1668»  A  rArseoal.). 

(2)  T>r  PoEifCES,  famille  qui  a  passé  aux  ancionnr»;  rêformations, 
et  dout  était  Guillaume  de  Pocnces,  évéque  de  Si-Brieuc  en  12d0. 
(Voir  l'ouvrage  de  M.  Habasque ,  sur  les  Côtes  du  Nord.)  De  guem* 
tu,  à  Vépeni^  d'or»  m  repolnmc  d'une  euiiee  de  perdrix  un  noCuruC. 

(3)  Cette  famille ,  maintenue  nuble  d'ancienne  eztraelioik  lor» 
de  la  dernière  recherciie,  a?ait  auiti  puisé  aux  ancionnes  f^or- 

maiions. 
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2*  Guillaoïne  Goaffoo,  écuyer»  sieur  de  Bellevue ,  né  le  19 
«Vril  1604  ,  marié  :  1*  av«c  Plese  Couffon;  2°  avec  Fran- 
roT^e  f/t  Tivioitarn  (1) ,  avec  laquelle  il  Tivait  1«  37  janvier 

ItRVi.  a  eut  du  premier  lit  : 

Jean  CoufTon,  écuyer,  sieur  de  Kcrguilavea,  né  le  :29 
mars  1637. 

5*  Vincent  Couffon ,  écuyer,  sieur  de  Kerlaa. 

VIL  Jean  Comoii  »  II*  do  nom  »  éco  jor»  sîeor  da 
KerdeUedi»  esl  nommé  dans  ono  sentence  rendue  le 
s6  }anTÎer  i63a«  en  la  joridictioo  de  Plonha,  entre  loi 
eomme  filt  atné»  liéritier  prindnalel  noble  de  feo  Phi- 
lippe Cboffon  »  GoiUaome  de  Poencea  et  Renée  Coof- 
ibn,  aa  fnnme»  représentant  les  polnés»  poor  le  partaiw 
lait  entre  enx  des  immeobles»  tant  de  la  snccession  de 
Looise  Geslin  qoe  des  soceessions  collatérales  de  Mar- 
guerite et  Anne  Goofibn  »  et  de  Vincent  GesUn ,  sieor 
de  &erletooi«  Jean  Goofibn  a  laissé  de  son  maria^ 
at ec  Margoerite  GAamaa  sa  MAULaaT  : 

1«  Maurice  CntifTon.  écuyer ,  sieur  de  Kcrdellecfi,  qui  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  avec  ses  iréres  et  ses  oncles 
Gnillaama  et  Vineeot  Covfibn,  par  arrêt  de  la  chambre  éta- 
blic  pour  la  réformation  de  la  noblesse  de  Bretagne dtt  il 
juillet  1«)G9.  Il  mourut  sans  eofaaU; 

4«  Julien,  dont  l'article  sait. 

VIIL  Jnlien  Goumii  »  écojer»  sieor  de  KerdeHech, 
né  Je  s 9  jaovîer  i654»  et  baptisé  le  même  joor  en  Té- 


(1)  Db  TA!<(ocARif ,  seigneurs  du  Bourbiaiic,  en  Bretagne.  Cette 
fkmille»  qui  a  paité  aux  anciennes  rôrormations »  a  fait  preuTo* 
lors  de  la  dernière  recherche,  depuis  Alain  de  Tanouarn,  qui  vi- 
vait à  la  lin  du  quatorzième  siècle  ,  et  a  été  maintenue  dans  la 
qualité  de  cbevalier  par  arrêt  du  17  mars  1671.  D'axur,  à  3  mo- 
Uttm  drip§nM  <for;  A  la  éordun  dit  mênu ,  chmgie  de  S  mdelai 
d'azur. 

Une  autre  famille  de  Tanouam,  seigneurs  du  Plp«5sis-Bapdoal ,  a 
été  maintenue  à  la  dernière  recherche,  comme  descendue  de  Jean  le 
Meênager,  sleor  du  Ple»it>Bardoal ,  aneMi  aa  mois  de  déeemlnre 
158t.  Jean/e  Memager,  son  fils,  sieur  de  Pîoilaine,  ayant  épousé 
Jeanne  de  Tanonnrn,  ses  fils  obtinrent,  en  1641,  des  lettres  qui  les 
autorisèrent  à  quitter  le  nom  de  le  Mesnager  pour  prendre  celui 
de  Tanoaam.  Vwut,  à  3  iff otfet  d'or  à  8  rats. 
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•*o«-wi:  glise  paroittlde  J»  Stonlu ,  épouta  BarW  m  Qvsiup 

ct^/rT.Tuluul'!  NEC  (  1  )  t  mariage  célébré  en  la  paroisse  da  Ptoiiha  ^  le  t5 
t"i:tJ.^'"  novembre  j688,  eo  présence  de  Jean  Çouffim^  ^j», 
aieor  de  KergaiUvan,^  son  coasin-^gi^rouHn ,  de  Lpoise  le 
Dauphin,  dame  du  GoUedont  aïeule  de  Barbe  do  Quel* 
lenec.  el  de  Jeaii  eiVinoenI  du  Qoelteneo;»  éaajm, 
seigneurs  du  Qnellenec  et  de  Pennaarum ,  ses  frèfes. 
Mien  Cooffen  •  sîeor  de  KepdeKeeb ,  deMM  déelara- 
tien  le  a 5  aTrU  i6qo,  au  joge  royal  de  SaiâUBiéêoe, 
conrorniéiiieni  aux  ordres  d«  roi,  pour  la  bot  el  ar* 
rièr»4an»  perlant  fu^îl  peasédill  une  oiaiseo  'Swee 
terres  nobles ,  appartenances  et  dépepdences ,  ai(«éa» 
dans  la  paroisse  el  relevant  de  la  juridiction  de  MohIhu 
U  cenpeml  à  la  première  revue  de  la  noblesse  de  ft- 
▼éohé  de  Saînt-Brieuo,  le  to  juin  de  k  méaie  année 
1690,  ainsi  qu'il  est  constaté  par  un  cerMoat  de 
M«  Guiard  •  commissaire  des  guerres.  Comme  mari  de 
Barbe  du  Quelleneo,  fille  pntnée  de  défont  ?inc6ttt  du 
Quellenec .  écu  jer»  sieur  de  Pennaurum*.  et  de  dame 
Matbnrine  Gendre!  »  Julien  CouiToa  veçut  conjointe^ 
ment  aveo  iVtarie  dn  QueJlenee,  dame  de  Kei^laa»  aussi 
fille  pntnée  dudît  sieur  de  PennanmoA»  le  partage  pro- 
Ybionnaire  qui  leur  fut  donné  le  19  mai  1697,  par  le 


M)  Celte  famille  d'ancienne  chevalerie  descend,  suivant  Pierre 
d'iloziur  dans  s»  dédiçac«  de  l'Histoire  de  Bretagne  do  Pierre 
le  Baud ,  aumônfer  de  la  4ocbesse  Anne ,  de  l'illustre  maison 
d'AvaogoM»»  branche  pvlnée,  par  les  comtes  de  PenthièTreu 
ses  auteurs,  rte  la  maison  souveraine  de  Bretagne.  Jean,  sire  du 
Quellenec,  ayant  épousé  ,  en  1371,  Tipiiaine,  vicomtesse  du  Fou, 
tan,  lira  du  QueUenec>  viotmte  do  Foti,  clmalier,  san  fils, 
éMfSala  sea  armes  de  celles  dsMimère.  Le  fils  âm  9^  derater, 
nommé  aussi  lean  du  Quellenec.  amiral  de  Bretagne,  seuveni  eilé 
dans  l'hialoire  de  ce  pays,  portait  de  même  :  écmtdé  aux  1  «14 
é^kmrmàm,  m  chef  de  guMdmt  éhmgé  dt  S,^l«itrs  db  fyt  4'or,  qui  «il 
Bo  QuKLLiiiBC;  aux  2  el  3  d'tuur,  au  Uopard  d'or,  qui  est  ne  Fee. 

D«Mix  hnmclies  de  cette  ancienne  famille  ont  été  maintenue» 
di^M^  dcrnièrâ  reciierche,  celle  de«  t»cigqour9  de  Bellt»-isle  et  de 
b  lirosie,  par  arrSI  dti  a  novamlira  1088,  «l  aall^  dca  aaienaïuf  d« 
Pennaurum  cl  du  Colleduu,  puînée  de  la  brawcjw dâs  aaignaqfa  dt 
ILerjûlly,  par  arrêt  du  5  sefitoruhre  1009. 

U  y  ((  eu  eii  Hretfigne  uuc  autre  famille  ai  QQBiXBUfC,  purtani  : 
d*<ii9eiK»  48  mâetêt  dt  giMiilPt.  laquelle  n'aiail  poiai  de  rapport 
avac  la  précédenie. 
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limir  le  Dauphin  de  Kerhamon  .  cumteor  du  whnU 
vaÔBtton  Aesdiiê  sieur  et  dame  de  Penaanroin»  et  en 
cette  qualité  repn^snntaDt  VtfÈaé  de  la  «accession  de 
défont  Alain  du  Quellenee,  écayer,  aieur  du  GolledoD, 
iieol  desdils  mioeora  (j)«  en  prétence  de  leurs  pareola 
paleroeU  et'niateriielà ,  «avoir  :  écojera*  Pierre,  sei- 
goeer  du  Quellenee,  cousin  issu  de  germain  ,  Gabriel 
Haraceoett  aieur  du  Qnellen ,  éponx  de  Marie  da  Qnel* 
leoec,  MalKieu  Couffon,  sieor  de  Kertevarec,  parent 
au  4*  François  Harscouct ,  François-Joseph 

CounoD,  sieur  de  Cortang,  Pierre  Taillart,  sieur  du 
Goasven,  et  Glande  Gourson»  sieur  do  Quevets.  Jfalien 
CooffoQ  ei  Barbe  du  Qaellelieo  oot  ea  pour  fils  : 

ÎX.  Claude  Goupfow,  écuyer,  seigneur  de  Kerdel- 
lech  ,  né  fe  8  août  iGgô,  et  baptisé  le  même  jour  par  le 
recteur  de  Téglise  de  Plouba.  Il  se  maria,  le  36  sep- 
tembre 1  7  18  ,  avec  Anne-GillcUe  CouRSox  2),  dame  c.c»»"»: 
de  la  M  ai  s  on  neuve,  laquelle  eo  resta  ?euve  eo  ij^o* 
ieors  eulaols  furent  :  bté«»a«fu«ui«.. 

*    f*  TTes-Gabriel ,  qui  suit; 

2»  Anne-Marie  Couffon  de  KerdellecU; 
3*  M^e  Couffba  de  ILerdellecb. 

X.  \Tes-Gnbrit'l  Couffon  ,  chevalîpr,  seî^nenr  de 
Rerdellech  ,  né  le  2  avril  1727,  cl  hjpli'^L'  le  même 
jour  en  l'église  paroissiale  dv  Pl«»uha ,  lui  mis  avec  ses 
saurs  sous  la  Uilelle  d»'  leur  mère  par  acte  exercé  en  la 
juridiction  du  l^loulia  le  5  mars  174e.  obtint  des 
Jellres  de  bénéfice  d'âge  en  la  cliancellerie  d<'  Ueunes 
le  j  8  novembre  1750.  11  s'allia,  par  contrat  du  26  avril 


(i)  Alaiii  ilf  Ouellenec  était  fiî^  d-  IMnIippe  de  OuLlIeuec,  sei- 
foeur  de  Puniiauruoi ,  et  de  Mar^uenii;  ic  Mmii*»  et  pelil-lils  Ue 
Jésa  du  Quellenee  «t  de  FrsDçoiee  Couffon,  daiBe.du  CoUedm. 
(Voir  à  la  btbliolM4|iia  de  l'Arseiial  le  /ToM/inire.de  BnUigM, 
drsné  mr  les  reaîitres  de  la  réfenaalioo  de  1668). 

(1)  Celle  famille  a  été  aMialenue ,  en  1ÔG8,  daus  sa  nobleese 
<!' ancienne  exUractiee.  Bile  a  figiué  dant  les  anciennes  réforma- 
tiens. 


• 
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i^ôC),  pnssé  devant  Bruiiot  et  Lemal,  notaires  des  sé» 
néchaiisseo  de  Guinpcamp  ol  juridiction  de  Saint-Mi- 
Lnw       chcl,  Maric-Augustioe^Louise  Limon  du  Timbur,  iîllede 
d;«u,T?û";c.  noble  Toussaint  Limon  ,  sienr  do  Timeur,  avocat  en  la 
f*'i'ou'r*î!iri'' du  cour  et  ancien  maire  de  Guingaoïp,  et  de  défnnle 
champ ei «ccom.  j^Q^g  Lo II j sc  G 8 1 hepî 06  Philippo*  dame  "^u  Tiuieur, 
dttM^tSûSÛ  Yve««Gabrie!  Coîdion  passa  UQ  bail  le  5o  juin  i/iia, 
devant  de  Ker^uenech  et  P.  Cour«on  ,  notairea  90  U 
joridicliao  d«  PloiUia.  il      do      mariage  : 

1«  Françoit  Coiiffbn  de  Kcrdolicch.  II  Ait  parrain  de  Gabriei- 
Mari«,  aoo  Mre,  le  39  avril  1713.  11  nearat  sai»  pm^ 

ri  lé; 

3«  Yves-Anne  Couffon  de  Kerdellech .  né  le  4  février  1760. 
II  entra  dans  les  gardes-du*corps  de  Loais  XVI  eC  fit  preuve 
de  ton  dévouement  à  ce  prince  malheureux  daoi  leajevr» 
néf  s  des  5  et  G  octobre  178*J  (1).  Lors  do  départ  pour  Varen- 
nes»  il  précéda  le  roi»  ayant  accompagné  à  la  fr^oitère  le 
comte  d'Agoult,  premier  aide^maior-générel  dM  gardée» 
qui  avait  ordre  d'y  attendre  S.  M.  Tves-Anne  est  mort  î 
Lubcck,  npr»^«  If  lici^nciement  des  armées  des  princes  et  de 
Condé»  dans  iesquelles  il  avait  servi  avec  distioetioa.  D« 
aou  mariage  eoatraeté  avant  aon  Amigratien  avee  Mafl^ 
Anne  U  Bmm  de  Pmmdé  (t),  il  n'a  eu  qu'mie  fille  s 


(1)  Les  titres  qui  prouvnîont  la  filiation  dos  rouffon  et  le 
gouvemenient  noble  dans  leur  fami!l«*  depnis  ur}  icirip<î  immé- 
morial ont  été  perdus  pendant  la  révolution ,  ayunt  été»  par  l'im' 
béeîlliié  de  la  personne  à  qui  ile  avaient  été  confiée,  enfouie  dani 
la  terre  dont  ils  ont  été  tirée  presque  totalement  gâtée.  Ces  ijcres 
prouvaient  que  les  CouObn  étaient  d'ancienne  chevalerie  et  qu'ils 
avaient  été  hif^nfrii tours       l'abbaye  de  Beauport  pr^s  Paîmpol. 
Yves-Aime  Coufifon ,  gardi -ihi-corps  du  roi,  se  trouvant  à  Paris, 
avait  donné  communication  de  ces  titres  au  généalogiste  des  or» 
dres  de  roi,  pour  faire  les  preuves  des  caresses .  mais  la  révolu- 
tiea  qui  éclata  empécba  die  donner  suite  A  tette  affaice.  SI  les 
monuments  peuvent  corroborer  cette  assertion»  nous  dirons  que 
l'on  voyait  encore  nvnut  !a  révointinn  ]p%  armes  des  Couflbn 
sculptées  sur      mwvs  di  cette  abhayr  ticiruiîe  pendant  la  terreur, 
et  que  l'on  nomme,  dans  la  paroisse  de  Plouha,  la  7o»/r  Couffon, 
un  endroit  où  existait  autrefois  une  tour  bfttie,  ainsi  que  l'indî* 
qœ  le  nom,  per  les  anteun  de  eette  fiimille.  Ce  n*est  plue  a^ 
loetlement  qu'une  fortification  minée,  sîtnée  sur  nne  éminaoee  et 
dominant  la  mer.  On  a  établi  tout  auprès  un  peste  de  douaaiese. 

(2)  Le  Ri  II  Alt ,  famille  reconnue  noble  d'extraction  dans  lader» 
nière  recherche  :  d'or,  m  otmnron  de  gumdét,  à  tm  cktamp^ftiê 
d'azur. 
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Adftto  Couffon  do  Kerdcltooli  » .  uiÉriée  au  ehefftller  I* 
Gratf  capitaine  de  vaisMaH. 

3*  Claode-Marje  Couffon  de  Kerdellaeh*  prêlne ,  né  le  M  oe- 
tobre  i766.  Il  émigra  Ion  de  la  révolaiion  t  et  n'eet  rentré 
qa'en  1814; 

4*  GabrietWarle  Couffon  de  KerdeUech ,  n6  le  )1  avril  1771. 
Le  S7  février  i787f  il  fil  tes  preuves  de  nebloMe  pour  le  ter^ 

TÎcc  militaire  devanf  H.  Cherin.  généalogiste  des  ordres  du 
Roi ,  qui  lui  en  donna  son  certificat  le  5  mai  suiv:inl.  (Voir 
ces  preuves  dans  l'ancien  fondx  du  Sl'E$prit,  à  la  Dihiintlièque 
du  roi.)  Lieutenant  au  régiment  de  la  Couronoo ,  il  a  émi- 
gré et  servi  avec  une  distinction  particulière  dans  l'armée 
dea  Princes  et  depuis  dans  celle  de  Condé ,  jusqu'au  licen- 
ciement définitif  (1801).  Après  son  retour  en  France  •  il  a  ^ 
épousé  ,  le  27  Juin  4804 ,  Rose-Sévère-Jciéphioc  tUtna  du 
BosqiâU^  dont  il  a  eu  deux  enfants  : 
« 

a.  Hippolyte  Couffon,  mort  en  bas  Age  ; 

b.  Sidonio  Coufibn  du  Bosquilly,  mariée  à  Bf.  de  Lcw- 

tivtj  de  Keri'cno  (2). 

8»  Alesandre-Marie,  dont  Tarticle  suit; 

fi*  Marie-Louise  Couffon,  née  le  31  avril  177S. 

Xî.  Alexandre-Marie  de  Couffoin  db  KhHBELLEcn  » 
écayer,  né  et  boplisé  le  7  septembre  1773,  directeur 
des  subsistances  de  la  tnoriiK;  ,  nomin»;  rhcTnlier  de 
l'ordre  royal  de  la  Léjiiou  d  Honneur  le  a*2  mai  iSsS, 
a  époosé.  le  3o  juin  1807,  Marie-Claire  Baudouin  de  ^ ^H,'y,^,,. 
UL  HvBiMiàBB .  fille  de  fea  Charles-François  Baudouin  ^  i»«>>i«,  è  i» 


(1)  Hai.?ia  ,  ramille  maintenue ,  en  1760,  dans  sa  noblesse  d'an* 

cienne  extraction,  sur  preuves  remontant  à  Jp^n  Halna,  sieur  des 
Portes,  mentionné,  lors  de  la  réformation  de  1441,  parmi  les  no- 
bles de  la  paroisse  de  Maroué  (évéciiâ  de  5t-Brieuc).  D  argent ^  au 
ekaroa  de  table ,  accompagné  en  chef  de  deux  kaehe»  d'crmet  odos- 
Jdcstfnm^ne. 

(3)  De  Lantitt  »  maison  qui  a  été  mainienue  dans  sa  noblesse 
d'aneienne  extraction  par  arrêts  des  17  novembre  1668  et  8  mai 
i(î69.  Elle  a  paseé  aux  anciennes  réformations.  De  gueiUet,  à 
* 'épée  forgent  enpid,la  pointe  en  bai. 
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de  la  Hubinière  (i)  »  aDcaen  §aràe-^o-€orpt  du  roi»  €t 
de  dame  Marte-Charlotte  Merlaud  dela'Clarlièro.  Jk 
ee  mariage  Mal  iaaiia  : 

fl«  Auguste-Marie  de  Couffoojde  KerdaUadi ,  écnyar,  oé  i 
Brest  le  SSjeptembra^iSlfl  ; 

»  Al«xMdfe-Ftainçois- Marie  4o  Covfiin  de  KaidelMi, 
étujer»  aé  *IllPMt  le  TTOfrier  lâti. 


(1)  Commandant  en  chef  en  1795  les  royalistes  de  Sainie-Pa- 
■Mae  et  des  paroisses  circMrreiiines.  Son  père  s'était  ttùmwé  à  h 
bataille  de  Fentenov »  Mmnt  partie  de  la  OMiieB  mlUtalra  do  roi , 
il  ateit  flBaJar  d'Intaiteffia.  H.  êt  la  Bubiallia  et  dietiagaa  dans 

la  guerre  de  la  Vendée,  et  priaelpaleRi eut  dans  la  seconde  attaque 
de  Pornic,  dont  s'cmprira  ?e  mr^rqui';  de  la  Rochf^-Saint-André. 
Son  courage  et  son  sang-froid  sauvêreui  \&  vie  à  ce  gcm^ral,  lors- 
que le  lendemain  les  républicains  vinrent  en  forces  assaillir  et 
reprendre  cette  ville*  Il  le  fit  monter  derviare  lui  et  le  radMaa 
bleHé  et  eoiiTert  de  eoiitusions  à|tfaelieeeiil.  (Veir  U  Fie  dr  Glér- 
reue,  eacceiaeiir  du  marquie  die  la  Roche-SalDl-Andra,  dans  le 
commandement  de  l'armée  riifalè.)  M.  de  la  Rttbioièie  a  été 
guaioiiné  à  Nantes,  en  170S. 
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UE  LA  GARDE, 

Seigneurs  de  la  Garde  ,  de  Trarciieuon,  de  Parlan  ; 
comtes  DE  Saigkes;  barons  db  Palarbt  et  de  Te- 
gra;  seigneurs  de  Reillac  ,  de  Moli^res,  de  Les- 

TRADH,  de  CoMBF.TTES,  DE  BoNKECOSTE,  DR  MlRABEL, 

DK  Langlade;  barons  de  SAIi^T-A^GEL,  marquis  et 
comtes  DE  LA  Garde  ,  en  Limosin ,  en  Querejr,  en 
Auvcrgtie  et  en  Pcrif*ord» 


.\rhes  :  d'azur,  à  une  cpée  antique  (targetti  en 
bande.  Couronne  de  marquis.  Supports  : 
deux  lions. 

«  La  maison  dr  la  GARDE  est  recommandable  par 
•  son  ancienneté,  ses  dignités,  ses  services  et  ses  a1- 
»  liances.  »  (Preuves  de  cour.) 

Ce  jugement  du  généalogiste  des  ordres  du  Roi  est 
fondé  sur  les  faits  qui  suivent  : 

Possession  immémoriale  de  la  terre  seigneuriale  de 
la  Garde ,  dont  cette  famille  a  tiré  son  nom ,  terre  si- 
tuée dans  le  vicomté  de  Turenne,  à  deux  lieues  de 
Tulle ,  capitale  du  Bas-Limosin  ; 

Dignités  les  plus  éminentes  du  sacerdoce ,  cette 
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moison  ajanl  produit  un  cardinal  (dix-seplième  (générai 
de  Tordre  des  frères  Prêch'^urs),  un  tH  oquc  de  Ma<xne- 
ionno  et  deux  archevêques  d'Arles,  dont  Tiin,  légat  du 
St-Siége»  fut  ensuite  patriarche  de  Jérusaleui  ; 

Services  dî>lino:uées  dans  les  armes  et  dans  les  iié- 
gocialions,  parlicuiiirt Liient  lors  de  la  sîlnalion  cri- 
tique ou  se  trouva  h\  France  après  la  prise  cl  la  capti- 
filé  du  roi  François  1**; 

Alliances  avec  les  plus  nobles  fcjni!lle«i  du  royaume, 
et  entre  autres  nvpc  les  maisons  dficuiar ,  (CAillj' 
Picquignj ^  d'Aèsas,  d' /I sinaud  ^  de  Barasc  .  r/r  Bar- 
jac ,  de  Belcastel,  de  Beaumond  Tourhcbctfff,  de  Bcj- 
nac ,  (le  Bt^ntcourt  -  Chamblj  ^  de  fh)lslinars  ,  de 
Bourdeilie-Brantôme  t  de  Chnharts  ,  de  C  hasuigncr^ 
la- Bochepozay  ,  de  Corn  -  (C Ampare  ^  de  Darfort- 
Boissières,  d^Escatrac,  de  Fontani;es,  de  FredeviUCt 
de  Gaulejac,  de  Gironde^  de  Lan^^heact  de  /.estrade» 
Ftoirac,  de  Luzech  ,  dcMalbosc,  Malet  de  ia  Jorie, 
de  Méalet  de  Farpues,  de  Mclun,  de  Mîcr,  de  Mont- 
vaillant,  de  Pariant  de  Pe  russe ,  de  PeyrO'icncq' 
Saint' C hatnarant ,  de  Plas  de  Faion,  de  la  Porie- 
Luzignac ,  de  Bo^cr  de  Beau  fort,  de  Sdinl-Chamanê  ^ 
de  Tranchelion  ,  de  l'urcnne  d  Ayiiae  ^  dCUêêOn^d/^ 
y ahres  t  de  la  Vaictle-Cornusson ,  ctc,t  elc^ 

La  maison  de  la  Garde  a  fait  des  preuves  pour  l'or, 
dre  de  St-Jean  de-Jérusaletn .  pour  les  pag;e«t  et  eo  der- 
nier lieu  pour  les  honneurs  do  la  cour. 

Elle  établil  sa  ûUalion  depuis  : 

1.  Gcraud  de  la  Garde  ,  l*'du  nom,  seigneur  delà 
Garde»  au  diocèse  de  Tulle,  en  Limosin,  qui  vÎTail 
en  1 340.  Une  généalogie  manuscrite  conservée  dans 
Tancien  fonds  du  cabinet  de  Tordre  du  St-Esprit  »  et 
citée  diDS  la  preofe  de  cour,  lai  donne  pour  fiU  : 

Pi>rre,      Hu  nom,  dont  l'ariicle  suit  ^ 

2*»  Guillauiat^  de  la  Garde; 
5»  Géraud  de  la  Garde  ; 

4«  GauceliQ  de  la  Garde ,  chanoine,  puis  sous-doyen  du  cha- 
pitre de  Brioode  en  1978  (Baluao,  Pfmveê  de  VH'm.  de  ta 
Moiion  ^Atumgiu,  p.  9B8>.  Il  irantigea  ponr  1m  droiiada 
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cette  église,  en  1282,  avec  Beraïul ,  sirr  do  Mcrcœur. 
Noinnié  à  l'évèclié  de  I^dèTe  en  VM),  il  fut  iruusféré  à 
celui  de  Vaguelenne  en  f  M.  les  boRes  parient  de  ce  pré- 
lat arec  bcaucoin»  (!'*Mi>ge.  Il  fui  présent  au  concile  do  Be- 
xior«?  le  29  octobre  l'itW  .  ot  assista  ,  !<•  ^5  juin  iôOO  ,  dniis 
le  couvent  des  frères  Prêcheurs  de  Pamiers,  à  l'absolution 
qu'y  reçut  le  comie  de  Fois  de  t'exeommontcatioii  qu'il 
avait  encourue  du  Sl*Siége.  L'année  suivante  ,  Gaucelin  de 
1»  Garde  se  trouva  à  rassemblée  de  Senlis  oh  le  roi  Phi- 
iippe-le-BcI  lit  informer  conire  Bernard  de  Saisset,  évoque 
de  Pftmlera»  aecuaé  du  crime  de  lèie-oBajetié.  On  mN  que 
ce  fut  l'arresiation  de  cet  évèaue  qui  souleva  cette  grande 

auerelle  dans  Inqnf-llo  le  roi  de  France  défendit  avf^c  tant 
'énergie  les  droiu  do  son  royaume  et  de  sa  cuurunne  con- 
tre lea  prèleulioaa  de  Boniftiee  YIII.  Philippe-le>Bel»  dé* 
cidé  à  oppober  la  force  aux  menaces,  et  jugeani  nécessaire 
de  s'unir  plus  éiroileineni  avec  les  autres  souverains  con- 
tre les  empiétements  du  St-Si6ge,  nomma,  en  1305,  Gau- 
eetin  de  la  Garde,  Itbier  de  Nantcuil ,  ffrand-prieur  det 
hospitaliers  de  France  ,  Canîier  de  Joinville,  etc.,  ses  am- 
bassadeurs pour  traiter  à  Narbonne  avec  l'évèque  de  Sar- 
ragosse  et  les  autres  ambassadeurs  du  roi  d'Aragon.  Le 
45  novembre  1304  »  Gaucelin  de  la  Garde  iwlifia  le  traité 
conclu  entre  l'nrchevôqtie  Gilles  Aycrlîn  et  Amalric,  vi- 
comte de  Narbonne.  Il  mourut  le  11  mars  suivant^  que 
l'on  comptait  encore  1504,  et  fàt  Inbumé  devant  le  maître 
eutd  de  sou  égUae  de  Magueloone.  CtUlia  CkrttHana,  t.  vr, 
ro?.  777,  Higt,  gittéraîr  de  Lnnqnrdnr  ,  par  T>.  Vais- 

seie,  1.  IV,  pp.  88,  104;  Dictionnaire  des  Sttence»  ecelétùuti- 

ffues,  par  le  P.  lUebard,  t.  m,  p.  656, 1052;. 

il,  Pierre  de  la  Gabdb.  I*  do  Dom»  flievalier» 
Migiienr  de  la  Garde  en  1 281 ,  acquit ,  de  concert  avec 
ton  frère  Gancelin  la  Garde ,  nn  jardin  el  un  pré 
situé«  en  la  paroiase  de  Belpoech«  que  lear  vendit  Gui 
de  Malemo'rt  »  par  acte  du  mardi  aprèt  l'oclafe  de 
Sainte-Croix,  i3oa.  Set  eniaoU  ibrenl  : 

Bernard ,  T^^du  nom ,  dont  rarlîcle  viendra  plot  bat; 

^  Guillaume  de  la  Garde  ,  damoiseau,  marié  avec  Étoile  (/e 
PoKan,  fille  de  noble  Raimoud  de  Parlaa,  damoiseau,  co- 

seigneur  tîti  cf3,*itcnu  dr»  l'arlan  au  diocèse  de  St-FIour,  ci 
de  Souveraine  de  Uonneions.  Il  eut»  entre  autres  enfants  : 

A.  Guillaume  de  la  Garde,  no?nm<^  exécuteur  du  testa- 
ment de  Souveraine  de  Bonnetuus ,  son  aïeule,  veuve 
deBafmend  de  Parian»  liilt  devant  lean  La  Tedruoe» 
notaire  royal  »  le  8  ■eptembre  1863.  Se  de«linée  ulté- 
rieure n'dl  pas  connue; 

B.  Il  delà  Garde,  ) 

vivants  en  loRS; 


C.  M  de  la  Garde  , 


1. 
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9°  Pierre  de  la  Garde,  ciievalier,  qui  fui  présent,  en  1.>U), 
avec  Arnaud ,  seigneur  de  Landorrc ,  Étienno ,  seigneur  de 
Lasitc,  Amblard  ,  snipurur  (!>■  Dicnito,  Astorc:  ,  sfî^mnir 
Chailannet  Bertrand  de  Scvcrac ,  etc.  >  au  contrat  de  ma- 
riage de  Guillaume,  seigneur  d'Csiaiug,  avec  Ermen» 
m^àë  de  Peyre,  et  Gl  une  acquisition,  eo  iS89,  tant  en  son 
nom  qu'en  celui  de  «es  frères  GoiUaanM  nt  Gerand  (Prm- 
i»eji  de  cour)  ; 

'   4«  Geraud,      dn  nom,  auteur  de  la  aaAiicni  ne  Samhm  et 

DE  Pabla!<  ,  menrionnée  ci-après; 

5^  Eainaondde  la€arde»  qui  embratsa  l'état  eceiésiattiqne. 


Ui.  Bernard  de  la  Gaeob  ,  i**  du  nom ,  ««îgiiear  de 
la  Garde  et  do  Daumar  en  Ltmosîn  ,  épousa  une  daine 
nommée  Astuç^ue,  nprès  la  mort  de  laquelle,  ayant 
établi  ses  enfants  ,  il  embrassa  la  vie  relîgîffMei  II  était 
curé  d'Hairtefaye,  au  diocèse  de  Périguem»  en  iSs7«  Il 
avait  eu,  entre  autre»  enfants  (i)  : 

1«  Bernard,  II*  do  nom»  qui  soil; 

i»  Geraud  de  la  Garde,  dit  de  Daumar  (2),  né  auchJileau  de 
DauDiar,  paroisse»  de  la  "Garde.  U  entra  dans  l'ordre  dffs 
frères  Prêcheurs  au  couveot  de  Brives,  dont  il  iut  nomme 
prieur  en  Tmnaftflèà  Pafii,  il  y  enseignait  la  Uiéo- 
logîo  en  13^  et  1327.  I/éclat  de  sa  verlu  cl  de  sa  re- 
nommée avant  réuni  sur  lui  les  «iufTrages  dr  ^ou  ortlre, 
quoiqu'il  u'cùl  pas  l'âge  requis,  ii  t  ut  olu  général  des  frères 
Prêcheurs  dans  l'assemblée  tenue  &  Carcassonne  en  1510. 

'  dément  VI»  dont  toos  les  historiens  le  qualifient  cousin. 


(1)  La  généalogie  manuscrite  conservée  au  cabinet  dy  Saiofr* 
Esprit  n*'  Il  (  île  que  deux»  Bernard  et  Guillaume,  archevêque  de 
Braga.  Mais  Raluse  prourve  que  Bernard  fT  de  la  Garde  était 
frère  d'Etienne,  et  il  pense  qu'il  l'était  égolemeul  du  «ardinai 
Gerand. 

(1)  Il  a  suffi  de  Vaaalogfe*nsaet  éqBtVoqàe  des  noms  4é  Gerand 

de  la  Garde  de  Daumar  avec  ceux  de  la  Garde-Adbémar ,  pour 
que  l'ahbt^  Roy.  dans  sa  nouvelle  Utstftirff  des  Cardhtattx  françés 
(in-8*,  l  iëS,  t.  x),  ait  confondu  l'origine  des  deux  familles.  C'est 
du  reste  la  moindre  des  erreurs  de  toutes  sortes  d<|nt  fourmille 

.son  article  de  Geriurî  de  la  Garde  ,  erreurs  qu'il  eût  évitées  s'il 

eût  consulté  Rnlnze.  Vers  la  fin  du  xvii»  siècle,  il  existait  à  Tullr 


avec  celle  des  seigneurs  de  la  Garde ,  de  haumat  et  de  Tranche- 

îinn.  De  l  une  étaient  Jérôme  ta  Carde  d'Auberty,  avocat  en  par- 
lement ,  et  François  la  Garde ,  hourf(eoi»  de  Ttdle  .  qui  firent  en 
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**«y»»*  appelé  à  Avbrjon  ,  iminédlialointtnt  aprèa  son  exal- 
tation, le  créa  cardinal  du  litfe  «la  Sainte-Sabine  le  90 
seplotnbrc  1342.  Il  joiirl  peu  flft  cctfo  «^iiiîtirii!,-  (h'gnîlô  , 
élajii  laori  à  Avignon  le  27  septembre  1^3,  et  non  à  Tou- 
louM  en  IS45»  oonwM  le  prétend  par  erreur  l'ubbé  Roy. 
(  Viuv  pripumm  itMMiolMRfiiifii ,  Dir  Btlviê  •  t.  f.  col.  S45. 
286,290,852); 

i:ti(  rme  de  la  Garde ,  qunlilié  parool  du  pape  Clément  VI , 
qui  le  pourvut  â^".  l'archcvôt'hô  d'Arh^ç,  aunïoîs  do  décembre 
1350,  lorsque  Élieane  Aldcbraud  pa&^  de  oe  «iége  à  celui 
de  Toulouse  (1),  TacMii  par  U  promotten  au  cerdinalel 
de  rarcbcvôq-tr  P.aiiiioiia  tlo  Cauillac.  P^^u  après,  dé» 
ment  VI  nomma  tlieiino  de  la  Garde  sou  légal  ot»  T.om- 
bardic  et  en  Iloma^nc.  11  soumit  les  rebelles  de  Sidon  de 
la  Crau  (dépeadant  de  l'arcbovèché  d'Arlea),  et  rétablit  le 
droit  de  bntire  monnaie  dans  la  seigneurie  de  Montdra- 

goo.  11  mourut  le  14  des  calendes  de  juin  1559 ,  et  fut  in- 
lumé  dans  l'église  de  Sl-Tropbime  d  Arles.  (Baluze,  Vies 
éu  papes  d'Avignon,  1. 1,  eo|.  844  ,  879,  986,  088;  et  mitù" 
fia  Tutelcnsis .  lih.  pp.  200,  201  ;  D'u  t,  drs  Srinwea  ec- 
ciéùasiiqucs^  t.  i,  p.  550,  cxtr.  des  Aiwoicj  du  Linw$m,  p.  6); 

4*  Guillaume  de  la  Gnn!.^,  qui  fut  d'abord  cli-irmine  de  l'é- 
dite d'Orléans,  puis  archevêque  de  Brasa  ,  en  l'oriugai.  U 
éU»H  déjft  raTéla  de  cette  dignité  lortqo  en  1548 ,  le  pape 
Clément  VI ,  son  couiln  (9) ,  l'enToya  à  Rome  pour  coo- 


Limoges»  en  1008.  Elles  y  sont  décrii*  s    folios  158,  168  :  de 

gundes ,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  5  mofettet  d'éperon  du 
même;  au  chef  cousu  d'azur,  dtargé  d'une  croix  pâtée  d'or.  L'autre 
famille  était  représentée  à  la  même  époaue  par  Martial  la  Garde, 
doyen  des  conseîllers  du  roi  au  présiaial  de  Tulle  ,  perlant  : 
(fazur,  nu  pal  d'or,  accosté  de  0  Atoiles  du  même;  à  la  bande  de 
gueule»,  brodiante  sur  le  tout,  suivaal  sa  déclaration  inscrite 
p.  947  dn  même  Armoriai. 

{1}  Ce  tut  cet  archevêque  ^tienne  Aldebrand,  et  no*  EtiewM» 
de  la  Garde,  qui  fut  camerler  et  trésorier  de  Clômeut  VI»  aiMi 

que  le  prouvent  <!»•  nomlireinf  nrfes  fin  romps  cités  par  Balliae* 
(Voir  aussi  lu  Ikct.  des  SLiCHc«:&  cccli^siasiu/ueSf  t.  i,  p.  550.) 

(SyBxoVius,  iin.  1552,  paragraphe  7,  rapporte  que  Clément  Vi 
(PSema  R<fi«r  de  Benufort)  dieait  iMt-même  de  Guillaume  de  la 

Garde  qu'il  était  tut  homme  de  son  xanr/.  Balnie  a  prouvé  roiifre 
Onuphr«  Pnvinîus  que  la  parenté  de  Geraud  ,  d'Klicnne  ei  de 
GuiÙaumc  de  la  Garde  avec  Glémenl  VI  ne  provenait  pas, 
eamnae  celle  du  cardinal  Guillamiie  de  la  Jugie  »  de  leur  nata* 

«ance  d'une  soeur  de  ce  pape.  Cependant  cette  parenté  était  très- 
proche  .  ff  l'on  ne  pf^nî  nier  qu'elle  n'explique  la  haute  faveur 
doui  Guillaume  de  la  Garde  et  ses  frères  ont  joui  auprès  de  ce  sou- 
▼eraio  pontife.  Les  expreasiont  de  ClémMil  VI  n'indiqueraieot- 

elles  pas  dans  les  ârwjL  faniilln<;  :\r  nrnitfort  et  de  In  Cnrcli-"  une 
descendance  commune  du  côté  des  Icmmes,  non  par  une  mère, 
puisque  ce  pape  et  ces  préinlii  eussent  été  frères  utérins,  parenté 
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ronner  ea  ton  nom  Louit  de  Tarenle ,  époux  de  la  Mine 

Jeanne,  et  lui  donner  solcnnclicmont  l'inTesiiture  du 
royaume  de  Sicile  et  d'Apulie,  alors  envahi  par  André, 
roi  de  Bongrie.  Après  le  rétablissement  de  ces  princes, 
Guillaume  de  la  Garde  Ait  envoyé  par  le  même  pentiCe 
dans  le  royaume  de  Sicile  ,  au-delà  du  Phare  ,  avec  le  litre 
de  légat  et  la  mission  spéciale  do  couronner  Louis  et 
Jeanne  comme  roi  et  reine  do  Jérusalem  et  de  Sicile  t  ce 

•  qui  eut  lieu  à  Naples  le  S7  mat  1353.  Le  lèle  que  ce  {tréUt 
ayait  montré  pour  leur  cause  durant  la  guerre  que  leur  fit 
le  roi  de  Hongrie»  lui  valut  toutes  sortes  de  témoigna- 
ges de  leur  reconnaissance.  Il  en  reçut  des  terrée  en  nro- 
▼enoe  »  qui  realèrent  long-temps  dans  sa  famille,  et  si  la 
mort  n'eût  pas  enlevé  Clément  VI,  le  16  décembre  153-2, 
il  eût  été  créé  cardinal  à  leurs  pressantes  soUicitationi. 
Sous  Innocent  VI ,  son  successeur,  Guillauute  de  lu  Ganle 
succéda  à  son  frère  Éiienne  (I)  à  l'archevècbé  d*Àr1es  eo 
1360.  Au  mois  de  mai  1565,  il  tint  et  présida  un  concile  gé- 
néral tenu  à  Apt ,  et  le  4  juin  de  la  même  année»  il  cou- 

'„  wnnû,  au  nom  d'Urbain  Y»  l'empereur  Cherlee  1T,  eoasM 
roi  du  royaume  d'Arles ,  dans  son  église  métro(K>ntaine  de 
Saint-Trophime ,  en  présence  du  comte  de  Savoie,  du 
duc  de  Bourbon ,  des  archevêques  d'Cmbruu  et  d'Aix.ei 
d'un  grand  nombre  d'évèques  et  de  leigneurs  de  haut  rang. 
Nommé  patriarche  de  Jérusalem  vert  1571  ,  il  conseivale 
titre  d'administrateur  de  l'archevêché  d'Arles.  En  celts 
qualité  et  comme  seigneur  suzerain  de  Monidragun  (2)»  Il 


qu'il  eftt  explicitement  exprimée  dans  ses  bulles»  mais  par  um 
aièule  qui  leur  eût  transmis  le  même  sang  maternel  au  degré  de 
cousins-germains?  Dans  pfMte  sjipposilion  toute  probable  ,  Pierre 
Rogier,  seigneur  de  Rosiers  en  Limosin»  aieul  de  Clément  Yl ,  ei 
Piene ,  seigneur  de  la  Garde  •  aièul  du  cardinal  et  des  deux  si^ 
clievêques  d'Arles»  auraient  épousé  la  même  Ibmme. 

(1)  Baluze  ,  suivi  par  d'autres  auteurs,  dît  que  Guillaume  de 
la  Garde  était  lils  d'un  premier  lit  de  Bernard  II»  et  par  consé- 
qnent  neveu  de  rarchevè(|ue  Kiienne.  C'est  une  feule  d'atlentioo 
de  ce  célèbre  cbronolegiste.  Guillaume  de  la  Garde  avait  précédé 
Rtienne  de  plusieurs  années  dans  la  dignité  archiépiscopale,  et 
peut-être  le  rôle  important  qu'il  remplit  dans  les  affaires  de  Si- 
cile et  le  crédit  qui  en  Ail  la  suite  nVnt-lls  pat  été  étrangers  1 
l'iMcciion  d'Etienne  au  siège  d'Arles.  L'impoîrimie  mission  que 
Guillaume  de  la  Garde,  archevêque  de  Braga,  remplit  i  Rome 
en  1348  (le  sacre  du  roi  de  Sicile),  ne  permet  guère  de  supposer 
qu'il  eût  alora  moins  de  quaranle  ma.  Comment  son  père ,  oniié 
vers  1800  en  1808»  aurait-il  été  le  même  Bernard  de  la  Garde 
qui  se  remaria  en  secondes  noces  en  1502?  La  généalogie  manus- 
crite du  cabinet  du  Sl-Esprit  traucbo  explicitement  cette  diAi- 
cnlté  en  établisunt  l'archevêque  Gnllbuinie  fils  de  Bernard  K 
époux  d'Astuguc.  et  frère  de  Benianl  II.  4  - 

(2)  C'est  à  raison  Hr  ccUC  suzeraineté  qu'on  le  trouve  quelque- 
fois surnommé  Oragouuet ,  suivant  Frison  »  dans  la  GoUia  pur- 


Digitizeà  by  Google 


»■  LA  «AlDl.  -j 

roçul  rhomisage  qm  lui  rendit  le  i«  octobre  1372,  par  acte 
pnssé  par  Jean  Ambrielli,  notaire  Impérial,  Airnar  de 
Grignan,  damoiseau,  co-seigneur  de  Monldragon.  {Hist, 
delà  Nobteuedu  comté  Venaissin,  par  i'abbé  Piliion-Curt, 
t.  IV ,  p.  68  :  Vies  de»  Pape» Avignon ,  l.  i ,  col.  165  .  277, 
830,  879,  1>85;  Uistoria  Tntdensis  ,  pp.  200,  201.)  Baluso 
a  cro  que  Guillaume  de  la  Garde  éfait  mort  nu  mois  de 
mai  1574,  parce  que  à  celle  époque  Pierre  de  Cro$ ,  arcbo- 
véque  de  Bourges,  prit  possession  de  rercbevéeliéd'Arlci; 
maïs  il  est  certaiti  (jn'îl  fit  s  n  to^am.^nl  en  1378,  puisque 
Adliémar,  éTèque  de  Sl-Pol-Trois-Châieaux  ,  le  souscrivit. 
(GoUfa  Chrûtima  ;  Dictionnaire  de*  Science*  ecclé*ia»tique», 
t.  r»  p.  330.)  Ughei  afiirme  que  Guillaame  de  la  Carte 
monmi  erctievéqae  d'Oiraaie  en  189i  (1). 

III.  Bernard  de  LAGAftM,  IF* du  nom,  cheralier,  seig' 
de  la  Garde  el  de  Datmiar,  près  de  Tulle.on  Limosin.de 
Pelissane  el  d'Ollède,  au  diocèse  d*Arle9«  co-seigneor 
de  Monidragon ,  dans  la  principanlé  d'Orange,  échan- 
gea quelques  biens  fonda,  le  octobre  i548.  nvcc 
Geraud  de  TourncDiîne,  prieur  do  monaslère  d'O- 
bazine,  an  diocèse  de  Limoges.  Il  est  énoncé  frère  de 
feu  Etienne  de  la  Garde,  archevêque  d'Arles ,  dans  un 
acte  du  i3  juin  i56s.  Il  avait  éponaé:  levers  i34ot 
N..,  ;  «•  le  a5  juin  i36'2.  Constance  db  Rialb  ,  venve 
de  Philippe  d'Âstoaud.  chevalier,  co-seîgnear  do  Vel- 
leron.  (Baluze,  f^ies  deê  t^Avig^an,  t.  i, 

coL  986.)  11  laissa  de  son  premier  mariage  : 

i»  Ainieri ,  donl  l'article  suil; 

2«  Jean  de  la  Garde  ,  marié  ,  en  1304 ,  avec  Sirelette  d'Ai- 
toaud ,  iille  de  Pliilippc  d'Astoaud»  co>Migneur  de  VeUo- 
ron,  et  de  Constance  de  Rialli  ; 

5«  Pierre  de  la  Garde  de  Tulle,  auquel  l'arcbevéque  Guil- 
lanme  transmit  ft  perpétuité  le  oroit  de  patronage  sur 
quelques  cbapellenies  que  ce  prélat  avait  fondées  et  do- 
fées  dans  l'église  d'Arles.  {Baluze,  t.  1,  col.  879,  986.) 
Pierre  de  la  Garde  dut  mourir  sans  postérité  9  puisque  ce 
droit  passa  aux  enfants  d'Aimerlt  son  IVtee  ainé  ; 


(I)  Cette  date  est  erronée,  car  Pierro-Aineil  dcUronac  occupa  le 
«i^d'Otranie  depuis  138:2  jusqu'en  1388;  qu'il  passa  an  siège  de 
Tarenle,  et  Jean,  archevêque  deSponio,  fut  archevêque  d'Otrante 
depuis  130O  jusqu'en  1593.  Si  effectivement  Guillaume  de  la 
Garde  a  occupé  ce  cterntor  siège,  ce  n'a  pu  être  que  de  à 
1300,  HMia  rien  ne  vérifie  cette  conjectura. 


4*  AigUnc  de  la  Gnrcfr  ,  mnriéc  à  I  ouïs  d'Augier,  fiUo  de 
not>Ie  el  puissant  s^eigneur  Guiilauine  d  Augier,  de  For* 
cfilqaior. 

IV.  Aimeri  de  la  Gabde  ,  chevalier,  eeigneiii*  de  h 
Go  rde ,  co-seigneur  de  Mo  n  i  d  ragoii ,  est  qualifié  fils  aioé  de 
noble  homme  Bernard  de  la  Garde,  chevalier,  seigneur 
de  Pélissane  cl  d'OlIcdc,  dans  le  contrat  de  son  mariage 
it  r«A5c«iî.io:t  du  8  jauvicr  i  5G4  ,  avec  Marie  de  Tranchelion.  fille  et 
épiî'^'lTr'geni'è'n  héritlèrc  de  Guitlanme,  seigneur  de  Trancheh'on  en  Li- 
îlî'lioiiîir^*  n»osin(i).  Ce  dernier,  par  son  teslameol  du  ii  juillet 
1 562 ,  avait  ordonné  que  Tépoux  de  sa  filfc  et  ses  enfant» 
porteraient  le  nom  et  les  armes  de  Tranclielion  ,  cofj- 
ditions  qu'Aimeri  de  la  Garde  et  ses  descendants  ont 
toujours  observées  (2).  On  voit  eu  eilcL  uu  acte  du 
vendredi  après  Ja  Toussaint,  1569,  passé  devant  Noël 
Dujon  ,  notaire  à  Pi('[ n  buffière  ,  par  ic(juel  Pierre 
Léger,  demeurant  en  la  paroisse  de  Combes,  reconnut 
être  redevable  de  douze  dciiiors  de  rente  envers  noble 
homaiQ  messire  Aimeri  de  la  (i  inli^ ,  a] •  pelé  de  Trau- 
chel|00  ^de  Gardia  ac  vocata  dt  l^rnnahal.c.one),  et  à 
noble  dame  Marie  de  Trancbclion,  sa  femme,  à  laison 
d'héritages  qu'il  tenait  d'eijx  dan*  la  paroisiie  dt?  Vie  en 


(I)  Outre  la  branche  aîtii^e  tîos  seigneurs  tie  Tranchelioti , 
<\tcinie  dans  la  tnaisun  tlo  la  Gardf*  ,  i>Uis!Purs  rnmeanx  de  cell« 
ancienne  faoïille  se  sont  répaixlMk  uit  Augoumois,  en  B«rry ,  en 
^  Touraine  et  en  Normandie,  oooous  sous  les  surnoms  <1e  barons 
do  Seiievît>res .  seîgnr'urs  du  Marteau.  (!«;  Polluau,' d'Krnienuii- 
vilie,  etc.,  el  oiiiés  aui;  maisons  de  Brillao,  ric  ClKiUTrron ,  de 
Gttbnt,  de  Goenant  du  Breuil ,  de  Mantv,  de  Monibe  ron  .  de 
St-lulien,  de  Segafer,  de  SHIy  et  de  TaîleyraDd-Gfignole.  Les 
seigneurs  du  Marteau,  dont  était  Matlielîne  de  Tranchclion ,  ma- 
riée, le  21  juillet  li2t,  avec  Pierre  d'Orléans,  seigneur  de  n,^ro. 
porUlent  :  de  gueules ,  au  lion  d'argent ,  ftercé  en  i/autle  d 'une  êpée 
du  même  sans  garde.  Palliai,  dans  sa  Yrtijfeeî  PùtJmU  tnmce  in 
Armoiries,  p.  G5,  décril  ainsi  celles  de  ccffe  ni.iison  ;  d'attir  'le 
ciiainD  est  gravé  de  gueules ,  p.  6G),  au  lion  d'arycru  ,  percé  d'une 
ipéêdu  mime  en  bande  t  ta  garde  et  poignée  d'or.  Knfin  on  lii 
ailleurs  que  l'épée  est  tenue  par  une  main ,  ce  qui  n'exista  pas  sur 
les  sceaux  des  descendants  d'Aimerî  de  la  Garde  de  Tnmolielioo. 

("i)  ils  OUI  cnli«'^reracnf  ffuitf/  \c-<;  -M'mes  du  la  r.ar'ln  pour  celle* 
de  Trançheliou ,  mais  ils  uni  toujours  conservé  lo  nom  de  U 
GMde  dtnt  les  aeica  de  fomilleat  qnoli|a'll$  b^s  sfgnas«?nl  df 
Tranciiclion» 
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LimOiiin.  (Bibiiolk.  du  Roi,  scct.  (Us  manuscrits.)  En 
1598,  Dobic  et  puissante  clanie  Mario  de  Tranchelion  » 
dame  du  château  de  Trarichelion  ,  reuuuc  de  noble  et 
puissant  seij;neur  Aiincri  du  la  Garde,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Gnrde,  lit  don  à  Guillaume  de  la  G.irde. 
son  fds  aîné,  du  château  de  Tranchelion,  au  diocèse 
de  Limoges,  de  la  nicnse  de  Collonge ,  au  diocèse  de 
Tuile,  et  de  tout  ce  qu'elle  pos^iédait  dans  les  paroisses 
de  Pierrebuffièrc  ,  de  Vie,  de  St-Gcniès ,  de  Boisseul , 
et  dans  tout  le  diocèse  de  Limoges,  ladite  donation 
faite  à  Avignon  ,  dans  la  maison  d*Aimrt  i  de  la  Garde  , 
en  présence  de  noble  Jaubcrt,  î-cigucur  de  Gornilh , 
et  de  noble  et  circonspccl  homme  messire  Geraud  delà 
Garde  ,  docteur  en  lois,  (yics  des  Papes  d* Avif;non . 
l.  I  ,  col.  986,  987.)  Du  mariage  d'Aimcri  de  la  Garde 
et  de  Marie  de  Tranchelion  sont  provenus  : 

f«  Gai llaume ,  dont  l'article  soit; 
S*  Pierre  de  la  Garde  1  TiTaoi  en  fl4f  0. 

V.  Guillaume  de  la  Garde  de  Tranchelion  ,  da- 
moisean  ,  seigneur  de  la  Garde  et  de  Daumar ,  au 
diocèse  de  Tuile,  de  Tranchelion  ,  au  dîocèêe  de  Li- 
moges,  co-seigneur  de  iMontdragon,  au  diocèse  d'O- 
rauge,  est  mentionné  dans  des  lettres  de  Jean  de 
Bronac  .  cardinal^  administrateur  perpétuel  de  Tégli^ 
4'Arlcs,  dnlécs  d'Avignon  le  1 7  janvier  1 4 1  o ,  contenant 
la  Domination  d*un  chapelain  pour  Tantel  de  St-Bar- 
tbélemi  et  de  Stc  Marguerite,  §t  des  onze  mille  vierges, 
chapellenie  située  dans  Téglise  d'Arles ,  et  dont  la  00- 
mination  appartenait  aodit  noble  homme  GoiUaame 
de  la  Garde  ,  seigneur  de  la  Garde  et  de  Tranchelion» 
damoiseau.  Il  a  les  mêmes  qualités  de  noble  homme 
Guillaume  de  la  Garde,  damoiseau  du  diocèse  de 
Talle,  dans  un  acte  du  10  novembre  i/^iS,  par  lequel 
il  Tendit  à  P.  Cardinal»  admloislratear  perpétoel  de 
Téglise  d'Orange ,  nne  maison  qn'tl  avait  à  Montdra- 
gon.  (BMiatké^iu  royale  y  fondé  d»  CMberi,  vol.  76 
eii595.)  Gaillanmoépoasa,pare«llritdtt  it avril  i4*o,  fu»< 
Yolande  Foocnn  m  6AiirTB«PoBTVirAM  «  fille  de  no- 
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ble  cl  puiMant  homme  PSem  Foudier»  sdgueur  de 
Saiiile-Fortunade  »  an  diœèae  de  Tulle.  Il  vécul  |aft- 
qu'après  Tanoée  ]44o»  el  latm  deui  fils  :  • 

i«  Pierr«t         nom»  qui  tait  ; 

2<>  Jean  de  la  Garde ,  prèire. 

VI.  Ptcrrc  Di:  la  Gaiidk  dh  Tbanchelion  ,  II*  du 
iioui  ,  <knyer,  seigneur  de  In  Garde  et  de  Tranchelion  , 
avait  plus  de  vingt  ans  et  aïoîns  de  vîn«;l-clnq  le  i5 
mars  ]/|6o.  Le  6  août  1492»  ratiiia  le  contrat  de 
mariage  de  Fraiu  oisc  de  Saîipnac  avec  Guiol  de  Cham- 
borant,  seigneur  de  Droux  el  de  îa  Clavit'TC.  Pierre  de 
io  Garde  ûison  lestameut  le  la  août  lôoo.  Ses  enfants 
furent  : 

e 

1«  Foucaud  tic  la  Cnrde,  seigneur  de  Tranchelion»  qui  letla 
le  37  avril  1507.  et  mourut  sans  enfants; 

2»  Antoine,  I^du  nom,  qui  a  continué  la  posti^rité; 

3*  Jean  de  ia  Garde»  cbanoine  de  St-Yricx  en  1482; 

4*  François  de  la  Garde  ; 

5«  leanoe  de  la  Garde ,  relisieose  ava  Allcis  eô  1486. 


VII.  Antoine  de  la  GAnnK  dk  Trawchelion  ,  I*'  du 
nom,  seli:neur  de  la  Garde  et  de  Tranchelion  ,  épous.i 
ii«rVÎ*ïW  Warie  de  Brie,  fille  de  Jean  de  Bric  ,  L'cuy«r,  seigneur 
r'**'^?»-"':*  de  Brie  et  de  Bosfrauc  ,  cL  dr  ^oaimeiic  do  Hanlefort 


wniét  .  . 

«iM«rMmted<^-  <le  Thénou.  Marie  de  Brie  re«la  v(  nve  avant  le  'aA  juin 
i«j20.  Auloilie  de  lu  Garde  eu  avdll  eu  : 

!•  Antoine,  II* du  nom»  qui  suit  ; 

2*  Jean  de  la  Garde  ; 

3^  François  de  la  Garde; 

4»  Jeanne  de  la  Garde,  religieusa  aux  Allois. 


VUI.  Antoine  db  la  Garde  de  Tbanchbuom  ,  II*  do 
nom  t  chevalier,  seigneur  de  Tranchelion  et  de  Tonr- 
donnel  en  Liœosittt  co-seigneur  de  la  châtellenie  de 
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Catheu  (i)  et  de  Roqueval  en  Picardie ,  chevalier  do 
Tordre  du  Roi,  gentilhomme'  ordinaire  de  la  chambre 
de  S.  M.,  lieutenanUcommanilaiiL  (!e  In  compagnie  du 
doc  de  Guise  et  gooverneur  du  duché  de  Guise,  avait 
été  d'abord  gentilhomme  de  la  maison  du  dnc  de 
Guise  et  en  même  temps  houjuie  «l'cirmes  de  la  com- 
pagnie de  ce  prince,  suivant  une  quiUiaicc  qu'il  doaua 
au  trésorier  du  duc,  Jean  Vion,  et  des  Icllrcs  du  roi 
Henri  II  au  trésorier  de  ses  guerres,  Jacques  Deau , 
pour  le  paiement  d'uii  quarlier  de  ses  a|)j>ointcmenU 
eu  ces  deux  qualités,  des  19  septembre  et  2  7  décembre 
l55i.  Il  donna  dcn.v  mitres  quittances  les  12  mars 
i564  et  26  novembre  i.jG8  (2).  Dans  la  première  il 
est  qualifié  ^rnlilhomme  ordinaire  de  la  chauïbre  du 
roi  cl  lieulcnanL  de  îa  coinp  i^nic  de  4^*  lances  des  or-' 
doDnauces  sous  la  charge  du  diic  de  Guise;  dans  la 
seconde,  il  a  les  litres  de  chevalier  de  Tordie  du  lloi  et 
lienlenanl  de  la  oom[)aguic  d(^  100  lances  du  duc  de  t.M.ttT 
Gnise  II  avait  épousé,  en  1  5G5  ,  Françoise  d'Aili  v 
fille  d'Antoine  d'Ailly,  seigneur  de  Picfiui^Miy,  vidame  m^u,';' 
d'Amiens,  el  de  Marî^ueriie  de  Melun.  Antoine  de  lo  îitTTi' tïlf 
Garde  fit  son  leslanu  nt  en  ib-jo,  Françoise  d'Aiily ,  JjJfSfJf^gjJ'îi 
qui  lui  survécut  ,  l'avait  rendu  père  de  :  *^ 

U  François  de  la  Garde,  sergneur  de  Tranchelion  ,  (lancé à 
Jeanne  de  Pierrebu£B^re,  murt  en  1575,  avant  l'acoom- 
fUnement  de  ce  mariage  ; 

  . .  j    

(f)  n  poMédaii  U  moitié  de  celle  châteiieirie  do  dierde  Fran- 
çoise d'Aiily  ,  sa  fomnie,  el  François  Gouffier,  seigneur  do  Crève- 
cœur,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  en  possédait  l'autre  niciriA.  A 
raison  de  celle  potseuion>  Antoine  de  la  Garde  assista  par  pro« 
«ww  an  prooèi-Terbal  de  la  cotttnme  de  Montdidler,  publié  le 
i  l  ^rpiembrc  t5<i7.  (Voy.  le  €k>utumier  général  de  France,  par 
Bourdoi  de  Richeboiirg ,  t.  11,  p.  64^  ;  Ws  Àndmtuê  remarque»  de 
ta  noblesse  Beauvaisine,  par  P.  Louvcl,  p.  C96.) 

(t)  Dans  la  quitlance  du  10  septembre  1561,  il  se  qualifie  noble 
iutoine  de  la  Garde,  dit  Tranchclyon  ,  et  dans  colles  de  ot 
1568,  Antoine  de  la  Garde,  seigor^nr  de  Trmiclielyon.  Ces  trois 

n'  iuces  sont  signées  du  seul  nom  TRAficucLTorr ,  et  au  bas  des 
deniéres,  qu'il  déclare  avoir  Ait  aoeller  du  eaebet  de  wm 
inaei»  on.  distingue  un  sceau  en  placard  représentant  un  lion 
trfiverné  pnr  vrir  rpér  m  hnndr,  !a  qarde  en  haut.  Ces  pièces  existent 
parmi  les  tare»  «cellés,  à  la  BiblioUiéque  royale  »  section  des  ma- 
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5h  iacqiiet  de  in  Q^fàe,  pfévôt  de  SaiaUs-CroU  de  Pierro- 
bttffière  ; 

5*  CJmrle*  de  le  Garde  «  mort  mm  jMMlérité  ; 

A"  Jcauiio  de  la  Gurdo .  |iriueipulc  liùniière  du  sa  braxicbc, 
mariée  à  François  de  MoHtrotm,  Vua  dei  eeoi  gentlliboen- 
roes  de  la  maison  du  roi  : 

«. 

5*  Frnii.oisc  delà  Garde,  mariée  à  François  de  BoUfiMurt» 
aw»ai  4'uD  des  cent  genlilsiiommes  de  la  maison  du  roi. 


BRANCHE  DE  SAIGNES  ET  DE  PARUN. 

ni.  Geraud  db  l4  Gaioe  ,  li*  da  nom,  fils  puîné 
de  Pierre  I .  seignenr  de  U  Garde ,  et  nommé  avec 
son  frère  Gnt&lanme  dans  un  acle  d^acquisition  faite 
eu  leur  nom j^ar  leur  frère  Pierre  de  la  Garde,  cheya* 
ltn\  en  iSad»  est  rappelé  comme  défunt  dans  un  acle 
du  &  no?eaibre  i364*  P^f  lequel  on  voit  qn*il  était 
venu  se  fixer  à  Argents t  (vicomté  de  Turenno)  »  et 
<|u*il  avait  en ,  entre  antres  enfants  : 

!•  Pierre  ,  U«  du Jiom ,  qui  suit; 

3*  Hugues  de  la  Garde ,  vivani  en  1381  ; 

3*  Geraud  de  la  Garde ,  quali6é  noble  et  oireonspect  bommet 
docteur  en  lois,  dnns  l'ucio  de  donation  du  château  de 
Trnnchpiton  faite,  en  13i^8,  par  noMe  ot  puissante  dame 
Itfarie  de  Trancheliou  à  Guillaume  de  la  Garde,  son  filf 
«Iné»  damoiaaett ,  en  prèseM  dudii  OerwiA  de  la  Garde. 
(Fief  dst  Pfqie» d^Àviçnom,  par  Balnaa»  u  t,  p.  087)  ; 

4*  Pierre  de  la  Garde ^  religieux  béoédicUn  el  prieur  deSt* 
'l      Elienne-de-Valfrancisqueen  1379; 

S»  Flore  de  la  Gerde»  femme  de  Pierve  de  MédieU* 

M 

[V.  Pierre  de  tk  GiUDB,  II*  du  nom,  damoiwau, 
sei^eur  de  Palaret ,  épousa  Danpliino  nv  la  Mbhoiiib, 
lllle  de  Bertrand  de  la  Merîgûie ,  co-seigneur  de  U 
Vemhe ,  en  qualité  de  seole  héritière  dn^oel  elle  fit 
hommage,  eu  i56a,  des  fiefs  qu'elle  possédait  dans 
la  baionnie  de  Gramat*  Le  8  noyembrè  i564f  noble 
homme  Pierre  de  la  Garde,  d*Argentnt,  reçut  de 
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Pierre  de  Mt'ilit  is  »  prétro  du  lieu  de  \  oyrac  /['an 
diocèse  de  Cohors  ,  quittance  de  là  doL  (juc  l'eu  Geraud 
de  la  Gardo ,  i»oii  jterc ,  avuit  coustituCc  à  Flore  de  la 
Garda,  en  la  mariant  à  Pierre  de  iVédicis.  Pierre  de  la 
Garde  ne  vivait  piua  le  4  juUlet  1^7^  Se^enfanU  lu* 
rcni  :     4  , 

V  l«aii  de  la  Garde ,  seigneur  de  Palaret,  abbé  de  Cendres, 
au  diocèse  de  Mismes,  mentionné  danides  aeies  de  4380 
et  1405; 

^  Bertrand ,  dont  l'article  suit  ; 

tSi*  Jean  de  la  f'nrrl.-  Je  Barrière  ,  rjui  fui  cxéculcnr  du  Ior- 
lamont  que  lu.  le  50  ma»  viiK-rahlc  vl  ttVigionx 

I1ÛIUIU6  nietoire  Pierre  de  la  Garde ,  son  ouclu ,  ulor»  re- 
ligieux du  monastère  de  Salins  au  diocèse  de  Nisascs; 

4*  Pierre  de  la  Garde  »  rappelé  dans  le  lestaïuciu  de  Beru  and 
de  la  Garde  ^  son  frère ,  en  1438  ; 

5i»  Souveraine  de  la  Garde,  jnarié«>  par  cooirat  du  ^iulu 
1593,  avec  noble  Comie  de  Guerre,  aaasoiseau»  seigneur  de 
Mootamel  ; 

6*  Marguerite  de  la  Garde.  Elle  ▼ivaiten  I4QS; 

1»  Beriraode  de  la  Garde ,  prieure  de  l'hôpital  de  Beaulieu 

(do  l'ordre  d<?  St-J(aii-d»;-J«'riisalcra).  Elle  fut  contirméc, 
on  pnr  borfraiid  d'Arpajon,  grand-prieuf  deSaiut- 

Gille» ,  ci  Yivuii  uiicure  en  1454. 

\  .  Bertrand  de  la  Garde  ,  damoiseau  ,  seigneur  de 
Saignes  ,  dans  la  paroisse  d'Aynac,  diocèse  de  Cahors, 
co-scîg;nenr  d(  ^Inlcnp  ,  au  diocèse  d'IJzès  et  de  la 
Bflslide,  au  diocèse  du  Mendc  ,  C5t  qualilié  fils  de  feu 
Plcric  de  la  Garde  ,  du  lieu  d'Ar^ental  .  an  diocèse  de 
'iulle,  dans  l'artc  tic  la  donation  (jiic  lui  lit,  le  4 
joillctt  tûyy,  daijs  le  cloilrc  de  Saint-Etienne  de-Val- 
francisqnc  ,  an  diocèse  de  Mendc,  Bernard  Charros, 
alias  de  Ri^aud  ,  damoiseau,  do  son  héritage  de  la 
Ki;^audie  .  situé  Ai'L;cnlciL  11  assista  ,  le  5u  mai  i382, 
h  une  lundatioLi  pieiiac  laite  par  son  oncle  Picirc  de  la 
Garde,  religieux  du  monastère  de  Salins,  et  fui  liéri- 
lier  universel  de  Marguerite  de  Murât,  veuve  de  Cîoil- 
lauuje  de  C ()<>o(cnco,  et  de  incsbirc  Pierre  de  jMur.it, 
cousin  de  Marguerite,  abbé  de  Ceudras,  ordre  de 
St-Benoît,  au  diocèse  de  L^isme»  ,  suivant  deux  aclei 
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des  y  I  octobre  iSgti  et  i5  décembre  1 4  On  voit 
par  co  dernier  acle  passé  h  Tulle  devant  Pierre  de  Bor- 
relfono ,  bachelier  ès-lois  cl  notaire  royal ,  qu'il  devait 
annuellement  vingt  florins  h  la  chapelle  fondée  par 
ladite  Marguerite  de  Morat  en  Téglise  de  Bar,  mais  que 
jusiiti'à  présent  il  n'avait  pu  payer  cette  renlr  5  cause  des 
pertes  qu'il  avait  essuyées  à  la  guerre.  Dès  l'aimée  1^79 
Bertrand  delà  Garde  avait  reçu  rhomniage  d'Astorgdc 
Narbonnès  pour  les  lieux  de  St-Aignan  et  de  Puyro- 
gier,  mouFants  de  sa  châtellenie  de  Saignes.  11  avilit 
épousé  noble  Dauphine  de  C astre viellk  ou  de  Chi- 
•n^oM^  TBAuviEDx  {de  Castro  veteri)^  dame,  en  partie,  de 
,  tÊ»MH  Saint-Victor-de-Mak  :j|) ,  au  diocèse  d'Uzès.  Elle  est 
nommée  dans  le  testament  que  son  mari  lit  au  u^cme 
lieu,  le  sô  juillet  i4^8,  devant  Raimond  de  Saint- 
Geniès,  notaire  de  tout  ce  diocèse»  et  dans  un  codi- 
cille du  i5  janvier  que  Ton  comptait  encore  i438(v. 
st.)»  De  leur  mariage  sont  proveous  : 

io  Pierre,  lli*  du  nom ,  dont  l'article  soit  ; 

Eabbaq  m  Commttks  et  db  Messac  (1). 

S*  Bertrand  de  la  Garde ,  feigaflor  de  la  Basdoe  en  Gevau- 
dan ,  par  le  tettameot  de  son  père  en  1438.  U  eot  deux 

fils  : 

A.  Jean  de  la  Garde»  abbé  de  Sl-Aigoan  et  prieur  de 

St-Hclide; 

B*  N...  de  la  Garde,  seigneur  de  Combeiies,  qui  a  laissé 
de  eon  mariage  iTeo  llirgucrlte  Jurguet  : 

Jean  de  la  Garde ,  seigneur  de  Messac  et  de  Corn- 
bettes,  marié,  par  contrat  4n  91  toAt  IStS;  vm 

Marguerile  de  Régaut,  fille  de  Jean  de  Régantt 
seigneur  dudit  lieu,  et  d' Yoland  de  Veyrières ; 

9»  Cécile  de  la  Gardet  mariée  k  Jean  ^Bmjae,  teîgnear  de 

Bousqucl  ; 

4*  Helipdo  de  la  Garde,  marîéc  h  N.  ..  d'Axms,  du  diocèse 
de  Montpellier.  Elle  mourut  arant  son  père,  et  laissa  deux 


(1)  Ce  rameau  brisait  l'écu  de  aea  armes  û'um  bordtwe  mtgrêlie 
é'àrgent. 
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A  Pierre  d'Auas .  >  légataires  de  Bertrand  de  la  Garde. 
B.  Hjigaes  d'Anas ,  l    '^i*  aïeul  maternel  en  1438  ; 

^  Cstberina  de  la  Garde,  épouse  de  N ...  ttVtmm,  dont  elle  eut . 

A.  Loviie  dVum» ,       )  légataires  de  Bertrand  de  la 

B.  Antoînetie  d'Usson ,  j     Carde  en  1438; 

C«  Aniuinelle  (Je  la  Garde; 

Sibjrilede  la  Garde; 

8'  fsabonu  de  la  Garde,  femme  Cavalerii.  Elle  mou- 

ru  i  avant  son  pàre,  qui  oe  la  nomme  point  dans  son  tes* 
lameiit. 


Vf.  I^fTPc  DE  L\  Garde,  IU*  du  nom,  damoiseau, 
seigneur  dn  Saignes,  de  Saint-Viclor-de-Malcap  ,  co- 
seiguenr  de  la  Vernh»*  au  diocèso  de  Cahors,  naquit  en 
i4i  I.  Il  fut  licolenant  du  sénéchal  de  Ouercyet  gouver- 
neur des  ville  et  château  de  Boussac.  eu  Ikrry.  Il  avait 
épousé,  en  i456,  Isabelle  de  Molceu,  dite  de  Bad.  »*  m  uie 
fille  de  Jacques  de  Molceu,  seigneur  de  Bar.  et  de  b^dr*!^!.' 
Gatherioede  Bruzac.  Isabelle  de  bar  lit  son  testament 
le  1 1  juin  14/9»  devant  Pierre  Lescurc ,  notaire  royal 
de  ia  ville  de  Beanlicu  en  Lîinosin .  et  voulut  être  en- 
terré dans  Téglise  paroissiale  de  la  Vernhe.  Parmi  ses 
légataires  se  trouvent  Jacques  et  Pierre  de  Bar ,  ses 
frères,  Marie  de  Bar,  sa  sœur,  veuve  de  noble  Jean  de 
Vîgîer,  seigneur  de  la  Porcherie ,  et  les  enfants  do  no- 
ble k^hilippe  de  Bar,  son  autre  soeur*  Pierre  111  de  la 
Garde  arait  eu  de  ce  mariage  : 

BirtMemi .  dont  on  pailera  ci-après  ; 

2*  Jean  de  la  Garde  >  curé  de  Gigouzat ,  mort  à  Saignes  on 
14T7»  «t  inliamé  dans  Téglise  paroissiale  de  la  Yembe  ; 

^  Antoinette  de  la  Garde ,  mariée  :  i*  par  contrat  du  29 
•oAl  i458.  passé  devant  Pierre  d'Alret,  notaire,  avec  Jean 

de  FrederUte  ,  fils  de  noble  homme  Pierre  de  Fredcville. 
écuycr ,  (Je  l;i  pnr  nisse  dp  Clermont  ;  2°  asec  Jean  d'Esrai- 
rac,  teigueur  de  Brousseuc,  et  en  partie  de  Saiot-Chri»- 
toplie.  Elle  monrat  sanaeofluits  en  tMS^ 

4*  Gniherîne  de  la  Garde  i  religleuie  an  monastère  ^de 
le^e; 

fi*  Gécilejdela  Garde,  mariée  è  lean  ds  OmUamc,  seisnenr 
de  PoTcalvnl,  fils  de  Raimond-Bemard  de  Ge«l«9ae,  tel- 
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gneur  de  Puycalvcl ,  et  de  Catherine  de  Ras&ials.  Elle  ti( 
son  lostameiU  le  14  juUlet  1419,  dmnt  PS«T9  Boa&fM. 
notaire  public ,  et  en  remit  l'exécuiion  k  ion  père  et  à  soo 
frère  fiariiieleini; 

00  Hélène  de  la  Garde». mariée  à  Fkançoie  SwiàrMk, 

VIL  Bartbélemi  db  la  Gabdk,  écoyer,  seigneur  des 
châteaux  et  châlellenies  de  Saignes  et  de  Lnneg&rde, 
co-seigneur  de  la  Vernhe ,  épousa  »  à  Si>Céré ,  par 
contrat  du  4  mai  i479»  passé  devant  Jcnn  Uscand,  no- 
_  taire  royal»  Gninotle  de  Mibr  {de  Mtderiû)»  lille  de 

^d*tMÛi«r"  noble  homme  Bertrand  dti  Mîer,  co-seigneur  de  Parlao 
et  de  la  chêtelienie  de  Toorzac ,  au  diocèse  de  Saint- 
Floor»  et  seî^oeur  du  château  de  Saint-Jean-de-l'E»* 
pinasse  »  au  diocèse  de  Gabors.  Le  seigneur  de  Parlan 
constitua  h  sa  fille  800  écus  d'or,  outre  ses  habits  de 
noces  •  et  Barlhélemi  de  la  Garde  s'obligea  de  doDOsr 
à  sa  fiancée  des  joyaux  selon  leur  condition.  Le  11 
avril  i5o4.  par  acte  passé  devant  Pierre  Vabre,  notaire 
royal  à  St-Céré ,  au  diocèse  de  Cahors,  Barthéiemi  da 
la  Garde ,  seigneur  du  château  de  Saignes ,  ossîgna  snr 
tous  ses  biens  la  dot  qui  avait  été  constituée  en  1479  ^ 
sa  femme.  Gilles  de  Mier,  seigneur  de  Parlan,  co- 
seigneur  de  la  châtellenîc  de  Tourzac»  son  beau^fèrai 
fut  présent  h  cet  acte.  Barthéiemi  fit  son  testament  au 
châtean  de  Saignes  le  i4  juillet  i594*  devant  £u  ifs 
Damesiût  notaire  du  lieu  de  Gramat.  II  vent  que  sai 
héritier  universel  (Pierre  de  la  Garde)  fasse  assister  k 
ses  fonérailles  tous  les  prôtres  des  paroisses  d'Aynad 
de  Bios,  la  Vernhe,  Thédirac  et  Mayr^nac,  et  lègns 
h  la  chapelle  de  St-François,  fondée  dans  le  châleto 
de  Saignes ,  la  somme  de  600  livres  tournois ,  y  coin- 
pris  celle  de  200  livres  qu^avait  promise  noble .  pais- 
sant et  religieux  homme  frère  François  de  la  Garde» 
son  6li  9  chevalier  de  Tordre  de  St-Jean-de-Jénvalea 
et  commandeur  de  Bourdèles*  11  nomme  sa  femme 

Goyne  de ParUm  (  1  )•  et  cMsit  sa  sépnltnredans  Tégliie 

  >  *   

(1)  EUe  est  nommée  de  même  dans  le  lesiamcnt  de  sa  fille. 
Gabriellc  de  la  Garde,  «ft  1634.  Mais  dans  lous  les  autre» aciai 
elle  est  déiignèe  wne  lea  noms  de  Ooinolte  et  Cujne  ite  JRer. 
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âtt  Ste^Blake  de  la  Verohe,  au  tombeau  de  ^es  p:n  cnis. 
Ftrmi  les  témeiut  de  ce  leslamcnt  figurent  Gabriel  de 
PIm,  dit  de  Valon,  seigneur  du  château  do  Valon  de- 
la-¥ergDe ,  Asiorg  Bernard  ,  seigneur  de  la  Boric ,  et 
Jeao  Beroard,  loorfib,  seigneur  de  Baussac  ,  Aimeri 
d^Anlhae,  do  lieu  de  Saint-Geraud  du  Lcd  u ,  au  dio- 
cèse d*Agen.  Du  mariage  de  Barthékuiî  de  la  Garde  de 
Giuoolte  de  Mier  sont  iisos  ; 

!•  Piem,  lYt  do  nom ,  dont  rsHicIe  suit  ; 

2*  François  de  la  Garde  de  Saignes,  reçu  chevalier  de  Tor- 
dre de  St^cao-MéroMlem  tn  I504«  Il  était  commandeur 
de  l^r  tird.^les,  au  diooèw  de  Tarbet,  lors  du  testament  do 

son  |)ère  ; 

3»  B  iriÎMMomi  de  la  Garde,  (^cuyer,  seigneur  de  Montvaitlant, 
archer  de  la  gurde  du  corps  du  roi  Fmnrnis  1".  I>e  son 
mariage  avec  Jeanne  de  MoHtvailùuu  (1>,  lille  ei  béritièrc 
de  Jean  de  HootYaillant .  seigneur  des  cbileaux  de  Monl- 
TaiUaot  et  du  Castooet ,  Il  a  laissé  utio  flllo  Unique  : 

Françoise  de  la  Garde,  dite  de  Mont^aitiant ,  mariée p 
par  contrai  du  4  juin  l  ^^i^,  avec  noble  Antm'nc  rir  Mni- 
iHi»c,  seigneur  do  Ataibosc  et  de  Mirai ,  lils  de  noble 
Claude  de  Malbose,  seigneur  de  Halbosc,  et  d'Ama* 
pliélizc  de  Cabriac.  A  ce  conlrat  Auient  |»résents  Louis 
de  Monlviillnnt ,  oncle  de  la  future,  protonotnirr  du 
Sainl-Siége,  Jean,  seigneur  de  4ïabriac,  Antoine  de 
St-Bonnet ,  seigneur  de  Tlioiras,  et  lean  et  autre  Jean 
d'Assas,  pt'Ti^  vi  (lis,  seigneurs  de  Marcassargues. 
Françoise  de  la  Garde  fut  U  première  femme  d'An- 
toine de  Malboac,  et  c'est  par  elle  que  s'est  continuée 
cette  ancienne  famille.  Elle  mourut  peu  après  le  4 
juin  1556  Fll^-  avait  «^f  '  l'gafaire  ûe  Pierre  de  la 
Garde,  seigneur  de  Saignes,  son  oncle»  le  9d  juin 
1 552  ; 

4*  Claude  de  i.i  Gnrdr ,  pn  irr' ,  rtir»^  do  Luuegardo en  1894, 

et  prolonotaire  apo^iolique  eu  1551; 

5*  Jean  de  la  Garde  ,  religieux b6n<^dict in»  sacilsfaln  du  tào- 
nastère  de  Maurs  et  curé  de  Leotillac; 

6«  Antoine  de  la  Garde,  protonolaire  du  St-xSic^ge,  archi- 
prëiro  de  Tegra  ,  curé  de  Vaiilac  et  de  Lunegarde ,  et 
prieur  de  Bampoux,  inhumé  é  la  Verabe; 


(I)  l\rniani  0  ,  Ip  4  férricr  15iK)  (i*.  st.),  à  Raimond  ,  seigneur 
de  Belcaî^ci ,  auquel  elle  porta  les  terres  de  Mout vaillant  et  du 
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7*  Catherine  de  la  Garde»  mariée ^  par  couirai  du  4  décem- 
bre iW,  à  Boblo  hMkmd  Antoine  dg  tUntpcm,  ieinMr 
de  Bampottx  en  Querey»  dont  elle  était  veuve  en  15H; 

6*  Catherine»  éke Cmtj  île  le  Garde ,  femme  de  eoUe  inih 
çoia  dé  la  Borfe»  telgaeur  de  Prêta; 

9*  Gabrielie  de  la  Garde,  mariée,  le  11  ectolne  1910,  i 
noble  homme  Jean  de  lianes,  seigneur  de  Sirièis  en 
Rouergue.  Elle  (it  son  tcstnm<;nr  devant  Jacquet  Aadri, 
notaire  royal  à  Gramat,  le  20  nuii  153i; 

lO»  Anne  de  la  Garde  ,  prieure  de  Villelongue  et  du  raonai- 
tère  d'Isseodolus,  de  l'ordre  de  St-Jean-dc-Jérusalem. 

Vin.  Pierre  de  l.v  Gardi:  ,  IV*  <l!i  nom  ,  soit;neur 
de  Saignes,  de  Parlan  ,  de  Palaret ,  de  Bios,  tle  la  Me- 
rîgnie,  etc. ,  ayant  fait  d'une  manière  brillnnle  I  Vludedu 
droit ,  fut  reçu  docteur  en  celle  faculté ,  cl  nommé 
par  le  roi  François!"  conseiller  au  parlement  dp  Tou- 
louse en  i5iS,  puis  Tannée  suîvanlc  son  ambas.sadeur 
extraordinaire  près  des  rois  de  Pologne,  de  Hongrie  et 
de  Bohême,  pour  engager  ces  souverains  à  m  lui  être 
pas  contraires  dans  ses  prétentions  à  reui[)ire.  {iiistoitt 
ecrXéstastique  ^  par  l'abbé  Floury,  in-4°.  édition  de 
1764  ,  t.  XXV,  livre  126,  p.  SqS,  noie  vi.)  Après  la  ba- 
taille do  Pavie,  Henri  Vlîl,  proiilant  de  la  captivité  du 
roi  François  I",  mît  tout  eu  œuvre  pour  rompre  l'u- 
nion qui  existait  depuis  si  long-temps  entre  riicosscet 
la  France.  Sn  politique  ne  pouvait  pas  espérer  de  con- 
joucture  plus  favorable,  et  rien  nVichappa  à  sa  pré- 
voyance de  ce  qui  semblait  devoir  lui  assurer  le  succès. 
La  régente  de  France  ,  inlbrraée  de  ses  pro^^rès  dans  le 
parlement  d'Edimbourg  et  de  ractivité  qu'il  metlaii  à 
négocier  les  fiançailles  de  la  seule  fille  qu'il  eût  alors 
avec  le  jeune  Jacques  V,  nomma  Pierre  de  la  Garde 
ambassadeur  extraordinaire  en  Écosse  ,  avec  mission 
d'empêcher  ce  mariage  et  de  resserrer  l'alliance  entre 
les  deux  couronnes.  (Ses  lettres  de  créance  sont  do 
25  juillet  ]Ô25.)  Varillus,  dans  &on  Histoire  de  F  van 
çois  /  %  i.  Il ,  pp.  55,  56,  rapporte  ainsi  le  résultai  de 
cette  mission  ;  «  lin  arrivait  ù  Edimbourg ,  la  Garde 
a  de  Saignes  trouva  qae  le  roi  d'Angleterre  éloit  sur  le 
*  point  d'obtenir  ce  qu'il  prétendoit ,  tant  de  la  r^nte 
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nVEcoi^sii,  pour  lo  mariage  de  son  iih  ,  quo  du  parle- 

•  meiîl  de  ce  royaume»  pour  la  ruplurc  avec  les  Fran- 
jçois  ;  car,  outre  ies  pensions  que  S.  M.  an^Ioise  avoit 
afait  distribuer  dans  cette  compagnie,  aussi  puissante 

•  daiià  son  pays  que  lo  parlement  d'Angleterre  l'étoit 
idans  le  sien ,  elle  avoit  encore  su  prendre  les  Écossois 
ipar  le  défaat  qu'on  leur  reproche  le  plus,  qui  est  la 
I vanité.  Elle  leur  avoit  persuadé  que  le  plus  grand 
I honneur  qui  pût  arriver  h  leur  monarchie,  éloit 
»d'oL tenir  ce  qu'ils  o voient  prétendu  depuis  tant  de 

•  Siècles ,  ou  s'assujéti.sâûiit  les  Anglois...  ;  enfin  ,  qu'a- 

•  prèi  cetle  union  l'alliance  des  François  seroit  inulile 
»aux  Écossois.  La  Garde  n'ôla  pas  tout  d'abord  des 

•  esprits  une  prévention  si  dangereuse;  et  ce  ne  fui 
tqu'à  force,  de  confcieDces  avec  le  cooseil  d'Ëcosse, 
»cl  du  discours  prononcés  en  plein  parlement,  qu'il 

•  convainquit  l'un  et  l'autre  que  le  roi  d'Angleterre  les 

•  trompoit  en  leur  olïraut  &on  héritière,  puisqu'il  ne 
tleor  proposoit  qu'un  bien  éloigné ,  comme  éloit  celte 

•  princesse,  trop  jeune  de  huit  ou  dix  ans  peur  coo- 
•sommer  le  mariage ,  qu'à  dessein  de  leur  ottîrer  afi 
•mal  présent ,  qui  éloil  de  les  obliger  de  rompre  avec 
»li  France.  Que  S.  M.  angloise  oublieroit  ce  qu'elle 
•promeltoit  présentement,  lorsque  le  temps  seroit  ?enu 
>de  Vaccomplir,  et  que  TÉcosse  recevroit  alors  le  plus 

•  grand  prc'judi ce  (jui  lui  put  arriver,  car  par  la  propre 
^maxime  du  roi  Henri  VJli  ,  que  l  accessoiro  snivoil 
>le  principal,  l'Écossc,  qui  l'ëtoit  î\  l'égard  de  l'An- 

Sleterre,  seroit  réduite  en  [irovince  de  ce  royaume, 
e quelque  nation  (juc  lut  le  roi  de  ces  deux  étals  ,  et 
»Ie»  Ecossois  dcviendroieuL  indispensablement  sujcla 
»d«  Anglois,  dans  la  môme  voie  qu'ils  prétcndoient 
>d0Teoir  leur^  uiaUrua.  Lu  Garde  s'en  retourna  en 
^Prenee  avec  tout  le  succès  qu'il  pouvoit  préten- 
tîlre,  etc.  (i)  Apres  le  traité  de  Cambmy,  Fran- 
çois [•'loi  donna  de  nouvelles  ielircû  de  créaiicu  ,  le  1 7 
iWtolire  1629,  pour  se  rendre  comme  son  envoyé  oxtrû- 


(I)  Jacques  V  fut  marié  depuis  ù  la  princasie  Mideiaiiie,  ûlle 
n*«  w  François  l". 
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ordinaire  près  de  Jean  111.  roi  de  i'oi  tugal  (  i  ).-  En  con- 
sidéralion  dos  services  que  Pierre  de  la  fiorde  avait 
rendus  t  u  plusieurs  ïoiv^ê  voyages  et  ambassades,  le  roi. 
pnr  lettres-patentes  datées  de  Matbns  le  lo  août  i55o, 
lui  permit  d'exercer  l'otlicc  de  maître  des  requêtes 
ordinaire  de  la  reine  (Eléonore  d'Autriche)  conjointp- 
ment  avec  sa  charge  de  conseiller  au  parlement  de 
,  'fonlonse.  Lors  des  tronbles  de  la  Guienne  et  de  Tinter- 
diction  du  parlement  de  Bordeaux ,  Pierre  de  la  Garde 
y  fut  envoyé  par  le  roi  et  y  exerça  la  charge  de  pre- 
mier président  de  la  Tournelle  depuis  le  i"  janvier 
1549  jusqu'au   lo  août  lÔôo.  Il  avait  épousé»  par 
contrat  du  3o  juillet  i5i5,  passé  devant  Aîral ,  notaire 
••Auw:       à  Riidello  ,  Antoinrtle  d'Albin,  dite  dh  Valzlrgues  (à), 
4  àc  mLIc  ,  au  fdle  de  Charles  d  Aibin,  seigneur  de  Valzergues,  de 
lioo  d'or,  qu.  e.i  ^g^gggç^  elc,  en  Rouergue  ,  et  de  Fleurette  do  Viiio- 


rïto^^à»  niade.  11  fit  son  testament  h  loulouse  le  26  juin  iSSt. 
îîîî!?!!!!!**- :  ^  devant  Pierre  Bolarot ,  notaire,  et  ?ouiul  nue  son 
«ii^Mm  nNivf  corps  fut  transporté  à  Bios,  et  inhumé  dans  l  église 
paroissiale  de  ce  lien ,  au  toinbeau  de  domoiseUc 
Gnyne  de  Mier,  sa  mère.  Antoinette  de  Vaizergues  fil 
le  sien  au  château  de  Saignes,  en  Quercy,  devant 
Jacques  André,  notaire  à  Gramnt,  le  t6  novcriibre 
1 56 1.  Pierre  de  la  Garde  mourut  au  même  château  en 
i566.  Il  avait  fait  au  codicille  lo  16  juillet  iô64*  Ses 
enfants  furent  : 

i*  Loaiti  l»  du  00m ,  dont  rartide  est  d-aprèa; 

9?  François  de  la  Garde ,  docteur  è»-droits  »  arcbiprètre  de 
Tegra  et  do  Carmain,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse 
en  1655»  puis  au  parlement  de  Paris»  oii  il  fut  reçu  le  il 

(1)  L'objcl  principal  de  celle  nouvelle  mission  de  Pierre  de  la 
Garde  était  d'obtenir  du  roi  de  Portugal  un  emprunt  de  400,000 
éen§  poor  aider  au  paiement  des  deux  miUiona  d'éeus  d'or  fixés 
pour  la  rançon  du  roi,  et  la  délivrance  du  dauphin  ei  du  due 

d'Orléans,  ses  fils,  retenus  en  ôtage  à  Madrid. 

(2)  EIlu  fut  assisK^o  nu  contrat  de  noble  Bogon  de  VinenianJe, 
son  oncle,  seigneur  de  Serez,  lieuienant-général  du  sénéclial  de 
RouergiM  ,  et  de  noble  Robert,  seigneur  de  Vîllemade»  en  pré- 
sence d'Anloîne  de  Hoquemaurel,  canierier  de  Figeac  et  prieur 
de  Cardai!lac,  de  Barasc  dr  Hnqueruaurel,  célerier  de  Moisuac»  et 
noble  Jean  de  MalTre,  seigneur  de  Camburac. 
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août  1Ô65.  II  as&ts(a  au  colloque  do  Puis«y.  Sa  uiuio 
l'ayaat  «mponé  dans  la  Seioo,  vis-à-viB  les  misiions  àê 

Chaîllot  ,  il  y  périt  le  29  «cplemhro  loTM,  et  fut  îiiIiuitiô 
dans  le  chœur  de  l'église  des  Corduiicrs  à  Paris.  (  Voir  lo 
JouTMd  de  l'Étoile,  qui  attribue  sa  mort  à  un  acte  d'alité- 
aationiMii^le); 

Pkm  de  la  Garde; 
4*  Keoè  de  la  Garde; 

8*  laeifaetle  de  la  Garde»  tame  de  Hicbèl  de  PUu  dé  Ym- 

Um,  conseiller  au  parlement  de  Bordeaux ,  fils  de  Cahrîol 
de  Plas,  seigneur  do  Valon  ,  <•{  do  Marguerite  de  Gironde; 

G«  Jeanne  de  la  Garde,  religieuse  Maltaise  à  Tliopital  do 
Qucrcy. 

Fit»  naturel  de  Pierre  IV  delà  Garde  : 
hegon  de  la  Garde,  prêtre,  chanoine  de  l'église  collégiale  de 

mâd€,  Ugatulr§  de  ion  père  en  1653. 

IX.  Louis  DK  LA  Garde,  I''  du  nom,  seigneur  de 
Saî<^nes,  de  Parlan ,  de  Bios,  de  Palaret,  ùc  Lan- 
glade,  de  Heillac.  de  Sainlc-Nebonlo,  de  Mani^rgnes, 
de  la  Mcrignic  et  en  partie  de  la  Vernhe  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  lloi  et  frpntilJioiiHne  de  lu  maison  de  S.  M., 
naquit  en  i5i8.  Aoiuri  page  de  réciirie  du  roi  Fran- 
çois I",  il  suivît  ce  prince  en  Italie,  cl  se  trouva  sous 
le  grand  écuyer  de  Frniicc  h  la  prise  de  Fossano.  En 
i552  ,  il  accompagn.t  le  roi  Henri  I!  en  Lorraine,  et 
asiisU  il  la  prise  de  Metz,  de  Toul  ri  de  Verdiu»  sur 
les  impériaux  ,  puis  à  la  balaiile  de  lienly  ga;^iiée  par 
Gaspard  de  Tavannes  le  i3  aoùL  i554.  Lors  de  la  paix 
avec  les  reliponiiaires ,  le  selj^ncur  de  Saignes  fut 
choisi,  en  i58i  ,  pour  arbitre  de  loiit  lo  parti  catho- 
lique du  Qaercy,  coinnje  le  seigneur  de  Reniés  le  fut 
pour  le  ()iirli  des  rcforuiés.  A  celte  épofjue  Louis  de  la 
Garde  était  gouverneur  de  la  ville  de  iiutjuesérière». 
Henri  IV  lui  écrivit,  en  lÔSg,  pour  qu'il  uiaintinl  les 
sujets  de  son  gouvernemenl  en  son  obéi^^aIlcc.  Il 
;!v;iit  é[>cHist  ;  i  •  par  contrat  du  ntj  janvier  i  .:58,  Ca- 
iheriiie  ji'AiRiOLr.  (morte  sans  enfants),  lillc  de  Jean  (r»'ùî"«îV 
d'Aiiriole,  lj:tron  de  Roussillon,  el  d'Antoinette Coustin  ^,^"'ï'àr , 
du  Masnadeau  ;  'i"  par  coiUral  soiià  seings-privés,  reçu  !„î,i tivll?! Viî . 
par  AnlolDc  Curlès  el  Arnaud  lilaincs .  notaires  des 
lieux  du  la  Ycrgne  cl  de  Lu^cch ,  le  8  septombre  •< 
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»    1Ô49,  Cil  présence  de  Jacques  de  Durfoii,  baron  de 
Salviac.  do  Bertrand  de  St-Félix,  nrchiprêlre  de  La- 
zech  ,  de  noble  Agnès  de  Rampoux  ,  et  de  noble  Fran- 
ixarlel*.  aut  1  cl  ÇQÎS  de  la  Garde ,  protonotaire  du  St-Si6ge  et  recteur 
tJ:n^"i^:.v'"  de  Fontenilles,  Arniande  de  Luzech,  fille  de  Gui. 
ï'îoUl.,":;:^  baron  do  Luzech  ,  seigneur  de  Thédirac .  de  Cusorn . 
Tuxîlxtl'u'r'  de  la  Bastide  en  Agenais  .  et  de  Claude  de  Caumont  de 
Castelnau  ,  et  sœur  de  Jean  II,  dernier  baron  de  Lu- 
Klm"         zech,  mari  de  Jacquelle  de  Gourdon  de  Genouillac; 

3*  par  contrat  du  uO  décembre  i555,  Jeanne  de  Ba- 
couTè,  Vu"!  d ..  RAsc  .  fille  de  Jean  de  Barasc,  baron  de  Beduer,  et  de 
;;.T;t:"u7Î":  iMario  de  Saint-Larv.  Cette  troisième  femme  étant 
iJû\»"^'  ^'  morte  sans  enfants ,  Louis  de  la  Garde  épousa  en  qua- 
trième noces ,  par  articles  passés  au  château  de  Valon 
de  Ja  Vernhe,  le  5o  juillet  i565.  et  ratiflés  le  5  dé- 
cembre suivant  devant  Jacques  André,  notaire  à  Gra- 
icM^ié%\\.i  mat,  Marguerite  de  Plas,  dite  de  Valon,  fille  de  feu 
4  d.rgiut,  ù  S  Agnet  de  Plas  ,  dit  de  Valon  ,  seigneur  dudit  lieu ,  ci 
iM  en  l  ande,  qui      Jeauno  dc  la  Garde  (cette  dernière  issue  d  une  la- 
r«i"p«rtiVdw  mille  noble  du  Poitou).  Jean  de  Plas ,  dit  de  Valon , 
»  vT;.'"'     Pierre  de  Comprian.  autre  Jean  de  Plas ,  dit  de  ValoD . 

et  Pierre  de  Montfaucon ,  oncles  et  tuteurs  de  Mar- 
guerite dc  Plas ,  lui  cédèrent  au  contrat  tout  ce  qu  ils 
avaient  acquis  dans  les  terres  do  Valon  et  dc  la  Garde. 
Par  une  autre  disposilion,  Louis  de  la  Garde  assura  au 
fils  ainé  qu'il  avait  eu  d'Armandc  de  Luiech  les  places 
et  châteaux  dc  Saignes,  Palarct  et  Bios,  la  métairie 
de  Langlado  ,  ainsi  que  la  place  ,  terre  et  seigneurie  dc 
Parlan  ,  située  au  bailliage  d*Aurillac  ,  montagnes  d*An- 
vergue.  Louis  dc  la  Garde  fit  au  château  de  Valon,  le 
2a  août  i58i,  son  testament  olographe,  déposé  le 
même  jour  en  Tétude  de  Jacques  Parra  ,  notaire  royal 
à  Gramat,  et  voulut  être  inhumé  au  tombeau  des  sei- 
gneurs de  Valon  dans  Téglise  de  St-Blaisc  de  la  Vernhe. 
Marguerite  dc  Pins  et  de  Valon  fit  aussi  le  sien  an 
château  de  Valon  le  i"  février  i6o8,  et  fut  enterrée 
près  de  son  mari.  Celui-ci  avait  eu  pour  enfants  : 

Du  second  Ut  : 
^«  René,  l*r  du  nom,  qui  n  conlinué  la  branche  ainOci 
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2*  Pîorro  de  la  Garde,  soigneur  de  Vaioo  et  do  Uk  Vornliû, 
hérilier  |Mirlieiil{«r  «le  too  père  et  Mritier  unlvenel  de  ta 

m^rc.  n  (^p rai<;r\  ,  pnr  contrat  du  H  janvier  1B95,  Margfue* 
rilc  de  Saint ' Chamans  ,  dame  de  la  comploirio  d'Escornil- 
icâ,  ûllt!  de  François,  baron  de  Saiiit-Ciiamaiis,  et  do  Ala- 
clelaineile  Moniel.  hôur  fitle  onlque  ; 

Marguerite  de  la  Garde  épousa,  lu  A  février  IGOd,  Jean- 
Anne  de  Vabres^  marquis  do  CïftSlOlnftU-de-Stfefonâ  » 
lieron  dea  étale  de  Langnadee; 

8«  Gabriel-AIdence  de  la  Garde,  loé  ûb  doet.  If  no  flit  pêi 
niaiié; 

4 

4*  Frnnnois,  auteur  de  laBaiitcva  i»a$Aiiit^AiietL»  vapperlée 

plus  loin; 

Antoi'ncHe  de  la  flnrrlp,  (•pon<;e  de  Ctiarlea  ét  SdeêM, 

seigneur  de  Cairipa^iuc     <ic  la  Borie; 

C*  l&abcau  de  la  Gai  de,  inariéo,  \o  7  mai  15\fô>  avec  Pierre 
deFonUtnges,  seigneur  du  Cirambon  et  de  Musclas,  (ils 
d'Aaeoine  de  Pe*laoges  ,  seigneur  dea  didaioa  leR«a»  ca- 

Sitaioe  de  la  ville  de  Gourdofi ,  et  de  Françoise ,  dôme  de 
landierort. 

Fitt€  naturetie  de  LouU  de  ta  Corde  : 

Miton  de  la  Garde,  légataire  de  l'ierre  de  ta  Garde,  Meigiuur 
de  Saignes,  sonelîati,  (ett  jttJii f 6tt. 


}L  Bené  db  la  Gabd£  ,  I*'  do  oom ,  chevalier*  seî- 

Ënear  de  Saignes ,  de  Parlao ,  4e  Bios ,  de  Palaret  »  de 
.angiade.  deCrafiae,  de  ReiUae  et  en  partie  de  la  Verohe, 
né  en  t55i,  foi  iracoeiiiTeiDeQt  genlHbmnnie  de  la 
maitoo  da  roi  Charles  IX,  mestre^de-caoïp  du  régiment 
deQuercy,  le  i**  avril  1Ô75,  el  genltlhemme  ordînaîre 
de  U  chambre  du  roi  Henri  lU  par  brevet  du  5  janvier 
i53a«  Bq  1573 ,  il  avait  accompagné  dans  son  ambas« 
êmdo  en  Angleterre  .  Je  dœ  de  MontiDoreiicy,  grand- 
mnllre  et  maréchal  de  France ,  lors  de  la  cooolosbn 
in  la  Ugne  défensive  avee  la  reine  Ëllsabeth»  René  de 
la  Garde  rendSt  de  grands  services  anx  rois  Henri  IV 
el  Loois  XIII  en  Gnienne ,  ^t  partientièremenl  a»  An- 
vergne»  oh  il  reprit  la  ville  de  Haors  que  les  religion- 
oaires  andl  surprise*  Le  parti  royal  en  Qoercy  l'avait 
choisi,  en  1589,  pour  conclure  une  trêve  arec  le  parti 
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de  la  ligne.  En  1597,  la  noblesse  de  la  hanle  Auvergne 
le  députa  vers  M.  de  Roqiielaure,  gouverneur  de  la 
province,  pour  lui  porter  l'assurance  de  son  dévonc- 
meut  au  roi  Henri  iV,  et  lui  offrir  ses  services.  Il  fit, 
les  6  et  21  janvier  1622,  sou  testament  et  un  codicille, 
reçus  par  Jacques  de  Géré,  notaire  au  lieu  de  Bios, 
en  Qaercy,  et  mourut  à  Parlan  le  10  septembre  ib3o. 
Il  ovait  épousé,  par  contrat  du  3ï  décembre  1577,  passé 
au  couvent  des  religieuses  de  Sainte-Claire  h  Cahors, 
devant  Barthélemî  Bmguieras,  notaire  de  la  nicnic 
MOâvwkc:  ville,  Madelaîne  de  Gaitlejac  de  Puycalvrl,  fille  de 
]j^4%i|foitt  Q^hriel  de  Gauiejac,  seigneur  de  Puycalvel,  chevalier 
de  Tordre  du  Roi,  et  de  Gabrielle  de  Vabres,  Elle 
moarut  en  i6sg.  Son  tombeau  et  celui  de  son  mari 
se  voyaient  dans  Téglise  paroissiale  de  Parlan.  De  leur 
mariage  sont  proTCDus  :  4:. 

1«  Lovii,  If*  ûa  nom  >  qoi  a  conijanè  la  brtBoli»  alaéa;  ^ 

Gaspard  de  la  Garde ,  seigneur  de  Palarel ,  cornette  da 

marquis  do  Mrrville.  Il  servit  sous  le  maréchnl  âo  Thè- 
miues  eu  Champagne  et  se  trouva  au  siège  dâ  Hellicl.  Plus 
tard  il  se  distingua  dans  les  guerres  du  la  Guienne,  et  fut 
le  premier  qui  franeiiit  les  barricades  de  Même  eo  IGil. 
Le  2  septembre  de  cette  année»  il  futtaâ  à  l'assaut  donn«} 
à  Villcbourbon  (siège  de  Montauban).  Il  n'avait  pas  été 
martô;  Jï?» 

^  Anioine,  dont  est  descendue  la  brakcue  de  BoKfntcosTt, 
en  Quercy,  rapportée  à  son  nii^  ; 

4*  lean  de  la  Garde ,  seigneur  de  la  Gavde,  eapitaine  an  vè> 

^ment  de  Yaillac.  H  servit  avec  distinction  d.ms  les  guer- 
res de  son  temps.  Ce  fut  lui  qui  ,  à  ia  téle  d'un  délacbe- 
ment  de  son  régiment ,  mit  le  premier  pied  à  ferre  dan* 
l'île  de  Sainte-Marguerite.  Il  avait  épousé,  le  7  novembre 
1027  ,  Catherine  de  Parazols,  ClIe  do  Jf  nn  de  Parasols,  sei- 
gneur de  la  M otle,  et  de  Comtesse  de  Chaunac  dQ  Laniac* 
Il  mourut  sans  poilérité  le  t4  avril  1654 ,  et  git  k  Pariaa; 

S*  lea»>lfarc  de  la  Garde,  mort  avant  Tanné  1619  »  et  en- 
terré dana  Téglias  de  Bioa  en-Qwnçy  ; 

^  Marguerite  de  la  Garde,  mariée,  le  26  février  1601  .  & 
Gabriel  d'E.uairûc  ,  seigneur  d'Escairac  et  de  Montairal, 
fils  de  Charlesj  seigneur  d'Escairac ,  et  de  Jeanne  de  la 
Boiasièie.  BUe  knonrut  en  10BT; 

T*  Itabean  de  la  Gerde,  mariée,  le  6  oeiebre  I6QB,  à  Jean 

d'Adhémnr,  sf'tpncTir  de  la  Garinic  on  Roucrgue ,  ni"^  'le 
Marc  d'Adhémar,  seigneur  de  la  Gariuic,  et  de  Frauçoisie 
Narbonno.  Elle  mourut  en  1020; 
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8»  Française  de  la  Garde.  Ëilo  fut  mariée  deux  fois  :  |«  par 
eontral  du  9  février  1608,  A  Jean  Colomb,  seigneur  d^It* 

stips,  de  Loumaigne  et  de  Campcndu,  dont  elle  était  vente 
en  IG'22',  2*  avec  N...  de  SakthOêUm,  toignaor  da  Pua* 

chauricr  ; 

9*  Isabeau  do  la  Gardo,  mari(S">,  le  31  octobre  If-. 22,  avec 
Guion  Permte,  seigneur  du  Laze,  Ùh  de  Guiiiauiue  de 
Famste ,  at  d'Aatoiiiatta  da  l^ejrières  ; 

10»  Madalaine  de  la  Garda,  qui  (»rit  l'habit  de  l'ordre  de 
8aîote>CIairc  au  cauvant  du  Pauget  en  Querey ,  la  14  do> 
▼ambre  1631  ; 

11*  M^arguerite  de  la  Carde.  BUa  sa  fit  relîglensa  au  même 
monastôre  la  31  mai  1634. 

fUt  iwlttrel  de  René  J**  de  ia  Garde  : 

Pierre  de  ia  Garde,  dit  Ciairac ,  légataire  de  son  père  en 

XL  LooU  w  lA  Gaxdi,  II*  da  nom«  chevalier, 
Iwroii  de  Saignes  el  de  ParloD,  seigneur  de  Langlade»  de 
Bios»  do  ReulaCt  baron  de  Palaret«  épousa,  par  con* 
Irai  da  27  septembre  161^,  passé  à  Aurillac  devant 
Gnillanine.  Dagusson  ,  notaire  »  établi  sous  le  sceau  du 
bailliage  des  montagoes  d'Auvergne  •  Anne  db  Sairt-  £  rtiiJ^l 
Mahbt  t  veave  de  Geraad  de  Yergnes ,  et  fllle  de  noble  ^SliUlm,!!!!!^ 
Pierre,  eeîgneor  de  Saint^Mamet ,  et  de  Cécile  de  rb*. 
Donnes.  Lewis  de  la  Garde  fat  appelé  à  la  convocation 
do  ban  de  la  noblesse  d'Auvergne»  suivant  des  cortifi* 
caU  éeM.  de  Polignac  de  i6Sd  et  165$.  U  fit  son  tes» 
taneot  le  s5  octobre         devant  DMOiergue,  notaire 
ée  la  seigneurie  de  Parlao,  et  moomt  le  1  a  mars  i653* 
Ajne  de  Saint- Mamet  lui  sorvécat  jusqu'en  i664*  lU 
forent  inhumés  à  Parlan.  De  leur  marii^  sont  nés  : 

1*  Eané,  II*  dtt  nom,  qat  fait; 

9*  Antateaita  da  la  Garde,  reiiglaaaa  à  fteaulleu  lamwdolas 

avant  lo  l*^'"  juillet  1652.  F.llc  assista  aux  assemblées  ca- 
pituhirt-s  des  25  août  166!,  6  août  I6t»7  et  29  octobre  1669, 
et  se  iii  remarquer  à  la  tète  des  dames  qui  s'opposèrent 
avec  le  plus  de  force  aux  innovations  que  les  chefs  de 
l'ordro  de  Malta  Toalalant  introduira  dans  la  régla  da  leur 
monastère. 

Xn.  René  DE  LA  Gahdk,  II*  du  nom,  chevalier, 
i»aroQ  de  Saignea ,  de  Parian  et  de  Palaret ,  seigneur 
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de  Reillac.  de  Bios,  de  la  Garde  et  aulrcs  lieux  (i).  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  de  M.  do  For- 
lia,  intendant  d'Auvergne,  du  i"  octobre  1666.  Il  fut 
marié  deux  fois  :  1°  par  contrat  du  23  mars  i638, 
passé  devant  Élienne  Solasque .  notaire  de  la  seigDCU- 
arî:"".?.u  rie  de  la  Besserette .  avec  Antoinette  de  Fontances 
?.1î«r.'de7,î  (qui  fit  son  testament  le  26  août  i656).  fille  de  mes- 
sire  François-Robert  de  Fontanges,  chevalier,  sei- 
gneur d*Auberoche ,  baron  de  la  Besserette  et  de  Ti- 
nières.  seigneur  de  Valon,  de  la  Garde,  de  la  Salle,  etc., 
et  de  Dauphiue  de  Patris  de  la  Jonquière;  2»Dar  con- 
;ir,V.  Vu"nie  trat  du  18  février  iGôg,  Gabriello  db  la  Valette- 
g'j»'"^,;"  rr-  CoRNUSsoN.  mortc  le  18  décembre  1G60,  fille  de  Fran- 
»jL  u"'p'.\;  çois  de  la  Valette,  chevalier  ,  baron  de  Cornusson,  de 
iT/l"^:;.?,":  Monleil ,  seigneur  de  la  Rouquette ,  de  Vareyres  ,  de 
::LlX:t::  Floyrac,  etc.,  maréchal-de.camp ,  sénéchal  de  Tou- 
,:r:'i  louse,  et  de  Françoise  de  Clary.  René  de  la  Garde  fit 
jsM,fU^.       g^jj  testament  olographe  le  1"  novembre  1689,  ou- 
vert le  11  septembre  1694  par  Vabre ,  notaire  et  gref- 
fier do  la  chatellenie  de  Parlan.  11  a  laissé  : 

Du  premier  Ut  ; 

!•  Louis,  III*  du  nom,  dont  on  parlera  ci-aprùs  ; 

2°  Jcnn  de  la  Garde  de  Saignes,  seigneur  de  Parlan,  clicvalicr 
de  l'ordre  de  Sl-Laz.ire,  capilaine  au  régiment  llcTini^- 
res,  avec  lequel  il  Ht  la  guerre  do  Candie,  puis  gouver- 
neur du  fort  des  Bains  en  1089,  ei  lieutenant  de  roi^  de 
Villefrancbe  de  Rousillon.  Il  vivait  non  marié  en  HOO. 
Jean  de  la  Garde  institua  une  dotation  sur  la  tPrre  de  Les- 
tradc  au  profil  dos  cadets  de  la  maison  do  Saignes,  pour  le» 
soutenir  au  service,  suivant  acte  passé  devant  notaire  à 
Maurs  ; 

3<>  iean'François  de  la  Garde  ,  mort  jeune ,  page  du'  granJ- 
maitre  de  l'ordre  de  Malte  ; 

4»  Marthe  do  la  Garde,  mariée,  par  contrat  du  diicembro 
i606,  à  Pierre  de  Caliors,  seigneur  de  laSarladie  en  Qucrcy, 
iils  de  Bertrand  de  Cahors,  seigneur  de  la  Sarladio  ci 


(1)  Un  certificat  du  prince  de  Condé  (Henri  de  Bourbon),  du  5 
novembre  1639,  porte  que  René  de  In  Garde  a  servi  sous  Louis  XIH 
pendant  plusieurs  campagnes- 
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de  f^^aoù  Piesani  du  Bonebkl  (I).  JiUe  ommI  m  bmIi 
de  jaillel  17(0  ;  *  '  ^""^mm^  mm  wmë 

5«  Josèjihe  A3  la  Garde,  mariée,  Je  18  juillet  16C7,  avec  An» 
if**ÎS.  j  5^^? '  chevalier ,  seig.ieur  de  Broussette  ,  aU 
de  Charles  de  Veyres,  et  de  Catherine  de  Roqiiemaurel  ; 

«•  Madelaine  de  la  Garde,  religieuse  à  Beauiicu  I^ietidolua. 
ordre  de  Malle  }  «"v*»», 

7»  Macîelaînc-Oabrîelle  de  la  Garde,  mariôe.  par  cunirai 
du  10  juin  1070  nvcc  Pierre  lic  la  Valette,  chevalier,  sel- 
pMir  do  Viescaraps-Pern  et  d«>  Rn?sse  ,  tih  de  Pierre  de 
et  de  Rom  de'Sieeiel  ^  ^*®*<^™P*-**<»n'     de  la  Ponie^, 

a»  Anne  de  la  Garde .    j  religieuses  au  couvent  de  Nolre- 
9»  Aonette  Je  Ja  Garde  ,  f     Bame  d'AuriUac | 

AntoincHo  de  la  Garde.  ^  i-  •    -,  . 

^        •*^'rui,,i  religieuses  au  HMiiaitère  de 

It*  Hélène  de  la  Garde,   j  Lissacj 

Duêêeondtiit 

12o  Marie-Anne  de  la  Garde,  mariée,  en  1689,  à  Pierre  de 
TigHêtilê  PmUûtf  marqaîs  de  Poylaroqae. 

FiUe  mturclte  de  Rcvé  II  de  la  Garde* 

Benêf-Charlotu  de  la  Garde»  dif«  de  Saial-Aignao ,  li^auâre  dê 

son  père, 

XIII*  Loob  DE  LA  GAfiDE  DE  SaiGNES  ,  il   (lu  [iOOl  , 

cheTlIier,  comte  de  Saignes,  baron  de  Palaretcl  do  Te- 

gra,  MÎgoear  de  Parlan ,  de  Bios ,  de  Rogier,  de  Mo- 

lièm  p  etc*  »  capitaine  dans  le  régiment  de  Laurièrc , 

fui  malntena  dans  m  noblesse  par  M.  le  Blanc,  inten- 

danl  d*Aa?ergne»  le  «6  juin  1706.  Il  fit  son  testament 

olographe  le  9  janTter  1 70S,  oufert  le  9  mai  solvant  de- 

TiDl  Bilmier,  notaire  de  la  Tille  de  Maors  en  Auvergne, 

al  fiilisliiiniédaiM  Téglise  de  Parlan,  au  tombeau  de  ses 

prédéceMon.  Il  ami  épooaé  :  l'^par  contrat  du  i«'  dé- 

cenibre  1674.  passé  devant  Foulquier,  notaire.  Glande  imrd.  •TT^ 

M  DoimiT-BoiffikRBs ,  fiHe  d'Armand  de  Dnfofi,  ba-^  .Ta.ur;':»^:"^: 

ICUcuIm,  m  Bm 

 _    _ ._  d'trput. 


(1)  Dans  le  lesiameni  de  René  do  In  Garde,  baron  de  Saignes, 
du  l«r  novembre  li)89 ,  il  )r  a  substituiion  an  cas  de  nuMrt  sans 
postérité  de  see  61s  au  pi-olU  de  Jean  de  Cahors,  seigntiir  de 
IfalmoTit ,  à  condition  que  lui  ot  ses  d<œendants  porteraient  le 
nom  ot  les  armes  de  ia  Gmrée  de  Saigneê, 
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roD  de  Boissièrcs ,  (^t  de  Mnric-Silvestrc  do  Cruzy  de 
Marcillac;  par  coiUrat  du  ^4  fémer  1G86.  passé 
derant  d'Airoles ,  notaire  de  la  seigneurie  d'Aynac, 
Jeanne-Calherine  de  Ttjrepine  d'Avnag  ,  dame  de.  Mo- 
eotî5*SÎ*et  i*  lières,  fiilc  de  haut  et  puissant  seigneur  Louis  de  Ta- 
iy«uiMd«aii>i«.  renne,  chevalier,  marquis  d'Aynac,  seigneur  de  Monl- 
murat,  Mootredon  ,  Levij^nnc,  Aubcpeirc,  etc.,  capi- 
taine nu  régiment  de  Vaillac ,  et  de  Marie-Hélène  de 
Felzins ,  dame  de  Mcotmiirat*  Le  comte  de  Saigaes  a 
eu  de  ce  secoud  mariage  : 

i*  René,  III*  do  nom ,  dont  Tartide  tait  ; 

3<*  Félix«Jean-Lûuis,  auteur  de  la  stcoNDB  BaàRCHB  i>i  Su- 
ant, mentionnée  ci-epvte; 

3*  Pierre  de  la  Garde ,  destiné  à  l'élat  ecclésiastique  ; 

4*  Amable^Frauçois  de  la  Garde  de  Saignes»  né  le  17  mars 
1697,  reçu  eheTal|er  de  Mahe  da  nUiioritè  en  tTOB,  pob 

page  de  la  grande-écurie  du  roi  le  6  juillet  1909.  It  passa 

cornette  dans  lo  régiment  de  Gcsvres ,  cavalerie  «  j  aeriai 
capitaine  et  chevalier  de  l'ordre  de  Sl*Louis  ; 

5®  Lniiîs  Gnbriol  <îe  îri  Garde  de  Saignes ,  mon  jeune  UeiUe- 

liant  dans  le  rcgimcnt  de  Gcsvres,  cavalerie  ; 

6"  Pierre-Joseph-Victor,  qui  a  loiinô  la  TROiSiaiiK  Miacw 
DE  Saignes  ,  rapport(ie  plus  bas  ; 

7*  Jean-Baptiste-€harles,  dont  la  postérité,  citée  plusloiu, 
forme  la  QOAntitsE  branchc  ne  Saignes  ; 

8»  Josèphe-Pierrc  de  la  Garde  de  Saignes  ,  chanoine  ; 

\y>  Claude-Joseph-Paulc  de  la  Garde  de  Saignes ,  religieuse 
maltaise  k  l'hôpital  de  Beaulieu,  où  elle  fit  profession  le 
15  déoembre  f  70S. 

10*  Anne  de  la  Garde  de  Saignes,  religieuse  ; 

11«  Marie-Anne  de  la  Garde  de  Saignes ,  née  lo  27  férricr 
tW,  reçue  à  Sc-Gyr  au  mois  de  décembre  tlOO  (Voir  sa 
preuve  dans  le  fonds  d'Hozier ,  à  la  Bibliothèque  rofaii)» 
morte  religieuse  à  la  viaiiation  de  S^Géré; 

13*  Marie-Éliaabetli  de  la  Garde,  «elfgieuia  ae  aiéna  «e- 
uastére. 

XIV.  René  III*  de  la  Garde  de  Saïginks,  chev  alier, 
comte  de  baignes ,  baron  de  Palaret ,  seigneur  de  Par* 
lan  ,  de  Bios  ,  de  Rogier ,  de  Roillac  ,  de  Molièrcs  ,  etc., 
mousquetaire  du  roi,  fui  maria  deux  ioîs  :  avec 
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Françoise  de  (ioBN  p'Ampabk,  morte  sans  cnfanl*;,  fille   .  «  •• 
(l'Arniand-Lonis  de  Corn,  mnrqnb  d'Aiiip/irc  ,  îienio-  h^Tûm.* 
nanl  des  maréchaux  de  France  cii  Roncrgno,  et  d'Anue  »îîié7d«ï!Si^ 
de  Bar  de  la  Chapelle  ;  s»  avec  Jcanoe-Cathcrine  Fran-  tSTCtlé 
çohe  DK  TuREjsNB  d'Ai  NAc  ,  sa  cousinc  fîermaine,  fille  J^UU 
de  haut  et  puissant  seigneur  Jean-Paul  de  Tnrcnno. 
niarquis  d*Aynnc  et  d<î  ÎVluntmnrat,  baron  de  Grauiat  "^""V 
et  de  Felzins,  capitaine  de  chcvan-legers,  et  de  haute  cot.c«  dw  «  de 
et  puissante^dnme  Marie-Victoire  de  Durfort'BoMÎères.  J^"^**** •*''** 
De  ce  dernier  mariage  sont  issas  : 

i»  lean-Varo-IiOuif  de  la  Carde  deSatgnes,  eheraller,  comte  de 

Saignes,  baron  f!ePalaret,  seigneur  de  Parlan,  dcBios,  deRo- 
gier,  de  Reiihac,  deMohAres,  etc.,  nt;-  à  î'nr!  >n  le  H  mat  1738. 
llsortitdespagesdelagrandeécuriedu  roi  pou  rentrer  officier 
dans  lee  carablniêffs,  où  il  derfnt  eafri  laine.  De  lA  11  pam 
en  qualité  «le  1i<  ntt  iianl-coloncl  au  régiment  de  Bourgogne» 
cavalprjo,  et  lut  nomme  successivemonl  chovalierdc  l'ordre 
(le  Saini-Louis,  et  mestrc»dc-camjp  de  cavalerie.  Il  épousa 
Loai«e»£liaabeth-Allyre  de  Langkêoe^  fille  de  Gllbert-Allyro- 
Anioinc,  marquis  de  Lanj^heac,  baron  du  Crest  et  de  Juil- 
lac,  grand-sénéchal  d'Auvergne,  et  de  Louise-Élisab<'!h  rî<' 
Melun,  princesse  d'Epinoy.  Etant  à  la  chasse  dai)s  les 
ArdenaeSy  11  reçut  un  coup  de  feu  dont  il  mourut,  après 
avoir  resté  devant  Brny  et  Bourquiii,  oolalret  foyan  A  Sé- 
dan.  Il  laissa  un  dis  : 

Cliarles-Jean-Louîs-Armand  de  la  Garde  de  Srtigncs  « 
comte  de  Saignes,  décédé  à  Clermoot  au  commence* 
ment  de  la  révolution  ; 

2»  Jeau-Mnrc-G.'ibrii'l  .  (jui  suit  ; 

3»  Jcannc-FélicoMarie-Louise-Jos<;;phe  de  la  Garde  Sni- 
gnes,  née  le  11  mai  1741,  mariée  à  M.  le  baron  de  Saigfues. 

XV.  Jean-Marc-Gabriel  de  la  Gabdb  oe  Saignes, 
cheviilier,  coD)lo  de  Saignes,  né  le  1"  janvier  1743,  reçu 
chevcilicr  de  l'ordre  de  Malte,  page  dn  fn^and-maltre, 
le  4  mars  1765,  fut  nommé  d'abord  enseigne  aa  régi- 
ment de  la  Fèrc,  infanterie,  puis  successiveinenit  son»-  - 
iicutcnatit  et  lieutenant  aux  carabiniers  de  Monsieur^ 
les  28  avril  1766  et  i"*  mai  1775,  capitaine  de  cavalerie 
le  19  mai  1774»  ®^  p^us  iwd  chevfilier  de  l'ordre  de 
Saint-Louis.  11  épousa,  le  i5  iio?embre  1796,  Marie-  Mnmnmt 
Anne  DE  Peyroîiencq-Saiiit-Cbaiiabaiit,  fille  d'An- 
toine,  vicomte  de  PeyroDencq-Saiot-Gbomarant,  sei- 
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oear  de  Marmiessc,  de  Ferrières,  de  Mural, co-scigneur 
e  la  fille  de  Maurs,  officier  supérieur  de  cavalerie, 
chefalier  de  l'ordre  de  Sainl-Louis,  lieutenant  des 
maréchaux  de  France,  iDspecteur-géoéral  des  haras,  al 
président  pour  le  roi  de  la  Haute-Aovergne,  et  de 

dame  Gatheriae-Frauçoiae  de  Fortet*  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

1*  Antofne-Pélix-Augusie,  dont  l'aHiete  wil  ; 

2«  Rcnë-liarbo  de  la  Garde,  vicomte  de  Saignes,  né  à  ho&inde 
le  15  thermidor  an  X  (5  août  1803).  Il  entra,  an  I8S8,  ca 
qoaliiti  d'uflicier  aux  haras,  cl  fut  démissionna irr  en  1850» 
pour  refus  de  serment.  De  son  mariage,  contracte-  le  22  fé- 
vrier 18^»  avec  Victoire<Marguerite-<jtiorgeU«-Susauoe  de 
l&tfemti,  fille  d'AndréJoaanli  de  Learema»  akpitaiaa  d« 
geodarmerlè,  et  de  Suianiie  Fareat^  sont  istues  t 

A.  Joséphine-Marie-touise  de  la  Garde  de  Saignai»  ate 
le  4  janYieriSaO; 

B.  Susanoe^Félieie  delà  Carde  de  Saignas»  néa  la  91  jaia 

1822; 

C.  AlexaiKJrîne-Fnniiy  de  la  Garde  de  Saignes,  née  le 
14  septembre  1828,  décédée  le  29  du  même  mois  ; 

}o  François-Joseph  de  la  Garde,  cfaeralier  de  Saignât»  oé  à 

Maurs  le  25  décembre  1808  ; 

4«  Mario-Françoi«e-Fanny  delà Qarde  de  Saignes»  née  eo  lé- 
vrier 1799; 

5"  Marie-Dolphinc-Louîse-Laurcncc  de  la  Garde  de  Saignes, 
née  en  1801,  mariée,  le  37  janvier  1855,  avec  /oaepli  du 
Boit  de  Gaudmiùn; 

C*  Louise  de  la  Garde  de  Saignes,  décédée  au  couvent  du 
Ben*Pastear  i  Garment»  en  1890. 

XTI.  Antoine-Félix-AogoatovB  tAGAWyOoiiit^ds 
Saignes,  né  k  97  août  1797^  sntra  dans  let  dwwK 
l(jgcr8  de  la  garde  do  roi  le  5  joilkt  i8i4*  U  pam 
avec  le  même  grade  dans  les  cniraBsîers  de  Berry  eo 
n.  cu.i.TT^  :  iSi7f  si  donna  aa  déoiiaaion  en  t8at«  Il  a  épouai»  le 
t^'^LZ  dtr      janvier  i8a6,  AgadwAntoînette  ns  GHASBTTBf  bb 
iE"'£^^c^i{i  Babow ,  fille  de  M.  de  Ghasettet  de  Bargoea^  coUpel 
iSUtm       en  vstvaîtof  chevalier  de  Tordre  de  SaintHLooia*  el  de 
^         Marie  de  Fénia  de  Saini-Tieumr»  De  ce  nariage  aoel 
iama  : 
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1«  René-Marie  de  ia  Gaiiiu      Saigues,  i)«  le  17  novembre 

ta»; 

8"  MariA-Aiitaiaetto-aAtialie  de  la  Garde  de  Saignet»  née 
le  9S  déeembftt  I89T; 

S»  Harie-Françotie-Cbarlotte  de  la  Garde  de  Saigaea»  née  le 
8  décembre 

4*  Jotéphinn  Noéiiii4ianre  de  la  Garde  de  Sa^gnet*  oée  le 
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XI¥.  Félix-JeaD-Louiâ  dl  la.  Garde  de  Saignes, 
chevalier,  sein^nenr  do  Lcslrade,  en  Aarerp^ne  ,  second 
fils  de  Loais  III  de  la  Garde,  comto  de  Saignes  ,  et  do 
Jeanne-Catherine  deTurenne  d'Aynac,  servit  d*abord 
dans  le§  mousquetaires,  ii  acheta  ensuite  une  conrj[)ai:nie 
de  cavalerie,  et  de?înt  major,  puis  lieutenant-colonel 
du  rt^imeut  de  Gesvres,  cavalerie,  et  enfin  lieutenant- 
colonel  dn  ré^nît^iit  de  (ilcmiont-Tonnerpe,  et  cheva- 
lier de  Tordr  e  de  Saint-Louis.  Il  avait  épousé  :  i*»  par 
contrai  uassé  devant  Charpcnlier  et  son  confrère,  no- 
taires à  Reims»  le  29  janvier  J724,  Jeanne-Auioinelte  mc«*i.o»: 
DE  Chalons  DE  ViBMEL,  fiUo  de  mcssire  Simon  de  Cha-  3ï^^"gJÎJjJJ 
Ions,  chevalier,  seîojneur  de  Conrnias,  de  Virmel,  elc,  T^î^!? 
ancien  capitauie  de  cavalcne  dans  le  régiment  du  sieur  'jr* 
de  Châlons,  son  frère,  et  de  dame  Nicole  de  Chàlons;  ge«u  «u  cL«f 

A  ,  /     1  .    r  •        .    /»      .  1    "  d'or,  charer  d« 

2*  p.Tr  contrat  passe  devant  Lenain  et  C^osto ,  notaires  3 éioUe* f'asor. 
au  Jbaifliaçe  de  Laon,  le  7  juin  lySS,  Maric-Françoisc- 

Nicole-Gabrielle  lb  Caelieb  ,  veuve  de  messiro  Simon-  p,rti,*^MTdW- 

Christophc-René  de  Bigniconrt  de  Chambly,  vicomte  {[.'ûi Vmp.iî 
du  Gliesne  et  de  Merfy.  Du  premier  mariage  sont  issui»  :  iJ52* 

fl  •  Françoia-ijnable ,  dent  l'afiida  suit  j 

9«  Stnioe  de  la  Garde  de  Baignes ,  o4  aa  auiia  d'aottt 
martjeonej 

8*  Benriene  de  U  Garde  de  Saignes,  mariée  à  messire  Cbar- 
les-Nicolas-Chriétophe  de  Biffdcourt  de  Ckambty,  lieutenant 
d'infanterie.  ' 

XV.  François- Amable  de  la  Gabde  de  Saignes, 
capiiaÎDe  de  cavaloria  daps  le  réj^îmoat  do  Clcrmonl- 
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Tonnerre  ,  a  épousé  Françoiia- Nicole*- 6 ArfeMe  OB 
BiGificouRT  DK  CoAMBLY»  fille  de  Simao-Gbrbloplie* 
d      iiiïr*^  Renc  de  Bignicourt  de  Chambly.  vicomte  da  GheMO» 
îbîi.""**"^  et  de  Marie- Françoise- Nicole- GabrWIe  le  Cariior 

d  Llly.  De  co  mariage  sont  nés  : 

f»  DomoiVlIe  de  la  Garde  de  Saignes,  mariée  nvpc  M  de 
Castres  ,  capitaine  de  cavalerie,  clie?alter  de  Samt-Louis  , 
émigré  en  i790; 

2»  Louise  de  la  Ganic  de  Saignes,  mariée  avec  M.  <  Forvll  de 
Umgfwt,  chevalier  de  ToMln  rojal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  capitaine  gronaciicrs  aTMl  tOQ  émigntîOO»  pdii 
officier  supérieur  d'infanterie. 

TROISIËIIB  BRANCHE  OB  SAIGNES. 

XIV.  Pierre-Joiepb-Victor  db  hk  Gaf de  de  VATiàC» 
chevalier»  co-«eignear  de  Vayrac,  de  Saini-Diooia  et 
de  SatDipMartia  de  Fanges i  6*  fils  de  Louis  III ,  comio 
de  ta  Garde  de  Saignesp  et  de  Jeanne-CalberiDc  ds 
Toreane  d*AynaOy  épotiia,  le  9o- déceinbre  lya?» 
«•M  d£itot  et  Françoise  i»B  Vatbag  ,  fille  aînée  et  héritière  de  mes- 
aire  Jean  de  Vayrac  »  seigneur  de  Saiat-Dionia  »  et  d« 
liargaerile  de  la  Roque-Bonlhac.  Us  ont  eu»  outra  cinq 
enlânta  morts  jeoDes  on  aa  hercean  : 

i*  Gharles-BapUsie  de  la  Garde,  né  le  10  mai  1735,  reçu  page 
de  la  grande-écurie  en  1748.  Sa  poftérfté  a  été  très-ooiii- 
bfeuje  et  s'est  élevée  au  nombre  de  vingt-cinq  enfants» 
dont  six  ont  péri  <lans  l'émigration  ot  cînq  fî  uis  les  guerre» 
de  l'Empire.  Elle  est  aujourd'hui  représentée  par  Hlppo- 
Ijie-Talentin  de  la  Garde,  né  le  4  âbvrier  I780,  marié  à 
mademoiselle  de  Gironde;  et  par  Fléug^<arle  Jeanne  de  la 
Garde ,  née  le  5  août  1788  ; 

S»  Marle-Joaepbe  de  la  Garde,  née  le  B6  mars  11S4; 

Marie-Mathieu  .veuve  de  la  \  Elles  Brent  leurs  preuve. 
Oarde,  née  le  S  mare  1786;  (     p^ur  Beaulieu  -  Issen- 


4*  MarieJeann^-Françoiae  de  la 


dolusle  !2  juillet  1764, 


a*  Marie-leamie-AuroK  de  la  Garde ,  nie  le  S  aaOi  4787  ; 

6«  Marie-Françoise-Gabrielle  de  la  Garde,  née  le  19  janvier 
4789; 

7i»  Marie-Pirrine-Cataefina  de  la  Gaide,  rtéèlélOfévrtSffWSi . 
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QUATRIÈME  6BANCHE  OB  SAIGNES* 


XIV.  Jean  Baptiste-Charles  de       Garde  de  Sai- 
G?ïEs  ,  chevalier,  7»  fils  de  Louis  III  de  la  Garda» 
cornic  de  S:i ignés,  et  de  Jeanne-Catherine  de  Toflreoiie 
d  Ayoac,  épousa  Catherine  de  Mâalet  db  FABauu  DB  aw^^VroL 
SouoHàc»  doDl  il  eat  troia  fils  et  trois  filles  :  f^'^ 

» 

<•  Bcnô  de  la  Garde  de  Saignes  i 
2»  Picrrc-Jo&eph  de  la  Garde  de  Saignas; 
S»  Paol^aaode  de  la  Garda  <ia  8a%iiar; 
Vhuifafaa  4e  la  Garda; 

a 

5»  iBanae-Tîctoire  de  la  Garde  ; 

9"  Marie-Antoinette-Éléonore  de  la  Garde  de  Sollgnac ,  née 
le  4  lévrier  1734.  Elle  fit  set  preaves  de  noblesse  ponr  la 
maison  de  Beaulian-lsseodelas  aa  l96T,al  y  4tail  i«i%iaiiaa 
professe  en  1764. 


BRANCHE  DE  BONNECOSTE,  en  Qoet^. 

XI.  Antoine  de  la  Garde  ,  .seîgdeur  de  Rcillac  , 
troisième  fils  de  Réné  de  la  Garde,  chcralier,  sei- 
gneur de  Saignes,  et  de  Madelaîne  de  Gaulejac  de 
Pajcnivel,  fut  capitaine  dans  le  régiment  de  Clermont- 
Verteillac,  et  mourut  le  17  juin  iGSy.  Il  avait  épousé,  b.bmîiwoi 
par  contrat  du  16  janvier  1628,  Joséphe  de  Be^umono 
{Tùuehebœuf) ,  fille  de  Jean  de  Beaumond  (Touche-  thriMct  iw! 
bœuf) ,  seigneur  de  Bonnecoste ,  et  de  Jacquelte  du 
Poj.  Il  laissa ,  eotre  autres  enfants  »  Jean ,  qui  suit.  / 

XIL  Jean  bb  la  Gabbb  »  chenlier»  seignear  de 
Boonecoste,  épouse»  par  contrat  da  iS  août  i66B^  nBm*- 
Merenerite  bb  Babs,  fiÙe  d'Antoine  de  Bars»  seigneur       i  • 
de  Moncalon ,  de  Langlade»  de  la  Gaspille»  etc*,  el  de  '"i^*"^' 
Paecele  de  BJgnac,  et  sœar  de  Peyronne.de  Bars, 
lemne  de  Gaston  d'Absac»  seigneor  de  la  Borie,  pois 

3 
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de  Pierre  de  Tonchebœuf-Clermont,  seigneur  de  lioo* 
sec.  Jean  de  In  Garde  fut  maintena  daos  aa  nobieue 
parjugemeut  de  M.  le  Gendre,  inlendâiil  de  la  géné- 
ralité de  MonLauban,  du  so  janvier  1700,  jugemeatoli 
fut  visée  la  production  de  tilrea  qu*il  afeîl  filte  defant 
M.  Pellot ,  intendant  de  GuieDDe,  le  20  janfier  l668« 
ijean  de  la  Garde  a  eu  deux  ÛU  et  deux  filiea  1 

1°  René,  II*  du  nom,  qui  aait  ; 
2«  Laurent  de  la  Garde  ; 
3f»  Qabrielle  de  la  Garde  f 
4*  Claude  de  ia  Gafde. 

XUL  René  db  hk  Gahdb  *  il*  do  nom  •  che?alier, 
seignear  de  Bonnecoste,  épousa  Marie  db  Plas  de 
Rnriku^  de  Uqaelle  il  est»  entre  aolrea  enfante  : 

l«  H.,«.*  doM  ratliole  seii; 

S"  Marie  de  la  Garde,  mari(^e  par  coDtret  du  21  février  1743. 
avec  Pierre-Louis  de  Gironde,  chevalier,  seigneur  d'Alvi- 
niac  et  co-seigneur  de  PevrilleSi  fils  de  François  de  Gi* 
roode.  chevalier»  baron  delloDiimel»  et  de  Marie 4a  TeMf 
de  PollDoot.  ISlIè  mourut  en  1710. 

JUy«  M..«ii  M  hk  Gaim.  €liB?»lier  •  ae|§ne«r  de 
B«DnaeMe  »  a  ta  pour  enfante  : 

!•  Etianaê  I  de  la  Garde,  préirc,  prieur  de  Vaux  ee  Quer^* 
puia  curé  de  Gaaieiac»  où  il  est  décédé  ; 

.  2''  Jeân-Rapiiite  de  la  Garde,  ticnteoanli  plUa  capîtaiat  ai 
^^ijnenl  do  la  l'ère,  infanicric; 

'  5^  Éliennc  11  do  In  Cnrde  ,  clicvRlier  de  Bonfiecoste ,  a»! 
chAicau  de  Bonoecoste,  le  25  octobre  1752.  Il  entra  &ous- 
Hentofiaiit  dna  H  ÎÊjfiên  CeM6 ,  le  •ttoviMniire  1707,  ht 
incorporé  dans  le  réf  iment  de  Belsunce  en  1776,  et  passa* 
le  1«*  mai  1779»  dans  le  6c  régiment  <\e  chasseurs,  où  il  fui 
fait  lieutenant  en  second  le  l"*  septembre  1780.  (  Tableau 
dê  la  ymthite  mllitâht,  ip«r  le  tovM  de  W^roqufeir,  p.  f  flS*) 

4*  ieaù-Élie-Laurent  de  la  Garde  ,  lieutenant  dans  le  règi- 
aaent  de  la  Vère ,  Inratilerte; 

5o  Marie  de  la  Garde,  élevée  à  i'abbàj'e  royale  de  G 
^  }mê  a*^af  fciia  llAlgiMiaè) 
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4>o  j|iiarie'Ro»e  de  la  Garde ,  élevée  à  Saiiil-Gjr,  où  elle  est 
morte,  en  1175; 

1*  Marguerite  de  U  Garde,  éleYée  h  Saint-Cyr,  ei  morte  dam 
celle  maisoii. 

BRiiNOUB  Dfi  SAi^T-ANGËL»  en  Périgord. 

X.  FriDçoif  M  lA  GàMùB,  db  SAicNfia  db  Valor  » 

I^dn  nom,  écuver,  baroD  de  Stinl-Ângel ,  seig:neur 

de  Miribel.  de  LangUde»  aie.»  fils  puloé  de  Louis  de 

la  Garde,      du  oom.  sekneor  de  Saignes,  chevalier 

de  Tordre  do  Eoî  »  #  de  Marguerite  de  Pla§  de  Valon, 

M  <|iulrième  femme  »  fut  enbtlitué  à  ses  frères  dâos  le 

IttsUmeDi  de  son  père  do  sa  août  idftt.  Par  aciedu 

17  Mplembre  1 696 ,  passé  devani  Gaspard  Delamao , 

notaire  rojal  à  Gramat  •  Pîerre-Gabriel-Aldonce  el 

François  de  la  Garde ,  frères ,  transigèrent  avec  Gilles 

dsDarintz,  juge  de  Saint-Géré,  lear  tuteur  et  curateur, 

an  snjet  de  radmintstralion  des  biens  de  fea  Lonis  de 

la  Garde  el  de  Marguerite  de  Valon .  sa  veiive,  leurs 

père  et  mère.  François  époosa»  par  contrat  sous  seÎDgs- 

priréida  i6o4*  pasié  aoçhâleau  deVaugou- 

berl ,  et  ratifié  le  lendemain  defaot  Barbv»  noieire  p„,„,,. 

royal  héréditaire  à  Vaacoobert .  Jeaone  db  rovBTEiic  ,  dvr,^é 

diu  Ds      Bardb,  dame  de  La«e  de  Carquery.  Glle  î.i.r  r'7„L:" 

d'Élienoe  de  Pourlenc ,  écuyer,  seigneur  de  la  Bardj»  ^^i:^' 

et  de  Vaugoubert,  et  de  Léonarde  do  f^aure.  François 

de  la  Garde  fut  institué  héritier  particoHer  de  sa  mère 

le  I*'  février  i6od»  Il  est  qualifié  baron  de  Saint- Angel 

dsQs  un  bailit  cens  qu*il  passa  le  i5  juillet  i656.  Par 

son  leslamenl ,  fait  devant  Vidal ,  notaire  k  la  Vernhe, 

le  sS  avril  1649,  il  voolut  6tru  inhumé  dans  Tégllse  de 

Snint-Michel,  paroisse  de  Saint -Angel,  s'il  mourait  en 

Périgord  ,  et ,  en  cas  qu'il  décédât  en  Quercy,  dans 

r^ae  de  U  Yerabe,  auprès  de  ses  prédécesseurs. 

Jeanne  de  t^ourtenc  en  resta  veuve  et  demeurait  au 

chftieau  de  Salnt-Angel*  Uors  enfants  furent  : 

t*  Pierre,  V«  du  ooui.  dont  on  parlera  ptus  bas; 
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BAMBA.U  DE  MIRABKI.  : 

3*  René  de  la  Garde-Langlade»  cbevalier,  selKi^''^ii' de  Mi- 
rabel  el  du  Chanoi.  Son  p^ro  lui  légua  10,fX)0  livres,  un 
de  ses  chevaux  et  la  inoiti«ï  de  ses  armes.  Il  transigea  avec 
tt  mère  et  ton  frère  etoé,  p»r  aete  pané  dmot  GrdUiier, 
notaire  royal,  le  2  février  1650,  et  assista  comme  curateur 
de  François  II  de  la  Garde  ,  baron  de  Saint-Angel ,  son 
neveu,  à  son  contrat  de  mariage  avec  Marguerite  de  la 
Brousse  de  Yerteiliac»  le  l«  avril  f08B.  11  fut  maintena 
dans  sa  noblesse  avec  le  même  François  et  Éiicnne  et  Ar* 
mand  de  la  Garde»  ses  autres  noveux,  par  r>rrct  du  con- 
seil-d'étal du  9  août  1672.  Il  avait  épouse  Judaii  du  hremi 
de  Gouffier  de  laquelle  il  eut,  entre  antres  eoflmta  ; 

• 

'Pierre  de  la  Garde  ,  seigneur  de  Mirabel ,  époux  de 
llarie*Anne  Cftosce^^ner  dt  la  BMkepoxagt  dont 

Thibaud  de  la  Garde,  seigneur  de  Hirabel,  père  de 
deux  anfiiDti  :  - 

f .  Tliibaud  de  la  Garde  ; 

II.  N....  de  la  Garde; 

5*  Marguerite  de  la  Garde  de  V;ilt»n  ,  niarîf'M»  ,  mrinf  le  '10  dé- 
cenibre  iij^),  avec  Liienne  Saunier^  6cu;^er,  itcigueur  de  la 
Renoopbie  et  de  Hondcn y  ; 

■  ^ 

4*  Antoinette  de  la  Garde  de  Yalon,  religieuse  au  couvent  du 
Pouget,  près  Gasleloau  de  Montraiîer,  en  1649; 

5*  Autre .  Anlolné'lte  de  la  Garde  de  Valon  »  religieu!>e  au 
filiale  monaslère,  en  1040. 

r 

XI.  Pierre  dk  lk  Gardi.  de  Saignes  et  de  Valon  , 
V'  du  nom,  chevalier,  baroii  de  Saiiil-Aiigcl,  scigoeur 
de  Langlade  ,  de  Puycaslaln  ,  de  Gbaumont  ,  elc.  , 
épousa  ,  par  coiiU  at  du  lo  sc[)leinbr6  iGSg  ,  passé 
devant  Jean  GroUiier,  iioiaite  royal  au  ressort  de  Pérî- 
D.  bi.o:     gueux,  Marie  du  liAKav  ,  dûuic  du  lu  Gloiulie  et  de 
î,I''rftIrVVu  Chaiimont,  fille  il  liéi  liièrc  de  feu  Robert  du  Barry, 
«htfeeyMi«a«.   écuycr,  .seigiicur  de  la  Gloudie,  et  de  Callii  riiie  Serre. 

Pierre  de  lo  Garde  fil  ^on  le>lnmeril,  le  4  î^eptembre 
i654  ,  devant  Grolhier ,  notaire  ôii  lieu  de  Lage ,  en 
Périgord.  Mûrie  du  Barry  lui  survécut  et  fit  Je  sien 
devant  Mestayer,  notaire  royal,  le  9  juillet  i6;)r).  Touti 
d60X  (breDt  inhumes  en  Téiilisc  paroîs.^iale  de  iSaint— 
Angel.  lu  laissèrent  troiâ  iilb  el  deux  iiiiob  : 


Digitized  by  Google 


D£  LA   CARDE.  37 
i*  FruBçois,  II'  du  nom,  qui  suit  ; 

3*  Ftinnnedela  n;>rd<\  rh'MMll>'r,  sci/^neiv     Ift  Garde»  lié* 

riiier  particulier  do  sa  mûre  en  l(îâ9; 

S*  Armand  de  la  Garde  de  Vallon  ,  cbevalier,  seîf?r)ri)r  de 
Lauglade,  mentionné  en  1654, 1659  et  1087.  11  a  lai&sé  de 
ion  marUge  avoo  Antoinetto  Boux  de  limoH 

Madeiaine  de  la  Garde  »  mariée ,  par  eontrat  pasié  au 

repaire  noble  de  Gbaumont,  paroisse  de  Corgnar .  en 
Pérîgord,  le  S8  janyier  1704,  à  Fr.Tn«'ois  de  Leêlmie 
de  Floirac,  chevalier,  seigneur  de  Cuuty,  de  Coulau* 
rea  «  etc. ,  eapîlaine  ao  régiment  de  Bourbon  »  llli 
de  Jean-Marc  de  Lestr.ide  de  Floirac  ,  cliCTalier,  sei- 
gneur de  Coniy,  et  de  Jeanne  Cousiia  du  lUaoadattd. 

4*  Françnise-rsalx'llc  fîc  ]n  fînifli^  i.]r  Vnlnn,  mariée,  fnl661, 
avec  Louis  Ctmbans,  chevalier,  seigneur  de  la  Martelie 
et  du  Puy-Saiul-Martin,  fiU  de  Poucet  de  Cbabaus,  et  d'Au> 
toineite  Villatte ,  dame  de  Chaierac  ; 

5<*  Marguerite  d«  la  Garde  de  Valon. 

Xn.  Francis  n  la  Gaim  db  Saignsi  et  bb  Valoii, 
1I«  da  noiD,  ebmlier,  baroD  de  SatoUAngel»  leîgnear 
de  Laoglade»  de  Pkiycaslaio,  de  ChanmoDt  et  aolres 
lîenx ,  épousa ,  par  eoDtm  païaé  an  repaire  ooble  de 
Seint-llarlio-Ie-Faio  »  en  Pérîgord  »  de? ant  Aodoum  , 
notaire  royal,  le  i*'  avril  i665«  Marguerite  db  la     > . Btot». 
BmooaiB  db  Ybbtbuxac  ,  fille  de  measire  Thiband  de  •inopte  frtiile  Ju 
la  fironsse»  chefaiîer,  seigneur  de  Verteillac»  de  la  "èHSlrh^t^éi 
Pooyade  et  en  partie  de  Ghadeoîl  •  da  bourg  de  Mai-  * 
flODs^  de  Pnjngaod»  du  Cbastenet,  etc. ,  et  de  dame 
Bertrande  do  Cbesae  de  Montréal.  François  de  la 
Garde  fit  aee  teatameat  à  Nooiroa ,  le  s  novembre 
167a ,  deraot  ^estayer,  ootaire  royal  »  et  fot  tobomé 
en  l'églîae  de  Saint-Aegel .  aa  tonabeaa  de  set  prédé- 
ceiaeiiri.  Marguerite  de  la  Brousse ,  sa  veuve  ,  se  re* 
maria  an  château  de  Saint-Angel,  le  4  i^vrier  1680 , 
ayec  messire  Daniel  Saunier,  chevalier,  seignenr  de  la 
Bardonelle  et  de  Borée.  BUe  avait  eo  de  too  premier 
mari  deoz  fila  : 

1°  TiiilKuid,  ïtt  du  nom,  qui  suit; 

3<*  £iieune  do  la  Ganle ,  écuyer,  seigneur  de  Lage ,  auquel 
son  pére  légua  10,000  livret.  Il  Ibi  capitaine  au  régiment 
Dauphin,  infanlerie,  et  mourut  des  blessures  qu'il  refut 
au  siège  de  Ilayenee.  il  ne  s'était  pas  marié. 
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XIII.  Thibaud  de  li  Gardb  de  Saisies  et  D£  Valuî^, 
1»  du  nom  ,  l)a[  on  de  Saint- Ange! ,  seigneur  de  l*ay- 
castain  »  de  L  inglade,  de  Saint-Paocrasse,  deFerrières 
et  antre»  places,  éponsa  l\  Périgiieux,  par  contrat  passé 
devant  Coslilîon  ,  notaire  royal,  le  95  février  1687, 
8ftvai«B:     llarie-Blaisc  Saumer  ,  fille  de  feu  messir©  Jean  Sau- 
aoT<rtorrtii**rt  mer,  chevalier,  sci^nieiir  de  Snint-Crapasy,  et  de  feu 
5;ï!.*rîl.?rJl';.  dame  Biaise  de  Jay  de  Ferrières.  Le  11  ^oôt  17S8, 
itrdTmtro'r""'  «uîvant  aclc  passé  devant  Laidegaive  et  Fromont, 
DOlaires  au  châteicl  de  Paris,  haut  et  puisaaoi  seigaeur 
Thiband  de  la  (iarde,  chevalier,  baron  do  SaÎDl-Angel, 
reçut  l'hommage  que  lui  reodit  Pierre  de  la  Brousse, 
écuyer,  seigneur  de  la  Ponyede  et  du  Breuil»  chevau- 
léger  de  la  «larde  du  roi ,  pour  son  fief  de  la  Poayade, 
mouvant  de  la  terre  el  seigneurie  de  Saînt-Angel. 
Marîc-Blaise  Snnnier,  sa  veuve,  fit  son  tcstaujeut  au 
chiUeaa  do  Lago ,  paroisse  de  Saiut-Angel,  devant 
Boyer,  notaire  royal,  le  6  janvier  1749.  et  demanda  à 
être  inhumée  au  tombeau  de  sou  mari,  dani  l'é^ilie  dfi 
SAÎnt-AjigaL  Leu»  eoUois  £ufejoi  : 

i«  Hlcolaa,  dont  r«Hiolft  suit; 

^  Ptom  la  iMbtf  mort  en  17^,  serraiK  dans  la  mttnée 
eflupagnio  dm  moitsqtieuires.du  rùii 

5«  Marguerite  de  U  Garde,  épousa  àêmmin  FcMifaia  ém 

Barry,  seigneur  de  Puycbeay  ; 

4»  Françoise  de  la  Gnrde  f^»  ,S?î!g!i(  S  el  de  Vatoa ,  jnanee  , 
par  contrat  du  1  avrii  iVlM  ^  passé  au  cb.Meau  de  Lagc , 
avec  «Pierre  dé  Chahmf  ée  iommard,  chevalier,  coule  de 
Chabalfe  de  Rkhemont,  baron  de  Condnt.  Klle  ont  en  dot 
ai),000  livres,  était  veuve  en  1766  el  vivait  eucore  en  1776; 

Marie  de  la  Garde  de  Saignes  et  de  Valof>,  mariée»  par 
comrat  du  8  octobre  1722,  passé  devant  baunter,  notaire 
voyait  avec  François  Kirf^t  de  la  /orie,  chevalter,  seigneur 
de  lalorfe^dê  DoOSMC,  d'Eyssendieras,  de  Merignac,  etc.. 
lequel  se  tmuim,  en  17S6,  avao  ll«rie>AaQo  4f  GaWd 
de  Béarn  ; 

» 

e*  Sicaire  de  la  Garde , 

7*  Margaerito  do  la  Garde,  , 

>  religieuses 

8*  Varie  do  U  Garde»  ' 
9^  Blatse  dte  la  Gai^de  « 

10*  Françoise  de  la  Garde,  icgaïuiie  du  hn  utére;  eii  17VJ. 
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XIV*  Nicolas  le  Là  Gabde  dk  Saigm:s  ei  i>B  Vauin» 
cheTalier,  mariais  de  ia  Gardo,  baron  de  Saint-Angel, 
leigneor  de  Saiot-Pa ocrasse,  de  Lan^ladc,  de  Piiycas- 
tiio  «I  a«lm  lieui .  naquil  le  S  jauvîer  1G94  ,  et  fut 
feçu  pagQ  éu  roi  en  la  grande  écurie  en  1710  (i).  Il 
épooaa  aa  château  de  Luzignac,  en  Périgord,  par  con- 
trit passé  devant  Saunier,  notaire  royal,  le  4  novembre  di  l.  pc.ti: 
i7sO,RBnéeDBLA  Porte,  fille  de  haut  et  puissant  sei-  dw:o\ir'ïï.! 
KOfar  Blw^ean  de  la  Porte,  chevalier,  seic^neiir  de  la  '«^^ «»• 

Porto»  40  Lacignac,  de  la  Sarladie,  elc. ,  et  de  haute  et  J^** 
puîssaole  dame  Marthe  de  la  Touche  de  Chillac.  Le 
marqoîs  de  la  Garde  fit  son  testament  olographe  le  5o 
novembre  1753,  et  mourut  avant  le  21  lévrier  1760, 
dalo  do  iMtènMot  de  sa  femme.  11  en  avait  eu  quatre 
ik  et  110»  filles  : 

I*  TbibBiid,  II»  4a  aooi  »  qeâ  soit; 

Pierre  de  ia  Garda  da  Salseas  de  Saiat<^gel,  r«ça  che- 
valier de  l'ordre  do  Halle,  m  1730,  depuis  commandeur» 
rn  1188.  Il  avait  servi  comme  capitaine  dans  le  régiment 

ff*Artoîs,  infanterie; 

3*  François  de  la  G:  rdt^  do  Saignes  rie  Sninf-Angel,  reçu  che- 
valier de  l'ordre  de  Malte  ,  page  du  grand-maitre  au  moif 
d'soOt  «40.  Depuis  il  Itat  ellolar  des  vaiaseaex  da  oat 
eedrs  et  commandeur^  en  IT8I; 

4»  lhil>Md-Fran«oia  da  la  Garde .  tiaonle  do  Saiet^Aflfsl, 

éCQjer  du  roi  ep  sa  grande  écurie; 

9*  Marthe  de  la  Garde  de  Saini-A.ngel ,  mariée  aveo  baal 
et  puissant  seigneur  raessire  François  de  Roy/fignoe,  sei- 
gneur de  Saunât  et  de  Crogniac; 

6'  fiiaise  de  la  Garde ,  demoiselle  de  Sainl-Angel  ; 

7^  Jçmna  do  la  Corde,  domoiaaUo  do  Saini^oenMaa» ro* 

ligieuse. 

XV.  Thibaud  de  la  Gaiide  dk  Saignes  et  dk  Valon, 
II'  du  nom.  chevalier,  comte  de  Saint-Angel,  seigneur 
de  Langiade»  de  Saint-Pancrasse  ei  autres  lieox,  épousa 

(i)  Voir  ses  preuves  dans  le  fonds  de  d'Hosier,  à  Im  bibliotiiè» 

qoe  dn  roi.  Elles  contiennent  une  traduction  tr^ïi-délaillée  des 
principaux  actes  depuis  le  contrat  de  mariage  de  Barthelemi  de 
la  Garde  (1470). 
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an  chiteao  Ai  Beynac»  en  Périgord,  par  coialral  piiié 
def aol  la  Granga  »  aoUire  royal  «  haute  el  pniMaiila 
demoiselle  Aooe-llarîo  db  Bbth4c  »  deoioiiélitt  de 
Montgaillard,  fiUe  de  haut  et  poiiaaflll  aeigoenr  meaiiie 
Pierre»  marqoii  de  Beynac,  pretbîer  haron  de  Périgord» 
seigoeur  de  Comarqae,  de  Montgaîllard /de  Uoollaft 
et  aatres  places ,  et  de  haute,  et  poûsante  dame  Antoe- 
Marie  Boucher.  Le  comte  de  Saint -Angel  partagea 
atee  ses  frères  et  sieurf  la  succession  do  marqois  de  la 
Garde»  leur  père,  par  acte  sôus  sèings-priféa  do  ûj  mai 
1763.  De  son  mariage  avec  Annè*'Marie  de  Beynac  eit 
issQ  : 

Xyi*  François-Thihand  db  la  Gabm  db  Saiht- 
A116BL»  comte  de  la  Garde»  né  le  b6  octobre  1761  » 
reçu  page  do  roi  en  la  petite  écurie  »  le  $9  décembre 
1777.  n  entra  sons4ieQteDant  au  régiment  Dauphin» 
dragons»  le  is  avril  178a  »  fut  fait  enseigne  samnmé- 
raire  dans  les  gardes  françaises»  le  a8  juillet  de  h 
même  année,  puis  successifement  enseigne»  le  29  fé- 
vrier 1784»  et  ious>lieutenant  le  a  mars  1788.  La 
comte  de  la  Garde  Saint-Angel  a  fait  ses  preuvea  de 
cour  an  cabinet  des  ordres  do  roi»  le  98  fô^riar 
1789  (1).  Il  a  été  condamné  h  mort  par  le  trihanal 
rérolationnaire  de  Paris»  le  6  thermidor  an  11  (t4  juft* 
iet  1794). 

Une  autre  branche  cadette  de  la  maison  de  la  Garde» 
celle  4^  BroumUêf  subsistait»  avant  la  révolattoa»  daos 
fi^  de  la  Garde .  capitaine  an  régiment  de  Bourbon* 
nais  »  infanterie.  Son  lils  »  dernier  rejeton  de  cette 
branche»  est  mort  capitaine  dans  les  gaides  d'honneur. 

'^1)  Elles  sont  paraphées  par  M.  Clierin  ûls,  et  existent  dans 
raMeiep.  fonds  on  cabtoot  du  Saint-Esprit ,  à  la  bibliothèque 
du  roi. 
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Sires  DK  MuDB ,  db  NiBirwi.â.RiiT»  etc.  »  m  FkméM. 


Am  :  éê  gueuiet,  à  S  biutes  de  vierge  de 
eamathn,  posées  de  front,  habillées  d'azur 
et  chevelées  d'or.  Supports  :  deux  dragons 
d'or  qui  tiennent  chacun  un  étendard 
frangé  da  même,  celui  k  destre  d^tmt, 
m  tkmran  d*or,  aeeompagni  de  S  éfoUêt 
d^wrgmt,  qui  est  db  Mcde;  l'aoïre  :  dê 
guêpes,  au  chef  d'or,  qui  est  de  Nniiw* 
LANDT.  L'écu  timbré  d'une  couronne  de 
comte.  Cimier  :  un  maure  issant  de  sable» 
tormié  et  juponné  d'argent ,  tenanl  à  le 
nain  dkN»iie  une  brencfae  de  relier  de  et- 
nople,  fleurie  de  3  roses  du  ehemp* 
Detiie  :  le  au  Gon  (1). 

La  maison  de  GOETHA  LS,  ontrefoit  BONICOLLl* 
paiM  dans  l'opioioD  des  historiens  pour  Time  des  plut 
•DcienDes  et  dat  plut^raleféet  do  la  Flandre»  où»  dé- 


fi) Toyei  VArmorialde» Pays-Bas,  publié  perde  Neuffone,  p.  48. 
•t  l'Armortal  ^InM  dt  ta  noUêÊit  dm  Pa^^SUf  per  Welefvld» 
iff-lol. ,  le  Heye. 


GOBTBAU* 


psi*  U  JL*  siècle ,  eUe  n'a  ceiié  de  tenir  m  4iitio- 
gué  dans  toutes  les  carrières  hooorables»  telles  qoek 
magiitrature  (i  )»  les  conseiU  sou?erains  »  la  diploanstîe 
et  le  sacerdoce. 

EOe  vint  s'établir  à  Gaod  Ters  l*an  965 ,  eo  la  per- 
sonne de  Pietro  »  appartenant  è  une  famille  sénatoriale 
de  Rome ,  et  pctit-nls  d*tin  guerrier  célèbre  »  Honorias* 
qni ,  en  Tan  880,  h  la  tête  d*une  légion,  contribua  à 
délivrer  la  Calnbre  et  TApultOt  envahies  par  les  Sar^ 
rasins  de  la  Sicile.  Ce  Pietro  »  aossi  distingué  par  sa 
valeur  que  par  sa  naissance ,  ayant  été  remarqué  parmi 
les  chevaliers  lombards  par  Arnoald-lo<4eiine ,  comte 
de  Flandre»  s'attacha  an  service  de  ce  prince»  et  reçot 
de  sa  libéralité  la  terre  de  Mode»  dont  ses  descendants 
ont  adopté  et  conservé  le  sarnom  pendant  pins  de  trois 
siècles.  ^ 

Cerem ,  quatrième  seigneur  de  Mude»  prit  part,  en 
1096»  à  la  première  croiaatli .  Pendant  son  st-jour  en 
Orient ,  il  reçut  lesnrnom  d^EuirtuhêUui  (de  cv>  ^mi» 
et  tpéjpiXoç,  cou)  f  traduction  grecque  du  nom  de  ses 
ancêtres  Boni  eoUi ,  samom  traduit  par  les  mots  GaH^ 
haU  après  son  retour  en  Flandre.  Ces  noms ,  dans  la 
Hnile,  ont  subi  diverses  modifications»  Celui  d'Butra* 
cheleus  fut  latinisé  par  contraction  en  £it  eoUut,  et 
celui  de  Goet^kais^  paraphrasé  par  Als-^oet  (i),  do» 
vint  le  cri  d'araies  de  celte  îIIusIm  famille.  Enfin  »  dans 


(1)  F.u  Framce  les  préjugés  nationaux  plaçaient  la  magistrature 
après  l'épée.  Dult  les  Pe^rt-Bas,  au  eoatralre»  la  magUiraturs 

lennit  le  premier  rang,  parce  qu'elle  y  exerçait  In  ]  Tiissaoce 
soureraine.  C'est  là  surtout  qu'on  pouvait  faire  la  ju&ie  cl  en- 
liSre  application  de  cet  adage  si  connu  et  si  rarement  compris 
cbes  nous  :  Cédant  arma  togœ. 

(9)  Algoënu,  on  sa  traduction  grecque  (m  éyacOoc),  Fam- 

gathm. 

L'abbé  Feller  parle  de  ces  diflérents  noms  de  la  maison  de 
Goetbals  dans  son  Dictionnmre  historique,  t.  vi,  article  de  lienrî 
de  Gmd.  «  Cette  famille  de  Goethals,  dft«-il ,  établie  dans  la  rillo 
de  Gand  depuis  plus  de  700  nns,  est  une  dos  plus  lionornbles  de 
lu  Flandre.  Elle  a  fourni  d'excellents  sijjets  à  l'église ,  à  la  roa- 
gîstratnra,  i  la  répnbl^1l«  des  Inuret.  Sua  ait  «aanoa  dans  l'hfs- 
l4Mre  sous  les  dètiominations  diverses  dé  CrtdÊÊtt  ^oÂftnf»  4t^9ê^ 
tus,  EucoUus,  Emncheieus  et  Panagalhu».  » 
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les  tamps  recelés,  qtieiqaes-uos  de  ses  membres, 
comme  Hefirî  de  Gaod  et  François  de  Bruges,  fmeqt 
désignés  dans  les  chroniques  par  Je  lieu  de  ieur  aiiië- 
sûnce  :  Quod  nonnuUœ  ibi  familiœ  sint  ^  quibus  ab 
urbibus  eoonomen  datum.  (Valère  \ndré,  liibiwiJicca 
Belpca,  in-4%  Bruxelles,  ijîq.  p.  44G). 

Lorsque  l'armée  de»  croisés  s'avança  vers  Jérusalem, 
affranchissant  par  de  rudes  combats  toutes  les  places 
de  la  Palestine  qui  enrironnaient  la  cité  sainte.  Ge- 
rem  ,  sire  de  Mude ,  eut  le  bonheur  de  délîtrrer,  au  pé- 
ril de  s.»  vîe,  trois  jeunes  vierges  chrétiennes  qu'un 
maare  de  Jopjié  était  sur  le  point  d  immoler  à  la  ven- 
geance de  son  prophète.  Cette  action  généreuse,  ad- 
mirée de  lonie  l'armée,  et  louée  publiquement  par 
Robert,  comte  do  Flandre,  détermina  ce  seigneur, 
pour  en  perpétuer  le  souvenir,  à  orner  son  écu  de  3 
bustes  de  jeunes  filles.  Un  maure  tenant  une  tige  de  3 
roses  et  sunnoniant  l'écu,  uchevoît  de  compléter  le 
symbole  de  cette  particnKnriié  mémorable  (1). 

Les  monuments  nombreux  qui  attestent  la  grandeur 
Criginaire  de  celte  famille  ,  ses  nobles  alliances ,  sa  par- 
ticipation continuelle  h  tous  \cs  événemenii  qui  ont 
marqué  dans  Thistoire  de  Flaa  jrc.  ont  été  mis  récem- 
neot  en  Inaaière  par  une  piumo  savante  et  exercée. 
Nm  Tenions  parler  des  Esquisses  bio^jdpfiitiucs  c^- 
traites  des  tablettes  généalogiques  de  la  nKuson  de 
Goukals,  publiées  par  M.  le  chevalier  L'Évêque  de  la 
Biwt-lioûtorie,  et  dont  il  est  fait  mentioa  avec  de 
JWtCI  éloges  dans  Journal  de  tinstitut  historique 
(t  If,  p.  966).  C'est  dans  ce  livre  carieux  que  nous 
iTOBs  Doifté  tes  faits  intéressants  et  les  preuves  fonda- 
vmdUh»  de  cette  ^néalogie.  Nous  y  renvoyons  ceux 
^  DM  leetenrt  qui  préfèrent  aux  déductions  rigou- 


(1)11.  le  Maycur,  dans  son  poème  sar  la  Gloire  BdgUfUe,  étMêt 
vni,  p.  303  ,  a  rappelé  ce  fait  dans  le  quatrain  suivant  : 

Boni-Colle,  Rncien  nom  ,  l'effroi  du  Sarrasin  , 
Sous  le  nom  de  Goethals  qu'il  tient  du  sourerain, 
ky^ni  sauvé  ies  jours  de  trois  jeunes  captivM, 
Fait  onwr  sod  blason  de  leurs  t«ies  naïves. 


4  COBTIAU. 

rcuses  ùc  Tordre  péoéalogiqnn  uoe  escjntsse  à  ^randé 
trjiits  «les  illiistrations  d'une  famille.  Cet  ouvrai^iî  ne 
laisse  rîen  à  désirer  à  Térudition  et  an  ^ohl  .  et  p:ir  la 
nonvPBulé  de  son  plan  il  reliera  couiiue  ua  modèle  en 
celle  matière  (i). 

I.  HoRoiim,  capitaine  et  cbeTalter  romain  »  istn  de 
race  sénatoriale,  vÎTait  dans  la  aeconde  moîtié  do 
neufième  siècle.  Les  Sarrasins ,  maitres  d*une  partie  de 
la  Sicile  et  âe  la  Calabre ,  ayant  fait  une  invasion  dans 
PApnlie  (appelée  Tnlgairement  la  Pooille),  le  pape 
Jean  Vllf  confia  b  Uonorîns  le  commandemenl  d*nne 
cohorte  pour  tnarcber  contre  les  infidèles.  Dans  no 
combat  qui  précéda  rengagement  général  où  les  cbré* 
tiens  forent  Tainqneurs  (880},  Honorios  reçut  dn  chef 
des  Musulmans  on  fiolent  coap  de  cimeterre  ao  débot 
du  heaume»  et  dont  son  haubert  le  garantit.  Il  fut  è 
cette  occasion  surnommé  Boni  eotU  (Bon  col),  surnom 
qui  passa  è  sa  postérité  (a). 

n.  Giovano  ou  Jenn,  I"  du  nom,  fils  d'Honorius. 
épousa  Jndrth  Donati  ,  rap[)eli't'  avec  lui ,  ainsi  cju  llo- 
norius  ,  dans  une  bulle  du  pape  Benoît  YII,  en  fnveur 
de  Piclro  BonicoHi ,  leur  fils  ,  seigneur  de  Mode»  dotée 
de  Rome  le  vu  des  calendes  de  juin  (26  mai)  de  la 
4*  année  de  sou  puuliiicat  (5^76),  par  laquelle  le  saint- 


(f  )  Indépendamment  d«g  touroes  où  Ton  a  puité  ki  ijreuTM 

historiques  du  présent  travail ,  il  convient  de  rappeler  qu  îl  a  été 
extrait»  quant  h  lapartie  généalogique,  de  tableaux  dressés  sont 
le  teeao  de  leur  oraee  :  f  »  eo  ,  par  meatire  Adrien  Colbran , 
!«  roi  d'arme*  des  Pays-Bas  et  de  Bourgogne  ;  2»  en  171 1 ,  par  les 
bérauts d'armes  messires  Joseph  van  don  Leone,  Louis  van  UrseU 
Plaliart  et  R.  de  Grez;  5<*  en  1744,  par  messire  iaerens,  rot  d'ar- 
met  du  titre  du  Tolaen^d'Or.  Le  eadre  retirtiat  de  eet  tebleaiiK 
ne  comportant  le  y>!)is  ':n(ivent  qu'une  simple  mention  des  faits, 
on  a  cru  devoir,  pour  plus  d'ordre  et  de  clarté,  rajouter  <la- 
tes,  soit  d'après  les  moaumejits  publics,  soit  d'après  les  titrer  de 
famille. 

(9)  L'bittoire  d'Ronorius  el  sa  filieiien  jusqu'aux  seigneurs  de 

Mudr  ont  {'•16  r'TonnuPS  et  ccrtili^'^'s  {snr  qunfrr  diplômes  des 
comtes  de  Flandre,  des  31  janvier  1598,  H  décembre  i  \7>'2,  fi  niai 
1505  et  il  décembre  1546.  (Voyez  aussi  le  poème  de  la  Gloire  Bd- 
tfkfH€,  t.  Il  p  p.  574). 
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|èfe  •  Sttr  la  prière  de  ce  leigoeur»  lui  lit  remettre  par 
moine  de  Saint-Bafoa  appelé  fiaadoain,  député  par 
Arnonid  11,  comte  de  Flaodre.  à  la  cour  de  Rome, 
des  reliques  desMiott  Mareellîat  Maximin  et  Quirin 
nidi,  pour  être  déposée»  dans  leaégliiea  deSaiat-Bavoiv 

1»rès  éb  Gaodt  de  Saiot-JFeaD  et  de  Sainte-PharaSlde  de 
a  même  tîUo.  (Uatiginat  en  parchemin  de  eeUeckarU 
mata  aux  arûkwee  de  h  vilU  de  Teumaj^)» 

UI.  Piekro  Bunicuixi  «  1**  do  nom  »  fila  de  Giovano 
et  de  Judith  Donati ,  après  a?oir  été  armé  chevalier  à 
Milan  »  et  a*être  distingué  dans  les  tomnois ,  fut  Tun 
dea  sept  cheyaliera  lombards  qu'Amould^e-Jeime , 
comte  êe  Flandre ,  altacha  à  sa  coor,  lorsqu'il  rameea 
ditafie ,  vers  966 ,  Roselle ,  fille  do  roi  Bérenger,  qoll 
y  afait  épousée.  Pielru  BonicoUi  rendît  de  grands  se^ 
vices  au  oomie  de  Flandre  dans  les  guerres  du  Haineal 
de  975  à  977.  Il  en  reçut  pour  récompense  le  terri- 
tnire  seîgoearial  de  Mude-lès-Gaod  (  1  )  avec  Témioente 
dignité  de  dapifWm  11  esl  désigné  {Peirtu  BonieoUUm  » 
dapifer,  H  diminue  de  Muda)  comme  témoin  d*une 
donation  faîte  par  le  comte  Arnould  à  la. chapelle  de 
Sainte  -  Pharaïide  à  Gaod^  La  charte  est  datée  èm 
6*  jonr  (tS  juio)  après  la  fête  de  la  Pentecôte,  987* 
Pietro  avait  épousé  avant  sou  départ  d'Italie  N..«  UasaTi. 
Il  eo  eut  un  fils  »  qui  soit. 


(1)  La  terre  ée  Mude  comprenait  tout  le  terrain  limité  parla 
L^  s  rt  !«'  h:imraa  de  Mi'iiÎPStor''^'  .  qui  for/ne  le  qtinrti'  r  ef  !e  fau- 
bourg de  Muye  ou  Huyde.  Gerem  Goethai::»,  l««  du  nom ,  pour  sub- 
Teoir  aux  frais  de  son  voyage  en  Palestflie,  la  vendit»  en  Tannée 
1006»  à  Robert  II ,  comte  de  Flandre,  è  la  réserve  do  titre  sei- 
gneur? r^l  et  d'un  tiers  du  tcrrr\in  ,  qtiî  conserva  tous  les  privilèges 
du  lief  priocipal ,  avec  la  haute  et  ba^se  justice.  Deux  cems  ans 
pins  tara  les  clescendants  de  Gereai  se  trouvaient  encore  posses- 
seurs du  nom  de  Mude;  mais  la  portion  qui  leur  restait  était  par- 
ticulièrement désignée  sous  le  nom  de  Herscip  van  den  Nyettlande 
(seignturie  de  la  Nouveile-Terre  )  ou  seulement  NyeaUaide.  Elle 
est  Mijoafd'btil  comprise  dans  Teoeelnie  de  la  ville  de  Gand ,  où  , 
elle  forme  la  paroisse  de  Saint-Sauveur.  Le  nom  rie  la  rue  prin- 
cipale, Muyde-ftraete ,  vc\\ù  de  la  rue  de  Nieuwlandt,  I'Au'Iikm  ft 
l'hospice  Saint-iacques,  lundés  en  1285  par  Henri  de  Gaud  ,  suut 
lesseals  vestiges  t|«e  ce  qoani^r  ait  conservés-de  la  deminatioa  de 
ses  aadeos  malirts. 
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IV.  Arnould,  nom.  «îw  M  Mroi,  scclU, 
en  qQ7  .  l'acte  d*»iie  éonHion  faite  pw.  Btedomo  I V, 
comte  de  Flandre ,  k  la  ebapelle  de  SaÎDte-Fharaiide. 
11  prit  part  avec  ce  même  coarte ,  m  1006.  à  U 
prise  de  Valenctennes ,  et  eoaeoarol  à  la  défense  de 
celle  ville  lorsque  Robert,  roi  de  France,  Henri,  wn 
de  Germanie,  et  Ricbard,  dnc  de  Normandie,  vin- 
rent en  bire  le  iiége.  qnela  valeor  dei  Flamand»  lat 
força  de  lever.  Arnonid  !•»  ent  pour  femme  Anne  ea 
Gbistsiabs  ,  et  pour  fili  et  soooesaeur  Arnonid  II .  qui 

V.  Amoold  BoNiGOixi.  II?  dn  nom  •  sûre  db  Mude  , 
est  cité  parmi  lés  seiçnenri  qnî  pnrent  part  h  la  gnerre 
aonlenne  par  Baudouin  Y.  comte  de  Flandre»  et  le  duc 
doLothier,  contre  Tempereur  Henri  111,  guerre  dan> 
laquelle  les  prince»  coufédépés  temparèrent  du  pays 
de  Waes»  du  comté  d'Aioat,  du  château  île  Gand, 
pois  des  places  de  Nimègoe  et  de  Verdun.  Ces  hosti- 
lités, qui  durèrent  pendant  treize  nns ,  ne  cessèrent  que 
par  le  irailé  de  Cologne  eu  10^7.  On  voit  dans  le  Zwar^ 
ten  boek^  p.  tjb  (aux  archim  du  Franc  de  Bruges), la 
charte  d'une  donation  faîte  par  le  châtelain  de  Gnnd  à 
Tabbaye  de  Saint-Pierre  en  io65,  et  dans  laquelle  Ar- 
nonid, sîrc  de  llodey  figure  comme  témoin.  Celui-ci 
avait  épousé  Jeanne  bb  CoMiMUa,  dont  il  eut  trois  iili  : 

Sh£  !•  Baudouin       dont  nous  parlerons  ci-apr^s; 

a«h  4c  ftb.    '      2„  Gercm  qui  fut  sous-prieur  de  l'abbaye  de  SAiûi-BavoB- 

iès-tiaod ,  où  il  mourut  le  2  des  ides  de  déoeaib««  ilOl. 

L'obiluaire  de  ce  moaailèife  le  désigne  ainsi  :  «  Reverm- 

»  dus  patcr  Ccrc'mnx ,  filius  ÀrnM  BmmuoUît  dondm  df 
>  Mu4a  et  Jotumcc  de  Lommeê  »; 

3»  Jean,  surnnmmô  dr  C'mrtrfjii ,  parce  qu'il  s'y  était  fixé, 
après  avoir  épousé  la  blic  du  bailli  de  cette  ville.  Il  en  eut 
un  fils  ; 

Juste  Goeihais,  de  Courtray,  célèbre  par  le  dv«l  qa'fl 
aootinl  à  Ypres  contre  Andvé  Booren,  en  1116,  et 
dans  lequel  il  eut  l'insigne  lionnonr  d'avoir  pour  l'un 
de  SCS  champions  son  souverain  mime,  Baudouin  Vil, 
surnommé  à  la  Hache,  oomt«  de  Flandre.  E<e  «Qi* 
intéressant  de  ce  duel  judiciaire  est  rapporté  arec  de 
grands  détail*  dans  les  cbroniqvM  dn  Flandre,  l* 
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beauté  d'une  jeune  Yproise  ,  appelée  Ileily  Moreel ,  en 
fut  la  cause*  Le  riche  Booren,  qui  croyait  sunisam> 
nMAt  e«>iiipeoMr  par  son  faste  et  ses  formes  athléti- 
i    qiies  sa  lakleur  et  so  méchanceté»  demanda  la  main 
_^      d'Helly  à  son  père.  Celui-ci,  ayant  consulté  sa  tille, 
"J*     apprit  son  amour  pour  Gœtbals,  dont  l'àme,  ausal 
Mlle  que  la  figure ,  était  ouTerte  à  lonlea  les  verlat.  La 
fkireurde  Booren  ne  connut  pas  de  bornes  quand  il  ml 
I      qu'il  avait  un  rirai  préféré.  Ne  pouvant  imaginer  au« 
cun  moyen  plausible  pour  décrier  son  rival,  il  l'ac- 
euta  d'aToIr  enaovcalé  Helly,  et  l'appela  en  duel.  La 
^     champ-clos  fut  fitè  au  18  octobre  à  midi.  La  vaille , 
'      le  comte  de  Flandre,  voulant  opposer  plus  d'entraves 
.!,  '  f  «la  fureur  des  duels  ,  rendit  une  ordonnance  qui  en- 
^  '  joi^nttfl  i  dtkqae  eoBàbéttant  de  ne  paratife  dansia  liée 
qu  accompagné  de  cinq  champions  pris  parmi  ses  p:i- 
rents  uu  amis,  et  décidés  à  courir  avec  lui  les  chances 
de  la  querelle.  Juste  Goelhals .  que  tout  le  monde  esti- 
mait, aot  bientôt  réuni  ploa  d'amis  qu'il  n'en  liillait 
pour  soutenir  chaudement  sa  cause.  Mais  l'heure  près- 
'^criie  pour  le  combat  avait  sonné  sans  que  Booren  pa- 
'tonMùi  avec  ses  cinq  champions.  Le  juge  du  camp  l'ayant 
appelé  trois  fois  sans  ipi'il  répondit,  les  compagnons 
de  Juste  Goeihals  pensant  que  son  adversaire  avait 
reculé  devant  sou  propre  déit,  félicitèrent  leur  jeune 
'  aml'él  lié  (iitoeN^reat  pour  aller  A  leurs  affaires.  Cinq 
^"^-«^Ifiniites  s'étaient  à  peine  écoulées  depuis  leur  départ 
quand  Booren  se  présenta  avec  cinq  hommes  armés. 
.(^i^Sur  une  réponse  insultante  qu'il  lit  k  Goethals ,  quand 
celui-ci  lui  fit  observer  que.  Theure  passée,  ses  cnam- 
—  pions  étaient  partis  ,  Juste  supplia  le  comte  de  lui 
^    permettre   le  comhat.  Non- seulement  Baudouin-à- 
.     la-llacho  lui  octroya  sa  demande ,  mais  appelant  à 
^  ^Ikauie  voix  quatre  chevaliers,  il  s'élança  aveé  eux 
dans  la  lice  et  dit  à  Ckiethids  t  Courageux  vassal , 
voili  tes  cinq  champions.  A  c*»  spectacle  imprévu, 
les  compagnons  de  Booren,  saisis  de  terreur,  jettent 
''lears  armes  éi  prennent  la  fuite  ;  et  comme  la  loi  con- 
■    damnait  l'accusateur  qui  désertait  la  lire,  !c  malhcu- 
-  reux  Booren  fut  saisi  par  les  gens  du  comte  de  Flan- 
dre  et  pendu  à  un  ^oet  (1).  Trois  jours  après  (  la  91 
pctobrs  1146)  laste  Ooetbals  épousa  HeHj  Mùrett  <i). 
t1  tv])0  iffgg  «nriM  deseeodait  : 


(I)  Les  deiiuU  iuiéressants  de  ce  duol  judiciaire  ont  été  ex- 
traila  d«s  Andemne»  ckroniquêi  de  Flandre  ^  par  M.  Collin  d« 
Plancy.  (Vuir  le  Con.^dtutionru'l  des  Flandres ,  du  6  octobre  1835  , 
et  i Jbmancipaieur  dr  Cambray,  du  4  noyembre  suivant).  Ce»  dé- 
tails out  été  reproduits  avec  des  notes  eurleuses  dans  les  Etquiueê 
MioçNipkiguu  dê  to  maisoii  dê  GoêlMst  PP*      *  4^)* 

(9|  Maamt  :  d'or,  au  chevron  de  gueules  »  aMttUpagoé  de  3r 
léles  de  maure  de  sable,  tortillées  d'aiyent. 


s  GOfiTUALS. 

Sohier  Goethali,  éponz  de  N...  Trim  (1)  et  pèn 

de  : 

Baudouia  Goetbalf  <  duquel  ou  coonait  quatre 

I.  Uenri-Baudouio  Goetbals,  dont  le  »ort 
est  ignoré; 

H.  Sohier  Goethals.  U  eut  uo  fils  nommé 
•«Mi  : 

Sohier  Gocibals.  On  le  trouve  inscrit 
dans  le  livre  de  la  eeafrérte  de  l'hA* 

pilai  Saint-Jacques  à  Gand  en  1390. 
Sa  destinée  ultérieure  n'ett  paa  coo- 
,  nue  ; 

III.  Waitier,  surnommé  vm  der  Mude,  qui 
laissa  deux  fils  : 

A.  Waliier  van  der  Mude.  Il  était 
doyen  de  la  oerpontion  des  ftititiert 
A  Gand  en  iSBS  {%).  On  Ignore  t'il  • 
eupoitériié; 

B.  Tliierrî  van  <îer  Mude.  Il  est  porté 

dans  le  livre  de  în  confrf^rie  de  Vhô- 
pilal  Saint-Jacnucs  a  Gaiid  eu  ; 

IV.  Gérard  Goethals.  11  est  mentionné  aveo 
«es  frères  Henri,  Sohier  et  VValtier  dans 


(1)  Tnif:«;T  :  de  sable,  à  3  cors  de  chasse  d'argent  en  chef, 
liés  d«  gueules,  el  uu  lévrier  lancé  du  second  émail  en  pointe. 

(2)  Chacun  des  corps  de  métiers  de  la  ville  de  Gand,  au  nombre 
de  eioquante-lrois»  avait  pour  doyen  quelque  citoyen  reemnman» 
dablo  par  sa  naissance,  sa  fortune  et  sa  considération.  Celui-ci, 
avam  son  élection,  était  tenu  de  se  faire  agréger  à  la  corpora- 
tion ,  dont  il  Ueveuaii  en&uile  le  protecteur,  et  comme  cette  agr6> 
gatjon  éiaii  une  des  conditions  indispensables  pour  être  admis  en 
magistrat  de  la  ville,  elle  était  d'un  usage  prcsqiir  f^t''nArMl  parmi 
les|$eniiUliomme&.  Auss»i  voit-on  ligurer  dans  les  rûlc&  des  corpora- 
tions les  noms  les  plus  nobles  et  les  plus  illuslres  de  la  Flandre, 
i<  K  <Iiieles  Borluut,  lesVaernewyck,  les  Betle,  lesUutettllOT6,etc» 
afi'ublcs  des  8obriqar>ts  r/-  Dn  ficher .  Boulanger,  Maçon,  Tix^û- 
randt  etc.  Lorsque  le  sire  d'Imbercourt ,  général  de  Charles-le-Té- 
méraire,  enroya  des  parlenentaires  aux  Liégeois  (1407)  ,  HImt 
fit  rappeler  qu'nynnt  été  leur  gouverneur  et  les  ayant  toujours 
traités  avec  modérati  ,  il  ne  voudrait  pour  rien  consentir  à  leur 
ruine.  •  Ne  suis-je  pas  un  de  leurs  confrères?  ajouta-t-il.  J'ai  été 
»  reçu  du  métier  aes  foirerons;  ils  m'ont  vu  portant  la  robe  de 
»  livrée  de  leur  corporation  et  marchant  sous  leur  bannière  :  ne 
•  doivent-îh  pas  se  fier  à  moi?  •  (JfiaC.  des  dites  Bmutgo^m, 
6*  édit.  de  Bruxelles ,  t.  vu  ,  p.  64). 
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une  chnrtp  en  I«ur  faveur  de  Marguerite 
deCaustanunople,  comteue  de  Flandre, 
da  mois  de  nvrier  1976  (  tr.  «t.  ) ,  par 
laquelle  cette  princesse  et  le  comte  Gui , 
son  tiis,  coalirnièrent  les  acquisitions  de 
biens  fonds  faites  par  ces  quatre  frèrest 
d'Bostache  de  Stoupedit,  moine  do  Cam* 
.  bron.  {Voir  Ir  i*r  cartulaire  de  Ftmét€, 
aux  archiva  de  UUe,  pièce  342)* 

ML  Baudouin  ,  I"  du  nom,  siiro  de  Mude  ,  lut  du 
nombre  des  seigneurs  flamands  qui  accompaguèreot 
Guillauine-le-Bâtard ,  duc  tic  Normandie,  à  la  con- 
quête du  royaume  d'Angleterre  en  io66.  A  son  re-' 
tour  il  trouva  la  Flandre  divisée  en  deux  partis.  Les 
villes  de  Gand  ,  de  Bruges  et  plasiieurs  autres  s'étaient 
prononcées  en  faveur  de  Robert  I,  ^urnoinnié  le  Fri- 
son, contre  la  régence  tyraunique  de  l-uc[iild<j  de  Haî- 
uaut ,  veuve  de  Baudouin  V  I ,  comlc  de  Flandre  (Irtro 
aîné  de  Robert) ,  et  mère  et  tutrice  du  comte  Ar- 
Bouid  ill.  l^biiippe  1**,  roi  de  Fraoce,  qui  avait  re)oiut 
avec  un  corps  de  troupes  les  forces  du  jeune  Arnould 
ek  delà  comtesse  Richilde,  perdit  la  &angiaote  bataille 
de  Casse!  io  février  1071.  Le  sire  de  Mude  est  cité 
comme  l'iu)  des  chevaliers  qui  iireut  le  plus  briller  leur 
vaillance  eu  laveur  de  Robert  dans  cette  méiiiorable 
jonnoée.  En  1086  il  accompagna  Robert  le- Frisoa 
daos  le  pèlerinage  qu'il  fit  h  la  Terre-Sainte  avec  les 
pnncîpaax  seigneurs  de  la  cour  de  ce  prioce,  «  entre 
i  aulres  ,  dil  iMeyer  ,  Baudouin,  vicomte  de  Gand, 
»  Bouchai  d  de  Gomines ,  Gérard  de  Lille,  Wautier 
»  d'Ûudenbourg ,  ^^  auticr  de  Courtray,  Gralien  d'E- 
•  cloo,  Baudouin  de.  Mudc,  Raès  de  Gruutèrc ,  etc. 
■  {Commentarii  sivc  ajinales  rtriun  F Landricarum , 
»  in-fol.  ,  Anvers,  lôGi).  d  Baudouin  I"  avLiit  épousé 
Jeanne  d£  Mailly.  De  leur  uiaiiage  iiaquit  Gerem  1'% 
qui  6uit.  4«  iiiîhfc 

VIL  Gerem,  I**  du  nom,  sire  dk  MuBr  ,  n'avait 
que  17  ans  lors  de  la  proclamation  de  la  première 
croisade.  Doué  d  une  force  extraordinaire  et  d  une 
grande  habileté  dans  le  maniement  des  uruies ,  il  ré- 
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solut ,  qaoique  le  seul  fils  qui  eût  survécu  h  ses  parents  » 
de  prendre  part  à  Texpédition  saiotc.  Pour  subvenir  aux 
frais  du  voyage»  il  vendit  au  comte  Robert  II  (ioqô) 
la  terre  de  Mude,  à  la  réserve  d'un  tiers  qui ,  sous  le 
nom  de  NicuwLandl  (Nouvelle-Terre),  fut  érigé  en 
hout-ficf ,  dont  la  bannière  était  :  de  gueules ,  au  chef 
d'or.  L'année  suivante  il  partit  avec  Télite  de  la  no- 
blesse flamande  conduite  par  le  comte  Robert  II,  au- 
quel ses  exploits  en  Palestine  méritèrent  le  surnom  de 
Jérosolymilain.  Gerem  Uonicolli,  ou  Eutracheleus,  ainsi 
que  les  Grecs  Pavaient  surnommé  durant  son  séjour  à 
(ionstantinople,  y  prit  une  part  glorieuse,  notamment 
au  siège  de  Nicée,  et  à  ceux  d'Artesie  et  d'Héraclée,  à 
la  conquête  de  la  Lycaonie,  de  la  Cilicic  et  do  la  Cap- 
padoce,puis  h  la  prise  do  Jérusalem  en  1099.  Le  sire  de 
iMudc  assista,  le  jour  do  Noël  1 101,  en  qualité  d'écnyer 
et  de  représenlanl  du  comte  de  Flandre,  au  couronne- 
ment de  Baudouin  roi  de  Jérusalem  ,  successeur  de 
Godefroi  de  Bouillon ,  son  frère.  On  0  rapporté  plus 
haut  le  fait  d'armes  qui  fit  adopter  h  Gerem  5  bustes  de 
vierf^o  dans  Técu  de  ses  armes.  A  son  retour  de  la 
nSiK«ti9  Terre-Sainte,  Gerem  Goethals  (1),  seigneur  de  Nieuw- 
d«  T.'ll'"u  ci.ef  '^"^^ .  épousa  en  iio5,  Mathilde  de  Saiichainville , 
d'or,  charfé  d'un  fiHe  d'Elbodc  dc  SarcHainville ,  et  nièce  de  Balderic, 

flambeau  de  m-  i     rr»  • 

^^eouché  rii  évêque  de  lournay.  Gerem  assista,  en  1116,  au  célèbre 
d'arK^ni  pt  aiiu-  ducI  dc  Justc  Goclhals ,  SOU  cousin  ,  et  il  fut  l'un  des 
n.é  (la  gueule*,   qygjpg  chevalicrs  que  le  comte  Baudouin-à-la-Hache 
appela  pour  lui  servir  avec  lui  de  champions  {Chroni- 
ques de  Flandre).  Quelque  temps  après,  Gerem  se  re- 
tira h  Tournay,  oii  il  se  fit  agréger  à  la  bourgeoisie.  Ma- 
thildede  Sarchainvilley  mouruten  1  i4o,  et  lui  en  1  ]58. 
Tous  deux  furent  inhumés  dans  l'église  des  Récollets , 
en  la  chapelle  de  Sainte-Languide ,  où  l'on  voyait  sur 
.  une  pierre  bleue  cette  inscription  :  «  Chy  gist  noble 
»  home  Gereimo  Goethals,  bourgeois  de  cesle  ville  de 
■  Tournay,  mort  xj*"  Lviij .  et  damoisclle  Math,  de  Sar- 


.  ^1)  Traduciion  namande  des  noms  Bonicolli  ou  Eutracheleus  t 
qu  il  avait  précédemment  portés  ,  et  qui  tous  ne  sont  qu'un  seul 
rt  même  nom. 
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»  didiiYiito  »  morte  xj*  xt ,  nièche  en  son  Tirant  de 
t  Mont'  réveM|ne  de  Toornay.  •  {BwmU  des  anoi€nnes 
épiiapkei  dé  U  eUé  dê  Tourmefr,  par  le  chanoine  de 
CalonnVBeatilatci,  manutcrit,  in-ibl«>  à  la  Bibliolli^*- 
ine  de  Toornay,  p.  t5a).  Dn  mariage  de  Gerem  1**  et 
de  Mathilde  de  SarehibiTille  aont  iiéa  deex  Bh  : 

!•  Balderic  surnommé  foetus,  ù«  abbé  de  l'abbaye  de  Ni> 
novc-lès-Alost,  qu'il  administra  pendant  cinq  ans.  Son  ex- 
trême vieille&se  lui  fit  résigner  cette  prélature  en  ll9d  (P. 
DaVoi,  «Mitofie.JMfc,  p.  7B ,  «i  Sanderaa  »  floMirte  «- 
lÉtfrM  (I)»  t.  ui,  p.  689.)  s 

tean,  IK  dv  nom»  qoi  «II. 

Vill.  Gerem  Gobtbals»  II*  dn  nom.  sire  db  Muob 
et  de  Nieuwlandt ,  est  iQeatioDoé  btcc  Lambert  de 
MoDtaigu,  Thterrî  de  Dixmude,  Henri  de  Wulfhegem 
et  Gauthier  de  Berllioult,  de  Malînns,  parmi  les  princi- 
paux seigneurs  qai  accompagnèrent ,  en  1 1/«7,  îhierri 
d'AÎ'.ace,  comte  de  Flandre ,  à  son  second  voyage  ù  la 
Terre  Snintf.  (Fastes  mititaires  des  Belles,  t.  ii, 
p.  109).  il  revint  en  Europe  avec  ce  prince,  en  ii5o, 
après  avoir  assisté  au  siège  de  Damns.  II  nvait  épousé 
Agnès  DB  Bkhtuoult.  Ils  moururent  à  Xournay  et  tu-  /'^J'y^', 
rent  inhumés  dans  l'église  cîrs  Récollets  ,  en  la  chapelle  a-aMr. 
de  Sainte-Lan^uidc .  ou  l'on  voit  cette  inscription  : 
«  Cbygîst  noble  home  Gerelme  Goethals,  escuyer,  que 
»  trespassa  Tan  de  N.  S.  Jhés.  Ch.  xij*  ?j,  et  sa  fcme 
»  et  espouse,  laquelle  luorust  ès  l'an  xj*  lxxxix,  et 
1  avoyt  pour  nom  Ap:r)iès  Berthold.  t  [KccucxL  des  an- 
ciennes ipiiaphcs  de  la  ciU  de  Tournaj,  p.  aâ2),  lia 
avaient  eu  deux  iils  : 

!•  Baudooin  Goathals ,  qui ,  h  son  retour  de  la  4*  croisada« 
paiSa  en  Aoglalem,  où  il  Art  la  souche  des  Gootmàttùu 

^ODHiix,  comtei^  df  Stoncham  »  dont  les  armoiries  sont 
encore  aujourd'hui  celles  de  liuuwUmcU,  chargées  de  l'aigle 
de  leur  comté  ; 

3«  Gcrcm  111,  dont  nous  allons  parler. 

(i)  Voici  le  texte  de  Sandcrus  :  VI  abba»  :  Algoetus,  qui  post 
quànqugmMUm  «Maisifalicnefii,  ob  perpetMm  Uuignorem ,  cNfom 
dtpimii  jMiteralcm  1190. 
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.  IX»  Gerem  de  Mudk  ,  III*  du  nom,  sire  «le  Nîeuw- 
landt,  hérita  da  sèle  pîeox  de  les  pàres  poar  la  déti^ 
vraace  des  lieax  saints.  II  prit  la  croix  avec  le  comte 
Philippe  d* Alsace,  qui  moarut  au  siège  d* Acre  eh  1 191» 
et  coaihaltaît  encore  à  la  Terce-Saiote  en  iigSct  1199. 
(Faslei  militaires  des  Belp^cs,  t.  11 ,  p.  918)»  Gerem  111 
se  trouvait  h  Tarmée  de  Baudouin  de  Uainaul ,  comie 
de  Flandre,  lorsqu*après  la  prise  d* assaut  de  Gonstan- 
tinople  par  les  croisés  sur  î'usorpateor  Alexis  Ducas 
(Murzupbie) ,  ce  co mie  fut  éla  empereur  d'Oiteol  le 
16  mai  1104.  il  prit  part  h  la  gaerre  de  ce  priDce  cod- 
tre  les  Grecs ,  qui  avaient  appelé  à  leur  secours  le  roi 
Joannice ,  et  se  trouva  ,  en  1  ao5 ,  à  la  bataille  d'Andri- 
nople ,  oh  Baudouin  demeura  prisonnier  de  ce  roi  des 
Bulgares.  La  régence  de  Tempire  ayant  été  déférée  k 
Henri  de  Hainaut  »  frère  de  Baudouin ,  Gerem  de  linde 
continua  à  servir  contre  les  Bulgares,  puis  Isontte 
Théodore  Lascaris ,  compétiteur  de  Henri»  Bn  1  ?  1 1  »  il 
revint  dans  sa  patrie ,  à  roccasîon  du  mariage  de  Fer- 
rand  de  Portugal  avec  Jeanne»  comtesse  de  Flandiei 
Ferrand  ayant  refusé  de  concourir  h  Tarmement  que  le 
roi  Philippe-Auguste  faisait  contre  TAnglelerre,  attira 
sur  ses  états  toutes  les  forces  de  ce  monarque,  et,  quoi- 
qu*assîslé  de  Tempereur  Otton ,  il  perdit  contre  les 
Français  la  sanglante  bataille  de  Bouvincs  en  I2i4*  Le 
sire  de  Mude  ne  démentit  point  dans  cette  fatale  jour- 
née la  rëputalion  de  valeur  qu'il  s'était  acquise  dans  les 
guerres  d'outre-nier.  (Fastes  militaires  des  Bettes ^ 
MUktmnn,  t.  II,  p.  275).  U  épousa  Marguerite  de  Masmines.  Ils 
3w!'';mp"J**rî  habitaient  Tournny  et  y  moururent,  loi  en  î23o  et 
wdegufuir.,  qWq  1  jgg,  C'cst  cc  ouc  constote  une  in^criniîon  on 
é^i^dumèm*  la  chapelle  de  SaïuU-  l.in^uide ,  ainsi  conçue  :  i  Ghy 

•  gyst  aussy  Gerelm  (itx  lliaU,  chevallier,  et  sa  com- 

*  paigne  et  espooze  Marg"  Masmines,  dduncis  liés.  Tan 
»  xîj*'  XXX,  elle  ès  xij'^  Lxvj.  Prié  Dicx  pour  vu\\  six 
■  qu'il  ayt  leurs  âmes.  Amen.  »  {Recueil  des  aju  u  iinc^s 
épitaphes  de  La  cité  de  Tournay^  p.  25a).  Cinq  eoiaais 
éiaieot  issus  de  leur  mariage  »  savoir  : 

t*  Henri  de  Mude»  «fil  de  Gand,  parce  qu'il  uaquit  dans  celte 
ville  en  |St7.  Il  fat  docteur  de  runiversiié  de  Paris  et 
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piKrtoiioitife  tfNMoKqtie,  et  moanit  grtBd-«rtfildiaa«  de 

Tournay  en  iiSS.  Élève  d'Albert-le*Grand,  condisciple  de 
St.>Thomas-d'Aquin,  lié  d'une  étroite  amitîA  nvoc  saint  Phi- 
lippe BeniUi,  honori^  de  l'estime  du  pape  lionorius  IV,  du 
roi  de  Pranee  Pli  i  1  i  p  ^ e-le*Bel  et  fMrtleullèrenient  des  comlei 
de  Flandre,  il  futtine  des  lumières  de  <ion  siècle,  et  mérita 
par  son  éloqiu'nrp  oA  sa  vasle  érudition  le  surnom  de  docteur 
solt^nel{i).  Parmi  les nombreuxouvragessortisde sa  plume» 
on  remarie  mi  Traité  dm  Hommes  iUu*tre$,  pour  servir  de 
continuation  A  saint  Jérôme  et  à  Sigcbcrt  âr  G«îmblours. 
Le8servites(scrviteurs  de  la  Vierge)  qui  comptaient  Henri 
de  Gand  comme  une  gloire  de  leur  ordre»  ordonnèrent, 
dani  un  chapitre  général,  en  iGOl) ,  que  dus  tous  leurs 
auvents  o\i  l'on  et)seignait  la  tfif^oloî^ie,  on  ne  stiiTit  plus 
à  l'avenir  d'autre  doctrine  que  celle  de  ce  célèbre  docteur. 
La  fondation  de  la  chapelle  Saioie-Marie-Hadeleine  en  Té- 


(1)  11  a  cette  qualification  dans  une  bulle  du  pape  Innocent  IV 
de  Vannée  1247.  (Orig.  aux  Archives  de  la  ville  de  Touruay.) 
Voyez  aussi  Sixte  de  Sienne,  Trithème*  le  cardinal  Bellarmin, 
Valère-Anfîré  .  Po^sevin  ,  Meyrr  ,  Massîcus,  Marrinntius.  Sweert, 
Sander ,  Vo&«tus .  Gessner ,  le  Mire»  du  Pin.  Ihidothùque  des  au- 
ustn  eoetésktttiifueM  du  xui*  Hèete*  Noreri,  t.  v,  p.  (i02,  et  la  IKo- 
-  fraphie  umperselle,  t.  xvi,  p.  417.  Archange  Piccion  a  écrit  la  Fte  de 
Henri  (fr  Gond,  qu'il  dit  îssti  de  la  très-noble  fanùffr  BoMicotr.E,  r>ii 
Irefuis  LcTiucBKuos,  vulgairement  appelée  Goethau  :  Hcnrims 
Gmdmi  «x  not^inma  BomcoLLoara»  oHm  EtmACanoava  »  quo$ 
vuigo  in  Belgio  Goethalsios  vocabant  familia  natus,  etc.,  etc. 
{fhindlihetn  Henrict  à  Candavo,  édition  de  Venise,  Ifîfô,  déposée 
à  la  BtbiioUièque  du  séminaire  épiscopal  (ioG»nr!,  ]<p,  i  et  2). 

Voici  comme  en  parle  ValèrC'André  dans  sa  BibUotiteca  iieigica, 
impriniée  par  Foppens,  p.  446  : 

UENRiCUS  A  GAMDAVO. 

Cognomento  GorrHAL5,  sh*e  Boni-^^ollivs»  archidiaconus  et  cano- 

nicus  ecrlfsîcr  Tnmaeenms ,  dortor  Sorhonœ  Panifirtf^h,  nr  pfnln:fO' 
phus  sui  sœculi  celeberrimus,  adeo  lU  communi  acadetmœ  sujjragio, 
el  reMplo  prcMonjo»  dùetwù  totêmHbmtmenmêruerit. 

Cetertim  obxerret  tertnr  lïenrico  huic  cognomentum  Mudatii  tn- 
btii  a  Mf^iern  in  Annntihus,  a  Massn  o  în  Chronica,  et  Marchantio  in 
Flandrtu,  a  Mbda  sul'urhio ,  quod  hndie  urbis  pomerio  inclusum. 

Le  Mire,  dans  son  Elogiœ  Belgicœ,  p.  37»  lui  a  consacré  les  dis- 
tiques  SttlTaots  : 

Quanta  emhni  vîrtus,  quam  rarum  menât  ùeimuH, 

Ingenii  fuerit  copia  quanta  lui! 
DacroRis  signât  luuius  nomeuque  Solbhnis» 

Quod  tiH  vioenti  tpanu  dedere  âehoiœ  : 
At  mage  latCoiilMr,  mitfiiifi  laieriliira  per  (mmm, 

Baiitimt  gma  qum  mwmmmaa  lut. 


gliM  de  Sâtnt-Piat,  à  Tournay  »  celles  du  Itftgit— ge  dans  la 
même  vilfp  ,  et  de  l'hospice  de  Saint  Jacques  établi  à 
Gand,  en  1183,  furent  des  actes  de  sa  libérale  piété;  son 
lOBibMu,  d^beoré  ds  hait  qUarliflit,  se  roftàt  6fl  l^ise  Ho- 
tfia*4teiB6>de-Tournay,  derafèr*  le  chœur ,  où  une  pierre  ta- 
mulâtre  »  été  félabhe  dent  nae  niolM,  à  évoti»  do  l'autel 
de  la  Vierge; 

S*  Justaesou  Eusiache,  dont  l'article  suit  ; 

3*  Jean  de  Mude,  Émule  fie  son  frVTe  Henri  de  Gnini,  il  fut 
aussi  très-versé  dans  les  sciences.  Le  roi  Philippe~ie-Bel 
l'admit  à  sa  cour  an  nombre  de  ses  faftMrif  (Swesr^ 
tins,  i4r^a*  Bégiae ^  in-fol.,  Anv«n,  p.  398;  CoK- 
sin,  Hhtaire  de  'Toummj,  in-i°;  Douay,  lÔiO,  t.  nr,  pp*7S, 
76;  le  Mire,  Bibliotheca  ecdesiastica,  t.  i,  p.  i6t); 

4»  Guillaume  de  Mude,  rolîgn^ux  de  l'ordre  des  Frères-Mi- 
neurs, à  Gand,  mentionné  dans  deux  chartes  de  Margue- 
rite de  Gonstanlinople»  comtesse  de  Flandre,  des  annéet 
1266  et  1271  (Ilet.  Grmls.  Charter,  Boekje,  par  le  chevalier 
C.  L.  Diericx,  in-8°,  Gand,  «821,  pp.  87.  112); 

6«  Jultfï  vrtn  der  Mude,  née  h  TôtirTiny  en  1224,  morfe  en  1329, 
à  l'âge  de  106  ans,  à  Gand.  où  elle  était  abbesse  de  l'htei* 
1*1  de  t'Ennitage ,  dit  Byloke  (1).  On  la  troirra  tnicilt» 


L'auteur  du  poème  de  la  Ppfrjique  a  aussi  pnvé  son  tribut  à  fa 
mémoire  de  Henri«de*Gand  par  les  vers  qui  suivent  (l.  ii,  pp. 
197  et  945): 

Aux  célèbres  leçons  que  donne  Àlbert-ie-Grand, 
P»èe  de  Thenet  d'Aquin  je  volt  Bmri  de  Cmtd^ 
Ami  tout  4  le  foie  da  dlieiple  et  do  mettra» 
Gomme  eux,  avec  éclat,  il  va  bientôt  paraîtra  : 
Son  dorfc  sentiment  fera  dérision 
Sur  les  buncs  de  Paris,  d»'  Home,  de  Lyon; 
Un  ordre  tout  entier  lui  devra  l'existeoee; 
L'on  «Mendre  Tomiay  béoir  ee  lileafyeeiioe. 
Le  corpe  de  le  Serboniie  et  Fftilippe-le-M 
Teoleot  qu'il  lolt  nommé  le  Sfoctmr  8oUmut. 

Le  pevtrmit  deeet  homme  eèlèbre  le  trouve  dent  l'onvrege  In- 
titulé :  Prosopographia  heroum  atque  Uluitrium  v'trornm  totius  Ger- 
mnnîœ,  par  Henri  Pnnfaleon,  un  vol.  in-fol. ,  Bftie  1566;  à  la  Biblio- 
thèque du  Bruxelles,  2«  partie,  p.  244^  ei  son  buste  décore  la 
bibliothèque  de  te  ville  natale,  celles  d'Anvers,  de  Llégie,  de  LillOr 
de  Trii:rnay,  celles  de  Bourgogne  et  de  la  ville  de  Bruxelles,  celles 
encore  desunivorsifès  de  Louvain,  de  Cnnd  de  Parifl,  d*»CoIogiHi 
et  de  Rome.  (Voir  Sanderus,  Flandria  lUustrata,  t.i,  p.  166.^  il  va 
une  bonne  lithographie  dn  peetralt  de  Beari  de  Oend,  p.  n  dee 
EtquUses  biograpfiiqnes  de  /«  moifOJi  de  CoethaU, 

(1)  Saoderui,  FtmMM  iUmtmim,  tome  i,  lib.  é,  fol.  SSS,  S». 
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Kwm  m»  Mms  dans  le  registre  ém  bleaIktiMiri  deeet  bft- 

pital.  Le  tombeau  de  ceito  sainte  abbesse  fut  détruit  avec 
celui  du  fameux  J.^rqncs  d'Arteveldc,  ainsi  que  îes  pierres 
lumulaires  de  ses  deux  libres  Henri  et  Justaes»  lors  du  sae 
de  relise  delà  Byloke  par  let  calvinitiet,  en  1678.  Les 

artnrs  qui  d»^rnrnirii|  sa  tombe  étaient  colles  de  la  seigneu- 
rie de  Mudc,  dont  elle  portait  le  nom  (Yrouw  JuttatCM  der 
Uude),  Ce  nom  s'est  éteint  avec  elle. 

X.  JnsItM  on  Ettstache  GobthalSp  sire  de  Mnda  et 
de  NieQwhndt,  oé  à  Toorday  en  lass  •  afaii  précédé 
eo  Fraoee  aOD  frère  Henri,  el  accompa^^aé  le  roi  aaiat 
Looia  daes  «a  première  croisade  è  la  Terre-Sainte  en 
1  Apr^  la  priie  deDamietteil  revint  eo  Flandre  à  la 
faite  dn  comte  Gmllaume  de  Dampierre*  Il  fat  chambel- 
lan do  comte  G  ai  »  fils  et  successear  de  Gaillanme»  Son 
nom  et  celoi  de  son  frère  Benri  se  voient  parmi  cens  qui 
Ibrent  témoins  de  deox  chartes  de  donations  faites  à 
rabbeye  de  Sainl-Piem,  par  Gérard  de  Sottegfaem*  vi- 
comte de  Gand.  Justaes  Goethals  fit  partie  da  célèbre 
magistrat  des  trente  veuf,  11  mourut  è  Gand  en  i3o5« 
et  fat  inhumé  dans  la  chapelle  aniiqœ  de  Sainte-Pha- 
railde.  Jnstaes  Goethals  avait  fait  bâtir  h  Gand  une 
vaste  et  magnifique  résidence*  garnie  de  toorelles 
et  adossée  aux  fossés  de  la  ville  Le  livre  de  la 
fondation  de  C hôpital  fVentmatre^  volgairement  Saiot- 
Laorant,  première  partie,  p.  is,  dit,  en  parlant  de  ser 
Jnstaes  (o«  Eoatache)  fîoethals  «  qii*il  était  de 
>  Gerem  et  de  datue  de  Masmines>  et  arrière-pelit-tils 
i  de  Gerem  Goethals ,  I"  du  nom,  issu  de  l'ancienne 
■  et  iUvistre  famille  de  Muda,  qui  descendait  d'Hono- 
9  rinSt  snmommé  BonicoUi,  appartenant  à  une  £imitle 


(i)  Cette  maison ,  que  la  branche  ainée  a  occupée  pendant 
90O  ane»  Ait  portée  en  mariage ,  an  zv«  sidde,  par  Étisebeth 
Goelhalté  Paul  van  derUaghen.  Celui-ci,  voulant  donner  à  fin» 
lérîetir  de  cet  édifice  une  distribution  plus  commode  et  h  l'exté- 
rieur une  forme  plus  moderne,  en  lit  modiHer  les  appartements 
ei  reneuveler  la  ftçaile  dans  le  geût  de  la  renaissance,  et  telle 
qu'on  la  voit  encore  dans  ht  ruf-  aux  Draps  (Draps-Straei),  n"  '28, 
avec  les  armoiries  de  van  dcr  Haglien ,  sculptées  au-dessus  de  la 
porte  cochère.  (Voir  Marc  van  Vaernewyck,  historien  da  xvJ«  siè- 
cle» daos  aoa  flBtcoria  mu  Btifiê  éyvoc^ailt  S  vol.  în-S*,  dorBièro 
édliiMi  de  «m»  MM  n,  page  80.) 


16. 


•0BT8AU. 


»  «énatoriale  de  Rome.  »  (Fondalit-boek  van  Wene- 

maers  hospitacl  .  dcel  i  ,  bladz  12,  manuscrit  grand 
in-fol. ,  aux  archives  dudit  hôpilal).  Justaes  avait  épousé 
à  Gancl.  \ers  Ton  1-260,  Anne  DB  Mol,  fille  de  Jeaa 
pu«^r.Vi  i  (le  Mol  (  1  ).  et  de  liarLe  vao  Lede.  De  ce  mariage  sont 

CD  crois,  cBiitau-    |»IW»CUU©  . 
nécf  de  M  biOtl* 

m  d'or. 

1*  Pierre*  II*  dv  nom,  dent  l'artide  tait  ; 

i*  Henri^  duquel  est  descendue  la  sbcordb  braucae  pRi^ciPâU, 
rapportée  plus  loin  ; 

S**  Gerem  GoelhaU,  chevalier  du  Temple,  tué  à  la  bataille 
de  Groeiitn§be*lè<^ourtray  en  1302.  (De  Vos,  Généedogie-  / 
Boek.  mn()ri<;crit  en  9  Tolum.  in-fol.,  à  la  bibliolhèqiw 4e 

van  Uoorebeke,  à  Gand,  tome  i»',  pag.  79); 

40  Baudouin  Goethals,  l'un  des  magistrats  do  Gand.  H  se 
trouva  avec  son  frère  Gerem  à  la  bataille  de  Groeniogue. 
En  i8S4  et  f  3i5*  Baudonin  Goetbals  était  gouYerneur  dn 
château  de  Gavere.  11  fut  présent  au  combat  de  Rekelin- 
ghC'lès-Deynse  le  5  juillet  13%  .  et  se  distingua,  en  13^, 
à  la  sanglante  bataille  de  Cassel,  contre  les  Brugeois  révol- 
tés. Il  avait  épousé  Catherine  van  ArteveUle  (2),  morte  «a 
1325,  sceur  du  célèbre  ruwaert  de  Flandre,  Janqueema 
Arievelde  (5).  Il  en  eut  6  fils  : 

A.  Arnould  C  ont  hais,  8'  échevin  des  Parchoos  (4)  de  la 
ville  de  Gand  en  1343;  mon  célibataire  ; 


(  !)  De  cette  ancienne  famille,  qui  tirait  son  nom  de  la  terre  de 
Mol ,  située  pr^s  de  Turnhout,  descendait  René  de  Mot ,  seignear 
dudil  Heu ,  créé  baron  de  Uercnl  par  le  roi  Pbilippe  IV,  le  17 
aoât  1658,  marié  avec  Wane  dê  Digby,  comteuede  Bristol,  et 
père  de  Jean-Baptiste  de  Mot,  comte  de  Bristol,  capitaine  des  gar- 
des du  roi,  mort  eu  Irlande.  Jeanne  de  Mol,  fille  de  Pierre  df  3foî, 
grand-fauconnier  du  roi  d'tispagne,  et  de  Lîevine  DortuuU  épouu 
Woirgaiig  II,  comte  d'OEttingen,  et  c'est  de  cette  alliance  que  dee> 
cendent  les  princes  d'OEtiingen-Wallerstein  actuels.  (Voyelle  livre 
intitulé  :  Généalogies  de  quelques  famUleê  de»  PoyS'Ans, 
Amsterdam  ,  1774,  pp.  125,  127). 

(2)  VAN  Artbveldb  :  de  sable,  à  3  chaperons  d  argeni. 

(3>  On  trouve  une  notice  intéressante  sur  cet  homme  extraor- 
dinaire, pp.  89  et  40  des  JEs^uiMes  ^wgraphiqueê  de  la  maison 
d9  GpgtkaU, 

(à)  Le  collège  des  magistrats  de  Gand,  depuis  Toi^anisatîoti 
de  \11H  ,  se  composait  de  39  membres  divîséîj  en  trois  pariions 
ë^.iles.  La  première  comprenait  les  écbevins  de  la  Keurc  ^a  ioi;. 
la  seconde  les  conseillers  des  Pnrdbofii*  et  la  troitiéme  lee  WMiift. 
Cette  dernière  Ait  supprimée  pMr  Phttippe-le-Bél ,  en  iSM;  Iss 
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B.  BandMiia  GoethaU,  religieux  de  l'ordre  Frères- 
If  laenni  à  Oend,  mort  en  1809; 

C'  Jean  Goethalt»  S*  éehevai  àe  la  Keure  de  la  vill^ 
4b  GtBd  en  f  SiS/narîé.âveo  Hatie  wm  Wtmberghe  (i) 
4e  laqoelto  il  eat  doq  enliuits  : 

a.  Beari  Ooeihals,  moine  de  l'abbeye  de  St.-Pierre» 
lèt4SMld; 

b*  Baudouin  Goethals»  éclievîn  de  la  seigueorie  do 

Saint- Pierre -lès-Gand,  marié  1«  avec  N...  van 
den  HoUe  {%  ;  S»  avec  Aresoeie  S'Iiycken  ou  de 
Bycke  (3);  3«  avec  N..,.  Siurme  (4)  doitil  un  fib  : 

Lodia  Goetlials,  échevin  de  U  ieigneurie  de  Sainte 

Pierre-lès-Gand  ; 

e.  leaa  Goetbalij  carme  déchaimèj 

d.  Amie  Goetbab,  èponaa  de  lean  vm  Wydbws  (S); 

e.  Marie  Goethals,  qui  fbt  amsi  mariée; 

D.  Pierre  Goethals»  protonoiaire  apostolique»  chanoine  de 
Baiole-Walbuffge  à  Pimiea,  et  éa  Hola^Bame^frTon^^ 
ntTt  où  tf  meurut  en  1S78  ; 


deux  compagnies  qui  continuèrent  i  subsister* étaient  désignées 
par  Ica  dénomiBatient  d'édieviaa  dn  1«*  baae  et  d'éeherina  «Ta  se- 
cond banc.  Les  membres  de  cette  magistrature  n'y  pouvaient  Ctre 
élus  deux  années  de  suite  ,  ef  les  (tiédeurs  de  l'année  en  étaient 
également  exclus.  Le  tribunal  des  écbevins  do  la  Keure  avait  le 
geowamement  souferain  de  la  l'administration  des  tinaa* 

ces  n  l;i  justice  en  derninr  ressort.  Au  tribunal  des  rnrclions 
étaient  déférées  les  afifaircs  de  simple  police  ,  les  débats  sur  les 
SDcceittons,  sur  les  droits  des  pupilles,  les  partages,  les  réconei- 
liaiiODa.  hm  membres  de  ce  triouiiel  portaient  indistinctement  le 
fifre  de  conseillers  cf  de  paciHcaleurs.  collège  Je  la  Keure 
jouissait  d'une  telle  réputation  de^gesse,  que  les  princes  souve- 
raine rappelaient  quelquefois  à  prononcer  aar  leart  eonlealatfcms. 
C'est  ainsi  qu'en  1403  le  différent  oui  existait  entre  Albert  de 
Bavière  et  la  ville  de  Baaiboarg  »  rut  aoomia  à  l'arbitn^e  des 
échevins  de  Gand. 

(1}  VA*  WASsBBaanB  :  d'argent,  semé  de  billettes  de  sable,  au 
lion  do  mAauFy  armé  et  eoaroaDé  d'er»  broehaat. 
(9)  Tâa  aaa  Hou*  :  d'aigaai,  à  S  aigletiet  d'attfff  membréas 

(5)  S'Rvcmv,  ou  de  Rvcsb  :  d'i»«nainet  à  la  bande  de  gneules» 
chargée  de  3  roses  d'argent. 

(4)  SrviiaE  :  d  hermine,  ;i  3  fu&ces  de  gueules. 

(5)  TAU  MfTCBoos  :  de  gueules ,  ao-  dierron  d'argent^  accom- 
pagné de  9  meiettet  d'éperoa  à  6  fais  du  même. 


GOMTMUU 

IL  Nieoiat  Go^tbabi  écbevin  de  FUrae»»  nuurié  avec  de- 
moiMlleMR  dm  Wplh(%)t  Ilawnt  aalSTO; 

h\  Itencl  GoeMials .  prieur  tle  ^oi*llftiraarjèM*aiKl.  Il 

aigna»  le  T  octobre  i537,  \m  leuttes  de  translation  dat 

r<jliqnes  de  Snintf'-PIi.n-ruIdc,  avec  ÉIisnl>eili  tic  Plnn- 
dre,  Simon  Mirabel,  Baudouin  de  Borluut ,  Jeaa 
d'IddergÎMiii ,  ThoMS  il»  Féroiwa  «I  •oillaume  de 
Maldcgbem  (Sacra  Belgiœ  dimnologia,  par  J.  B.  de 
CaslilJon.  édil.  de  Gand,  iU9p  pp.  7aLet,73;  Flmim 
iUustrqta,  t.     p.  244); 

0*  jr  tnn«>  GoGthals ,  rnoFte  en  1037 ,  reK^toiiae  en  l'abbajft 

<I(-  In  K>lokc,  à  Gand; 

6*  M^rguerile  r.ncfhals,  religieuse  A  l'^MMjFe  du  Nouma- 
Bois-lè»-Gand,  luorie  en  1310. 

XI.  Pierre  Gobthals  »  II*  àn  nom ,  caj^itaioe  de*  ar* 
balétriera  de  h  vtllb  de  Gànd'«  lea  commandk.  eo  iSoa, 
h  la  bataille  d»  CgeeMDgfce  tm  C^taftwy .  où  U  fol 
aiWiA  «hevalÎMé.  Lea.  jaUiita  <wl  éqA^  fliNtoire  de 
cet!»  joarnde  ai  |;leme«ae>  pnii*  la»  Planattdt;  le  citent 
atec  aoD  frère  Baodoniii  parmi  ceux  qui  aY  acfjnlniil 
lo  pkM  de  glmre.  (Vo^e»  VBiêêei^  3ê  Uhkmtmiikd^ 

lié» Belges,  I,  h»  pw  367)»  Pierre  GoetliÉli  fit  paati»d» 
iQq|||4trat  dlsrGtfod'en  i.3o4  (El^iDOf,  jftowrcfa  ifcr 
«MiCafiMiaa;  0  n&kUtm  dp.  Fùtndrê.  pp.  36»  el  $98),,  A 
firt^lvé»  aiofli  que  aen«  oncle  Goîlfaiane*  WiMuoiOv 
l*bo.deà  cl^evaUers  renominéfl  de  cette  é|^oqiie  1«  bi* 
taille  de'  Rekelifigho.,  coalra  ljaaBQa§(|Oia>sévoltdft»  le 
ô  jnîlkt  }  5«S%  n  avait  épouaé'Margaçrito^  WBinaiAow» 

âtattSIn^  fille  de  Jacques,  Wcnemaere  et  db  Marier  (Jkiltocwulghe. 

4.«.»*tt.  IUiOBltlMaiéGÎM|fUa:. 

l^'Henri,  tf'  du  oonsf  diool  OD-VB'fariev  cî^«)prè»; 

^  J[ustae<:  Coethals»  né  en  1288,  prêtre,  (îoctour  ôs-1ois  el 
en  tln!'ologic,  protonotairo  apostolique,  r!);inpine  el  écolâ- 
trc  c^^liapitre  de  Nutre-Dauie,  Touniay.  cHanoine  de 
Iti  diSPUIe  attiique  de  Saiiite>FHatiûldl0>  ■^  Gund,  chape- 
lain rt  mTmônier  de  Louis  Hi  Envers,  comte  de  Flandre.  Ili 
fliaurut  le  jour  de  la  nativitû  UuiCljrisi  <3&déoembrol549), 
M  fut  inhumé  en  l'église  Notre*Oamfi-de-ToHrnaty»,defr4âT«i 


(f)'vtii  MU  Wa^llc  :  d'argent,  aii-cfmron  d#  a»l)let  ao«oinpa« 
gné  de  S  merletiêt  du-ttim«. 
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le  maltyê-Mrtel»  où  l'on  voit  encore  aujourd  hnl  sa  pierre 
liuiMiIftin,  déeovée  de  ses  armoiries,  en  lace  de  ia  nef  laté- 
rale à  (Audit  ; 

S*  on  ÉiUsme  Goetbals,  ècbevin  de  Gand  en  1S30. 
marié  «Tee  Aimer  SinmMUa  {i),  dé  ItAMIa  tt  eut  trois 
Clkifiitfts: 

Ram  div  ÉrA»iB«GwtStliv  §ntèaê  êà  théologie  de 

I'nnivr»r<;ît(^  dp  Pirîs,  sous^prieur  de  l'abbayc  des  bé- 
nédiciins  de  eaml>ron.  Envoyé  par  sod  abh^  ;\  Rame, 
An  1391 ,  poi^"  y  traïUif  dea  aflaires  de  son  ordre,  il 
rofint  oofliWé  te  bontés  du  pape  BonirâcA  IX.  et 
flMonrt  à  Ctinliroa,  ad  1904  ; 

È-  Jean  GoetUUs,  dU  de  Gattd,  qnf  Ibt  tenommé  comme 

philosopha  rt  (^rrivoiri.  Il  <^taît  cons<^ilIer  à  TouroAV, 
où  il  mourut  le  14  mai  iSSEk  (ValérAÂaM,  BitUÔthêea 
EdgicOf  p.  44fi); 

G,  Itatliieu  Goethals,  dit  de  Gand.  U  se  distingua  aussi 
dAfis  le9  lettres,  et  mourut  à  Toumay,  presque  cente- 
iiAliArl«S»l»vriArim(S)7        '  ^  ^ 


(1)  SiHHAcmuKs  :  d'or ,  à  3  Uamaawl  de  saMa,  dont  l'on  aa 

Iranc  canton  cousu  du  champ. 

(2)  Voici  l'épitaphe  de  cet  deux  (rères,  Jean  et  Mathieu,  telle 

ÏiW  Ja  Ték'  eaeoftT  AO}oMlliii  délis  l'I&térieor  dé  la  catbédhile 

f9$  MnitltaS'  HàttiUàH  sliiAi^iiil 
àiÊÊÊiflÉÊÊimœ  famàim 

OoiTBlLSTOItTTW  oHm  BORlCOUAiVIl 

Joantm  scilicet  a  Gandtma 
Contiiiari  TornacemiB 
Qui  obUt 
Amio  «AQC  trr  moS, 

MatUmûGimdato 

Qui  ohiit 

Anno  D'^  mcccc  xxii ,  xn  ffifrmnàf 
Utarque  rtati  Gaudœ , 
•  Aamnn  pnira^^pii 
Jl^  cAUtbfH  mtjÉMf 
Alili»  tempons  cdebetrimit 

Nomen  lUmirassent        '  '  • 

,  jyefuncti  in  hoc  porticu 


4*  Éverard  Goelbal»,  clitivalier  <iu  Saivtt-SéptUflM.  ilHit  ma- 
rié; 

5»  Pierre  Goethals,  maître  èt-1olt  4e  rnniTertlté  àé  CotCfM, 

•  officier  el  commensal  de  la  maison  de  Louis  de  Nevor». 

*  corole  do  Flandre.  Échappé  au  désastre  de  Crécy,  où  péril 
ce  prince,  en  1356,  il  fui  armé  chevalier  l'année  bui vaille 
par  le  comte  Louis  de  Maie*  son  soeoessenr.  Il  l'aceompo- 
go* en  France,  en  1351,  lorsqu'il  alla  rendra  hommage  an 

roi  J»^an  ir.  Pierre  Goelbals  avait  épousé  N  Uuterpol- 

derstru.ic  (1),  qui  le  rendit  |)ôre  de  dtiuxfds  : 

A.  Jean  Goethab,  chevalier,  né  en  1316.  Il  assista  au 
combat  de  Longer-Bntgce-lèsiGsnd  en  1ST9,  et  fiitleè 

à  la  bataille  «e  Rosbeke  en  1382  (V-  On  le  trouve 
qualifié  doyen  des  bautbrekers  (feadçursde  bois),  à 
Gaud,  en  1361  et  1367; 

B.  Pierre  Gœlbals,  né  en  1517,  docteur  on  théoloaie  ei 
prédicateur  de  Tordre  des  Dominicains ,  ^  Gond .  au 

couvent  desquels  il  mourut  prieur  en  I    p'r-^  âc 

Jonphf  fnit  de  lui  cpt  /-loge  dans  son  ouvrage  intitulé 
Belgium  Dominicanum.  p.  64  :  «  Vir  eruditione  et  pielat* 
•  inilgiâip  ac  fervidM  verHJM  dittemumort  > 

Xn.  Henri  Gobthals,  dû  k  la  Drapstrabtb.  I"  du 
nom  ,  fui  è  divines  époqnes  échevîn  dé  la  nlk  de  Gand 
et  électeur  au  renouyellement  de  son  magislrat;  sa- 
voir :  de  la  part  de  la  vîUe  en  iS6i  et  iBG;.  A  cette 
dernière  date,  on  le  trouve  isicrit  au  livre  de  l'hôpital 
Sainte Jaoqoea  8ona  la  dénomination  à'Heinrick  Goe- 

^w'^Mr'voi  turre.  Il  avait  épouié  Merîe  UvTBiiOABiifi» 

4w/*        dont  il  ent  un  fib  et  une  fiUot 

Nicolas,  qui  suit; 
^  Hargoerita  Gooihalt,  épouse  de  Guillaume  von  tteume  (3). 


(1)  UrTBRVoïKmsTiAETK  :  d'argent ,  semé  de  croiseltes  recroi- 
aettées  de  sable;  à  3  cœurs  percés  de  gueules,  brochants.  La 
femme  de  Pierre  Gœtfaals  fut  inhumée  dans  l'église  d'Aissé^lèa- 
Gandi  oli  l^oo  voie  eneor e^u j o wfd*hul  on  fragment  de  soa  épltt- 
plw  en  lettres  gothiques  UÉ^nt  le  banc  de  communion. 

(3)  I/obituaire  de  l'é^^li^  de  Notre-Dame,  i  Gand.  constate 
que»  jusqu'en  1433,  un  anniver^ire»  avec  distribution  de  pain  aux 
neoYres,  y  fut  eélébré  en  mémoire  da  capitaine  #ean  Groelh)ds, 
fils  de  Pierre,  tué  à  la  bataille  d»;  Rosbelte.  Cette  fondation  fut 
établie  pnr  le  corps  du  métier  des  pelletiers  de  la  ville  dans  le- 
quel il  avait  été  agrégé.  • 

(3)  VA»  tauin  :  d'argent,  ft  3  ^nertenea  de  aaiiie;  on  écassen 
du  même  en  aUme. 
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XIII.  Nicolas  GoETHALs .  gradué  en  rtiniversité  de 
Paris  ,  fut  créé  chevalier  par  le  comte  dei  landrc  Louis 
de  Malc  ,  qu'ii  accompagoa  ànm  plusieurs  expédilioos. 
On  voit  dans  la  Bef^hercne  des  anti^uitez  et  noblessi^  dt 
FlandrCy  par  l'Espinoy,  p.  53g,  que  Nicolas  CiootiiaU 
fut  électeur  du  magistrat  de  Gand  en  la^ô.  11  était 
éclu  vin  de  la  seigneurie  do  Snînt-Pierre  en  i587*,  et 
juré  du  corps  de  métier  des  cordouanicrs  en  iBScj.  Il 
avait  éj)oii8é  ,  en  i354,  î\...  van  dka  llAaiiliW,  De  ce  d ,ril-iu!  V 3  h« 
mariage  boat^provenut  :. 


VlM  Dit 

Il  If.ll  (  s 


t*  Georçes,  dont  on  p.iricra  plus  bas  ; 

S**  Pierre  Goelhals,  doyen  des  cordouaniers,  mariée  avec  do- 
âoiMne  Mm  d«n  Btmdêre  (i),  dont  ém  flUel  ;  - 

A.  Jeaono  Goelbals»  béguine 

B.  GaduBTiM  GootbalK  Silo  fiii  maciéa; 

»  le«ii  Ooetbali,  éehoTifi  do  Gand  m  iMi  ot  1414.  Il^étaic 
éoftatéuwpê  de  métier  des  maçons,  et  pour  cette  faiaoft 
on*  le  turnommait  Joan  Geeihals  do  Mots  ; 

4»  Lievin  Goethals,  oiarié  anroe  deoapiioUft  àe  Péipê  9H, 
père  de  trois  fiia  : 

M,  Lievin  Goetbals,  moCne  de  l'abbaje  fle  TroMMoimee- 
lèa-Gand,  où  il  nuMinit  on  1446; 

B.  Jiistaes  Goethals,  interil  dans  le  livre  de  la  cunfrérie 
dp  l'hôpital  Saint-lacqaes^  à  Gand^  en  1446  01  1449» 
mon  célibataire; 


*  Il  intervint  le  Î9  janTior  do  ootto  année  (Y.  st.) »  dans  nno 

charte  du  magistral  <îf  rr>tii?  seigneurie,  scellée  (îf  son  sceau 
or  une  conservation  parrattc)  et  des  sceaux  (en  cire  verte)  de  Gé- 
rard van  dt  i)  Walle,  bailli ,  de  Jean  van  don  Boegbaerdo»  aemon* 
ceur.  de  Jean  van  Aclst;  maire  bérédi taire,  et  des  antrosécbevins 
dans  l'ordre  mii  suit  :  Jean  Bcnlun,  JeandeBackero  (sceau  rompu), 
Nicolas  Goelhals ,  Jean  van  der  ScafTcIt ,  François  Morael ,  Gilles 
de  Bfejere,  Gilles  vaii  Grombruggbe  (sceau  perdu),  Jean  Tan  Dron^ 
gbino*  lean  van  der  Gappelléu  (sceau  rompu),  Willem  de  Roodo 
(aeean  rompu),  Pieter  van  Leyns  et  Jacquet  MunopoiQ. 

(1)  VAM  pm  Btmami  :  de  gnoolea»  à  3  aocroi  d*or. 

(2)  t>E  Pape  ou  SpArFf  :  rrn^tir,  nu  rfifvron  d'or,  nrrompagné 
de  3  châteaux  du  même.  Cct!e  faniiiie  forme,  avec  celles  de  Wit- 
mtiers,  Volkars,  Hoboken,  Bode,  Aleym  et  tnpaghetn,  la  caate  pri- 
vilégiée de  la  ville  d'Anvert  poor  la  oompoattion  du  magistral. 
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9t  «OftTBàM» 

C.  Lanceloi  GoellMift»  înscril  d»ns  le  mtae  Uira«o 
1460  Tir  sa  femmep  dont  le  nom  li'esl  pes  connu,  il 
laissa  un  fils  :  * 

Lancelot  Goethals,  mari^  à  demoiselle  Jaefftrt  (!>• 

De  lai  est  né  : 

Liévin  Goeitials ,  inscrit  dans  le  Hrre  des 
fîranesrmeroien  à  QwA*  an  fM»  itamaMIa 
Baers  (t),  son  épottte,  le  nmlit  |iè|ra  da  dm 
fils,  nommés  : 

AA.  Pierre  Goelbals,     \  inscrits  dans  le 

>    m6me  livre  ea 
BB.  Antoine  Goailiri»,  >  pm  al  Mili. 


XIV.  Georges  Gobtbau,  n^  en  1 35S ,  dmiiliir  da 
Tordre  da  Saint- Sépulcre»  coQ»eiller  honpreite  «t 
chambellao  de  Pbilîppe-le-Hardi ,  4vc  ié  Bourgogne, 
puis  président  da  collège  des  Hal'Hçeren  de  Gaod  eo 
1577,  i585»  i588  et  1594*  fataassi  roi  de  rarchi-c4m* 
Drérie  des  arbalétriers  de  la  mtae  i^ille.  €c  fai  Geoi|tt 
GoethaU  qui  fii  le  premier  usage  de  dess  dregoos  pour 
SMpppris  de  ses  anne^ ,  lonant  chaepB  SBétefidard  aux 
armes  de  Mode  et  de  Nieawlaodi  {Ewartm  bœk,  di- 
plôme  de  i5o6,  p.  975).  U  neonil  le  aô  janvier 
tr.'  ^  ^^^^  (^)«  Il  a^ait  éponsé  1*  Jeanne  Mascbs»  de  laquelle 
il  n'eut  pas  d'enfoots;  9**  CatherÎM  db  Gwptbib, 
dont  sont  issus  six  fib  el  une  fiMe  : 


de  Mble,  i  i  iu< 


(1)  'aegiiie  :  de  &able»  au  cor  de  clia&s<:  d'nrgcat,  lié  d  or. 

Bâiu:  d'axnr,  an  bar  d'argent  en  /usce»  accompagné  de 
S  éioilas  d'or.  ^ 

(5)  Épitaphe  de  Georges  Gœthals  à  Ponques,  ornée  éi  tasar- 

mofries  de??  huit  quartiers  qui  suivent  :  Goethafs  ,  Werttmfjrre. 
Vulmdaeie,  Nemps  t  van  der  Uaghm,  Uuierwulghe,  van  ééZvpê, 


Alsr  ieghet  içft  iorii  Gostauj  mhtr  Claa  %me, 
W^.  vâ  TetfMgrqf,  %r  in  Ptmcke  eA  eaneghem, 
JNe  Uamf  int  jaer  m.  cc«c.  m.  dé  xv^*  dad^  in  iwmendt,. 
I^er  Uffhe!  jonrvranwe  Maria  HiaiîBi 
Joris  GoETHALs  wyf, 
Wa»  die  staerf  int  jaer  m.  ccc.  lv*  deu  xx""^  dach  m  sprokkci 
Hier  tiêghet  eoc  jonat»  Catlietifitê  4e  Gaonian 
iwU  CoarnAu  t]  wjr/ 
Ifos  dieffvsi/^l/aep  n.  rxcc.  w  dm  xv***ibgsk  fn  december» 

F.  l. 
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i*  JeMi  Goelhâb»  mwt  oéKiiataire  ; 

1*  Heari  <voelha)8>  soigneur  ILMàht  4u  cbel  4e  sa  mère, 
«é  «n  «3Bt%  il  «H  «feMMln*  4*  Bi^got  «t^e  t^May.  pré- 
vôt de  Saii at-Pierre  à  Lille,  cbaiwine  ttétonekit  ûl  dovea 

de  î'îns!^n#»  chapitre  de  Saînt-Lanrît>ert  h  l.iéi^e,  conseiller 
et  maiire  des  requêtes  du  duc  dc^lioiu'go^ney  premier 
«wKlMgr  «oolMia9lii|«e  au  iconMil  |M<dYitteMi  <4«  rlandre» 

et  vire -président  du  gràml-conseil.  H  fut  hoa*ré  de  la  con- 
fiance «M»  PhilTppo-îf  -HnrrIi ,  de  iean-«;ans-î*eur  ©t  de  Phî- 
lippe-lo^Bon ,  ducs  tic  Uourgo^e,  qui  reaipioyèreaat  dans 
«VêNei  MÉlMioM  i mporttntM.  Ce  Ail  Wi ,  BoiMMfeent  »  qui 

ftrt  r^irtrc:^  p:\r  ce  dernier  princo  fi*-'  l'ncifTii^ition  rlu  comté 
de  Mamur  en  1421.  ti  mourut  àTournay  ie  dîmanctie  44  dé- 
cembre 1433,  à  l'âge  de  74  am.  La  BMiolheca  Bdgica, 
publiée  par  Foppens,  p.  446,  le  Recueil  des  anciennes  épi- 
taphrv  r!r  (n  tifr  (h  Tnrrrrrrrii,  t.  J,  p.  ?5fî,  f-l  t  7T.  p.  8t  ,  et  le 
livre  de  J.  Caalrer ,  îiitïlulé  Sépultures,  ùpitaplies  ^  vi- 
trm,  êU.,  des  églises  de  Tourna^,  p,  477  (aux  archives  de 
«eue  Yille),  rapportent  absi  ion  épUapliè  : 

«  Itfe  jacet  guoniam-veiunMê  et  drcum^Metut  wr»  m*- 
»  ^iftvr  nmritMs  Coech«l8,mo^fer  in  «rlt^»  H  ttaccnlaurem 

•  tn  theologiai  decanus  Leodiensis,  et  prfpposilwt  InsuleiisiSt 

•  canomcus  huius  eccUsiœ,  cofuUiarius  illustrium  principum 
»  dtMàimftaiii  huaaÛÊ  w  tWf^,  âuewtà  et  toMieum'  Bm^gw%- 
»  diœ,  fiandr'w  rt  irtPMŒt  tiMIt  dMlO  1439». 
»  nwitfw  decenUnis  14  (1)  j  » 


(1)  Cette  épitaphe  »  été  rétablie  dans  une  niche  de  la  cathé- 
drale de  Tournay,  contiguc  à  la  cbajœUc  de  la  sainte  Vierge, 
et  ferme  le  pendant  de  c^e  de  Henti  Goethah  (le  docteur  eo- 

Un  ro<>nnmefTt  cbnsnrn^  an  doVon  de  Sftint^Lambcrt,  dans  son 

â(linife«  fa«e  du  tomlieau  de  son  cousin,  Pierre  Goelhals  de 
tmdt,  était  décoré  de  tes  16  qaartierf .  Les  huit  paternels  étalent 
Coethals ,  Wencmaere ,  tJutcndaele ,  Mempts ,  van  der  llaghen  , 
tTuicrvulghe*  van  do  2ype  cl  de  Vos  :  los  lnn'i  quartiers  mater- 
nels étaient  de  Gruulcre»  Gruiselbrecht,  van  i'aryii,  Goetghebuer, 
Dammah,  Bates^koot»  ttn  Sieelaadt  ttt  ftette- 
Toîcl  rinaeripttnn  qu'on  lisait  sur  ce  moonmeat. 
•  Mortales  c.tvvias  hic  co7i^rrravif  nntpHs'iimus  dominus  Hfnrinis 
•  GoettiHls,  non  incdebrt  apud  Gandetises  familia  Goethalsiorum 
»  proyetnlus ,  hujutqtte  Utnxtriésimi  capitidi  Sancti'CipHbertM  Leo- 
»  ittmàs  eanùmemMt  irefoncarius  archiprêtbyter^  net  non  deeatuu  et 
»  thesaurarius,  qui  nmi  minus  virtntihn^  ^r'^j^rih  quam  mnjorum  ho- 
>  n^riàns  nùHÛst  in  reàm  ac  êonU  aUmmisirwidu  exf^critê&imus^ 
9  mr  pacifieu»  me  ùmtthta  canu*  OMit  in  thndno  14  deemkrt» 
»1455.  . 

(Voir  îr  Btfvoegsel  de  Vacrncwrclc ,  In  Nnti.-  r  biographique  sur 
Henri  GoeUtais,  doyen  de  lÀége,  par  M.  Scheliinck,  iii^*,  ttand, 
1«39;  et  los  MkaÀlaméei  Mstovî^Mrs ,  par  le  imm»  luloe  de 
Snint-Oenots). 


«4  OOATHAÏA. 

S*  MUaiiiae  Goetlnli»  mort  ai  «élibiA; 

4*  GeoffM  Gdetlial*»  éeojrw  dn  comte  de  Neven*  evéé  che- 

valier  à  la  bataille  de  Nicopolîs  en  1396,  puis  conseiller 
l^onorairc  <îe  Charles  VT,  roi  de  Franoe.  Il  acheta  du  duc 
Jean-sans-Peur  le  polder  de  lie vercn-Ièi- Anvers  (i),  coo- 
joiniemeat  «>wc  Jean  de  Liedekerke,  Loaie  yua  der  Moere, 
Pierre  van  Sterlandl,  Josse  Vyts  et  Jean  Scrsanders ,  par 
acte  passé  devant  le  magistrat  de  Gand,  le  l«r  octoore 
1414.  Georges  Goethals  fut  à  diverses  époques  échevin  de 
le  TiUe  de  Gand  et  électeur  au  renouvellement  de  son  nu- 

Sistrat,  savoir,  de  la  pnrt  de  la  villf'  on  1439,  et  de  la  part 
u  duc  ea  1440.  {VEtpmoxt ,  pp.  6i»,  b55,  644,  655.  666, 
6K7).  Il  evait  èpoiifé  Godelive  eeitdtr  Bèeke  (3),  de^  il  eot 
eepl  Ittt  et  deux  fiUee  : 

K.  Paul  Goelbals,  capiuine  des  Gantois,  tué  auceaibit 
de  Gaveref  k  »  juillet  1463,  avee  trois  de  lea  Aèiet; 

B,  Georges  Goethals,  moH  en  bas  Age  ; 

C.  Henri  Goethals,  îui  à  la  bataille  de  Gavere  ; 

IK  Baudouin  Goethals,  écbeviu  de  la  seigneurie  de  Saint> 
Bafon^lès-Gancl  ; 

•  E.  Louis  Goethals,  échevin  de  la  seigneurie  de  Saiot- 
.   .    Piene-lèt-Gand  ; 

F.  Jacques  Goethals,  \ 

^  ,      „  l  io<t  à  la  baiaille  deGmie; 

G.  Jean  Goethals,  ) 

H.  Marie  Goethals,  épousn  dr  Pierre  Gœiyftetecr  (S)* 

qu'elle  rerxdit  père  d'une  hlle  : 

Isabeaii  Goctghebner,  mariée  à  Gisplbprl  de  Grvn- 
tare,  seigneur  de  Loovelde.  Tous  deux  turent  in> 
baunée  am  domioieatot  de  Gend.  Ils  lalieèrent  : 

Giselberl  de  Gruutere ,  chevalier ,  seigneur  de 
Loovelde»  marié  avec  Gertrude  (f  Y<%AeNi(4). 
F-lle  raoorui  lo  4  octobre  1564,  Son  mari  était 
décédé  le  10  mai  1546 ,  et  tous  deux  furent 
iobamés  au  oiiliea  de  l'église  Saint-Jacques 
à  Gand*  Ils  laisièrant  pour  eafiuiu  : 

*  AA.  lean  de  Gmvtera,  efaoralier  dn  Saltal- 
Sépolere  4e  lémsaleni,  seignear  de  Lee- 


•  (1)  Ce  polder  contenait  detix  mille  sept  cent  doute  arpents. 

(2)  TAU  aaa  Hmm  :  desinople»  à  8  eherrons  d'aigent,  à  la  bor- 
dure engrêlèe  d'or. 

(3)  Gorronmia  :  d'avgentp  k  S  IrèSes  de  sinople. 

(4)  D'Yrasnii  :  d'or,  à  2  fasces  de  sable;  en  abîme»  «n  éce 
de  sioople  au  lion  d'argent»  qui  est  (U  IViets.  ■ 
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vclde ,  marié  avec  Jacqueline  de  Waelt, 
•dite  Ax^&êIa^  morte  la  99  ««ûi  f  86t  et 

iobomée  â  §aînl«Jaoq<iee  A  Gand.  Jean 
lui  survécut  jusqu'au  49  juillet  1585, 
et  fut  enterré  à  Ueusden-lès*Gaocl.  Leurs 
éofentt  fkireot  ; 

aa.  Giselberf  de  Gruutere; 

U>.  Gertruile  de  Gruutere ,  Uamc  (/e 
LooveMe,  née  en  1555,  •eriée,  le  16 
mai  1571,  à  Philipipe  de  Cromdnio- 
ghe  {\)  ,  soî'-'nniir  flo  Doure  ,  ne 
Broucke,  de  Bolaere.  Ils  moururent 
lai  le  4  jaDvierl6t8ei  elle  le  18  sep- 
tembre 1638.  Elle  fut  enterrée  ein 
l'abbaye  de  Gfoeainglie-lès-Cour* 
tray  j 

ce.  Barbe  do  Gruutere,  épouse  de  Jean 
Sersmdem  (2),  mort  en  1582  ; 

• 

dd.  Pbilippole  de  Gruutere,  mariée  i 
Goillaume  vm  dea  Brmckê,  mort  le 
M  déceAsbf«1805; 

BB*  Philippe  de  Gnmiere,  premier  éeheriii 

de  la  Keure  de  Gand  en  1577,  marié  à 
Pbilippote  de  Waet*  itJxpotU,  mort  sans 

postérité  ; 

C<^  Hiselbert  de  Gruutere»  tué  au  siège  de 
MeU  en  1553; 

DD.  Guillaume  de  Gruutere ,  qui  a  eu  de 
son  alliance  avec  Françoise  Ryel  : 

aa.  Philippe  de  Gruutere; 
bb.  Gertnade  de  Gruutere  ; 
ee.  Marie  de  Omatera. 

EB.  lossina  de  Gnnilere,  mariée  :  1«  me 
AndrAdt  Aitel(5);  9»  afee  lean  Omiaiiri; 

FF.  Anne  de  Granlere^  roligtense  an  mo- 
nastère de  Galilée  ft  Gand»  merle  en 

1579; 


(f)  M  Gaenameva  :  dé  goeoles»  à  8  mollenet  d'épereo  à 

qweups  d'argent, 

(2)  SEasAaaias,  marquis  de  Lima  :  de  g«e«les  »  au  croiasaat 

d'ai^ent. 

(3)  i>e  Shbt  :  coupé  d'azur  ei  de  moitié,  à  â  aiiemoues  d  urgent» 

beÎHoiiBéee  de  tiuople»  poa6et  sur  le  teut,  9  et  1. 


43iQ.  Oaliwriw»  ^  GrameM,  nume  le  19 
•  janvier  femme  de  Pierre  de  Corw 

êewyte,  bâtit  échevin  du  pejt  de  Walt* 
décédé  le  o  juillet  1595  ; 

HH.  Cérardine  de  G ruutere« alliée  aveciÙH 

toi  ne  de  Stoppelaere  ; 

11.  Françoise  de  Gruutcre ,  mariée  à  ieaa 
VON  Oêer^ffte»  dont  elle  n'eut  pas  d'en* 

» 

H.  Gerirade  de  Graotare,  nerteleStaffO 

1568.  première  femme  de  Jacquet  dt 
(ktrUwykt  leigaeiir  de  Laecke  •  dont  : 

,  François  do  Gortewyle,  seigneoT  de 

Laecke ,  mort  célibataire. 

I.  Éliaaiieth  Goetbals»  èpoaie  de  N....  wm  4er  HÊgkm: 

ft*  Loait  GoeUials,  cooMltler,  etc.,  marié  avec  leauN  ét 
KàMboeUre  (i),  on  ignore  s'il  a  lainè  des  enfiuitt  ; 

9f  Mmàtatn  II»  fOi  a  conthiflé  la  poiléritè; 

7*  IMitlldé  Goechala,  née       Tan  1864 ,  épooae de  Bépr 
gwHiiin,  qu'eût  mlit  pèM  de  : 

Roger  Everwyn,  investi  des  clergiet  de  lient  et  du  bail- 
liage de»  4  métiers  par  d.'-cisîons  sonv^mines  ôr<i  17 
septembre  et  30  octobre  1410.  IRegUtre  de»  Chmrtes,  m- 

XV*  Baadouiii  CÎGBTiiAUt  II*  du  nom,  écherb 
i»«oTc.ni:  DeyoM»  aat  pour Smudo  Mifie  tan  Irgotcmm.  Delaor 

ÎÙTû.:r.  ibii  "Mariage  sool  oéi  tniît  fili  : 

'""^  I»  Mîcbcî  Gorthals  ,  officier  du  fine  JcaTi-snn<;-Peur,  marié 

.  avec  Glaire     Haillon  (S).  11  en  eut  une  nombreuse  posté- 
rité, savoir  : 

Michel  Goellials,  franc-archer  do  In  {^arHe  de  Charles- 
le*Témérairc.  il  lit  la  guerre  contre  les  Suisses  et  sur- 
Drit  le  fort  de  Safnt-Kieliel  en  Lorraine  avec  Louis  de 

Joigny,  Paul  van  don  Walle  ,  Guillaunie  Daniman  , 
Baudouin  do  Roucourt»  Gérard  Uuteoiiove  et  Louit 
vai)  Ueu  Buudcrc  ; 


(1)  DK  Ketf!  BOETERr  '.  de  gucule»,  â  5  clochas  dSrîrenf .  posées 
i  »  S  ei  2  :  uu  Irane  canton  d'or,  cliar|pé  de  &  meriettos  de  sable, 
potées  S  et  5,  et  à  la  bordure  en^^ée  d'argent. 

(S)  an  Wmra  :  de  sable»  au  lien  d'er,  lampnasé,  amé  el  non- 
ronné  de  gueules. 
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lito  fi<W^U,  jpjige ,  puis  i'raiic--arcUer  du  même 
prince.  II  se  trouva  au  siège  de  Nuys,  prèi  Cologne, 

et  Alt  tué,  le  5  janvf-r  1476  (v.  st.)  ,  h  U  baleUle 
de  Nancy,  où  il  commaudail  88  picquenaircs  ; 

C.  Baudouin  Goeihal«.  Il  fuf  aussi  paye  et  fraiic-archer 
du  duc  de  Bourgogne.  Bletti  et  (mt  pritonnier  à  la 
bataille  de  Mootlbérj,  le  16  jaUlet  iè»,  pvis  déli>fé 
par  une  réncrion  ,  î!  fut  envoyé  en  mission  ,  en  1470, 
ver»  le  roi  d'Angleterre.  Après  la  mort  de  Charl<>s-le- 
Téméraire,  il  s'attacha  au  duc  de  Gueldie,  et  mourut 
à  NinègneeolW; 

D.  AdHeo  Goethels,  moifie  de  l  abbaye  «J'Affliglieiu  ; 

E.  François  Goethais.  Ou  le  trouve  inscrit  au  registre  du 
oorpe  de  métier  des  lèodears  de  kom,  en  i6t4  11  e«( 
deux  femmes  :  !•  demoiselle  wm  Frovins  (I)  ;  i»  de- 
moiaeUe  von  ^àcUen  {%)  ; 

F.  Simon  Goethais.  Admis  dans  les  arcliera  d» Chariei- 

Je'T6m6raire,  il  fut  l'un  H<»r  80  gontilshomniRs  quf  ce 
prince  arma  chevaliers  la  veille  de  la  bataille  de 
.  Nancy.  Après  Tissue  funeste  de  cette  Itataille»  Âmen 

Goeilmk  servit  Tarchiduc  MaxTruilien ,  et. son  fils» 
Pbilippc-le-Beau,  roi  de  Casiille,  qu'il  suivit  en  Espa- 
gne l'an  1506,  Il  mourut  l'année  suivante  à  Tolède; 

G.  Olivier  Goetbals,  qui  se  trouva  aux  si^as  de  Liège  et 
de  Dteant,  ceMOW  firaoc«arclier  du  due  de  Bourgogne, 
n  devint  par  la  mlÊB  oemeiHcr  de  l  'empereur  Maal- 
mjlie«.  Il  ent  pour  Chmm  Marie  ie  Jloy  <5)»  et  pour 
fils  :  * 

Jean  Goefbali,  époux  de  Marie  Mnt  TbieU  (4/,  dont 

il  eut  : 

I.  Olivier  Go<nlials,  tué  h  la  bataille  de  Pavie» 
en  1525.  11  était  âgé  de  19  ans  ; 

II.  Anne  Goethais,  ) 

\  norlef  eolMiiâge; 
m.  Cailierine  Goetliali,  ) 

♦ 

U.  Alexandre  Goethais,  chijpelalA  de  la  coiRtéiie  de 
Cliaroiait»  mort  en  1410; 


(i)  jàM  PaoTiffi  :  d*aiur»  à  la  fleur  de  Ija  d'or>  aceompagnée 
4i  6  étoilfli  k  6  rais  du  même»  5,  S  et  1. 

(3)  TAW  SicLBtas  :  de  gueules ,  au  lion  d'aifeot. 

•  (5)  La  AoT  s  d'aïur,  à  l'aigle  d'or,  accompagnée  de  S  reiet  du 

même. 


(4^  VAX  TniLLT  :  de  gueules,  à  5  roses  d  argent,  3  et  3  ;  au 
ctef  d'or,  chargé  d'un  cerf  élancé  de  sinoplo;  ù  la  bordure  cn- 
^rélée  de  gueulea. 


j|9  Q0BTIU1.S. 

1.  Jossinc  Goeihals,  femme  de  N....  Vateke  (1)  ; 

h  Claire  GoetbaU .  religieuse  au  monastère  de  Groe- 
BÎnglM-lèfXouiiray  ; 

IL*  Gttiierioe  GoetJuiU,  religieu&e  à  i  abbaye  de  Mar- 
qtt«ft«i  pPèê  de  Lille; 

2«  Hugonin,  dont  nous  allons  parler; 

3»  Jacques  Goetbalt.  11  était  agrégé  au  corps  de  métier  des 
laiilaart  à  Gand. 

XVI.  Hugonîn  Goethals,  épousa  ,  ?ers  14*4  f  C** 
9.^^»r*i   ^liBnua  PouBSTBAETB»  De  ce  mariage  «ml  profeou» 
ki.J^'i;;,i»i        fil»  et  une  fitte  : 

I*  Amould  Goethals,  néon  14%,  moine  de  l'abbaye  de  Saint* 
André-I^s-Brugcs.  fioiit  il  écrivit  la  Chronique  (9).  Ce 
vanl  religieux  mourut  à  l'âge  de  90  ans,  en  4515  ; 

â*  Baudouin  Goo»hrils,  T>'abor<I  membre  du  conseil  provin* 
Cial  de  Flandre  ,  et  i  un  des  jurisconsultes  les  plus  mar> 

3iiknto  de  son  époque,  il  embrassa  l'état  eccléslaftique  et 
evini  cbapelain  et  conseilloi  des  ducs  de  Bourgogne,  ■ 
lippe-le-Bon  et  Charles-le-Téméraire.  Lors  de  la  paix,  dite 
Sinte-Liepens-Vrede ,  en  1469,  il  présida  la  députalion  ^ 
yofée  par  les  Gantois  vers  le  due  Cbarles-le-Têmènire, 
pour  lui  deinniuîi-'r  grâce  dos  actes  de  violence  que  le  peu- 

Sle  avait  .commis  à  son  égard,  lors  de  sa  joyeuse  entrée, 
•udooiii  Geailuilt  liabiuili  à  BnuteUei  l«r  Muau  des  eointet 
àd  Flaiidn,  doDt  il  était  conraental  *  et  uil  aoaTent  délé- 
gué par  le  souverain  pour  la  réformalion  des  lois  et  le 
renouvellement  du  magistral  dans  la  We8t>Fiandrc.  il 
mounit  A  Bnigaa  en  1487,  et  Ait  inhumé  dant  l'éigliM  de 
Saint-Donat,  où  l'on  voyait,  au  milieu  do  elMWir«  ue 
pierre  g épuicrale  perlant  celle  inacripUon  : 

THitia  fata  Goetbals  hoc  marmore  condunt , 

edif. 

Prmkyier  hie  PàM  a  do«lM  «rte  magiiter ,  • 

Qmî  jurU  Baeeâ  tempora  jimeta  tuUt, 
BtgttÊetetoquhÊm  dunu  tfnm  mnlecrvl  a«r»t  » 


(1)  VâLCXB  :  de  gueules,  au  faucou  d  or,  sur  une  terrasse  de 
dnople. 

{^)  M.  Jiilet  van  Praet,  A  la  tuite  de  aen  Orif  tne  de*  comiffiiiii& 

de  Flandrr ,  n  traduit  un  chnpîfm  de  mtir  clironîque.  Ce  mor- 
ceau fait  sentir  l'importance  que  la  publicité  pourrait  donnrr  à 
ce  manuscrit.  (Voir  les  MisceUanées,  n*  5,  par  M.  de  Saint-Genois, 
«I  le  Bifiroêg9et  de  M.  van  Vaemewyek.) 
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^9 

Mbrantur  reges,  Qbsluiiuere  ducei 
BÊÊ^gWÊdi  :  iU  CaroU  menttf  sole  comult  fUgjam 

VrN  famom  ttuan  €midamtm  plante  vomIhm 
Et  tUe  aOranum  BMàm  9oU* 

*  ■ 

Aimo  ■OCGCtllXVII,  xxir  febru«rii,  natune  solvit  jura  (i). 

Ses  htut  qnnrtior';  iM<!rrits  «nr  CC  montimpnf  <iont  :  Gor-tbals, 
de  Gruutere  ,  ingoyghem  ,  WiHem,  Poursiracte,  de  Yriendt, 
Jours  cl  Blomme  {Épitaphes  de  Bruges,  t.  i,  p.  iGA). 

3«»  Huponin  Gocthals.  sciyrieur  de  Vanchier  of  do  BoloiinVr, 
chevalier  de  Tordre  de  St-Michel.  Charles-le-Téméraire 
1*eiiToya  avec  d'atitNS  geolilihoinines  de  sa  cour  à  la  ren- 
eOMfe  1  Marguerite  d'York,  lorsqu'il  épôusa  cette  fHm* 
cesse  6»  I/aGH.  L'aunée  suivânfo  le  uiùme  prince  le  chai^ea 
d'une  mission  près  du  roi  d'Angleterre»  qui  lui  fil  don 
d'une  épée  fl'im  tr&TafI  flnl.  Le  oiio  Chairlet  iTgna  le  con- 
trat de  mariage  de  Ilugonin  Goethals  arec  Anne  Rym  (S)  à 
laquelle  la  duchosM-  fit  de  rtches  cadoatix.  Hugonin  re<;ul 
du  duo  âOO  écus  d  or  et  une  belle  armure.  En  1475  ce 
prince  le  chargée  d'une  miation  près  du  roi  LooisXI.  Pour 
marques^de  leur  salisfaclîoii  Muiruellc  ,  le  roi  le  décora  de 
l'ordre  de  St-Michol  et  le  duc  lui  doniKi  le  commondeniont 
de  cinquante  uhevttucheurë ,  à  la  tèie  desquels  il  lut  tue  à 
le  beteille  de  Itom  en  Soiate ,  en  1476  ; 

4»  Paul  Oeethels  V  oonteiller  de  la  cbfttellenie  d'Ypres  ; 

5»  Henri  ,  Ile  du  nom,  qui  a  continué  la  postérité  î 

0«  Marie  GoethaU,  ^|ifAde       um  Mtmmrtifi  (H)  f  ûcnt 

une  tille  r 
«  •■ 

Anne  van  Marivoorde,  femme  de  F.  Snouckaert  (4). 

XVI!.  Henri  GoF.TUAi.s.  Il'  du  nom,  fut  conseiller 
au  conseil  de  Flandre.  Il  â!allia  vers         »fec  6U«a-  «uwatoMt 
beth  VAN  DBit  HË£i>£,  de  laquelle  il  Jajs^»  dem^  Olifit  â«''[lbu-.*«i.«4l 


M  ;  Trîte  épiln^  Iir  i  st  rapportée  dans  le  Cr^mpendhon  chronoto- 
giiutn  epi.H-opomin  Brugetmttm,  p.  3i0.  11  en  est  également  fait 
manlion  dans  la  CoUection  dm  épiutphes  de  Brugen  (|.  1>  p.  65). 

(S)  Et«  t  d*or,  av  2éo|»ara  de  gueules lampeuA»  anâé  et  oen- 
ftoniié  d'aaur.^ 

(3)  M4Rlvoon^e  :  d'argent,  ao  cheviTian  4fi  aaliU»  aocosn- 
pagné  de  3,  macles  de  gueules.  .  . 

(4)  S^ouciUKBT  :  parti ,  au  ï  d'or,,  à  l'iUglc  de  sable»  au  %  d'aiw 
font ,  A  5  bandes  de  ssMe. 
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f*  Aotorhi»  HàtSOSOkts,  époux  dis  CitherfAe  mbh  JKuroîr  (1), 
6Ue  da  IftcqoM  TwBoroir,  ol  ffèfft'da  a«it«Élaiitt  : 

Qm^%f  GatMf  »  iBfW  SIM  pdeMCft; 

B.  Marie-LieTifte-ThèMM  GoeClialt,  baptisée  en  l'églisa 
St-Martio  d'Ackei^b«m ,  à  Gand,  le  2f  fÔTrier  1477. 
Elle  fut  mariée  à  Geoffroi  vm  Utfm»br(mek  tU  Douf' 

borch ; 

C.  Catherine  Goetbals .  époose  de  Gttillaamu  Houare  {1); 
8*  Sabine  Goetbals .  aiariée  avec  Jean  TasHineK  (S)  ;  ^ 

XVlTî.  GiiîTlaunie  Gqethals  ,  I*'  da  nom  ,  ëppusa, 
'  vers  i/i^So,  î\larin  BiTnvvK ,  fille  de  Louis  Bithave.la- 
f'"'  frneHe  épousa  en  secondes  noces  Gérard  Tâû  don 


i**  Gilles r  dont  l'arlicU  suit; 

2*  François,  !«*  du  nom.  Son  article  tieilMapl^.hi  poUé- 
rHé  dë  son  fréter  atné^;' 

^  Xosw  Goetba^a*  inort  oélibataire  ;  * 

4*  le<n  »  H»  du  nott),  doat  eo  ptfstei»  pbia  loiii-;  • 

fi"  HarieGoeibalk»  nuArte'Ms  aUlanets*; 

0v  CfdiMmr  •oeMali  mariée     avec  H;.,  won  Vivien  (4). 

fils. de  Corneitle  van  Vivien;  '3f  Georges  wm  Ciapdorp  (5)* 

Elltî  mourut  le  1^  novembro  1518. 

7*  Anne  Goelhais ,  morie  sans  alliance 

Fils  naturel  de  GuiUmtine  GoethtUs  • 

Jemf- nnp!l<^te  Goeih:\\s  fut  marié  awt  Etiêobetk  HafSi^ 
maïui  et  mottrut  pam  mfanU,  • 

JSOL'  €iUea  Gomiims,  mffti  jbmr»  aè  m»  i486» 
^mii^  «I»  i6f4>  écbmw  èis  Kreimi  dor.l»  vHlv de 
Gand.  LVmnée  tuifante  il  réiaift  da  h  Kme.  Ba 


(1)  TA*  HoBoift  :  d'bennine,  A  S  barrea  d'or. 

(«)  Hëvâaa  :  de  siao|iier,>fr  7  éioiiead'a^pnt.  Sr9«  S. 

(5)  lliieuiictp  :  dfaMn  è  S  dés  d'argear. 

(4)  VA!r  YiviEir  :  d'argent .  nu  clicTron  dé  gtH^kMfi  aec^mpagné 
en  che^dr  '2  irrn<;  r-t  rous  de  bœuf  du  même,  et  en poiMe^  d'âne 

hore  de  sanglier  dv  sable  ,  défendue  d'argent. 

(5)  VA!f  CLArDORp ,  éQarteié ,  aux  1  et  4  d'a«ur,  à  une  potence 
€l' S' merleifes  d'or  ;  ans  ¥  et  8'  d^or,  i  8  erelx  recratieléea'  de 
foeules* 


«ivaileu  de  soa  premier  xpari  : 
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GOBTHALS.  S^f 

il  déviai  aifùtiki,  puÎK-  successîveaient  avocat-général 

du  grand-conseil  des*  Pays-bas  ei  eoiiseiller-coiniiti9-« 

saire  au  conseil  provincial  de  Flandre.  Il  fut  chargé , 

en  1559,       radnjinistration  des  biens  de  la  viHe  de 

Gand.  avec  G.  Oosterlinck  et  J.  de  Brakelc ,  xammc 

meoibres  de  la  bourg^eoisie.  En  lo  mémo  année  il  fut 

commis ,  de  la  part  de  l'empereur  Charles-Quint,  pour 

le  reuouvelleuieut  du  magistrat  de  Gand.  (L'Espinojr, 

p,  810,  8i3,  S.Sg,  860.)  Ayant  épongé  en  premières  „y„^. 

noces,  h  Bru';e8,  iMaric  dk  Vicq,  il  fui  élu  conseiller  «••Mbu, *6b»- 

de  celle  ville  en  1047.   (Wttten  van  Brugge ,  par  «  1. 

Pierre  Ledoux,  t.  i ,  p.  209.)  On  le  Irouvo  figurant  dans 

les  actes  baptismaux  de  cette  villo  en  i56i,  pour  mes- 

sire  Charles  Spanoghe.  Il  fut  long-temps  membre  d'u 

magistrat  et  administrateur  des  biens  de  ladite  ville  dé 

Bruges,  où  il  siégeait  encore  en  1574.  (Voir  le  Mémoire 

sur  la  révolte  des  Gantois  en  iSSg,  publfé  par  d*Hol- 

laoder,  in-4°»  La  Uayp  ^  ^747»  P*  mi.)  Gilles  avait 

épousé  en  secondes  iitxfcs  Pauline  DucELLiEn,  fîlîte  de  d'i^ïou^î"  co. 

Jacques  Dticellier.  Ses  enfants  furent  (0  :        '         '  ïu"tZ''^'iù 

Du  premier  lit  : 
\*  Jean,  n»d\i  nom  ,  dont  l'article  suit; 

Du  aecond  tU  : 

2«  Gilles  Goelhaia^qui  épousa  Mnris  de  Riicke,  fille  de  Jean 
de  RVcke,%e  laquelle  il  eul  un  tils  el  trois  filles  : 

A.  Jean  Goethais  ,  mnrié  aveo   demoisello  van  der 

Gracht  (2)  ; 

B.  Marie  Goethais; 

C.  Madclaine  Goethais  ; 

D.  Jossine  GoaltiaU^  ,  r    .  .  . 
30  Madelaine  Goethais; 

4*  Adioc  Goethais  ,.  épouse  de  Jean  Latin  {5). 


(1)  On  trouve  un  portrait' bien  lithogVaphiô  de  Gilles^ Atoovr, 
p.  33  dès  Esquisses  biographiques  de  la  maison  de  Goethalt. 

(3)  TAN  bcn  Gbacht  :  d'nrgcnf,  au  ohevron  de  gueule»,  aocom- 
pagné  de  3  nierlettes  de  sable. 

(3)  LoTiN  :  ëchiqucië  d'argent  et  de  sable. 
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c>MMt(iii      X)L  i«an€<WTBàu;I^*teiiMi,époMillitfeGo- 

iiAnm ,  doDl  née  fille  : 

tSSTr  1 1  XXL  Mane  GoETniLS ,  mariée  afac  Ganthm  Ma»- 
MM^^j;;^  auja»  ^uleUe  reodiipère  de  : 

té««  d'une  cou- 

nwM  dumém<.        Gaulhier  Massue,  époux       JoMioe  KeteU  (3).  De  leur  ma- 

riagd  «ft  née':  . 

Barbe  Mastue ,  femmo  de  GUl«t  von  Wfodtkms  (S),  6cli»> 
vin  à»  flrasM  «n  1688.  • 

4 

XIX.  François  Gobthals,  I''  du  nom,  second  fils 
de  Guillaume  Goethals  et  de  IVIarie  Bithave ,  naquit  en 
i5oo.  Il  fut  licencié  en  droit,  nvocat  au  conseil  de 
Flandre  et  hoofdmaD  de  la  vtHe  de  Bruges ,  où  il  était 
inscrit  dans  la  corporation  des  courtiers,  il  fil  imprimer 
à  Gand  ,  en  1 049,  un  ouvrage  estimé,  ayant  pour  litre  : 
Observations  sur  fa  j)ari fi cation  de  Gand.  François 
Goelficils  mouriJl  à  Bni<;es  le  7  novembre  i.S54  ,  cl  fut 
inhuiDt:  cil  l'église  de  bainle-Wirffh^^r^e.  I!  avait  épousé 
*«!'r,*'îî*îhe.  Elisabeth  de  Cioli,  fille  do  Bcnoii  du  Cioli ,  morte ie 
d'argoit    5  décembre  iâ49.  De  leur  mariage  uaquireot  ; 

!•  Elbert  Goeihalt,  né  en  1630,  baehelier  an  théologie  A 

l'nnivcr<;it(''  âr  Lotivain.  Il  avait  obtenu  bien  jeune  In  pr*^- 
bendu  de  chauoiuc  de  l'église  collégiale  de  Notre-Dame  à 
Tolen ,  en  Zélande  (  Analecta  Belgica ,  par  Papendrocht  » 


t.  vi,  p.  351).  Lors  de  la  dispersion  de  ce  chapitre  fMvlee 

~"  rft  se  set 

frère  François  à  Louvain,  et  le  suivit  à  Douay  en  1583.  Il 


calvinistes,  en  1577,  KIberf  GoothJfc  se  joetira  pn'-s  de  son 


y  Ail  nommé»  en  ifi94,  cbanoioe  de  l'égUse  collégiale  de 
8alnl*Amé,  et  y  mourut  le  16  ftnier  1500. 

S*  FnmçoU,  II*  .dn  no«i  »  qui  tait  : 

XX*  François  Goetsalb»  U*danom,  nomm^ aussi 
pAifA«ATHiia  el  £ucoLi.iia,  oaqnit  6d  idSg.  Appiiqoé 


(1)  CoLABRTs  :  écartelé  ,  aux  i  et  4  de  gueules,  à  In  «Mixpttéo 

et  fourchelée  de  \)  pièces  d'or,  ébranchée  à  senestre,  accosté« 
d'une  grenade  tigée  du  même ,  ouverte  de  gueules  ;  aux  2  et  3 
d*or»  à  e  cioeiies  de  vairil'a<ar,  sur  lesquelles  broche  une  bande 
de  goeulN. 

(3)  Xatiu  i  d'nsar,  à  S  ebaudrons  d*or. 

(3)  VAK  WïNMnnii  :  d*or*  A  6  losanges  d'ntnr  nceeléei  «i» 

bande. 
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Trages  dat  à  son  imaginatioQ  ont  laisié  de  lui  une  opi- 
nion araotageuM  comme  écrivain  et  comme  poète» 
(Valèie  André»  BMtothêca  Belgica,  p.  S95;  Ephémé-^ 
rtde$  histariqueê  de  la  vilU  de  Douar,  p.  1 75  ;  Van 
Taemewyck,et  lo* Mieecitanée,  par  M.  de  SlAîenois). 
Appelé  ï  la  promît  châtre  do  droit  canon  établie  en 
roUTeteifé  de  Donaj»  il  s'y  fit  une  telle  répntatfon  que, 
quoiqu'il  Akt  marié  et  père  d*0De  nombreuse  famille  •  le 
pape  lui  permit  d'embrasier  Tétat  ecclésiastique.  Sa 
séparation  volontaîre  et  son  entrée  dans  les  ordims  en- 
rentliea  en  iSSg,  et  il  célébra  sa  première  doeise  le 
i**  janvier  iSgo.  II  devint  chanoine  de  TégUse  collé* 
giale  de  Saint- Amé  de  Dooay»  tandis  que  Catherine 
TAH  GoBBLSBOT,  damo  de  St-Qoentin»  qu  il  aveit  époo-  «rMo^à'T^û 
tée  à  LouTain  en  i56o»  se  faisait  recefoir  en  Tabbaye  iiSll7*«i^ 
do  Denatn  en  Hainant.  Il  mourut  en  1616 ,  ayant  eu  SlJiLÏIèi^ 
ottie  enfants  : 

1*  tan^ola  Goeihab^  mort  jeune  à  Louvtin  ; 

S»  GoillMiiiie  t  II*  do  nom ,  dont  noot  parlerons  ci>aprê8  ; 

5«  Jean  Coetbals  ,  né  à  Brnges  ,  avocai  au  conseil  de  Flandre; 

4"  Henri  Goctiials,  nè  à  Louvain ,  mort  célibataire  ; 

5^  FraiK  ois  -  Albert -Fn|^flhcrt  r.orthals  ,  fju.'ilifié  d'hoynme 
fùeux  et  docte  par  Vaière  Ândrt^  (p.  2ifô).  il  fut  licencié  en 
Ton  et  l'autre  droit,  et  chanoine  de  l'église  eoUégiale 
d'Anderlecht,  près  Bruxelles.  Il  obtint  une  pf<d>aode  de 
chanoinf^  rovnl  h  l'église  cath«î<lrale  de  Sainf-Bavon  h  Gnnd, 
et  devint  aumônier  et  prédicateur  extraordinaire  des  ar- 
ebkhiea  Albert  et  Isabelle  t  aouToraint  des  Paya-Bea.  Il 
aaoorui  à  Bruxelles  le  24  décembre  1627,  et,  d'après  l'acte 
de  SCS  dernières  volontés,  son  corps  fut  enterré  dans  l'é- 
giise  des  dominicains  de  la  même  ville.  Il  avait  légué  à 
raniTCrailé  de  Douay  la'  ricbe  bibliothèque  qui  lui  était 
icbue  de  son  père*; 


*  JÊpiiapJtie  de  Fraoçoit-Alberl  : 

MorUUe  i/wd  hoMt  hmnmale 
Itêmmptuna  Me  pmdUptr  depotuH  ' 
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34  GOmAlA. 

6«  Simon  Goetbals,  néiBrages; 

7«  Catherine  Opetlials ,  née  à  Louvain ,  épooM  <<'lwc 
,  'iÊêffHe  (1),  Mignaur  de  SUngeaborvh  ; 

S»  Vado  Goetlnlt,  MlfgiMH  à  Los?«{ii  ; 

9*  BailM  Goelhtli  ; 

10*  SoMime  Goeciitts»  ftuBM  d»  Matkia»  mm  ftoUe 
^   Rlle  mourut  la  18  «elobre  IW»  ay»nt  au  oa  fila  al  4en 

filles  : 

A.  Maihiau  van  Rode  1  décéd6  la  i6  octobre  1686;' 

■ 

B.  Maria  Tan  Jloda,  norta  leS  Hwkr  1601  ;  t 

G.  'Anna  van  Rode ,  morte  la  S  ao8ti6BOs 

11«  Dorotliéé  Goethals,  épouse  de  Noël  Chatte  (5)»  dont  est 
néi 

Albert  Gbatia. 

XXI.  Cnillaiiine  Goethal»,  IV  du  nom,  110  ?^  Bru- 
ges, secrétaire  de  la  loi  de  Bruxelles  ,  épousa  1°  Jean^o 
SwA£RT8  (4)  •  AUe  de .  Magnu»  Sweerts ,  échef  ia  de 

■ 

PramobUis  ac  reverendus  admodum  DombllÊB 
Frandscus  Albertus  seu  Engdèertm 

'  COETHALS 

Filius  doctissimi  ac  nobilissimi  viri  Francisai 
Toparchœ  de  S»  QHkUlnoMOùmioeUœ  Catharinœ 
If  ut  GoBiuaov  V  Mecbliaia  oriundnt, 

/.  U,  L,  ac  canonicut  ecclesiae  de  Stme^ 

Ad  autant  i^prerdfsîmomm 
Principum  Alhrrti  et  I^at> filer 
VocatM  t  QOipdimx  ac  eieemoanaru  dtgnitate  honomtuê  /mit. 

(1)  ITiYM.  viN  SLÀf r.T?frionrn  :  de  sable»  i  5  COuIOUWVI  d*ai^ 
gent  ;  au  chef  d  or,  chargé  de  trois  arbres  au  naturel. 

(2)  Vhn  RoDC  :  d'a/.ur ,  au  chemron  d'argent ,  accompagné 
de  3  trèfles  dn  même.  Les  van  Bode»  UytterUemmbtgm ,  van 
Càtttre,  van  Redhigen,  van  Steen.  ygfrmatow  et  <Sknty  i^maliwl 
les  sept  fiimillet  patriciennes  de  la  ville  de  Loovàf». 

(A)  Tous  trois  sont  enterrés  dans  le  careau  de  la  famille  de 
Rode ,  à  l'église  des  Récollets  à  Bruges»  dans  la  diapclle  de  Ste- 
Marguerite,  où  Ton  Toit  leur  tombe  déeoffie  le  Xeon  annolriaa  et 
de  S  quartiers  :  van  Rode,  Cosyns,  Spirit  Tao  Ylaenderao, 

Coetli;»ls.  Cioli,  Gobelsroy,  de  Witte. 

(3)  Chatte  :  de  gueules,  à  uno  clef  d'argent  en  bande. 

(4)  L'une  des  sept  nobles  lignées  de  la  ville  de  Bruxelles.  Lee 
autrea  étaient  Serkuygs^  7.  Smwioffs,  Sien*,  Steenweget  Coudm-- 
kerg  et  Aodmàdbe. 
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mmtmàis.  ^ 

Bruxelles  en  1 58;,  ei  de  Catherine  van  Waclielgem  ; 
«•  Marie  v  vif  Ofbrbbkb  ,  dont  il  n  eut  pas  d'eiiiaau! 
Ceux  du  premier  lit  fureot  : 

1*  GflillMUM  GoelhiJs,  frèm; 

f»  CORiélte  Goethars,  mariée  i  Hleolat  BntUlnex  lî)  arocai 

an  consf»i!de  Brabnnt.On  voîtnnoore  aujourd'hui  ^'l'éfflise 
SaiatQ^^uduJe»  à  Bruxelles  /  une  lama  umèe  de  Imvs  8 
^'iUuruart; 

^  Marie  Gaethak.  époaae  de  Corneille  l4mgerU  (2),  avocat 
ancoBieadèBrabant;  ^' 

Sneliincx;  2o  avec 

▲drien  imbi  Onàcq  (5). 

é 

XXri.  Jean  Goethals,  II"  du  nom»qoaliîtoe  fils  r.^"TrLi.- 
de  Guillaume  1"  vX  de  Marie  fiithavv.  ëpoota  i«  Marie 
Lâëbbauts;  t«  Marie  tau  bbii  Bbnbdbh.  SesenfaoU 
fareolj  ***" 

Du  premitr  lU  :  ^'^  ••'>i«.  •«>  «"f- 

fbo  d'or,  c«oUmi- 

f*  François  Goethals»  mort  cèIII»ataiTO;  ^  ^^1 

S»  JoariM GoaUiak, mariée  aTeclasqnes  Ututimi^  (4); 

DmmondUtf  • 
S»  laeqoei Goethals.  Il  ne  Ait  pas  marié; 

4p  François  Goethals,  avocat  au  conseil  provincial  de  Flan- 
dre, el  maître  ès  arts  (6).  11  figure  dana  la  magisir^ure 


(1)  Srauiacx  s  d'argent,  à  une  quiutereuillc  de  gueules:  au 
cheTdei^e.eliaiBèdeSfluichisd'wieiti.  . 

(9)  LARoaaiT  :  degqeides,  à  la  bande  ondée  d'or;  ao  ehefd'ai^ 
gent ,  chargé  de  3  roseaux  feoiUés  de  siaople,  passés  eo  santeir. 

(3)  VAH  ZjRifrcQ  :  d'argent,  au  chéM  de  siaeele»  «s  ssapeni 

d'azur,  entortillé  au  fût  de  l'arbro. 

(4)  TJnTKBWDLCHE  :  d'or,  à  3  mailleis  d  azur. 

(5)  François  Goethals  a  laissé  un  nom  distingué  dans  les  scien- 
ces et  les  lettres.  On  cite  entre  antres  nne  épttre  en  vers  qu'il 

écrivit  *i  son  cousîn-germain  François  Goethals,  à  roccasien  de 
son  traité  de  Felici  et  mf^lirt  RepubHm,  ad  senatum  Brugmsem.  Le 
dodeor  lui  répondit  par  une  missive  au  commenoemem  de  la- 
quelle en  trsnve  eette  phrase  : 

Canda  oriuncUu, 
JVoéife  fVeticisettt  CoiU,  Eecoixns  o  bonitaie ,  etc. 

Celle  épitre  et  la  réponse  se  voient  en  téle  de  la  8*  édition  du- 
dit  traité ,  impriBSéa  a  Lonvaf n  en  1887. 

3. 
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de  la  Tille  de  Bruges  dam  laa  innéatiSIIS  «t  1860, 

'  conseillar.  {Wetten  pan  itrugglm,  |»ar  Led^iix  »  pp.  S» et 

340); 

6*  Simon,  dont  Tarllcla  suit; 

0»  Pierre  Goetbals,  époux  de  Beatrîx  van  der  Vyndkt  (î),  fille 
de  Jean  vnn  dor  Vynckt^et  de  Beatrix  S'Moora (eliÉt  lleor), 

et  père  de  deux  iUles  : 

A.  Anne  Gooilials,  mariée  !•  avec  Jean  Turekscfiap  (2): 
2«  avec  Jeao  Toetast  (3) ,  fils  de  Lievia  Toebast  et 
de  daoae  ànae  Van  der  Hagen.  Oe  dernier  en  eut  deux 
fila  : 

a.  laci^ea  Toebut,  né  le  19  novembre  1III9; 

b.  Jean  Toebast,  ëefaerin  de  la  Keore  à  Gand,  «n 

1664,  marié  1»  avec  Adrien  no  Grenier  (4)  ;  2®  avec 
Jeanne  Bave.  Il  mourut  le  25  août  ir»f>7,  et  fut 
enterré  près  de  ses  deux  femmes  daus  1  église 
du  couvent  des  Galtléenoea  à  Gand  ; 


B.  Jeanne  Goelhais,  mariéeà  Mieolaade  tadelave  (5), 
dont  est  né  : 

Jean  de  Saedelaere  ; 

7*  Catherine  Gocthals.  épouse  1"  de  Pierre  Vm  der  Piei  (6); 
3P  de  Jean  fan  der  Yyneki, 

Cootm  : 

4r*r.isgUndf  XXIII.  Simon  GoETHALs  épousa  TJièrèseCooLBiiSf 
f'.tTiî'nÛr.n  de  laquelle  il  eut  im  ùhp  qtii  suit  : 

•oo*  d«  (rue  d"»- 

*****  XXI\.  Licvin  Goiithals  n'a  eu  de  son  mariage  avec 

Di  Bir«i»r    Marie  DE  BAUWE^tS,  qu'une  Gilc: 

Î^Vêtu»^       Lievine  Goethala,  qni  ne  fal  pas  mariée. 


(1)  VAN  UER  :  d'argent,  à  la  face  de  sable,  chargée  de 

3  pinsons  d'or,  et  accompagnée  de  3  écussons  du  second  émail. 

(^)  ToRCKSCHAP  :  d'or,  à  l'ancre  au  naturel,  accostée  à  dextre 
d'une  chèvre  de  sable  et  é  senestre  d'un  mouton  an  natnreL 

(5)  ToBBAST  :  d'ai^ent,  ù  une  tète  humaine  de  carnation» 
aecompagnée  de  S  glands  de  sinople,  à  la  borduie  du  champ. 

(4)6aaaim  :  d'ai^nt,  au  chevron  de  guenles,  accompagné 
de  S  hures  de  sanglier  du  même. 

(6)  SABDiLAïaa  :  de  gueules ,  à  la  crois  d'or,  cantonnée  de  4 
croissants  du  même. 

(0)  VAR  naa  Put  :  d'argent ,  é  la  crois  de  anble  »  cantonnée 

4  elefs  d'argent. 
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« 

SECONDE  BRANCHE  PRINCIPALE. 

.       •        •  *. 

XI.  Henri  Goetdals  ,  I"  du  nom  ,  fils  puîné  de  scr 

Justaes  Goctbals,  sire  de  Mude  et  de  Nieuwlandt,  et 
d'Anne  de  Mol,  naquit  en  12G7.  Il  «épousa  Marie  We- 
HEMAERK  ,  sœur  de  $larj;uerilc  Wenemaere,  épouse  de 
son  frère  Pierre  Goethols ,  capitaine  des  arbalétriers 
de  la  ville  de  Gand.  Henri  Goethals  fut  premier  admi- 
nistrateur {voogd)  de  Thospice  Saint-Laurent  fondé, 
le  90  juin  i325  ,  par  son  oncle  Guillaume  W'cnemaerc, 
chefolier,  et  fit  partie  du  magistrat  de  Gand.  (Recher- 
che des  antiquitez  ei  noblesse  de  Flandres,  par  TEs- 
pinoy,  pp.  595  et  4o4)*  Henri  Goethals  mourut  le  4 
février  1354,  et  fat  inhumé,  ainsi  que  son  épouse, 
dans  la  chapelle  de  cet  hôpital.  <  Joucheer  Ileinrick 
»  Goethals  die  in  houwelic  hadde  Maria  hVenemaere^ 
»  was  eersten  Voecot  van  desen  hospitacle  lot  den 
»  4*  van  sprockelmaent  des  jaers  i354.  ■  (Cartulaire 
dt  SainuLaurent,  p.  7.}  De  leur  mariage  étaient  issus  : 

'Henri  rpoTîihals  ,  seignoiir  de  Niedwiandt,  surnommé  h  la 
Haute-Maison  (op  thochhuus)  ,  né  en  1289,  mort  cclibalairc 
«en  !3r»7.  Il  avait  reniuli  pendant  nombre  d'années  la 
«charge  de  proviseur  do  l  hospic«  do  Sl-Jacques,  dont  il  fut  le 
»      ^  bienfaiteur,  cl  liuit  fois  celle  d'Ochfvin  delà  ville  de  (iand 
/       (L'Etpinoij,  pp.  UH,  4r.5,  471,  474.  409,  501,  511  ei  51'2). 

^  «Henri  Guèthals  était  agrégé  au  corps  des  métiers,  et  il  fut 
^'        doyen  de  la  corporation  des  brasseurs  (1)  ; 

•  ^ 

/    2«  Josse  Goethals,  qui  épousa  demoiselle  de  Rycke,  dont  il 
'  eut  deux  au  : 

4.  Georges  Goclhals,  marié  avec  dcmoiscllo  Atiden- 
burg  (2)  ; 

'0^8.  Hubert  Goethals,  marié  avec  Alix  de  Vriendt  (3), 
%     dont  un  lils  : 

'  

(I)  Il  habitait  la  maison  seigneuriale  de  Nieuwlandt  ,  qu'il  te- 
nait de  son  grand-oncle  et  parrain  Henri  de  Gand  ,  le  docteur  «o- 
Icnnet.  Cette  maison  ,  appelée  Ilooghmjs.  à  cause  de  son  élévation, 
était  située  vIs-à-vis  ta  chapelle  et  1  hospice  Saint-Jacques. 

(3)  Aodchborc  ;  d'argeut ,  h  5  hnndes  de  gueules;  au  chef  d'or. 

(3)  pr  Vrienpt  :  d'a/ur,  à  3  merlcltcs  d'argent. 


38         *  GOKTiiALs^  ; 

Hubert  Coellials,   qui  a  Uissé  de  son  mariage  ayec 
Marie  Metteneye  (1)  • 


religieuses^  au  couTent 
de  Sion-l6s-Courtray,  où 
leur  mère  se  retira  après 
la  mort  de  son  mari  ; 


«  I.  Christophe  GToethals  ; 

II.  Marie  Goethals , 

III.  Isabelle  Goethals, 

5*  LleToiî ,  dont  rarlîclc  suit;  *  ♦ 

4*  Demoiselle  N....  Goethals,  marhie  à  ii.....Evervfyn  (2), 
dont  elle  eut ,  entre  autres  enfants  :  •  "  ^ 

N.^.  feverwyn.  marié  à  demoiselle  Stourffarts Çi) ,  dont: 

N....  Everwyn,  femme  de  N  ...  vqnjder  ZickeleU).  De 
ce  mariage  est  née  une  fille  :  ^ 

Claire  van  der  Zickele ,  épouse  de  Nicolas  Vutenho- 
te  (5),.  veuf,  en  premières  noces  de  Jeanne -Claire 
''Everwyn.  Il  eut  de  sa  seconde  femme  :     ,  f 


I.  Marguerite  Uutenhove  ;  .  ^ 

II.  Barbe  Uutenhove,  dame  de  liasse^  ,  marîé^âfBC 

François  van  Edinghen  (6),  seigneur  de  Vrye  ,  fiïi 
de  Jean  vaii  Edinghen,  et  de  Jacqueliac^van  Vaçr- 
newyck,  dont  un  fils  et  une  tille  *.       '*  ,  * 

AA.  Orner  van  Edinghen,  seigneur  de  Vnrë  et 
«        %  de  Hasselt,  du  chef  de  sa  mère.  Marie  d'/m- 
*•    mcloot  (7) ,  sa  femme ,  le  rendit  père  4,'une 
•        '  *     tille  nommée  :  "  ' 

Agnès  van  Edinghen ,  dame  de  IlasscU,  de  • 
Vrye,  etc.,  femme  de  Pliilippe  van  Stee- 
/am/t  (8),  seigneur  de  Ryc;  , 

•■»  '        DB.  Jacqueline  van  Edinghen  ,  épo^  de  mes-^ 


(1)  MBTTnnnni  :  de  gueules,  au  chevron  d'argent,  accompagné 
de  3  tours  d'or. 

(2)  EvERWTî»  :  de  sable,  à  la  hure  de  sanglier  d'argent,  accostée 
de  2  demi-ramures  du  même,  celle  à  seneslrc  rcnvers<*e. 

(3)  STOURrrARTs  :  fascô  d'argent  et  de  sable,  frété  d'or  ;  i  la 
bande  de  gueules,  chargée  d'une  palme  d'argent.  "y 

{.\)  VAN  DEn  ZiCKELE  :  de  gucuIcs ,  à  3  faucilles  d'argent,  em- 
manchées d'or. 

(5)  UoTE-^oovE  :  d'argent ,  à  3  jumelles  de  gueules. 

(0)  VAN  EoiKonrii  :  d'or,  k  2  fasccs  de  sable;  en  cçur  un  ^us- 
fton  de  sinople,  chargé  d'un  lion  d'argent.  ^  ,  — 

(7)  d'Immuloot  :  écliiqucié  d'or  et  d'azur.     ,  • 

(8)  vAi  Stbelakdt  :  de  gueules,  à  la  fascc  d'argent  ,  chargée 
de  4  flruichis  accolés  d'ainr,  en  manière  de  frellé. 
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aim  iMo  «m  4«r  SMt  (l>  dît  «m 
^A«M,  à  AlMt,  doi^  deux  fiu  : 

aa.  Jean  van  der  Slacht,  pèra  de  trais  «o* 
-ftats; 

bb.  Henri  van  der  Slacht,  pèra  de  qoaire 

%ÎL  Lîcvin  GoETUALS,  chancelier  de  Louis  de  N6- 
▼ers  ,  cooUe  de  l  landre,  fut  plus  tard  ,  en  i  ô^N,  éche- 
YÎn  de  Ja  ville  de  G  and.  [Ï.Espinoij  ,  [).  47^)-  H  avait 
épousé  damoisclle  Tiburce  ul  Calcki.\£,  lillc  de  Bau-  ^^5^J5J"j^ 
douin  d<'  Calckine,  et  de  Marguerite  Kym.  De  leur  j»a«M4*«Ut 
mariage  sont  ucs  deux  iUs  : 

i«  Fierro»  il*  du  nom»  qui  tait; 


9»  Jnttaae  04>^U  >  épom  de  Varie  de  CMIe  <S),  laquelle 
lui  dema  un  fils  : 

Olivier  Goetbals,  nô  à  Bloîs  en  1Ô50  ÏT  fut  chevalier  de 
l'ordre  de  St-Jean  de  Jérusalem  ,  chambollaii  du  roi 
Charles  V,  et  ensuite  écuyer  de  Pbilippe-lc-HardI,  duc 
de  BeiiffOfjilM  et  oomiede  Flandre.  Il  fut  l'un  de  ceux 
que  ce  1  rince  chargoa  ,  en  1307,  d'aller  traiter  'le  là 
rançon  du  comte  de  Nevers ,  son  iils ,  fait  prisonnier 
par  le  sultan  Bajaxet  à  la  bataille  de  {fioopoUSt 

XDL  Pierre  Gobtiau»  Jb  da  nonij  teîgnear  de 
NieowliDdl»  se  diiUagia  p«r  soo  dévoûmeai  et  sa  fi- 
délité eux  comtes  de  FUndre  durant  les  troables  san- 
glUnts  qtn  agitèrent  ce  pays  sous  les  dictateurs  Jacqaes 
el  Philippe  d^Artevelde .  et  fat  ron  de»  gentilshommes 
qm  défendirent  Audenaràe  contre  les  insurgés  en  1 58a* 
A  mil  épousé,  ws  i555,  Catherine  MAHiBn.  De  leur 
«non  aeni  sortis  quatre  fib  : 

1"  Gercm  ,  IV»  du  nom  ,  dout  l'article  vient  ci-après  ; 

Jean  GuctbaiSr  qoi  de  demoiselle  Satbomai  (3)  sa  femme, 
a  laissé  : 


(!)  VA^  i>FR  Slacht  van  BRAKTBGffin  :  d*or,  semé  de  biUeites  de 
sable  ;  au  lion  de  gueuler ,  brocliant. 

(2)  J»!  Gaolls  :  d'azur,  au  lion  d'argent ,  lampassé ,  armé  et 
couronné  d'or. 

(3)  SmaevAs  :  de  gueules»  h  la  croii  d'argent»  etatefinée  de 
4  éeoesons  d'or. 
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7ean  Goetbals,  mort  célibitaim  le  W  dAesnbre  44SS* 

Il  fut  inhumé  dans  l'i^glîse  d'Aisné-lôs-Gand  ,  dcvaot 
le  mailre-autel ,  du  coié  de  l'épitre.  Sa  tombe,  rou- 
verte d'une  pierre  bleue ,  le  représente  avec  une  m*- 
cripiion  flamande  en  lettres  gothique» 

3o  Baudouin  Goeihals ,  chevalier,  né  en  1305.  Il  fot  armé 
chevalier  en  1396,  après  la  bataille  de  Nicopolis.  Il  %itre, 
en  1110,  :iu  nombre  des  échevins  de  la  ville  de  Gand. 
{L'Espinoi/ ,  p.  590).  Il  avait  épousé  :  1»  Alaîde  Slruy- 

.  Ms  (i),  fuie  de- Jean  Stnnrbelt  ;  9*  Cattierino  deJtfWÊter, 
fille  de  leao  de  Brouwer.  11  a  eu  de  la  pnsmière  : 

A.  Baodotiln  Goelfaalt,  aire  de  Pujvdde,  ebambelltii  de 
PhîHppe-le-Bon ,  duc  de  Boofigogne.  Il  Ikiiait  partie 

de  l'armée  que  ce  prince  leva  pour  venger  le  meurtre 
de  son  père,  et  assista,  en  1421,  au  siège  de  Pontarlier 
en  Francbe-Gomté ,  ainsi  qu'à  la  conclosioii  do  traité 
d'Arras  en  1435.  Baudouin  Goethals  fut  ensuite  haut 
échevin  du  pays  de  Waes  et  de  Tenremonde.  Il  avait 
épousé  demoiselle  Zoetwiys  (2).  Ob  ne  voit  pas  qu'il 
ait  laissé  de  postérité  ; 

li.  Giiies  Goethals,  archer  de  la  garde  du  duc  Philippe» 
le-Bon.  il  assista  en  1497  aux  joûtes  de  l'Epineite  à 
Lille.  Ayant  été  reçu  dans  l'ordre  de  St-Jean  de  Jéru- 
salem, il  passa  ù  Rhodes  en  H28,  et  se  distingua  dans 
un  combat  livré  par  la  galère  du  commandeur  d'Al- 
meida  contre  doux  vaisseaux  sarrasins  qui  furent  pris 
à  la  hauteur  do  l'ilt^  de  Cnnilit  .  Il  revint  dans  $a  pr»- 
lrie«  et  continua  à  servir  le  duc  Pbiiippc-le-Boa ,  jus- 
qu'en t4S7 ,  qu'il  fbi  tué  dans  une  émeute  à  Bruges , 
avec  le  maréchal  de  Tlsle-Adam.  On  rapporte  ainsi 
♦  cet  événement  :  •  PJii!i[ij  p-lc-Kon  voulant  tirer  veo- 

•  geaoce  de  la  mutinerie  des  Brugeois ,  prétexta  un 
»  Toyage  en  Hollande  pour  pasier  par  leur  Tille.  Il  y 

>  fit  son  entrée  le  21  mai  I^Ff»  avec  nur  suite  nom» 
»  breuse,  dans  laquelle  on  remarquait  :  Roland  d  Cvt- 

•  kerke,  GoUaerl  de  Gomines,  le  comte  d'Estampes, 
»  Jean  de  Villlers,  sire  de  l'Isle-Adam,  Gilles  Coe- 
»  thah,  Jean  de  Crt^vecœur,  Pierre  de  Roubaix  ,  Phi- 
»  lippe  de  Tiiéronnrme  ,  Jacques  de  K i ville  ,  Jos«;«^  de 

»         »  Lichtervclde ,  les  seigneurs  d  liuraiéres,  d  iiaubour- 

•  din,  et  beaucoup  d'autres.  Bientôt  le  peuple  de  Bru- 
»  ges  s'iritjuiMe  de  l'altifude  hostile  du   prince;  il 

>  courut  aux  armes  et  tomba  sur  son  escorte  avec  tant 
»  de  fureur,  que  Philippe  lui-même  faillit  en  être  la 

•  victime,  et  n'échappa  que  par  miracle.  Bon  nombre 

•  de  ses  ehevaiters  furent  tués  en  le  défendant,  ei  de 


(I)  SfaeTBXLS  :  gironné  d'or  et  de  sable. 

(S)  ZoBVÂRTS  :  de  sable,  au  cberron  d'orv-aocompagné  de  S 
molettes  d'éperon  d'argent. 
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»  iMMBlmilimt^illierg  de  l'Isle-Adam»  chevalier 
»  de  la  Toison-d'Of,  et  Gilles  Goethals ,  chevalier  do 
»  Sl-Sépulcre.  IK  furent  inhumé»  à  l'hôpital  St  Jean.» 
(Recueil  de»  inscnpuons  ei  armouiei  de  toutes  les  tom- 
ke$  de  St^lkmat  de  Bruges,  fmr  f*airie»  Beftucourtp 
1690,  manuscrit  in-4o  àt-  !  i  Hibliorhèque  de  Molgtr- 
Coppielers ,  à  Bruges,  n»  306 ,  pp.  28 ,  39)  ; 

C.  Marguerite  GoelluiU,  épouae  da  sire  Roland  van  3V«p« 

pen  (1); 

4»  Jacques  Goethals,  qui  futéchevin  de  Gand  r>n  l  îH  et  1419 
'    (de  L'Espinotj,  pp.  t>0o,  615).  On  le  voit  iiiscnl  eu  1415, 
daos  le  llTre  de  la  ceafrérie  de  l'IiApital  St-Jaeques  tout  la 

dénomination  de  Brouwer,  parce  qu  il  était  agrégé  au  corps 
<le  mt't'u'x  des  brnssotir^.  if  înissa  trois  fils  de  son  mariage 
avec  Marie  van  Uer  Cuuure  ^^'2j,  iiile  de  Pierre  vao  der  Goû- 
tera 1 

A.  Pierre  Goethals,  ué  à  Gand  vers  1588,  chevalier  de 
Bourgogne  et  écuyer  du  duc  Pliilippe»le>Don.  SaDdenu» 
t.  I  ,  p.  79  de  sa  Ftatidria  Hlustrata,  rit.^  pnrmi  les 
geniil&hommes  qui ,  en  1421 ,  accompagnèrent  le  duc 
de  Bourgogne  en  France  ,  lorsque  ce  prince  s'y  rendit 
ponr  tirer  Tengeance  da  meun re  de  son  père,  assassiné 
sur  le  ponf  de  Montpreau.  «  Etenrhus  virorum  in  l'im- 
>  dria  noOilium  $ub  Philippo  Bono  ad  atmum  1421 ,  in 
»  Franeiam  ml  Monem  pedemœ  nedê  wnU  s  E,  6an- 
»  davé,  E.  Wasia ,  Petrus  Goethals,  etc.  »  Pierre  Goe- 
thals se  trouva  à  la  prise  de  Provins  ,  en  Brie.  Après 
la  paix  d'Arras  (1455)  ,  le  duc  de  Bourgogne  l'établit 
gouTemeur  de  Chimay  dans  le  Hainaut.  fin  1440  il  Ibt 
envoyé  vers  le  roi  Cliurles  VII  avec  les  sires  de  Lichler- 
velde ,  de  Comines,  de  Cachten  ,  de  Saint-Georges  et 
de  Uaulbourdin.  Pierre  Goelhah  fui  encore  député 
Ters  oe  prince  lorsqu'il  se  trouvait  à  Hontbrison  en 
1456.  Il  mourut  en  1466,  des  blessurrs  qu'il  avait  re- 
çues au  siège  de  Dînant.  Il  avait  été  nouiiué  chevalier 
de  la  Tolson-d'Or,  el  devait  èire  reçu  dans  le  plus  pro- 
cliain  chapitre ,  ses  preuves  de  noblesse  à  cet  effet 
ayant  été  faites.  Sa  tombe,  |  Iacù«î  vis-à-vis  de  celle 
de  son  parent  dans  l'église  de  S(>Lambert  ÇS),  portait 
«ne  inscription  flanande  dont  voie!  la  traduction  : 
«  Monument  de  trè»-Talaoreux  et  très-noble  homme 
•  messire  Pierre  Goaniu»  grand  capitaine  au  terriee 


(f  )  TAU  TkArna  :  de  sinople ,  au  buste  de  cigogne  contourné 
d'ari7:pnt .  ]M'Trj'  m  bande  d'une  llèclie  du  même,  HOltée  d'or  et 

(2)  yAn  PER  Co(;teri:  :  d'argent,  au  chevron  do  sable,  chargé 
des  étoiles  d'or,  et  accompagné  de  S  merlettetda  second  émail. 

(3)  Voyez  la  gravnre  de  ces  dans  moanmanci  etoéraires» 
pp.  Sé,  36  dea  jSiçirissrt  IKagrapIdquet  dê>4a  malton  de  GoefAol*. 


4»  goMiHAn» 

*  dÊÊL  Irtii  oTMllfm  dao  PbiHppe-Ie-Bon  ,  chevalier  de 
»  l'ordre  do  Bourgogne,  marié  à  demoiselle  de  Ifondt. 

>  Sa  carrière  fui  des  plus  glorieuses.  11  se  distingua 
»  par  a»  mnde  braToate  daas  teuiM  les  guerres  qui 

«eurent  lieu  sous  le  bon  duc,  dont  il  fut  moult 
»  estimé,  et  mourut  le  24  août  I  IBC,  (  Archives  de  l'é- 

>  ^/tse  de  &t'Lambtr(\.  »  Aux  deux,  côiéi»  du  monument 
•e  troirrent,  MToir»  a  droite»  les  armes  de  ses  8  quar- 
tiers qui  sont  Cjocthals.  ifc  Cni  kine,  Mahieu,  v.  d.  Briele, 
V.  d.  Coîitere,  Hijm,  Baronaige  et  de  Vriendt;  et  à  gau* 
ciie  leâ  armes  des  8  quartiers  de  sa  femme,  qui  sont: 
ûê  HotuU,  van  Vaemtmifdt,  dê  ioegerCf  Blommê,  Smign, 
V.  d.  ÎAndm^  Roggemans  el  v.  d.  Abeele.  De  son  ma- 
riage avec  Catlienne  de  MomU  (1)»  Pierre  GoettiaU  a 
laissé  : 


a.  Philippe  Goethnl-?,  né  en  1424.  11  Cut  archer  du 
duc  Pliilippe-le-Bon ,  qui  le  créa  dievalier  et 
écuyer  de  la  ducbesse  %oti  é|>ooie.  Il  fbl  toè»  an 
1465,  à  la  bataille  da  Hoatenaken,  près  de  Liège, 

où  H  se  trouvait  sous  îe«;  ordres  de  Pliilippc  de 
Homes,  sire  de  Gaesbeke.  11  avait  épousé  N... 
Borhmt  (9)  ; 

h.  Everurd  Goethals»  chevalier  de  la  milice  Dorée, 
Chargé  d'une  ntfMloo  à  la  cour  d'Autriclie  en 
i404.  Il  fat  toA  en  1475,  à  1*  bataille  de  GnnMii; 

e*  loQîs  Gœthalf ,  archer  des  diîcs  gbilippe  leBen 

et  Charlps-Ic-Téraéraîre.  H  fut  créé  chenJier  par 
ce  dernier  prince  et  périt  à  ses  CÔtèS  à  la  ba- 
taille de  Nancy  en  1476  ; 

d.  Marie  Goethais,  femme  de  N....  d'Ongniet  (3}  ; 

B.  Jacques  fîonîhaîs,  échevin  de  Cnnd  en  Il  a  en 

de  son  mariage  avec  Barbe  Sanders  (à)  uu  tils  : 

François  Goothals ,  mnrîé  avec  demoiselle  N«*** 
Ba»e  (5),  et  père  d'une  lillc  nommée  : 

Anne  Goethals»  femme  de  N...  Mawrfl09A«r(6); 

C  Bandonin  Goeihali.  Il  e'allia  avec  denofeelle  N...* 


(!)  »B  Houdt  :  d'asur,  au  clievroo  d'aigeut,  accompagné  de  3 
lévriers  oovrants  dn  même. 

(2)  BoauDT  ;  d'aïur,  k  9  oerfii  élancée  d'or. 

(3)  D'Oaeaiis  :  de  sinople,  à  la  bande  d'hermine. 

(4)  Sàaaiae  :  d'or»  à  9  trèfles  de  linople. 

(B)  Bavb  :  de  gveales ,  à  9  roeee  d'er>  9»  9  ell;  an  chef  d'niw 
gent ,  chargé  de  9  arbres  arrachée  de  aînople. 

(6)  ScaAimjienim  :  d'argent,  é  9  uèflea  de  linople. 
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(f  )  p  dont  tout  proTamts  doux  fils  et  deux  ûl- 


a.  lâcqiitf  GMtbtlf  •  époux  ât  dtOMiaalIe  de  Wtr- 

h.  Htnri  Goellialt»  tfatooine  4e  8titil-ntm  àUége  ; 

c.  Marie  Gootiials  ,  morte  eu  bas  âge; 
4.  AAoe  GoetJialt»  l)éguioe  k  Li^t. 

XIV.  Gcreoi  Goethal?  ,  IV^  du  nom,  ne  en  loGo, 
fat  le  huilièine  et  dernier  sei^j^neur  de  Nieuwlandt, 
«p'ii  vendit,  en  i43i  ,  au  chevalier  Clocman.  Il  as- 
sista avec  son  frère  Baudouin  et  plusieurs  de  ses  pa- 
rents p  entre  autret  Hubert  et  Goerges  Goethals ,  aux 
tooraois  de  Bruges  en  1592 .  ainsi  qu'aux  joûtes  que 
le  duc  Jean-sans-Penr  tint  h  Gand  h  Fépoque  de  la 
Salnt-Jean ,  i4i6.  11  fut  convoqué  à  l'année  qoe  PhW 
lipjpe^lB>Bon  leva,  en  i^ai ,  pour  venger  la  mort  do  ce 
priDCMi»  aMaatiné  sur  le  pont  de  MoDlerean.  tterem 
Goalbala  est  iaicrit  parmi  les  échevina  des  Parehena 
eo  14 17  et  i4a3,  Bn  i456  il  ceotriboa  II  la  eoDstruc- 
tioo  de  k  nonvdle  halb,  aitoée  |ifèa  dn  beflroL  {I/Bm- 
pincj.  Dp.  611.  6a4)*  H  avait  épousé  Jeaime  m  Kbt-  ^;%:;„ 
siBB,  fiUé  de  Gilles  de  Keysere.  Il  eol*  entre  autres  r^»^: 
anfittU  »  trois  fils  :  STdi  <bafi«é 

i*  Henri,  II*  du  nom,  dont  nous  allons  parler; 

S*  Géfolf  Goethals,  licencié  en  l'un  et  TaBlft  droit,  oon- 
teiller pensionnaire  des  Parchons  ef  croiivemeiir  d^s  paurres 
eUhres,  à  Gand,  du  yivânt  de  la  bienheureuse  Colette,  rô- 
Ibmttriot  de  eei  ordre  (morte  à  Gtod  le  0  mars  1447).  Il 
était  inacrit  dans  le  r^isure  du  corps  de  métier  des  char- 
pentiers. De  sa  Umm» ,  dont  on  %iioni  lo  nom  »  ii  ■---^ 


trois  enfants 

A .  Jacques  Gocihals  ; 

B.  BandeuiaGoellitlt; 

C.  Anaettt  Goethtlt; 

S>  Huguet  Coollialt,  qol  servit  quelque  tempt  tn  Franco 

(1)  SuRLET  :  d'or,  au  sautoir  de  gueules. 

(3)  PB  WABG!fi£s  :  d'or,  à  3  croitianlt  d'anr;  au  chef  dé  si- 
nople  »  cbtffgè  de  8  ètotlei  d'aifiai. 
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tatu  le  roi  Quifles  VII.  Ce  prince  le  Cffte  obevalier  à  la 

prise  <le  Pontoisc,  en  iAM,  avec  deux  aulres  seigneurs  fla- 
mands Jean  van  SchoonvcU  et  Pierre  van  Lainbek«.  ii 
fut  maître  è&-loi&  et  décrets  de  l'université  de  Paris,  et 
6t  partie  du  magistrat  de  Gand  en  1441  »  1400  ec  i464 
(L'Espinnij,  Pli.  059,  703, 700).  De sott  mariage  avec  AoM 

Uùuwef'i  {\ )  sont  issus  : 

a.  Jacques  Goetlials,  jiiori  ct>libataire; 

b.  Marc  GoeibaU,  marié  avec  demoiselle  de  Cof(«- 
wyle  {'2),  dont  : 

ioaapti  Goeibala,  marié  à  demtfiadle  Smimomu  (3). 
lipA  eut  un' fils  : 

Hubert  Goetbals,  capitaine  de  cavalerie,  en- 
terré à  Aîost  eu  !fi!7,  dans  l'église  de  Saini- 
Martin,  où  l'on  voit  son  épiiapbe  ei  &es  ar- 
moiries. Il  afaii  eu  de  son  mariage  aveed» 
moitelle  de  YvUkn  on  fils  aeauBé  aoisl  : 

Hubert  Goetbals.  Il  était  capitaine  de  ca- 
valerie en  1630.  On  ignore  s'il  a  eu  pos- 
térité ; 

c.  Pierre  GoeUials^  surnommé  Algoet,  écbevtn  de  Qznd. 

XV.  !Ienri  Goethals ,  II*  du  nom,  fut,  en  144*^» 
iloyeii  iiu  corps  de  métier  des  brasseurs,  et,  en  i447» 
échevin  de  Gand.  Lui  uL  80 [i  frère  G  éi  olf eurent  beaucoup 
à  souffrir  lors  de  rinsurrecLion  des  Gantois,  en  i^Ss,  à 
cause  de  leur  attachement  h  leur  souverain,  le  doc 
Pbilippe-lo-BoD.  (  Voir  Fouvrage  intitulé  :  Chronykt 
V4Ên  rlaenderen ,  où  ce  fait  est  amplement  détaillé , 
p.  ft85.)  Après  la  Tictoire  de  Gavere,  ce  prince  leur 
accorda  à  chacan  une  iodemnité  de  5oo  livres  d*or  et 
la  charge  d*avocat.  Heori  avaîl  épousé*  ver»  i^to, 
Li»t>.  :  Catherine  tait  Lbmbbkb.  Il  en  eut  eoze  enfanU  : 

d'ot,  *  1*  lue* 

1»  Laurent  Gocthals,  qui  épousa  :  1°  Marguerite  d$  iéÊ»- 

noy  (4);  2°  N....  de  Yox  (5).  Ses  enfants  furent  : 


(1)  Hauweei,  :  de  gueules,  à  la  fasce  fuselée  d'argent 
(i)  i»B  CoRTEWTLB  :  d'argent,  à  3  cor»  de  chasse  contournes  de 
sable,  liés  et  virolés  de  gueules. 

(3)  SensiaoEKS  :  d'argent,  semé  de  billettes  d'azur,  à  laiiande 
de  gueules ,  chargée  de  3  fleurs  de  lys  d'or,  hrnchjinte  sur  le  tout. 

(4)  fit  Lannot  :  d'argent,  à  3  lionceaux  de  sinople,  lanipassés 
de  gueules,  armés  et  couronnés  d'or;  à  la  bordure  engréiéeda 
Uroisléme  émail. 

(5)  M  Vos  :  de  gueules,  à  3  renarde  |wsianla  d*or. 
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Du  premier  lil  ; 

A.  Sinon  Goethals ,  prieor  des  CbaniMux  i  Briigêt,  oà 

il  mourut  à  la  fin  du  xv  !%i^cle.  Pierre  (îr-  T  nînck  lui 
succéda  en  1497  iGenealogie-boek ,  par  de  Vus ,  t.  i , 
p.  75;  CkroiHean  Carturianorum,  par  Lambert  Surius)  ; 

B.  LieTÎDe-Catheriae  Goethals»  épouse  de  François  de  , 

DmieeofiâlU: 

€.  Baudouin  Goethals, 
D.  Laurent  Goethalt» 
£.  Marie  Gootliali, 
F.  AtmeGoelliaU, 

9»  Piem^niellle  Goelhtl»,  dafaa  des  meonien,  tué  dans 
une  émeute  populaire  le  35  février  1478.  (L'Espinoy, 

p.  75T); 

S*  lacqvet*  donl  rartfde  ratt; 

4*  HiVMt  Goetlialt,  qui  épewa  Marie  Smiil  (1) ,  dent  «ne 
fille: 

Honiqne  Smul,  épouse  de  Jean  ie  7onrR«iir  Çï),  dont  elle 
fat  veuve  en  1542; 

G*  Henri  Goethals,  époux  de  Sara  d'Oosierxeeie  Phi- 
lippe rF-^pinov,  dans  sa  Rrclirrrhf  des  Antiquitez  et  uoblesie 
de  Handres ,  p.  570,  fait  allusion  à  ce  mariage  lors- 
qu'il dit,  ligne  tO  î  «  Le  cinqulesme  etcbevin  (des  Par- 
»  clions  CH.  l'an  ir>00)  csfoit  Arnould  d'Oo.tirrzeetr ,  !a- 

•  quelle  famille  ie  trouue  en  ladicte  Tille  (Gand)  alliée 

•  auec  les  Goethals  ,  van  der  Coyen  et  autres  nobles  et 
>  honorables  familles  do  ladicte  ville  comme  ae  trouve  ès 
^  rn^^istrrs  do  ladicte  ville.  •  On  ne  connaît  pat  de  posté» 
ri  té  à  Heuri  Goethals» 

6»  Lîevin  Goethals.  Il  riait  éch^^vin  (^c  Gand  en  H8fi.  Ma- 
rié avec  N...  d'JUooghe  iA),  il  en  eut  deux  iils  et  deux  filles  : 

A«  Pierre  Goethals ,  mort  en  bas  ége  ; 
S«  Uevin  Goethals,  dont  on  Ignore  la  destinée; 


moru  en  bas  âge; 


(1)  Smvt  :  d'azur,  à  3  clefs  d'or. 

(3)  uToomHEDR  :  de  gueules»  au  fer  de  lance  renversé  d'ar- 
gent. 

(3)  D'OomasBu  :  d'amr*  é  S  étoiles  d'or. 

(4)  n'Hooaaa  s  do  gneoles»  an  chevron  d'af|geni>  chaigé  de  9 
yem  nu  naturel. 
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C.  ISUialMlb  OoelM».  Elte  Ait  wualêb  à  loaw  <2m* 
vin  (1).  Leur  fille  : 

OAtMne  Qaeriiit  épons»  lem  mm  dtr  Meen  (1). 
lili  de  lean  tui  der  Heer»; 

D.  Anûe  Goothals»  ImiBd  4e  Ghailet  Darwbetpm  (l)» 
dont  six  eofeots  : 

a.  CbaiieiDorebequet; 

b.  Nloolas  Dorebeqqet,  leitine  Haecx  (4)*  son 
épouse,  fille  do  Jean  ffaecxet  de  iossine  de  Droei* 
beke,  le  rendit  père  d'un  filt  et  d'une  fille  : 

I.  Charles  IXorebeqnes; 

II.  Rosine  Dorebeqnes,  IBtriée  à  Jean  de 
Schepper  (5)  *  fils  de  Hebort  de  Scbepper, 
qui  fut  en  1637  et  1644  ammni  de  Irce* 
chièmot*  De  ee  naviege 


AA.  Hubert  de  Scheoner,  qui  époma  la* 
rie  de  Sdkcpfwr»  fiOe  de  leen*  Ib  «- 

rent  : 

Jean  Baptine  de  SCheppcr; 

BB.  leaode  Schepper; 

0G«  leeqoes  de  Sebeppor»  qui  épean 
Marte  wil*Mse$  dont  : 

Hubert  Sebepper; 
DD.  Hichel  de  Schepper; 

EE.  Adrien  de  Scheppor; 

FF.  iossine  de  Sdtepper,  qui  ép9U&ii 
Hevre  eau  dir  Mtaté^  dent  qvaue  ea* 
Ibnts: 

aa.  Adfiea  vaa  derHeera; 
-    bb.  Ignace  tan  der  Heera; 

ce.  Dorothée  Tan  der  Meere; 

dd.  Susanne  van  der  Meere, 


(1)  QiriTia  :  de  sable»  à  3  besants  d'or. 

(2)  VAN  Dea  Mbbbb  :  d'azur,  à  3  feuilles  de  mûrier  Terséesd'or. 

(3)  DoREBEQPES  :  d'or,  à  3  bandes  âf  f^nfuies. 

(4)  Habcx  :  d'or,  à  3  crocs  do  sable;  à  2  fasces  du  même  <  i>ru- 
chantes  sur  le  tout. 

(5)  DB  ScBirrER  ^  d'azur,  au  chevron  d'or»  accompagné  en 
cherdeScors  aaebaan  do  môme,  Uéedasnealaay  et  e^f$1aM 
4'nne  coquille  do  aacond  émail. 
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GG.  Pélronille  de  Scheppcr  ; 

UB.  Rosine  de  Scheppcr,  nommée  su* 
prieure  do  rhôpiul  de  Wenemaera 
le  97  nmiabn  1066; 

c.  Ghartirtt»  HorebequGs,  époon  de  Lievin  vm 

Marche  de  Lummene  ft).  fils  de  Lievln,  dit  Cri- 
chouder.  Lievin  ran  Marrke  «épousa  en  secondes 
noces  Anne  Geattrts  qui  lut  veuve  de  lui  en  1590. 
Il  iTait  en  de  n  pfeuière  feoune  deux  eB&ntt  : 

I.  Jean  van  Marckc; 

li.  Adricnne  vau  Marcke; 

d.  Marie  Donèeqoee; 
e«  Anne  Dorebaqoe»; 

C  laeqneline  l>orelieqveB;' 

7*  Pierre  Gocthaltf  qui  fut  marié  avec  Jeanne  WUutt' 
èrot  (3; ,  Inie  de  Ltofen  Witieobreei.  Ha  laiitèfent  i]x 
IBe  ec  me  fille  s         ,  * 

A.  lacqaea  GoeUials.  Il  Ait  eapilaine  d*nne  compagnie 
de  pfcqnenaires  au  serricc  de  l'archiduc  PhilippcMe» 
Beau,  puis  panetiVr  dp  In  minson  de  ce  prince,  chaire 
dans  laquelle  il  fut  contirmé  par  l'empereur  Charles- 
Qnlnt.  en  1880  U  eemmawdalt  la  farde  beni^eoiie  de 
Gand.  Tl  mourut  en  1541  ,  et  fut  inhumé  dans  l'église 
de  Saint'Michol.  Son  épitaphecst  ainsi  conçue  :  «  Sé- 
•  ptdiure  van  Jot  Jacobus  Gocthals  /•»  Pieterê.  en  vun 
*wmat^  $omna  Wittenbreoii  die  overf.  dm  15  m  lanwi 

B.  Henri  Gocthals,  écnyer  de  rarehidoe 'Phllippe-l^ 
î^»^3u  et  oflicier  dans  nrtr*  compagnie  de  franc^-nrchrrs 
de  ce  prince.  Ayant  obtenu  son  agrément  pour  fruivre 
en  Itakîe  le  roi  de  France  CbaiTes  ¥111 ,  il  îuX  créé 
chevaliar  de  l'ordre  de  «aM^lgieW  ap>«a  li  batalUe 
de  Foraone  en  i49ft*  • 

C*  Lievin  Goethals,  marié  :  1*  avec  N....  Vutenhove , 

sceur  de  Simon  IWiionhove,  de  laquelle  il  n'eut  pas 
d'enfants;  i"  avec  Claire  van  der  Beken  (5),  qui  le  tm- 

Egide  ou  Gilles  Goelbais,  né  i  Gand  leiS  février 
1600.  U  fat  docteur  en  médecine  de  ironlvetriié 


(i)  \kn  Makckb  de  LnvMiNB  :  de  gueules,  au  lion  d'argoni. 

(i)  WirruMoer  .*  de  steeple,  à  la  bande  de  gueules  {à  enyaerre), 
diài^  des  pains  d*aiigent  allongés  en  inoe. 

(3)  vui  m  Bmiff  :  de  (uenlev,  è  i  anneleli  dHay»  en  croix. 


^  iiOimito,  «t  ftiftfMt«xp^  ihiritrgie.  A3rtnt 
Httbrassé  l>t.»t  ecclésiastique,  il  devint  rîianoine 
c^radué  de  la  cathédrale  de  Sainl-Bavon  (autrefois 
J^ainl-Jeao),  cl  fut  oomuiéproiouoiaire  apostolique 
^r%rerAtt  Pape  Paul  lli,  du  19  mara  flft46-  <  Il 
»  exerçait  gratuticinent  dans  '^n  vilff»  nntnî  '  la 
»  médecine  ei  la  chirurgie,  faisant  servir  &od  ex- 

•  péricnce  et  son  savoir  à  ioufager  les  malbea- 

•  reux  et  les  pauvres  qui  venaient  réclamer  son 
.  secours.  »  (  H''  Miscellatiée ,  de  M.  Jules  de  Si- 
GeaoU.  Voir  en  ouli^  la  Police  JUiO|{ra|»lu<]U6 
aur  oe  Ténérable  eedésfaitiqne,  pul»lfé6  è  Cand 
par  Tan  der  llacylien  ;  l'Ilisloire  des  Évéques  et  du 
chapitre  de  .Si»int-r  i\  i  '  Gand  ,  par  Ilellin  ,  in- 
8«,  t.  Il,  p.  301;  et  i.i  i  i  udrinxUmtrata ,  p.  50). 
GîHes  Goetbala  a  lais^y  |4usieurs  ouvrage*  ftteé* 
tîqueaeiuKWlicinaux  on  langue  flamande.  Il  mourut 
le  10  avril  1570  ,  à  G.«nd  ,  et  fut  infiumé  à  Saint- 
Bavua,  dan:»  la  clujx;lle  des  Trois-Rois,  dite  du 

•  Pénitenclèr»  fomà^  par  Ivi  >  et  qui  fut  long-temps 
désignée  sous  le  nom  de  Co-  ihal-'CapelU  I 
tableau  t'ininlairo  établi  sur  ie  pijjiél!» fig^^ieuf 
coDlenaiL  1  iuscripliop  suivante  : 


E.  KBGionc  saroLTirs  kst  «ACiSTsa 

iSGTDIUS  GOCTHAtS» 

Hujus  ecclcsiœ  canonicus  {jrndunttts , 

Protonotarim  upostolicus  /.  U.  L. 

Mr  lirinœ  doctor,  cHirnrgim  rxprrtissimus  t 

Qui  j  iHperibus  et  misertM  hominilfus  libenter 

Et  gratis  opitulondo  omnibus(/ue  bcnc  coimdendo, 

Uorieng  magnum  desiderium  sm  rd.i{fuU, 

D.  Jean  Goelhals.  De  son  mariage  aveQ  demoitaUa  I> 
Megank  ^)  il  a  eu  une  fille  : 

'  *  Barbe  Goethals  ,  épouse  de  N....  van  éer  YipMt 
dont  une  iille  : 

Catherine  Tan  derVyoclitt  qnî  ne  fot  pat  nuriée; 
f;.  Philippe  Goethals ,  mort  eèlfbataire; 

F.  Pierre  Goethals,  inscrit  au  registre  des  cbarpeotiers 


M  )  T  e  vitra!  de  colle  belle  cbapelle  est  graTé^  p.  48  dos  Sa- 

qun^^s  Biographiifuat  dê  la  midion  de  Goeikaiê» 

(2)  Mboaiis  t  de  goenlea  «  an  griffon  d'or.  - 
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m  110t.  Il  avait  épousé  Marie  mn  Caudenborch  (1).  de 
l«Vi«lla  U  iaina  :  ^  ' 

'  a.  François  Goetbals,  qoi  fot  inscrit  aa  même  re- 
gisireen  1515.  Il  mourut  en  célibat  ; 
b.  Pierre  Goetlinls,  inscrit  au  mômr  registre  rn 
io5l.  a  épousa  JS...,  Donoêê  ('ii;donlil  eut  un 
fila: 

lean  Goethals ,  marié  avec  deaBOltaNo  Oo«f«r* 

,    '^cAc  (3).  Leurs  eofiiDtsfliient: 
AA.  ûiiviar  Goathalt» 

BB.  Laimt  Goethalg.     '"^^'"''^  ^"  «"«il;^ 

*    lregi»ire  en  1579. 

GC.  VelehiorCoeibala,  ) 

G.  Mnrîe  Goethalt  »  4|MM|ia  do  laao  ifiyrtiA  (4)  »  qu'elle 

rendit  père  de  : 

N. . . .  Martini,  marié  à  ^^oiaelle  vom  4m  iierdbe  (5), 
dont  : 

N....  Mariins,  épouxde  cieDioi&eilc  t'u(oieecAaui«(6}» 
qui  le  rendit  père  de  : 

ÏÀ&win  Martiaa; 

8*  Baudouin  Goethals ,  possesseur  de  pluiîeurs  6efs  dans  le 

pnys  de  Ncvele  et  à  Vosselaoro.  Il  fut  docteur  en  droit  ci- 
vil et  canon,  ôchcvin  de  la  viiie  de  Gand  en  différentes 
années ,  et  électeur  au  renouveltcmeut  de  son  magistrat 
en  1516.  {L'Espinoy,  pp.  765,  810  et  814).  II  avait  te  titw 
de  maître  des  requêtes  do  I  t-mpernur  Maximillen.  Il  avait 
épousé  Marie        Havexchool  (7).  11  fut  père  4e  t 


(11  VAN  CACDgiiBoacH  :  d'or,  au  chevron  d'axur,  cbaivéïde  3 
éteiiea  d'arseat.  . 

{%)  Dosâa»  :  d'aijgeot,  à  la  I4le  de  autura  de  labU,  lenillée 

dti  champ. 

(ôj  ÛosT£si,jKCK  :  d'azur,  à  la  faice  d'or»  accompagnée  de  5  mo» 
leCtea  d'éperon  du  même. 

^4)  VAavmt  :  d'er,  an  ebevron  de  gueoiei ,  aoeompagné  en 
pomte  d'un  cbien  «Mnniht  do  mémo  ,  la  tête  conieumée. 

(5)  TAiv  »Eif  BBacHi  :  d'aanr,  au  dievron  d'or»  aeconpagaé  de 
3  coquilles  d'argent. 

(6)  UoTtitiKCaajTl  :  d'argent,  au  sautoir  de  gueules. 
(7V  van  Raviacaoer  ;  d*or,  à  5  corbeaux  de  sable. 

Jean  d'Hollândrr,  dan?;  son  livre  des  Ancîtmn  nobleit  militaires 
de  la  province  de  Flandre  ,  rapporte  ainsi ,  p.  112,  latradilion  de 
l'origine  du  nom  et  des  armes  de  celte  famille  : 

«  Le  comte  Amould-le-Vicl  estant  en  diwonr#aveo  SefHd4e- 
»  î>nnoîs,  premier  comte  de  Guînr";,  sur  fV^pt^rirnc  et  la  hantise 
»  de  l'arc,  celui-ci  fil  venir  uu  de  scè  Normands,  nommé  Coel, 

*  qui  tua  dans  plongeons  d'une  flècbe,  au  grand  étonnemeut  de  ces 

•  prînoeaet  de  tonte  rassemblée»  et  étant  alors  sur  le  cbamp,  il 
»  y  pana  une  troupe  de  corbeaux  (nwai) ,  desquels  un  jeune  cbe* 


Iémy^  «le  (SbaHM-Quint.  Ht 
furent  inhumés  à  Vossdacreen 
1558  cl  1559,  dan»  un  caveMi 
qui  esteiMioreaujoMd  lHiièrip 
sage  de  la  famille  (I)- 

C.  Mafie  Goeihais,  morte  jeune.  M  glt  orti  ^ 
parenu  ec  fMret  dans  la  chapelle  de  GoetbaU  k  Tet- 
■eUeM; 

Jean  Geethals.  cité  parmî  ceux  qat  ont  fi^  à:^n^  nne 
émeute  en  1485.  (Olreii|f*e  won  YUmulerem,  i.  m ,  pp.  3», 
*0); 

.10*  lacquelipe  GeeilMl»,  rellgieaae  au  cloiire  de  Deyose; 
H*  Catherine  Geeibalt,  b^gvKie  à  Gand. 

XVI.  Jacques  GoRTnAi.s,  échevin  deGand  vu  1475, 
acii.mah:     avait  épousé,  avant  Fannie  i4â5.  Anne  Ackkrmax, 
iur^à3c<^.d.  gjj^  aeCorneîUô  Ackermaa.  ils  oot  UUsé  Irois  ûls  : 

Pierre,       du  nom,  donton'va  paffef; 

3»  Ueiiri  Goclbals ,  chevalier  de  Tordre  du  Sl-Sépokfe,  H 
Ait  !'un  do»  troîs  cenlt  genlilshommes  que  I  empenar 

Maxiiiiilieii  créa  chevaliers  nprès  la  batai!l<'  ilTnî^ij.negatc 
en  1479,  Il  épousa  :  1-  urm  sŒur  de  Mario  vm  der  Cotfe  {'!); 
2»  Anne  Uutenhove.  Il  eui  un  fili  du  premier  lus 

PhiKppe  GoetkaU ,  marié  «?ec  Marie  de  TbUtmmtn  (5), 
flili  de  Vincent  de  Tollenaere.  Tons  deux  Aueot  m- 
bumès  4  Erpe4te-Alost  ; 


.  ^Ilcr,  nommé Balderic.  tua  trois d'on  conp  de  flèche,  ce  dont 

•  le  comte  de  Flniulro  fut  grandement  joyeux,  à  cause  quête» 
»  Normands  cociioiiroienl  la  dextérité  d'armes  dea  Flacaaod*. 

•  dit  comte  de  Flandre  donna  &  ce 'gentilkamne  «n  grand  diilrMl 

•  de  terre  contre  les  rampars  de  Gand ,  où  le  fait  s'ètc  it  pns^é^. 

•  avec  de  grandes  privilApre«;  e!  Hroilf  féigneurlaux  sur  I  an  U64. 
»  Balderic.  pour  perpétuer  la  uiéiuoire  de  ce  fait .  prit  le  nom  dê 

•  Raven  Schootf  et  anna  son  âca  de  S  eorèeet».  •  (Voir  encore  le 
Bgpoegtd ,  etc. ,  t.  11 ,  p.  i  10 ;  les  JUmoira»  àur  InvUU  dm  Gmi, 
t.  Il,  pp.  272,  273). 

(1)  La  pierre  carrée  qui  ferme  ce  caveau  est  ornée  do  10  <^uar- 
tiera»  qu»  sont  :  Ooethalt,  MaJùeu,  de  Keyter^f  v.  dê  Putte,  ».  Ijn- 
èêke,  ».  Sedin,  de  Kerchove,  de  Vrieudt,  —  v.  Raaesehoot ,  Ser- 
nmoent,  Jours,  Mole,  Wielaiidt ,  Dausiu  ^  ïïlommr,  Du  won  t.  (On 
en  voit  la  gravure,  p.  W,  de»  Esquisie*  Biograpitique*  de  la  moUon 
de  Goeihals.)  * 

(2)  VAW  m  CoTB  :  de  gueules ,  an  savieir  d'civ 

^)  MTMUVAiae  :  de  elnople,  ji  8  chevrons  éeM^neMe  d'âf^ 
gent  et  de  gueales  de  denx  tirei. 
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•  JM^oet  GoetliaJs»  ^ui  fut ,  camaie  son  frère  Henri ,  dé- 
coré de  Vorâvo  du  SuSépolero,  «t  «omiiM^luI  créé  elim- 

lier  apr^^s  In  bataille  d'Engvdji9§ÊÊê,  m  1479.  H  ettf  deion 

mariage  avec  N....  un  fils  : 

Jacques  Goetbals,  ôcuyer  de  IV-mpereur  Maxiraîlîen.  Il 
est^cilé  conmie  l'un  des  quarunl&>quatre  chevaliers 
qoi»  •rmétde  Coûtes  pièces,  combatiirent  à  outrancet 
en  1508 .  sur  te  place  du  marebé  de  Gand  »  à  roeea» 
sion  de  la  joyeuse  enfrôe  rie  ce  monnrque.  (L'Espmoy, 
p.  799>.  II  avait  épousé  Marie  der  Cçue.  Ses  en- 
WQU  Airenl  :  ' 

A.  Augustin  Goeiiiais,  né  en  1501.  H  commanda 
cent  cuiraitlers  dam  rexpéditfon  de  Charles- 
Quinï,  conire  Tunis,  et  se  trouva  de  i6l5Al86T 
aux  actions  les  plus  imporlanles  de>  puArrcs  de 
ce  monarque,  noiamoienl  aux  batailles  de  Pavie» 
de  CerîtoRes,  au  siège  dé  Wmi  éi  k  la  journée  de 
Gravelînes.  Ses  lon-s  services  lui  valurent  le  ti- 
tre do  cbevaiier,  et  une  majoraiion  d'armoiries, 
eoniliteot  en  une  écartelurc  d' argent ,  au  Iton  de 
êÊbU ,  f»  aUnaion  à  l'eipéditieii  d'Afrique.  0  a 
eu  deuT  fils  rîo  son  man'ege  âfee  demeiaelle  «en 
den  Brande  li  ) ,  savoir  : 

.  a.  Augustin  GoMhals ,  époux  de  detaotutte wm 

der  Meulen  (3),  dont  il  laissa  : 

I.  Jacques  Goethals ,  abbé  de  Tronchicn- 
nés,  et  l'un  des  prélats  les  plus  mar- 
quants de  son  époque.  Le  15  dt^cembre 
€638,  sur  la  demande  de  l'évéque  de 
Çand  ,  i!  fiif  désigné  j)rirmi  Irs  jvgf%  sv- 
no^Mux  du  diocéseï  dans  1  ordre  suivant  : 
M^IÉs  de  ttiudion,  doyen  du  chapitre; 
Jacques  Goethals,  abbé  de  Tronchieo- 
nes;  Antoine  Smets,  arclïiprAtre  ;  Fran- 
çois de  Gbistelles  »  Maximilieo  de  la 

^     Woesifne»  ^hieille  Ooms  et  toc  Oorns 
d'UrynH.  En  1640,  après  l'incendie  du 
9  vasin  toi!  de  Sî-Hnvon  ,  causé  par  l'im- 

prudence tics  pluinbiers,  1  abbe  de  Tron- 
'    chieones  contribua,  par  tfn  don  de  4 ,400 

florins  fin  Rrahmit  ,  6  !a  répnrntîon  (]n  CQ 
désastre.  Il  mourut  en  1647.  (Sanderus, 
FUmdria  UluMtrata,  i.  i,  Ilv.  4,  p.  510); 

II.  Marie  Goethals,  religieuse  au  petit  bé* 
gttin^fe  à  Gand  ; 


(1)  TA*  BiR  BikAMn  :  de  sable,  à  3  bandes  d'argent* 

(S)  VAit  eemMioMii  :  de  gueules,  à  ftfioqaiUesd'afyenl  mtnin. 


« 


b.  Chrétien  Gocihal»,  marié awcLttihed'Oiil- 
tremont  (1  ),  ciMinoinasae  de  Monsllert,  «f  pèro 
4*an  Ûli  : 

Charles  Goetbals.  Celui-ci  eut  tîc  son  ma- 
riage* avec  Marie  eaitder  Aool(3)  deux  fiU 

et  deux  ùUet,  : 

AA.  Charles  Goeilials,  mort  célibataire; 

%B.  Jacquet  GeeltiaU,  religieax  à  Hi- 

nave; 

'      ce.  Mario  r.ncthals.  supérieure  des  da- 
mes liospiiali^res  nobles  d'Aiostr 

DO.  Alexaodriue  GoeUials,  oon  mariée; 


■i 


B.  lacaueline  Goetbals ,  .  „. 

^  }  mortes  sans  alliance. 

G.  Marie  Geelhals, 


XVII.  Pierre  Gobthals»  III*  du  nom .  époc»«.vers 
i458,  Jeanne  db  Vos,  de  laquelle  il  eut  cinq  fib  et 


PS  Vol; 

r«n«ni   Mcatt  uue  nlle  •  Bavoir  : 

d'«r. 


i«  Philippe ,  dont  r^rtide  iiiit; 

9*  Alesandre  Goethals»  mort  célibataire  ; 

30  François  Goeibals  qui»  de  son  mariage  aree  Anne  B^fe- 
Uurt  (3),  a  laissé  :  ^ 

A.  losse  Goethals.  mort  non  marié; 

B.  léréme  Goetbals.  né  «^505.  Il  Ail  reçu  dans  la  eo- 

*  ciôlô  de  Jésus  par  S.  Ignace  lui-même,  et  mourut  en 
1594,  supérieur  d'une  mission  étrangère  et  suffragant 

de  l'évêque  tle  Tlascala  {Nouvelle-Espagne); 

C.  Anne  Goethals,  épouse  de  Lieviii  de  Graïc  (4)  ; 

4»  Jean  Goethals,  marié  avec  Fllsabeth  Bettr  f5).  11  possé- 
dait des  fiels  dans  les  commuaas  de  Schooriss« ,  d'Aelire 
et  de  Knesselaeie,  et  fm  lioeoeié  en  Ton  et  Tautn  droit. 
On  iroiApe  ton  nom -parmi  «eiiiL  des  n^oeiateurs  qnf  fli- 


(1)  D'OoLTRBMOfit  :  de  sable  au  cliel'  de  gueules;  au  lion  cou* 
ronné-d'aifoeitt  brochant. 

(2)  Tâa  aan  Noor  :  d*or,  A  5  ceqvilles  de  sable  en  f  roix. 

(3)  RurrsLAEar  :  d*or,  é  8  fasees  de  gueules. 

(4)  as  Gmvf,  :  d'argent,  à  U  fasce  bnndée  d*or  et  d'aïur,  a«- 

compagnée  de  3  roset  de  gueules.  ^ 

(6)  Brtb  :  d'asor,  à  S  tau»  d'or. 
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renl  chargé*  Ua  »UpuJer  les  coûdiiiou»  du  traitù  de  CIrépy 
entre  Cliartef-Qoinf  et  François  l".  Ce  fut  à  cette  occasioi^ 
que  rempereur  le  crén  rfnnnlicr.  ïl  avait  étà  clianibcllan 
do  Pbilippe-le-Beau.  II  mourut  le  7  septembre  15&7.  Sa 
Teove  Itti  sorréoiu Jusqu'au  17  juillet  iSÔÉ  Tous  deux  fu- 
stat  edterrés  à  Seboorisse ,  où  l'oo  voyait  celle  inaerip- 
tion  sur  lear  tombe  : 

«  D.  n.  M.  Cy  gist  Jeban  Goethals,  chevalier,  seigneur 
»  à  Aehre  et  à  Knesselaor«v  chambellan  «l*»  l'illusire  roy 
»  de  CasitUe.  11  tre»pa&&a  ic  &epUèiiie  jour  du  septembre 
»  ea  Tan  ■mtii. 

>  Cy  «litl  de  mesoie  damoinelle  Elisabeth  9êUe  (F. 
•  Lovytjt  foa  espoute,  qni  deacèda  te  zvij  juliet  lui. 

àML  dm  cAlét  de  ta  pierre  se  uviiveBt'Ces  ai^variien  : 

GoetM»,  Aekmnm,  de  Voê,  Vamtuwyck,  ■ 
•  •  • 

Btfllf,  Jours,  liu£elaert,  Sleelandt. 

hf*  Kveirtrd  Go^^tlink,  lirf»riri<^  en  droit  civil  t{  carton,  pro* 
fesse ur  de  pbilosopiiic  à  I  uni?ertilôde  Louvain,  où  il  prit 
l'iiebit  dea  ermltea  de  St-AumCio.  11  mourut  tott*|»rteur 
du  côumi  de  aoa  ordre»  à  Cotegne,  en  I58Ô; 

4t»  Caltierine  GoelbaU ,  épouse  de  Pierre  m»  Gt^^tptne , 
qu'elle  rendit  père  de  : 

Guiinume  Tan  Grrspefre,  qui  s'allia  avec  Anne  mu  dm 
Beede,  doo^tto  fils  : 

♦  ' 

Arnould  van  Grysperfe»  marié  avec  demoiselle  d» 

Kemde  (1). 

XVllI.  Philippe  Goethals  ,  né  vers  1 4^)o  ,  docteur 
en  l'nn  et  l'autre  droit  do  j'uuivorsité  de  Paris,  fut 
nommé  par  Pbilippo-le-Beau  c(nis(  iller  au  conseil  pro- 
vincial de  Flandre.  Un  diplôme  de  ce  prince,  du  G  tnui 
iéo5  ,  rapjjcilc  son  extraclioo  de  la  noble  et  antique 
Idtijillc  de  Goethals,  anciens  seigneurs  de  Mude  et  de 
Nieuwiandt ,  jusqu'à  Honoriu.<^  Bonicolli ,  capitaine  et 
chevalier  romaiu  (2).  L'empereur  Charles  -  Quint 
nofuina  Philippe  Goelhals  sou  conseiller  honoraire  et 
maître  des  requêtes  v  et  lui  délivra  des  lettres-patentes 


(1)  es  KeMfLF  :  d'azur,  ut  chevron  d'or,  acoompagné  de  3^ 
tètes <le  cliaiuea II  d'arîjctii    Ih  mIcos  <1c  gucuh-s. 

(2)  Ce  diplôme,  consigné  dans  le  'Imaerlen-boek  ^  a  été  inséré  eii 
entier  dans  le  Mettager  4e9  uUmtt  'H  artê  de  Gmié  en  IflKI  • 
p.  4(W.  •  "« 


coftnuu. 

decheTalîer  le  97  |anfier  1^47.  «  Jariste  profond,  pra- 

i  »  tîcîcn  coosomovéa  Philippe  Gocthals  a  Wsaé  plu- 
I  sieurs  manuscrits  sur  le  droit  criminel  et  cÎTÎi,  dont 
»  UD  seul  fut  imprimé  h  Bru^cé  après  sa  mort.  »  (J/ti- 
cellanéu,  par  M.  Jules  de  Saint-Genois ,  art.  6).  Son 
SiaDUScrit  ayant  pour  titre  :  I/isUlaliones  juridicœ^  fut 
consumé  par  l'incendie  de  la  bibliothèque  royale  de 
Londres  le  7  novembre  lySi.  H  mourut  nonagénaire  k 
Gand  en  i5ûo,  ayant  eu  de  son  mariage  avec  Mar» 
.  guérite  Cobtbals  nuit  garçons  et  une  fiUe  ; 


wbd'or 


S*  leui  Go«lhah  ,  surnommé  Drabbe  et  BonicoUius ,  né  vers 
i485,  liotficié  «n  l'na  et  Tmiitre^Aoïl  de  i'ttoi?mJié 

de  Paris ,  et  rfootour  de  la  même  faculté  à  l'unîversité 
4ei  i^s^vie  co  lioiobardie*  11  fut  nommé  eooseiUer  au 
oMseil  aoiiTmiiiét  BralMiit  par  letutït-patentM  du  6  oc- 
.  tobre  15^2.  Valère  André  le  cite  rinin  Tun  des  philo- 
gophos  les  plus  r«nomaiés  de  son  temps.  Voici  cf  qu'il 
dii  dans  sa  BibLioibeca  Bdgim ,  p.  (K)  :  «  Jotmnes  Da4b»b  < 
»  B0111-G01.LIV8,  vermaaUe  €oivkiu,  Amctensfr,  pMfoio* 
»  p//?/<r  rlari  nominU ,  vixit  Parisiis ,  ttstu  famUiariter  Joamu 
»  DulJardo,  genùU  rno,  cujiM  ifU(rntione%  m  lib.  PrirdicaH- 
•  Uum  Porphyrii  a  morte  auctoris  iu  luc«n  prolu^lt,  aUJunciis 
>  oUtftiot  ifuœnMtuitub  aediffietdtatibui  attêrùeo  «oMit  : 
»  item  expositionœ  mcdncta  in  lit.  Porphjrici  de  qtatufue 
»  vocibus.  Paris,  1621.  »  Jean  Goethals  mourut  à  BruiLelIcs 
le  10  septembre  1554  (i).  II  avait  épousé  Jeaooe  Ue  Loc- 
qmn^kim  (8).  Ses  ea&atf  furent  : 

A.  Luirent  Goethals,  qui  fut  reçu  licencié  ët-Iois  à  Pa* 

ris.  II  reçut  le  bonnet  de  docteur  à  Padoue  et  le  grade 
de  maître  6s-  irfs  h  Vî  enne.  AprAs  nvoi'r  professé 
ptiiioeophie  daas  les  UQiveriilé«  de  Vieane ,  Munich 
et  Ulm  »  il  fut  iippdé  à  Brtutellef,  en  1550,  ea  qualiié 
rraudiieur  au  conseil  souverain  de  Brikbant*  OÙ  il  fut 
nommé  Heptiis  conseiller.  Il  passa  ensuite  au  .grand 
conseti  àt>  i^iuiidre  à  Maliiies,  puis  à  Madrid»  au  oon- 
leil-d'état  chargé  des  nfiiras  des  Pays-Bas.  U  était  en 
outre  memiire  du  conseil  Mytl  des  finances.  Les 


> 

(1)  Le  regidre  obftaeira  des  Récollets  à  Bruxelles,  où  il  «tt 
qualifié  prcmobilis  dominu*  Panagathus,  atiàs  Gonnàu,  date 
aoa  déc^s  au  10  septembre  1554,  et  d6«îi>nr  1rs  8  quartiers  qui 
ornaient  son  blason,  savoir  Goetiais,  de  ¥os,  Corthaia,  Âmode; 
—  X0C9««n9MAi«  Warigrm,  BKOtUaim,  Thibaut 

(2)  DB  LoGovtiiGHira  :  d'or,  seesé  de  ÉnonelMlnies  de  seble  »  au 
lion  de  sinople,  lampessé  et  armé  de  gueules,  brochent. 


Digitized  by  Google 


M 


grtndB  itrfieei  qu'il  nodit  duit  cm  diT«rtM  dMuriM 

méritèVMt  Je  titre  de  chevalier,  que  lui  donna  le  roi 
Philippe  Tî  par  diplôme  du  5  novembre'  1579.  Il  mou- 
rut à  Madrid  le  !•*'  juin  l&M»  sans  enlanu  de  son  ma- 
riage avec Gédie  mm  4m  Hètu  (ih  mofie  A  Malinee  en 


%  Herre  Geeilials.  H  éiafc,  en  fMI^,  adinfotttra« 

teur  des  droits  mitnîctp.iux  &  Louvafn;  puis,  en 
156^,  receveur-général  des  iiides  el  subsides  de  la 
même  ville.  Son  dévuûment  à  la  foi  catholique  et  à 
•en  aouvecain  lui  altirèruDt  les  persécutions  d'Hcm* 
bjae.  Cet  usurpateur  lui  ôla  sa  charge'en  1580,  et  le 
fit  comprendre  &ur  la  liste  des  1(>5  babilanla  de  Lou- 
f  aitt  qui,  à  raison  de  kenr  oppoiltaoa  ail  ■éWBlotton- 
MÉtoft,  §anm  fraypés  d'une  amende  4e  fO  livres  de 
gros  diacun  (environ  5,260  fVnnon,  monnnie  actuelle). 
Pierre  Gœlhala  mourut  le  7  juillet  1583,  laissant  de 
ee«  mariage  avee  Prètenille  Typoeu  (5) ,  déaèdfle  le  .5 
ectotee  «StS,  den»  flb  s 

a.  Jean  'GtoethaU,  archer  de  Tareliidne  Albert  eC 

enseigne  volontaire  dans  la  couij)agnie  d'ArschOt, 
tué  sur  la  brèahe  au  siège  d'Ostctide  en  iCO"!; 

Ik*  Melcbinr  GorîJmIs.  Fii  tî>90  il  obtint  l'adminis- 
tr^ion  des  droits  muatcipaux  de  la  vîUc  de  Lou- 
feifi,  dent  il  Ait  Aie  eiagistiit  ea  iW  »  1B05et 
1596.  Il  mourut  en  1G13,  ècbevin  deReesendaele, 
au  diocèse  d(*  Bois-lr-Duc,  après  avoir  fondé  en 
faveur  des  habitanl!>  de  ce  bourg  deux  bounses  en 
l'eaiferaiiA  de  Leuvila,  l'imepour  la  pbiloteplile 
et  l'autre  pour  le  droit  »  A  la  neminatîen  de  ma- 


(1)  V4H  DETf  Neste  :  d'azur,  semé  d'étoiles  d*or. 

(9)  On  voyait  naguère  dans  l'église  du  couvent  des  VictoHnes 
de  Bleyenberg»  A  Hallnes ,  uœ  pierre  tumulaire  de  Laurent  Goe- 
ib.ilo;  et  de  son  épous(?»  décorée  de  leurs  anuoirlei  et  de  8 
quartiers,  et  porUot  l'inscription  suivante  ; 


c  A  la  mémoire  de  très-noble  home  messire  Laurentfus  Coe- 
THALS,  membre  du  conseil  souverain  du  Brabant  et  conseiller 
d'estat  pour  les  Pays-Bas  à  Madrid,  lilc  de  Jehan,  aussy  <to  metme 
eeeaeil  aeeveraîni  et  pei(i41U  de  Philippe  GoeihaU,  de  eenaail 
proTlndal  de  Flandraa,  mort  A  Madrid  le  i**  juin  1594. 

>  Les  dépouilles  mortrlTes  de  son  épouse»  Cécile  VAS  as* 

Nestf  ,  ont  été  cv  dépi  s/es  U'  5  juin  1570.  1\.  I.  P. 

wGoeUiaUt  Corth(44,  UicqueHglùea ,  iiuruÀuetit  vm  dm  Nate  ^ 
Houbetryt  Bersel,  Hamd,  » 

(i)  Tftem  :  de  feenlea,  A  »  ol«ed'«f|«nt»  beoqoéei  el  mem- 
brèea  d'or. 


O.  O.  IL 


M  «OgTVAU. 

(iatm  dé  BdoittiMe.  n  «mrft  é|miift  danii- 

•die  MM  Catttn  (I)  dont  il  n'eut  fi»  d'enibiu; 
•  *  •• 

C.  François  GooHitto,  marié  mToC'  demoiadle  N...  JU- 
kurt  (S); 

D.  André  Go(  ibals»  né  en  1525,  bachelier  en  théologie, 
chanoine  de  l'abbaye  d'Affligh^rn  ,  d'où  il  fut  chaisé 
par  les  Iconoclastes  en  1573.  Après  les  troubles  reli* 
gieux  il  reotn  dans  aon  moaaatAit  où  il  BMnnit  la  S 
juillet  1500; 

E.  Claire  Goetbalat  sout-prievre  de  l'abiMye  d«  Rare- 
dea-Damea-tèa-Louvain  ; 

8*  laeques  Goethals,  Ueencié  en  Tnn  «t  Tautre  droit  de  Ta- 

nÎTcrsité  de  Cologne  et  maîlre  ès-arts  rn  cc.Ue  de  P:îris.  Il 
était  religieux  de  l'abbaye  de  Sept-Fontaines,  dans  le 
■rabant  wallon,  et  fut  prieur  du  monastère  de  Melle-lès- 
Gand,  où  il  mourut  en  1550.  (HUtoria  taem  at  profnm 
arcMespiiiropnrnm  MrrltHnensis,  vol.  ii,  p.  293.  — Le  Crnnd' 
Théâtre  sacré  du  Braùant,  Ui,  p.  369;  >1andria  itotrala, 
t.  II,  p.  503); 

4*  Pierre-François  Goethals,  né  vers  148i)»  marié  vers  1515 
aTec  demoiieile  N....  de  Brune  (3).  Il  ent  foor  fille  ; 

Anne  Gœlhals»  qui  épousa  Gilles  de  Keyiere,  et  mourut 
le  19  mira  18M ,  a^ant  en  cinq  enltatt  ;  , 

a.  Valliiett  de  Keytere,  avocat,  qiort  le 31  novem- 
Iirel609; 

h,  Jaeqaet  doKeyieto,  mort  le  24  juin  1597  ; 

Ci  Frauçois  de  Keyserc ,  fondateur  de  la  messe  de 
onze  heures  dans  l'égliae  de  Sl^aoqpea  à  Gand, 
décédé  le  10  join  1616; 

^  d.  Anne  de  Keysere,  morte  le  l«r  ma»  160I&; 

e.  Catherine deReyaere,  mariifte,  loi*' janvier IMKK 

avec  Jo<^sc  vnti  Tessetr  (4) .  filsdeLlevIn  TtnTea* 
sele^  ei  de  Qaire  Martins,  dont  : 

I.  Lievin  van  TesaelOi  énoax  de  LievIne  tan 

,     PoUaerc  (6>; 


(1)  VAS  Cautm  :  d'or,  au  aautoîr  engrèlé  degueuiet. 

(2)  At.l&ert  :  d'azur,  à  5  aigles  d'or. 

(3)  DE  Brdkk  ou  pe  Bnrns  :  de  sinople  ,49  billettee  d'oT,  4  »  5 

et  2;  au  chef  de  sable,  burelé  d'argent,  . 

(4)  VAn  Tbssbu  :  de  gueules,  au  iion  d  or;  au  chef  cousu  d'à- 
aur,  efaacjgé  de  5  étoilei  du  second  émail. 

(5)  VA*  PoLiABaa  3  d'aïur,  an  lehevron  d'or,  necoomagné  dn  3 
Uonoeaux  du  même. 
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U.  OMbwfiie  van  Tetteii,  imm»  <to  Mariiii 

S*  Lievin  Goethais ,  eonna  conuniuiéBwat  loat  te  non  de 

Livinus  Panagathus  Algoetus  ou  Fucottis.  Licencié  en  droit 
cl  mnîtrc  •"'s-arls  ,  il  brilla  dans  plusieurs  universités  de 
l'Europe  ei  cultiva  avec  succès  la  poésie  latine»  la  géo* 
gnphte  et  rarchéelogSe.  Il  fut  grefBèr  de  la  ebaneellerie 
impériale  et  héraut  d  arme  s  de  Flandre  en  1543  (I).  Après 
avoir  composé  plusieurs  ouvrages  remarquables,  il  mourut 
à  t'im  le  25  janvier  1S4T  (2).  Cliarles-Quint,  qui  honorait 
*  ce  maat  d'une  estime  parti colièie»  attisU  en  peraonne  à 
son  enterremeni*  (  MiêceUMéeê,  art.  7%  par  M*  lulet  de 
St-Genois)  ; 

6«  Philippe  Goethais  ,  échevin  de  Saint-Bavon  ; 

7*  Louis  GoetbDis.  H  a  en  de  Bon  mariage  avec  N..*.  *U 

Utopprldfrf  (">)  un  lilsî 

Philippe  Goethais,  capitaine  de  cavalerie*  Celui-ci  lut 
mûié  avec  Florence  die  JLof^bf^s  (4)  dont  il  taiata  : 

Louis  Goethais,  époux  de  Claire  die  Afonde/  (5),  fUIe 
du  seigneur  de  Cuinchy»  de  Hancicourt,  de  Sanlcboy 

■  e<  Werquîgneul ,  dans  la  Flandre  wallonne ,  et  de 
dame  Adélaïde  de  Maubeuge.  Loui&  Goethais  fut 
magistral  de  la  ville  '  de  Toumay ,  et  mnurut  en 

'   im,  liifaMilmiila: 

VartîA  Goethais,  docteur  en  théologie,  procn^ 
mtcTir  de  !'nhb?iye  df  St-Hubert,  ordre  de  St- 
Benoit  (dans  le  duché  du  LttaemJl>ourg) ,  mort, 
en  1630.  Les  chroniques  de  cette  abbaye  par- 
lent de  lui  avec  l>eaucoup  d'éloges  (de  voa» 
GenceUogie-boeke»  p.  76  ;  —  emchienne  et  moderne 
histoire  de  l'abii^e  de  Suint-Hubert,  dans  lea 
Ardennes); 


(1)  C'est  à  lui  qu'en  nitribne  Té^taphe  chninographique  rni- 
vante  dn  fiuncuz  Ëraame»  mort  en  1630  : 

Oibis  gLortaloUVs,  deCVsqVe, 
BeO  qVIesGIt  BrasMVs  In  aepW^hro. 

(Voyez  FLandria  illuslrataf  t.  i ,  p.  567;  le  Byvoegsd  de  Taer- 
Mwyeli,  p.W;  etia  JKognqpMeaNdewwelmodsnMdcsFays-âBl, 

par  llelTcnne,  art.  Erasme, 

(2)  «  Lœv'mus  Panagathus,  vutgo  Goethais,  Gandavensis ^  grœce 
»  latmeque  non  devulgo  eruditus,  etc,^  infata  concessit  UlmŒf  muo 
»  1547.  >  {Bimotheea  Bdgica,  p.  795) 

(5)  DB  SrorrsLàaaB  :  de  sable ,  an  cor  de  chasse  d'argent ,  lié  de 
gnenles  ;  an  chef  d'or»  cbaigâ  d'un  croissant  d'asnr. 

(4)  M  RosiHios*:  bandi  de  gueules  et  d'ai^gent. 

(5)  M  BsnaasL  :  de  sable  >  à  la  bande  d'or. 


8*  Pterr»  GMtktls,  né  m  180t«  trtgitew  de  Claef ,  lleendé 

en  l'un  et  l'autre  droit  et  échevin  au  pays  de  Waes.  Peu- 
.dant  les  troubles  religieux  du  xv)«  siècle,  il  brava  l'autoriié 
du  dicuteur  Heiubyxe  en  refuMut  de  faire  partie  du 
magistrat  protetUai.  Celte  ooodiiite  caortgense  Texpoa 
pendant  sept  ans,  et  jusqu'à  la  chute  de  cet  uiurpateur  en 
158i ,  à  toiiï<"s  sortes  de  dangers.  11  fut  banni ,  se*;  biens 
furent  contisquéSi  et  ne  lui  ont  jamais  été  entioremeot 
roitituèi«  II  «Tait  épomé  MaigiwrUe  latr^mttÊt  dent  on  ne 
j^a  qu'il  ait  eu  d'upifaatt; 

9*  AnneGeatlnla»  naflto  â  Lle?fai  Em^l^  (I). 


s»mM  XIX.  Josse  GoBTHALt,  I**  du  nom»  né  Yen  i4^> 
àtâ!^"l  II  épousa  PétroDÎlle  Spb«t£hs.  Il  était  morl  le  ^7  dé- 
rorL'r:!;::;  cembre  iSSS,  ayant  laissé  deux  ûis  : 

l»  Llévin-Baudouio,  doat  l'article  stût; 
*»  leaie  G^^etbal». 

XX.  Lieyin-Baudouîn  Goethals  ,  né  vers  l^année 
1620,  fut  gouverneur  de  la  chambre  des  pauvres  (î) 
de  la  ville  de  Gnnd.  Il  était  inscrit  au  corps  de  métier 
des  tailleurs  en  i54o,  et  proviseur  de  Thospice  et 
chapelle  de  ce  corp^ ,  dite  de  Sainl-Maur.  Il  mourut 
en  i56o,  comme  il  conste  de  l'état  de  ses  biens,  dressé 
devant  les  ccliovins  des  Parchons  de  la  ville  de  Gand 
le  26  avril  de  cette  année,  il  avait  épousé,  ver^ 
Élîsabeth  Schouthbbte  ,  fillo  de  Jeaa  Schoatheeie.  De 
f-ûijpki^  Ti"      mariage  soot  prévenus  ; 

f  •  Josse ,  !!•  du  nom ,  dont  l'article  Tiendra  ; 

3*  Lievin  Goelbals,  licencié  endroit,  huitième  écbevin  de 
la  Keoie  à  Gand  eo  1519  et  ISUi  marié  s  1*  avec  Lievine 
Damman  (3)  ;  S*  avec  demeiielle  «M  dscÂe  (4).  11  «ttl 
de  sa  première  lemme  : 


(1)  LAHPipiis  :  de  ilDeple»  k  un  agoeaa  paieat  d*aii^ot« 

(S)  Ce  fut  Ciiarle»Oiii»t  qui  înstitoa»  en  i  851,  oetle  corporatioo 

pliilantliropîqut'.  rile  rtail  composée  de  onze  personnes  des  plus 
recoinmandables ,  et  avait  pour  objet  de  soulager  la  niisire.  ni- 
primcr  la  mendicité  ,  soiKiier  l'éducation  des  enfants,  leur  faire 
apprendre  des  méllen  et  les  gotder  eo  leut  tempa. 

(3)  DaiKAii  :  d'aigent ,   le  leorde  gneoies.  * 

(4)  vah  Hkcik  :  d'afgent,  an  boste  de  esrf  ao  nanirel. 
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Utifîn  Goetbals  qui ,  ayant  embrassé  la  réforaie  reli- 

Sieuse  ,  se  jeta  arec  ardeur  dans  le  parti  d'BembyaSy 
ont  il  fut  le  licutenaat  et  l'ami,  alors  que  les  autres 
membre:»  de  »a  famille  en  ^ouvaieot  de  cruelles  per- 
i6eaiioitt.  Cependant  »  lanqua  la  parti  aalvinisie  fut 
abattu,  et  que  la  tèted'Hembyse  fut  tombée  sur  ooéolia- 
faud  (4  août  1584),  Lievîn  GocthaUse  réfugia  en  Hol- 
lande, où  &a  postérité  a  lormé  uue  brancbe  illustrée 
pw  do  nombreax  terrldbs  rendus  A  cette  république.  Il 
mil  en  entre  entrei  entai  de  sa  première  fumne  : 


A.  Icaa  Goellials ,  qui  senr^t  dÉns  la  marine ,  et , 

jeune  encore ,  prît  part  à  la  conquête  de  l'île  de 
Ceylan  en  ItXRj.  Il  mourut  i  Batavia,  membre 
du  eonsetl  #es  Indes-Orientalet: 

B.  Georges  Gœthals.  En  1616  il  éUU  ministre  pro- 
^  testant  .A  Hom.  Il  assista  an  fiimeux  synode  de 

Dordrecht  ,  où  îl  dôfrnrlit  les  opinions  de  fîoniar 
•  eootre  lea  lecuiteurs  d'Acmiaius.  Il  eut  quatre 

fils  : 

a^  ieaii-Ge<Nrges  GaeUials,  né  4  Uora.  H  fut 
'       anisi  ministre  protestant  A  Delfk,  où  il  mou* 
rut  en  167S«  Ce  Ait  lui  qui ,  en  1047»  donna 

dprnr»»r«i  <î^»cour8  delà  religion  au  prin^'f 
d  Orauge  (1- r«^rio-fle«uri  de  MassaiO»  stai> 
bouder,  capitaine  «t  amiral-général  ^A^' 
Tin€es-IJnîes(l}; 

b.  Théodore  Goelhals ,  intrépide  marin  ,  qui 
fut  décoré  d'une  chaîne  d'or  par  les  étatf* 
généraux.»  m  rôconopcufic  de  ses  exploits; 

C.  Lîcvin  Goethah.  rnnîtaino  df»  cavalerie^ 

qui  fut  bîcsst'  cil  1645  au  kicgo  cl'Ilulst; 

d>  Hetir*  GoefMrils  ,  chef  d'escadro  danç  îa 
flotte  de  1  amiral  Obdam  dont  il  partagea  ia 
mort  dorleote  A  l'alRiIre  de  RamiBaie  le  S4 
j«lniM; 

1»  SiMs  Geilfeaiar  ttoctoAUbitfaife;. 

4^  ViraAçoIa  Goelhals.  II  enitiva  avec  suooèi  la  poésie  fla- 


(I)  le  prince  d'Orange  fut  assisté  dans  ses  derniers  moments 
(14  mars  1647)  pur  le  très-réYéreud  J.  Goethals,  qui  adressa, 
tant  an  mourant  qu'au  nombreux  auditoire  dont  il  était  envi- 
ronné, ÎP'^  pnroles  les  plus  onctueuses  et  les  plus  remarquables. 

Cet  événement  est  retracé  par  une  gravure  où  ce  prédicateur 
et  tous  les  auues  per8onn:^es  sont  d'une  parftdle  remsiBblirife> 
(OKinwe»  de  /.  Cait,  t.  ii,  ebap.  u,  p.  10.) 


6o  cetTSALI* 

maiide»  et  fui  nommé ,  en  proviseur  de  ia  chambre 
de  rhétorique  de  Seiole-llMrbe ,  dlte'dei  BarUtUtet,  à 

fi»  Anne  Goetbala.  Elle  ne  fat  mriée; 

6*  l^nnette  Goellials ,  connue  en  religion  tons  le  nom  de 
dame  (Catherine  ^  supérieure  de  l'hospice  de  Sf-Lauroni  de 
Wenemaere  à  Gano.  PenUani  les  oersôcutions  d'Heiubyiâ, 
elle  reoaeillit  près  d'elle  eDlante  de  ton  frère  Xotie» 
I  malgr<^  le  dmii^er  que  préieiitaii  cet  acte  de'bienfaiiMiee. 
Elle  mourui  en  16^  : 

7*>  Antoinette  Gocihals»  épouse  de  Jean  à' OoHers^eU  ; 

8«  Marie  GocthaN  ,  '^ui  fut  mariée  à  Joaii-François  mr 
Hove  (1).  11  mourui  le  14  octobre  1593  ,  et  elle  le  3  oui 
1500.  lU  furent  Inbumés  dans  réaliie  dei  RéeoUeti  à 
Gand  t  avec  épliapfie  et  ddcont Ion  ob  leiin  armoiries. 

XXI.  Jossc  GoETHALS,  II*  do  nODï ,  s'est  acquii 
de  la  cél(5brUé  par  son  dévoûment  à  la  religion  cutho- 
Hqoeet  h  la  cause  du  roi  Philippe  II,  durant  1^5  ^^nerrcs 
civiles  de  la  Belgique.  Appelé,  en  !  J>77,  ^  t^iire  partie 
du  coDSril  des  dix-htîil  instîtuL'  p^ir  Jlcnibyzc  et  Ry- 
hove  ,  il  relïisa  avec  luic  nnlilu  ronnclé  celle  niagislra- 
lure  lacticuse.  Les  calvinistes,  outrés  de  ce  relus, 
eurent  In  barbarie  de  lui  couper  les  oreilles,  de  l'ex- 
pulser de  la  ville  et  de  confisquer  tous  se?  bieas. 
Il  mourut  eu  1Ô82.  Albert  et  Isabelle,  pour  honorer 
la  mémoire  de  ce  sujet  fidèle  et  le  ijécoropenser  dao» 
ses  en  fan  l?^ ,  permirent  h  ses  fils  d'exercer  tonte  espèce 
de  coiniiiercc  sans  perdre  jamais  leur  encienne  et  il- 
lustre noblesse.  [MisctUanées  ItUtortques ,  par  M.  Ju- 
les de  Saint-Génois).  Josse  Goethals  avait  épousé 
dt^M^d?!*  w  Gatherioe  tar  Gccutb.  de  laquelle  il  eut  6ept  eofanU: 

fl*  JoiM,  III«  da  nom ,  dont  rartide  mit^ 

»  Amand ,  dont  la  poetéril^aen  monlienaAe  apfèe  «elle  de 

«on  frère  aîné;  • 

5»  Jacques  Goetbals; 

4»  Louis  Goetlials,  époui  d'Isabelle  Èreffdd  (S)»  mort  sans 
enfants  ; 

,  •  

(1)  VAN  IIovc  :  d'nzur,  semé  do  billeitcs  d'argent,  à  3  croissanU 
d'or  cl  uuc  étoile  du  môme  en  cœur,  brocbanis. 

(3)  IKbbtmi»  :  «fogoeules,  à  3  bustes  de  cbeval  d'argent ,  bridés 
d'asur. 


I 
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*•  Ptorre  OMOuit**  qni»  de  ion  auiriage  avec  Harie  Jfannm- 
fiir<l),  AltlMÔ: 


'A,  Fmmainiel  -  Frnr)Çoîs  Goolli.ih ,    marijui;^   de  Dic- 
ktrch  (2),  premier  président  d'(^t.Tt  de  Philippe  IV,  roi 


mafrié  à  Madrid  avec  dona  Maria  do  Maturana  (3) , 
dont  il  n'eut  pas  d'enfants.  Celte  dame,  h  laauelle  il 
avait  ]^uû  1«  marquisat  de  D«ekirclit  le  veadit ,  par 
acte  du  90  jaio  1674 ,  à  XaaiioBeiiri  Gobelinus  ,  pre- 
mier elmaoïiie  d»  r^la»  de  Saint-Michel  à  BraxeUes  ; 

B,  Michel  Gcetbals,  nommé,  par  lettres-patentes  da 
roi  d'Espagne ,  du  3  mars  1661 ,  auditeur  à  la  cbam- 
Jbre  de«  comptes  de  Lille,  iwiis  conseiller  et  maître 
ans  lienneurs  à  la  même-cliambre.  Après  le  traité  de 

Nimèguc,  qui  abandonna  à  la  France  les  cliâtclicnies 
de  Lîllc ,  Houay  et  Orehies ,  Michel  Goefhals  fut 
nommé  cor|seillcr  de  iu  cliambro  des  comptes  à  Ma- 
lloet.  11  était  en  outre  maître  aux  honneurs  A  la  eour 
d«;  Bruxelles.  Ilellin,  dansson  manuscrîi  gént'olof,'i(jue, 
assure  qu'il  était  en  outre  receveur-général  des  linances 
et  domaines  du  roi-  11  mourut  Matines  au  commence- 
ment  du  rfyiii»  siècle.  (F/a/M/rei//u«rrétf,  de  ie;iii  h  s. m  , 
1713,  pp.  117  et  lIRi  n  rivnit  èpous*-  ru'-liii  '  Tfii- 
èaui  (4) ,  fiUe  de  Jacques  Thibaut  et  de  W  illieiaiine 
Ikellequin ,  de  BoMaise  ilalieiine.  De  ce  mariage  sont 
proTeno»  : 

a-  Jean-Daptisie  Geetbals,  chanoine  de  la  eaib)^ 

drale  de  Saint-Donat  à  Bruges  ; 

b.  Th^v'^-^e  Gof>ibaU>  épovk^de  Hugues  de  Vgt  von 


(t)  PARMEsTita  :  d'azur»  à  9  épis  de  blé  d'or,  posés  en  3  fais- 
ceaux 3  et  1.  ' 

(S)  La  vilte  de  Bîekilrch.  sur  la  Sour,  h  cinq  lieues  au  nord  de 
Luxembourg,  appartint  mi\  dues  dr  I.uxemhourg  depuis  nenri  11 
(1270)  jusqu'à  ce  que  le  roi  d  Espagne  lit  don  de  la  fille  et  de 
son  luarquisat  à  Oswald  de  Brilto,  son  secr6taife>d'état.  Ce  mar* 
qnisat  se  composait  des  villages  de  HotHum,  Ettelbruch,  GUsdarff 
et  Reiâdorff,  avec  les  deux  fermes  de  ï,^frtrh.  Après  la  mort  de 
Britto,  le  mai^uisal  de  Diekirch  passa  à  dou  Kmmanuel-François 
Goetbais ,  premier  président  d  état  et  secrétaire-général  de  la 
guerre.  {Gaxettc  de  Diekirch,  12  août  1837). 

(3)  CeîTe  Marie  't  lit  tille  de  Jc;in  de  Maturana  .  valet  de  cham- 
bre de  LL.  AA.  SS.  Albert  et  Isabelle.  C'est  en  celle  qualité  qu'on 
le  voit  tigurcr,  en  Ml,  à  la  pompe  ftinèbré  du  prince.  {Trophiei 
ëe  Brabtmh  y*T  Butkens,  t.  m ,  p.  196.) 

Thibaut  :  de  sinoplr  ,  ?i  Fî  rf>«ps  <Vnrt,'fnt  en  eroix;  au  can- 
ton de  Rucuh'S ,  cliargé  d'un  léopard  d'or,  et  au  cbef  cousu  d'a- 
zur, chargé  de  3  annclets  d'argent* 

(5)  »B  y^s  VAM  SmawTCK  :  d*aaur,  à  3  molettes  d'or  ;  au  cbof 
du  même ,  cbaivé  d'mi  renard  courant  de  gueules* 


6s  flOITlàU. 

c.  CtaiM^ïftiiierine  CoaNirit,  laHéa  à  Fjnnçoft 

d'Hultegarde  (1),  ôctiyer,  licendé  As->]oif ,  premier 
échcvin  de  la  chambre  d'UuecU  à  firnxeUei. 
leurs  enfants  furent  : 

I.  Ferdinand'AIbert  d'HulIegarde  ; 

II.  Ghftriet-Fnuiçoig  d'HulIegarde; 

III.  mtrMùtefh  d'HitU^rdo; 

IV.  LoaifrJofleph  d'HvlIagwde»  moine  de  l'a^ 
baye  de  Toi^erloOi  I.U*  L.»  et  bachelier  « 

théologie  ; 

V.  Ignacé  d'HulIegarde ,  jém'itc  ,  mort  au  col- 
lège de  Rome,  où  il  était  bibliotitécaire ; 

VI.  Claire-Thérèse  d'HulIegarde  ; 

d.  MnrTf-Iacqticîînr»  Goclhals.  épouse  de  Serraii 
Audejam  (2).  seigneur  de  Ten-Doele,  écbevio  de 
Atuie  de  Bruges,  mort  le  il  octobre  1688.  Elle 

lui  survécut  jusqu'au  24  jjanvîer  1715,  et  fut  in- 
humée près  de  lui  dans  I  église  de  Saiot-DoBaide 

Bruges.  Ils  laissèrent  trois  tils  : 

I.  Louis-François  Audcjans ,  seigneur  de  Tee* 
Doele,  mort  etfilMitaire; 

II.  Jcan-8ervai8  Aodejaos,  sèîgneur  de  Teo- 
Doele»  aprèe  sort  flrère»  mort  à  Gend  le  SI 
juillet  17i3,  sans  avoir  een^acté  d'allianœ; 

0  \\X.  Josse-Théodorc  ATidejnn^,  pr^^trc.  chapelain 

de  Sainte- Walburge  à  Bruges»  mort  le  25  oc> 
tobre  1733  ; 

•»  Anne-Françoise  Goeibals,  épouse  de  François- 
Louis  Overdatê  (3)  »  qu'elle  nodlt  pAfa  éa  émoi 
«oluits  : 

a.  Louis  Oferdats,  lîetitenant  de  la  Yéntrieda 

Brabant .  marié  avec  demoiselle  lf..v  de  M* 
l/nn  (4)*  mort  sans  postérité  ; 


(1)  o'HuLLrr.AttDE  •  fî'or,  â  3  pals  d'azur;  un  lîon  d'argent, 
lampassé,  armé  et  couronné  d'or,  issant  do  la  pointe;  an  chef  de 
guenki* 

(S)  AoeaiAiis  :  eoopé  au  l**  parti  •  loiaogé  de  gable  et  d'aiwnt, 
et  écarteté  d'argent ,  an  lion  de  table;  an  3  de  lible»  â Toli 

démembrée  d'argent, 

(3)  OvERoATs  :  écartelé,  aux  4  et  4  d'argent ,  à  ô  papillons  de 
gueules  ',  aux  2  ci  5  do  gueules ,  à  la  iiache  d'argent ,  emuaauctiée 
d'or. 

(4)  DB  Balthni  :  de  gnenlos ,  la  fasco  émanchée  dTer  et  d'à* 
anr  de  4  pièces,  aeeempagnée  de  9  roses  d'argant. 
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b.  Marie  0?enlai«*  ^we  de  Ghirlet-Haori  de 
B(«ye  (t),  dont  elle  eat  : 

I.  Ilcnri  deBleyo,  chanoin^^e  résilia  de 
Saime-Godule  à  Bnixelles  ; 

II.  Thér^5e  de  Bleye,  toma  de  Louis  mm 

(ler  Madm; 

C.  Marie  Goetliali»  ^nea  de  François  son  den  ABiite(9). 

f 

0*  Maria  Gaathab,  moMa  sans  eobnis; 

7*  Mtroailta  4kalhals»  épousa  da  laan  WmmimU  (3) ,  daot 
■sa  iiila: 

Pétronme  Wasèmaèlo. 

XXn.  Joise  GoBTOALtt  lu*  dtt  nen»  fiil  MpUaîœ 
d'une  compagDÎe  wallonne ,  puis  colonel  de  là  garde 
Loargeoisede  la  ?ille  deGand»  Il  devinl  échevin  de  cette 
^ille  en  i6s8.  {LEêpinûy^  ioo4*^  Smf^pUmmiaam 
Mecktrchcs  du  antiquités,  etc.,  U  I»  pp*  i.  S*  8 et  i6)* 
£n  i655  Jossc  Geethala  aasitia  à  I  inMi|uratioD  de 
Perdinaod  de  Portugal  comme  gouverneur-général  des 
Pays-Bas.  Il  avait  épousé  :  i*  Clairo  de  KaTiBas»  de 
lequellc  il  n'eut  pas  d'enfants;  a*  Catherine  van  Grys-  ,,.GBm»Bi: 
n(RBE.  De  ce  second  auiriage  soat  sortis  trou  fils  et  fiUStUS!*' 
ooe  fille  : 

lo  Augustin»  mentionné  ci-après  ; 

t»  Pierre  Goetbalt»  ^tl  a  laiaié  éb  aon  asariaga  Oaee  Maria 

van  Uecke  : 

r  • 

Lievinc  Goothals,  épouse  do  Guilinume  Tkynlrftv  {{),  fîls 
de  Jean  Doedens  et  d'Htihcr  van  Uygcrbcrglie.  lU 
ont  ea  pour  anArata  : 

a.  Jean  Doedens; 

b.  Pierre  Doedens; 
e.  ^ul  ]>oadaaB; 


(1)  »a  lk«Ta  :  d*or,  au  sautoir  angrUé  da  sabla. 

(3)  TAV  aaii  Hiota  :  d'argent ,  à  un  arbra  arracbé  an  naturel, 
cantonné  da  quatre  ftigots  du  même.  ' 

(3)  Wesimaele  :  de  gueules,  au  chevron  d'or,  acoompagné  da 
3  cornes  de  bœuf  d'argon!  .  !ç'?  5  on  chef  adossées. 

(4)  DoBOBiis  :  de  (ueules,  à  une  enclmoe  d'or.  . 


nt  KiTUii  : 

drMur«  i  i  m» 
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«f. 


LfeTiae  Doedens; 

Jacqueline  Doedens,  mariée,  en  1681»  •ftc 
Pierra  van  den  Hauu,  fils  de  François  TiO  dw 
Hante,  ei  de  Lierioe  van  de  Yporde ,  doni  : 

I.  leen  Tan  den  Baote; 

II.  M...  van  den  Hante; 

Gilles  Gncth.'Hs ,  homme  de  tief  de  la  châleUenie  du 
Tieux-Bourg  h  Gand ,  fui  l'nn  des  magistrati  les  pins  iu- 
traits  et  les  plus  considérés  de  cette  ville,  où  il  était  né, 
et  où  il  fut  douze  fois  élu.  (T/Espînoy,  Supplément^  pp.  30. 
24,  25,  30,  37,  59,  40,  49.  51,  52  et  62).  Il  eut  deux  fem- 
mes :  1»  Marie  wm  Bertmkx  (1)  ;  3»  Françoite  IWdb- 
ctep  (I)*  Sea  «nfiintt  funot  : 

Du  premier  lit  : 

À.  Augustin  GoelbalSr  marié  avec  Lievine  de  Cryse  (5), 
,  dont  il  eut  : 

facquos  r.nrthnis ,  bachelier  an  lliéok»gia  de  roofr* 

^         '  versiié  de  Douay  en  1660. 

Du  ieeottd  Ht  : 

B.  Jean  Goetfaals.; 

4<>  Thérèse-Isabelle  Gooihals,  mariée  à  messirc  Ignace  <k 
Camaargo  (4) ,  baron  du  Saint-Empire  romain ,  capitaine 
de  eavalerie  au  service  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne . 
mort  en  Al!»  tii:i;;rif  ]r  \  septembre  .  et  inhumé  dans 
l'église  métropolitaine  do  Saltabourg.  Sa  veuve,  décédée 
à  Bruxelles  le  11  octobre  1669,  fut  inhumée  dans  l  'églisa 
Notie-Dame-dn-Snblon.  Ha  ne  taiitèreni  point  d'enlinii* 

*  * 

'  XXin.  Aogastin  GoBTHAts  fut  jnarié  avec  Jeaoïie 
'dC  Babat»»  de  laquelle  ii  eut  deox  fib  el  one  fille  : 

tl'or  à  C  rai<  :  au 
cb<-f  du  niOiiif 
chir^i  'rmi  lion 
lco|>4ir(ie  d'Mur , 

umpâMèatmè  M\  i*oa«aMB*r  :  d'or»  à  Tanere  an  natnrel*  aecoalée  à  dextra 
•togMiiui.  ahène  de  labla  et  &  tenettra  d'un  montan  d*arigani  (d  an 

guerre). 

(3)  iiE  Grtse  :  d'argent,  au  cbevron  de  gueuleas,  accompagpé  de 
3  trèfles  de  sinoplc. 

(4)  DE  Camabco  :  écartelé  »  ans  1  et  4  de  ttnople ,  à  S  fleort 
de  lyt  d'ors  eux  S  et  3 -de  sable,  à  5  fanciOes  d'or.  Tune  wm 
rentre  en  flMcef . 


d 


(1)  VAH  Beetericxx  :  écarleié ,  aux  1  et  4  d  argcni,  à  3  œurs 
'amr  ;  aux  S  et  3  de  guealea ,  à  8  billettes  d'or»  3»  9  ft  3. 
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!•  JofMf  IV*  à»  nom,  ^1  suit; 

9*  Eudes  Goellnli»  mort  oèltbotairo  ; 

S*  Marie<4lladelaioe  Goefhais,  qui  fut  inscrite  au  registre 
dm  frene^iiieraieft  à  Gond»  en  1718»  mené  atnt  aUiaiioe. 

XXiV.  Jowe  GoBTHALS,  IV*  du  nom ,  coroette  tie 
eaTalerie  et  capitaine  d'une  compagnie  de  la  g;arcle 
bourgeoise  de  Gaod.  devint  cooteUler  de  Chéries  il» 
roi  d'Ëapegne,  et  $oa  walergrave  et  mïermeetler 
( grand- raalUre  des  eaux  et  marais)  du  comté  de  Flan» 
dre.  Il  épousa  :  i*  AimeBAaoïtAiGE  ,  nile  de  Balihaiar 
Baronaîge  et  d'Anne  Janssens;  2**  Jeanne  Rousseels, 
fille  de  Guillaume  Rouaseeis»  de  laquelle  II  nVut  point 
d'enfants,  li  moorot  en  1712,  et  fut  inhumé  à  côté  Lt^T.Tcud!l 
d'Aune  Baronaîge,  en  l'église  de  Saiot-Martin  dite  ;'7;;„1:"'?om 
d'Ackerghem  à  Gaod,  au  devant  des  marches  du 
chœur.  Leurs  tombes  août  décorées  chacune  de  leurs  ^ 
huit  qoartiers  »  savoir  :  ceux  de  Josse  111  :  GoethaU$  ^^T^f^ 
Vm  Cuchte^  Gfysperre,  v,  de  Patte,  Baerts,  de  Moor, 
V.  TetseUt  de  TolUruure  ;  ceux  de  sa  dite  femme  : 
Baronaîge,  v,  IVezematU,  lÀchtaert,  Hoene,  Jan$* 
sens ,  de  Boch ,  Boele ,  de  Pape»  Il  n'avait  ea  de  ce  pre- 
mier lit  que  deux  fiUos  : 


RoriiiTLJ  I 

«'C«rti  lé,  auK  I  Ct 


f  •  Jeanne  Goetbals  , 
S*  Marie  Goetiiaia 


>  mertetenbasife^ 


BRANCHE  AINÉË  ACTUELLE. 


XXIf.  AiYinnd  GoETiiALs,  soconcl  fils  de  Josse  II*  et 
de  Calhcrinn  van  Guchte  ,  naquit  à  Gand  en  î  SfiH.  La 
fortune  de  ses  pères  avyil  élé  beaucoup  réduile  par 
leur  zèle  à  servir  les  comtes  de  Flandre  pt  les  rois 
d'Espagne,  leurs  souverains,  surtout  pendant  le» 
guerres  civiles  occasionnées  par  le  caU  ini^fue.  L'ar- 
cblduc  Albert  et  rinfanle  Isabelle,  pour  t écuin[)eiiser 
la  fidélité  de  cette  famille  h  la  toi  calliulique  et  a  ses 
princes  légitimes  ,  autorisa  Arnaud  Goeihals  et  Jacques, 
son  (rère,  par  diplôme  du  7  mars  i6o4>  à  exercer»  eux 
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el  leon  enfanU  nét  el  à  nillfe ,  le  tôttUliéroe  en  gros, 
tant  par  terre  que  par  mer*  aaia  déroger  en  nen  è  leur 
noblesse  (i).  Ce  diplôme  fi\it  une  ûienlion  honorable 
dea  sert îces  rendoa  depuis  plnsienra  aièelea  par  leora 
ancêtres  dans  la  magistrakare  et  les  armées.  Du  Tivant 
de  ces  deux  IVères»  un  archer  de  la  garde  de  Phi- 
lippe IV,  roi  d'Bspagne»  nommé  Gérard-Fem«nd«An« 
tonio-Maria  Goe^ls ,  ayant  obtenu  des  lettra  de  no» 
btease  le  i6  a?rîl  i659  et  adopté  des  srmoîrtes  en* 
tièrement  semblables  à  celles  de  l'ancienne  maison  dè^ 
Goethals^Yeyei  le  NchiUairt  des  Pays-Bas,  p.  5id; 
et  SuppUmei^i,  t.  t",  p.  166),  Amand  et  Jacquet 
Qoethals  rendirent  publique  une  protestation  le  Si 
mat  1654,  et  leur  neveu»  Michel  Goetbiris ,  fils  de 
Pierre»  fit  une  aemblable -jprbtestatioti  le  10  juin  de 
la -même  nni)éo  ,  portant 'ibmttiation  audit  Gérard 
Goeihals  de  déclarer  sa  non -appartenance  à  leur  fa- 
mille ,  ce  qu'â*  fit  pir  ttne  déclaration  datée  de  M»»^ 
*â>iKnMn:  '®  5'  oclohro  suivant  {%),  Amaod  Goctbals 
f?^?fr'?*iy'5  énousé  Jacqueline  van  RtclLltCHEH.  décédée  le 

m^S3£  i  ^'^vril  1644»  hile  de  Bandodin  Vàli  Ryckegbem. 


(1)  Voici  comme  s'exprime  à  ceuc  occasion  l 'auteur jilu> 
de  la  Gloire  Belgique,  cbant  6  : 

Combien  nos  clieYaliert»  fiwppés  des  rnnps idft  Sjpturix'  »t 
]>ans  les  hras  rlu  cofpjiuiroa  Ont  trouvé  do  support  ! 

Autorisés  du  prince  à  arigner  leur  blessure»   

Ils  guérissaient  le  mal  taas  craindre  la  rotnrsk' 
Goeilials,  Ir  niieur  de  Gand ,  je  t'en  prends  àtéBoli  S 

Tes  lils  labui  inix  ,  oCCUpës  (le  ce  soin  , 

M'oni-ils  pas  de  luurt  amius  relevé  la  lortaitë^; ' •  d 

Dont  t'avait  dépouillé  ta  vertu  peu  communet 

(2)  Celle  déclaration  ,  visée  (l:ins  un  rescrit  d'Adri|tt<CaUM^t  » 
premier  roi  d'ni  rn<  s  dis  P;iys-lî;ts,  du  I5  décembre  ffi51 ,  est  im- 
primée lextUtilU-menl  pp.  !251  à  2^  des  Kaquiêses  Biographiquu 
delà  manoH  de  Goethalê,  Qérârd  y  établit  ainsi  sa.  filiation  :  fila 
unique  de  Biérouimo-Lorenzo  Goctbals ,  en  sén  Tivant  capitaine 
devaissf'nu.  membre  rlu  conseil  privé  delà  itiarirte  ,  décédé  \ 
Madrid  le  lU  août  1030,  et  de  donaiUaria-Alcyda  de  Bfaglio  )  l'eue- 
randa»  tous  deux  nés  au  Guanaxuato.  en  Mexique,  lui  le  4  juin 
1570  (1  rllc  eu  150().  ('e  dernier  fils  de  fiaruabé  Goctbals,  gou- 
verneur pour  le  roi  d'Espagne  de  la  ville  et  province  de  Gua- 
naxuato,  où  il  mourut  en  1588,  ot  de  Mar^hetia  Punaxaro  ; 
le  bisaïeul  du  susdit  Gérard  était  Willem  Goeihals,  en  aoa 
viv:Hit  commandant  do  navire  à  Yéra<Crut,  dont  les  auteurs 
n'étaient  pasconnua.  i  .  ' 
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II  moarnt  à  l'âge  de  9^  ans  ,  et  fut  inhumé  dans  l'é- 
glise de  Saint-Sau?eiîr .  h  Gand,  devant  Taulel  de  No- 
tre-Dame-des-SoafTraiJces ,  buus  une  pierre  décorée 
de  ses  nrmoiries  et  d*une  épitaphe  flamande  commen-  , 
çaDl  aioi»!  :  <  Hier  U^ht  begraven  den  Eersaemen  Jon^^ 
•  chter  Amandus  GotthaU^  F*  Joo$,  overUden  dcn  18 
»  november  1661,  etc.  >  Ses  entants  furent  : 

1*  Pierre  Goetbals,  qui  épousa,  le  14  mars  1641 ,  en  régUts 
de  SaiatoSattveur,  lUrte  CooU  {i),  de  laqaelie  iieot  uroU 
fils  : 

A.  Amaini  Gi)ctbn!î? ,  hr^ptisé  en  la  même  église  le  7 
mai  1(545.  U  iut  religieux  Ue  l'ordre  de  Saiul-Dunii- 
nique,  dooieor  et  profbssetir  en  phMosophie»  ef  Im- 
CMlier  en  th*  ologic  de  l'universilé  de  Louvain  ,  où 
î1  fit  imprimer  deux  traités  de  philosopliie.  Il  pré- 
parait d'autres  ourrages  scientiiiques  lorsqu'une  mort 
prématurée  Tarrachn ,  en  1670 ,  à  ses  travaux  et  au 
moriflf»  savant.  II  fut  inliurné  (tu  l'église  des  Domi- 
nicains à  Louvain^  où  exiitaît  avant  17S*J  sou  épi- 
taphe ,  ainst  conçue  : 

«  Uicjacet  revermdus  pater  Amandus  Goethals,  ordi- 

9  tàs  Uojninko  nmi,  filius  prcmoèiliÊ  éotmiliPetri  et  Ma- 
»  rict  Cools, Ciiuidari  7-rtnsfnrr  rt  uingistratibus 
•  UUutri,  vir  dwinarum  et  secularum  lilterarwn  cogm^ 

9  ëon»  mmmMB,  pÊikmafàtii  ocMiiilmu,  hufiiMCê 
a  fae^lkatU  ha  dmêa  âeaàemia  I.ovaniensU  profêuof, 

»  rhff  qytnqw  or  ronvernaùonïs  optimuê  ac  ifrepre- 
»  henms;  obiit  'iO  augusti  i&IO  (2).  » 

B.  André  Goetbals,  hapiisé  m  1G47 ,  en  l'église  de 
Saint-Sauveur  à  Gaud.  Il  fui  licencié  eu  théologie  en 
Vum  m  rentve  dffoit»  préfet  de  i'ablMye  de  Waers- 
choet  et  premier  député  du  clergé  aux  états  de  Flan- 
dre. Il  assista  cii  cette  double  qualité  à  l'inaugura- 
tion solennelle  de  l'empereur  Charles  VI  comme 
eomle  de  Flandre  en  1716.  il  mourut  le  â6  ftvrier 
1719.  Sanfîcrus,  dans  sa  Ftandrin  illu^trntfi ,  t.  1, 
p.  313  ,  rapporte  ce  qui  suit  :  xxxJii.  Andréa*  Goe- 
thals ,  Gandaveniii^  mtta  reUgtotui  ÊiM,de  Bmàeloù, 
deputatuê  ad  comitia  statuum  Fiandriœ,  pro  distrietu 
Gandavensis,  otiU  i5  februM  lift,  iÈtaHM  73^  }M«- 
latmm  13» 

C'  Pierre-André  Goeihals  ,  baptisé  le  7  juillet  l650, 
en  l'église  de  Saïui-bauveur.  Il  fui  le  second  des  âix 


(1)  Goots  :  de  gueules»  semé  de  billeitie  d'or;  4  la  baode  d'tr- 
0«mi  *  kPMhMie  aar  le.  teat* . 

(3)  Voyei  mwiI  l'anlde  %  des  mioâlmlm  Wifuiifiii 

S. 


conseillers  au  conseil  profîndtl  éè  VhtAtm,  <!•  !• 

crAalion  de  1690,  «  (  gouverneur  du  béguinage 
Saint-Aubert  dit  Poortackcr,  à  Gand.  Ce  fut  un 
homme  remarquable  par  son  érudition  et  soo  savoir 
en  archéologie.  11  mourut  eélibtUifrè  ea  1721 ,  et  fut 
cnlerrt'î  dans  l'église  dudH  Pnoriacker ,  où  l'on  voit 
dans  le  chœur  sa  pierre  tumuiaire,  ornée  de  ses  ar- 
moiries et  de  huit  quartiers,  avec  l'inscriptioD  Mn-> 
vente  : 

«  Monumentum  praonoNlis  oc  mnpUnxnU  tfomM 
»  FM-AnireH  Goetbels,  contIBaM  In  emuUh  tlm- 
*  éri9t  ^  pt<^  ^"  annoÊ  Anjus  heg'magu  tmtcH  i«* 
»  Aertt  tiifor  seu  gubemator ,  et  fundata  mi  AaMs» 
>  mett  misse,  o^itt  27  junii  1721.  B.  I.  P.> 

1»  leeebim ,  dont  neus  allens  parier; 

8  Amend  Geetbtis,  lAon  jeune  le  9  avril  im  ; 

4*  Jeanpe  Goelhali,  merle  saat  aUiuioe  le  2T  Mptembie 
fl6M; 

B*  Anne  Goetbais,  I  ^  ^ 

>  mortes  eu  bss  âge  ; 

6^  Marie  Goethals,  1 

7«  Lievine  Goethals,  épouse  de  Jacques  Fréquin,  fill  de 
Henri  FMqufit,  Elle  rnoomt  le  8  novembre  1641. 

XXUL  Joacbîm  Gobthau  ^oaia  »  m  Téglise  de 
SaiDt'SauTenr  de  Gand  »  le  9o  mari  i65o»  Barbe  Biri* 
TiiiCK  9  de  laquelle  U  eut  Iroia  fils  el  une  fille  : 

!•  loiae,  lîl*  du  nom,  dont  l'aritcle  soit; 

9*  Gitillaimie-Goethali»  qui  épousa,  en  leM»  Anne  wmée 
YéU»  (1).  De  lear  mariage  sent  pvowQS-r 

A.  ïosse  Goetbaia; 

B.  merre  Goetbals,  époux  de  GaâMrine  f«rifl0re(^cl 
père  de  : 


b.  Liiiabelh  Goetlials,  ) 

C.  Jean  Goethals ,  mort  le  3  octobre  1673  ; 

D.  leanne-Marie  Goethals  î 


<l)  Tân  M  Tmab  :  d'er,  àraitoe  iOO«l  aiwMbé. dst sable. 
0t)  ViaaAio  :  d'ainr,  au  cbevron  d^argéM»  aermouié  d^nes 
étoile  do  mêwae. 
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B.  Aim«-llario  Goethals,  chanoinetse  de  1  abbave  da 
CJiaiUoi; 

9^  Adrim  Goelfaftls, /'eligieax  bénédictin ,  abbé  de Tabbay» 
de  Gladbacb,  oè  11  mounil  la  te  mai  1089  ; 

4»  ApoltoAleGoeibalf,  époaae  de  N...  mm  Chfsel  (i). 

XXIY.  Jowe  GoBTH&Ls,  lU*  àa  nom,  mori  la  i» 
noTWDbre  1689  »  avait  épousé .  le  1 7  juin  iGS^,  Jeanne 
Wallabet,  déeédée  le  3  octobre  1673 ,  fille  de  Joho  ^ 
Wallaert  et  de  GodeliTe  van  Réable.  Ils  ont  en  boit  d  ..  !  .'!!Lc» 

1*  Amand  Gœtbals ,  baptisé  à  Saint-Samnr  le  90  octobre 
iÙQQ,  mort  en  baa  ife  ; 

i*  losse  Goethals  ,  baptisé  le  7  septembre  f  062  ,  primuê  de 
runiversité  c]*>  Tonvain  on  1081 ,  puis  professeur  de  phi- 
losophie en  la  même  université.  Son  oncle  |  Adrien  Gœ- 
tbaU,  prélat  de  Gladbach,  lui  fit  embraiier  l'éiai  eeelé- 
siastiquo.  II  p;irvint  successivement  à  diverses  Jîgiiîit^s  et 
fut  chanuine  gradué  cl  archidiacre  de  ta  c.itliédrale  de 
Saiai-OuYun  à  Gand,  et  deux  fois  vicaire-capitulaîre  du 
siège  vacant  de  ce  diocèse,  pour  lequel  il  était  proposé 
qimnd  il  mourut  le  f5  décembr-'  171^2  fi  fut  enterré  au 
milieu  de  l'église  de  Saint-Bavon,  smis  une  pierre  tumu- 
laire  décorée  de  ses  armoiries.  Voici  6uu  épilapUe ,  tirée 
dn  recueil  de  Dellln,  p.  1S8  : 

m  liic  jacet  rev.  adm»  ac  ampiissimu»  dotnhms  Judocut 
>  Ooetbals»)iliais  /ndosi  êt  /oawMS  Ifaltesri  conjugum, 

itlnttJfMe  Uemttktutê,  tejtis  exemfUB  eeetedm 
»  rMrafii  canonietts  graduatuê  et  arekUhecnui,  Oènt  16 
•  dscamé.  1142»  wtatigèi.  » 

9*  Adrien,  qui  a  continué  la  postérité; 

4«  Jean-Baptisie  Goetbalt,  baptisé  à  Sainl»SanTeiir  le  90  dé- 
cembre 1606  ; 

5*  Jean  Goeliials,  baptisé  à  Saint-Sauvcor  le  13  décembre 

1O0T: 

b*'  Guillaume  Goethals ,  baptisé  à  Saint-Sauveur  le  36  mai 
1660,  avocat  an  conseil  de  Flandre,  mort  en  août  1753. 
n  avait  épousé*  à  Loovain»  Aune  de  Wueneg^hârt  (3)»  fille 


fé)  m  GnvsBft  s  d'or,  é  S  fers  de  choral  mal  eidonnéi  d'a^ 
ami»  aoaieaaiit  5  éieilee  du  même. 

aa  WABasaeeaaaa  :  d'or,  à  5  «oiea  de  gaeolef. 
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de  Henri  de  Waeneggbere  et  éê  iaMm*  'nn  Lu»«a- 
doiiek,  fliinille  ptlvicieniie  de  Leavaitt ,  dont  il  eut  «nz 
fils  et  dem  filles: 

A.  Josse-Jean  Goethals ,  né  le  9  mai  1696»  rel^ieaxe^ 
lestis  à  l'abbaye  d'HeTerlé4ès4AMiTaia  i 

B.  Adrien-Gaillaume  Gocthnis,  avocat  aa  conseil  de 
Flandfe»  éebevin  de  Saiot-fiaTOB»  mort  en  1706; 

C  Vfaévèse-Adrionno  GMikals,  botM  tm  eillbit  !•  tt 
septembre  1175; 


D.  Pétronîlle^kiherine  Goellials,  ouyrie  m  eéllbat  le  If 
jain  1764. 

7*  FraBçois-leaa  Gaelhals,  baptisé  à  Saint^uvear,  lefiS 

•  imi 


8*  ADoe-lIarieGoelbals»  baptisée  le  lSdéee]iibrttlM7»flMi«e 
sans  alllaoce  ; 

9*  Marle>JeaDne  Goethals»  baptisée  le  9  février  IfilS»  leU- 
gieuse  A  Bruges. 

XXV.  Adrien  Goetral»  fut  écbevin  de  la  Keurc, 
et  mourut  le  5i  octobre  1717*  U  a?ail  épousé  Jeanne 
d mSI^'Iu  cbe.  Marie  Soenen»  ,  fille  de  Jacques  Soencns  et  d'isabelle- 
trun  d  or.  M*Mti.  Françoise  Basselaere.  Klle  mourut  le  16  décembre 
,  éi. d'.rçcni  1^56.  De  ce  mariage  sont  profenos^  outre  cio^  eo- 
tZ'  iaots  morts  en  bas  âge  : 

!•  Josse-François,  dont  l'article  viendra  ; 
Sp  Jean  Goetbaist  «ort  célibataire  « 

3«  Josse-Pnn!  Goetbals*  mef|  ansii  sans  avoir  été  marié»  le 

i*r  juin  1721  ; 

4o  Adrien-Jacques  Goclhals,  baptisé  à  Saint4acqnes  le  (S 
juillet  1701,  chnnnine  jubilaire  du  chr^pilre  f\o  Saint-Mnriin 
k  Ypres,  où  il  muurui  le  24  mars  1789,  à  1  âge  de  quaire- 
vingl-buit  ans,  en  grande  Ténératlon  par  son  mérite  et  lee 

vertus.  II  fut  inliuiné  dinis  le  cli-Tur  de  l''-gli$e  de  Saint- 
Martin  ,  où  l'épitapbe  suivante  est  inscrite  «ur  sa  tembe  : 

«  Piœ  memorice  prcmobiliM  ac  reveremii  ihtmû  Àdriani 
»  Jœobi  Gocllinls,  filît  prrrttobilr:^  domini  Adriatii  et  Joamm 
»  Soenens,  Gatidaii  famiim  vrtu^tatc  nobiltiate  ntc  non 
»  divitiu  cdeberrima,  nati  15  juin  1701 ,  hujusce  ecdeinœ 
>  BmuU  MÊPrtkà  sofifMi  ae  eononisi  jnlIMI,  f^^gii 
•  per  sacrûê  UAoré»  la 
•OMlUniarifti78». 
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I»*  Marie^Jeanne  Goelhait ,  morte  à  l'âge  ûe  qualre-vingU 
tfUtf  totO|ttiHet  im,  tvait  épouié,  le  19  âoAt  f 708. 
Françms-Pnscil  de  Poiter  (1)»  nerl  to  99  septembre  «7S3. 
U  en  avait  eu  huit  enfantt  i 

A.  Jear)  Françoi«  <le  PoU«P>  Q^l^  9$  »vril  1711 ,  mort 

&aus  alliance  ; 

B.  Bcrnard4osse  de  Petler,  oé  ]«  90  janvier  1713,  merl 

aussi  c^ibitt^ire; 

C.  Bernard  de  Porter,  mon  fort  Jeune; 

D.  Mrirrp-Tîii^ri''S,'-rr,î.-»tlo  Pnftpr.  mS-  !<■  10  noveinbf# 
il\j9,  morte  sa»is  alliance  le  2U  décembre  1756; 

■ 

E.  Jennne^Hefie  de  Potier,  née  >•  15  eoût  1715,  non 

mariée  ; 

F.  Thérèse-! ossine  de  Pollcr,  née  le  U  mai  1716,  morte 
le  §9  juin  1785,  épouse  de  Josse-François  Morel»  Gis 
île  Gillet  Morel  et  d'Anne  Fellet.  Ut  ent  eu  onwé 
enfants  ; 

G.  Catherinp-Th 'rrV(>  ri*  Potier,  née  le  26  juin  1717, 
mariée,  le  SU  septembre  1749,  avec  Louis^barleWo- 
teph  dê  Wulf  O) ,  fila  de  Laarent-Hyaeinibe  de  Wnlf 
et  de  LiAvipe-liufcrèse  GMqqjt.  lia  ont  en  douae  eo- 
iknts  : 

tu  François-Liévîn-Tvouîs  de  Wulf,  né  le  \  novembre 
1744,  mort  le  19  mars  1775,  sans  postérité; 

b.  Jean  T  ouis-Augustcde  W«If,  né  le  30  juillet  1759, 

mort  au  l)erccau  ; 

e-  Pbtlippc-Louis  de  Wulf,  né  le  19  septembre  1758, 
•   ééoédéle  9  novembre  1 757  ; 

d.  Bernard-Philippe  Ue  W  ult ,  né  le  8  mars  1758» 
dèe«dé  le  98  avril  suivant; 

04  MaricCûlctle-Tbérése  de  Wulf,  née  le  15  no- 
vembre 1745,  morte  le  9  décembre  1819,  sans 
tnohf  été  menée  ; 

tm  Golctfc-rntherine-Marie  de  Wulf,  née  le  30  jan- 
vier 1718,  épouse  d'Adricn-Jucques  GotftAoit,  et 
décédée  le  15  novembre  1807; 

g.  BeroarUine-Tbérèsc  de  Wulf,  née  le  IG  février 
1740,  déeédée  le  5  août  1807  ; 

b.  laaWlo-llario-TliMM-Gaffolfiio  d»  Wulf»  née  le  9 
ftn^er 1760,  mariée»  Ie6nofembrel770,  àCbarlii- 


(1)  pt  PoTTBft  :  d'aïur»  an  «roiseani  d'argent;  au  «bef  du 
WBêm  f  cb«tf»  de  3  roiea  de  goeoles. 
(9)  an  Wou  :  de  gueules,  à  la  tète  de  loup  d'a^gfnl 


7»  «OBTBAU. 

Eogène*lfarie,  hsitoa  dêBmaUt{i  ) ,  seigneur  de  Geo- 
tissart  et  d'Stqoerne»  né  à  Gondé»  fils  do  Millippe. 

Eugène,  bnron  de  Bcnoist,  et  de  Marîe-Mai^uerite 
d'Ues.  Il  était  veuf  en  premières  noces  de  dame 
de  Vtiart  de  Boearmé ,  morte  ea  1770.  Le  baron 
de  Benofst  décéda  le  25  novembre  1804.  Sa  se- 
conde renimc  lui  a  sur véca  jusqu'au  37  mars 
Ils  ont  eu  cinq  enfants  : 

I.  Louis  do  Benoist,  oé  le  29  Septembre  1780» 

mort  célibataire  ; 

II.  Beuri-Guislain-Adrien ,  baron  de  Benoist, 
né  le  96  mai  f  787 ,  cbeYaller  de  ta  Légion. 
d'Sonneur ,  inspecteur  des  eaux  et  forêts  de 

rarrondissement  do  Verdun  (Meuse),  marié 
avec  Agnè5-Marie>C6ttter-Ju8iine  d'Yuory  dê 
Jhuftde»  (3),  aile  d'Alexit-a«ide  d'trery  de 

Cor  bon,  cbef  de  bataillon»  chevalier  de  l'or- 
dre de  Saint -Louis,  et  d'Anne- Hyacinthe- 
Jeanne  le  Bourgeois  du  Clierray ,  dont  cinq 
enfant!  : 

AA.  Alexis  de  Beaoist»  né  le  37  septembre 
1809; 

BB.  Tidor-Leuli  de  Benoitt,  né  le  11  anil 
1815; 

ce.  Aléiandre^larie  de  Beoeiit,  né  le  16 
octobre  1817. 

DD.  Henri-Gftbriel  de  Benoist,  né  le  16  ee- 
tobre  1837; 

EE.  Marie-Louise  de  Benoist,  nt^<^  le  18  oe» 
tobre  16i3  »  épouse  de  iC.  de  €/rt- 

nouUlère  ; 

in.  CaroUne-GenoviAve-Gu!5»laîne-Josépbine  de 
Benoist,  née  le  26  juiuh  i-  17.SÎ,  i>on  mariée; 

IV.  Sophie  de  Benoist,  née  le  '2o  mars  179*2, 
mariée  à  Gabriel  Lambin  d'ÂNglemont  (â), 
dont  deux  enfants  : 

AA.  Artbnr  d'Anglenumt»  né  le  91  sep- 
tembre 1691  ; 


(1)  ne  BiHoiST  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'aanr,  é  la  bande  d'or* 

accompagnée  en  clief  d'une  éloile  d'ari^mf ,  oi  en  pointe  d'un  crois* 
sant  du  monie;  aux  2  et  5  d'argent,  semés  de  fleuri  deljs  d'asor* 

(2)  d'Ivort  :  de  sable,  à  3  bcsants  d'argent. 

(3)  Lahbin  d'Anglesont  :  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  cliarvèe 
d'une  crolfette  ancrée  du  champ,  et  accompagnée  de  S  éloine 
dn  aeeend  émeiL 
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BB.  Valérie -Loitiae  d'ÀoglemMit ,  née  le 
16  flTitor  ina; 

T.  Ialî0  de  Bmfii,  née  le  17  mai  11BB»  mariée 

atl  eonite  de  Beaulmnrourt  de  Maiea  (1) ,  dont 
deox  Hb  et  quatre  filles  : 

AA.  Victor  de  Beaulaineouri,  né  le  IB  avril 

1820; 

BB.  Enguerrand  de  Beaulaiocoturt,  né  le 

20  novembre  18'26  ; 

CG.  El  m  iro  do  Beaniaiooouri,  née  le  91  lep- 

lembte  1821  ; 

DD.  Emma  de  Beaulaiocoort»  née  le  3$ 

juillet  1823; 

EE.  Céline  de  Beauiaiacouri,  née  ie  11  ian- 
▼ier  1825  ; 

FF.  Valérie  de  Beaulaiocourt ,  née  le  13 
juin  IB98  ; 

î.  Rogalie-Modeste-Jossine  de  Wuli ,  née  le  8  mai 
176f ,  déoédée  le  8  janvier  1707  ; 

J.  Agnès-Jeanne^osèplie  de  Wuif ,  née  le  23  féTrier 
I76B,  morte  te  9  avril  1813; 

k.  Améli»43allierine  de  Wnlf,  née  le  6  leplembre 
1756,  décédée  le  16  juillet  1797  ; 

1.  Calberine-Tbérète-Firançeiie  de  Wnlf,  née  le 
6  avril  1750,  morte  le  98  janvier  1896  ; 

B*  Isabelle  de  Potier,  née  le  96  déoenabre  1799,  oMrte 
sans  alliance. 

6*  Mnric-Tliérèse  Goetbals»  bapnséc,  à  Saint-Jacques  à  Gand, 
le  28  janvier  1602,  morte,  à  Saint-Nicolas  (pays  dr»  Waes), 
le  2  mars  1742,  épouse  d'Emmanuel-Joseph,  chevalier 
F€^ej€au  di  Mwdkoven.  (2) ,  dit  mr  éer  Strepen,  dont  sent 
isMM  cinq  enJbnts  : 

A.  Jean-Baptiste,  chevalier  Papejani  de  Horeboven ,  «01 

van  der  Strepen,  né  à  Gana  le  7  juin  1722,  licencié 
en  droit,  premier  secrétaire  des  Parcbons,  mort  le 


(f  )  MBaurfisnieoimT  :  d'asnr,  à  éenn.  léopards  lionnéf  d'or,  ade» 
aée  et  accroupis,  leurs  queues  passées  en  double  sautoir,  sur- 
montées d'une  couronne  ouverte  d'Angleterre  du  même. 

(2)  PAPEJAns  i>E  MoncHOVEM  :  écartelé,  aux  1  et  4  de  gueules,  au 
lion  couronné  d'or;  aux  2  et  3  d'or,  à  6  fleurs  de  Ijrs  de  gucuie», 
S,  9  et  1;  sur  le  tout  de  gneules,  i  la  fasoe  d'or,  elieifée  d'une 
faune  vivrée  d'aiur. 


8  oAi  1105»  ayaai      4to  «Mi  mariage  avaa  Maria- 

Flrançoiia  O'Donnoghue  (i),  sœur  de  messire  O'Oon- 
noghue,  consi^iller  au  conseil  de  Flandre,  et  enfant 
demessire  ican  O'Donnogbue,  cbevalier,  et  de  dame 
MarieJeaniia  da  Horaei»  dama  da  Galdorp,  Niai»  aie.» 
un  fili  at  trois  fillas  : 

a.  laan-Bapiista-AlasaDdra  Papajana  da  VoidiOTaa, 
dit  van  oar  Strapan ,  né  à  Maliaaa  ; 

h.  Jeanna>Marie  Papejant  da  MorehovaD  •  dbe  Taa 

ârr  Siropon  ,  née  à  Malines,  <^pnuse  de  m^s^îre 
BruDon-Maximilien ,  baron  d'Ueere  (*2) .  écoutète 
de  la  villa  da  Brugaf»  Mignaar  da  Baaavaarda,  ttc 
Da  oa  mariage  : 

I.  Braneo»  baioa  d'Baare  da  Baaavoorda; 

II.  Eugénie  d'Heere,  épousa  de  Jean-BapUsia, 
baron  de  Kmign  (jf),  chaaiballan  dn  rot  dss 
Fa]rs*Bas,  dool  : 

losaph  da  &anryB,  oA  la  17  août  1817  ; 

III.  Rotilia  d*0aara.  ^ousa  de  CléOMnt  dr 
longe  (4),  sous^préfiM  de  SainMhnar.  Ils  ont 

cinq  enfants  : 

kk*  aémaat  da  Uaga»  ii6  la  3  Juia  1817; 

BB.  Bruaaa  da  Iiaaga,  d«  la  18  mars  1819; 

GC.  Angnsta  da  Laage,  né  la  8  eetobia 
1881; 

DD.  Eogénta  de  Laaga,  nAa  la  1«*  juin  18iD; 

EE.  Pauline  de  Laage»  née  la  17  mat  i8M; 

Of  Marte-Jeanne  Papejaus  de  Morchoven,  épouse  du 
baron  Alphonse  totds  Jiaimon  (5),  seignaer  da 
Wannogbam,  da  Lèda,  aie.»  dent  quatre  anfrafs: 


(1)  0*DoKKOGBUi  :  de  sinople,  k  Tépée  d'argent ,  aamia  d*or« 

accolée  d'une  bisse  d'argent ,  et  accostée  da  9  eanârda  rampanU 
«tlB'routés  d'or  ;  k  la  bordure  d'argont. 

(2)  o'Hrcrb  :  de  gueules,  A  la  fasce  coatrabratesaée  d'or»  ao- 
compagnén  de  trois  étoiles  du  même. 

(3;  DE  K.ERVT!!  :  de  sable,  au  chevron  d'or,  accompagné  €■ 
eboT  d'une  branchs  de  chéoe  et  d'une  Ataila»  «(  fa  paiat8  d'ana 
jambe  da  abèvra»  la  tout  du  même. 

(4)  DE  LAsaa  1  giraané  d'or  at  de  goanles,  de  40  pièces. 

(■S)  Bitrt  HT  Rasvok  t  d'or,  à  la  fasce  ondée  d'anir,  accom- 
pagnée en  chef  de  8  tétas  de  maure  de  sable,  tortilléea  d'argeei, 
et  en  peinte  da  8  itsbai  an  laaiair  dsi  m4ne ,  ampenalai  da 
gnaolea  et  d*aanr« 
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I.  Alptumte  Baul  do  lUcmon,  né  le  2d  no- 
▼onbva  1784; 

il.  Valentio  Baut  de  Easmoa,  né  le  !«'  jan- 
^41»; 

IJI.  Adélaïde  Baut  de  Rasmon,  née  en  1787, 
épouM  de  Jf.  MM  dm  Beeke^ 

IV.  Eo»alie  Baut  de  Ranmon,  née  lo  10  février 
ITM,  éfonm  d«  CharlM,  btm  mm  JBrf- 
éom  (i),  dMrt  mi  fili  1 

lPMI»li-KipoléoD  ^sa  BHlMni,  né  !•  tflp- 
tMBlNne  1810,  mon  wm  af«ir4lA  marié; 

d.  Catherine-Josôphc-Marie-Thérèae  Papejans  de 
MorehovMit  née  à  Gmé  le  10  avrfl  €700,  mariée 
h  Jenn  Josepli,  ckevaliar  intiicaD  de  Mmd 

Leur  fiUe  i 

Claire Wiericx,  née  le  37  octobre  1800,  épouie  de 
H....  de  Moye  de  Wichem  (S),  a  eioq  eolaott  : 

▲A.  RicharddeaoyedeWîeheai,»éle89 
décembre  1833; 

m.  Léon  de  Beye  dê  Wiekem,  né  le  98 

JnJa  1834; 

ce.  ÂmèdeB07«  d6Wi<h0m,  néleS  mai 
1896; 

BD.  Gultlaltt  de  Beye  ée  Wlebtn»  né  le 
3&  mars  1837; 

B8.  Horteofe  de  Beje  de  Wicbem  «  née  le 
filial  1838; 

B.  leise^Emmanae!  Papejans  de  ttorefaeven  1  né  le  18 

septembre  1733,  marié  avec  Marie  Richterich  (4),  fille 
de  Tliéodore  Eicluericb,  et  de  J.  O'Donnogliae; 

CL  Varie  Painjani»  ode  en  1784»  morte  ea«a  alUaM; 


(1)  ta;*  Ebtboii!*  :  d'argent ,  aa  cberron  de  gueui*^  ,  accompa- 
gné de  3  éc revisses  de  sable. 

(3)  WiBaien  se  Kessel  :  d'argent,  au  lion  de  gueuica»  lampassé 
ei  armé  d'aaur,  tenant  an  compas  onverC  d'or* 

(K)  as  Boia  i>i  Wicnv  :  de  gueules,  4  la  bande  d'argent,  «jui 
«itde  Jloye. 

{d)  Biianmici  t  4'«qgoQi,  à  la  fiMca  df  goenlaf^  «eeMipagnée 
en  dief  de  deux  roses  ^n  mémtt 


D.  Wiiheimiae  Pafxejahs,  née  le  27  juUtat  ITfT;  vaiféd 
à  Ferdinand  Bueng  (1),  dont  : 

Marie-Philippine  HiMiit  t  née  le  1*  jaaTter  1109, 
épottie  de  Jf.  Wœ^mam  (9)  ; 

E.  GttherioePapejans,  née  le  SO  septembre  i*nO,mom 
flans  allianoe; 

7*  Ann»>Caiftarino  Goetfcale  épousa,  le  iT  dfeembre  1097, 
Charles  van  dsr  Perre  (3) ,  avocat  au  conseil  de  Flandfe. 
Elle  monrut  sans  postérité  le  15  avril  1757; 

a*  Agnès- Françoise  Coolbals  ,  baptisée  le  21  avril  1700, 
épousa,  à  Saint-Jacques  à  Gaud,  en  17-31 .  Jean  Roheite  (4). 
premier  écbevin  du  magistrat  de  Courtray,  seigneur  de 
Saneoisne .  de  Notlelelies  el  Strodingbem ,  de  Lcysiraete» 
de  Bergheterlinden ,  de  Ru;ïibrcckmocle  et  Quellegbeai. 
mort  le  6  février  1755,  fils  de  Jean  Robette,  el  de  Jeanne 
Wallaert.  Agnès -Françoise  Goeibals  était  décédée  le  33 
mai  1751.  De  leur  mariage  sont  nés  sept  enf^u  : 

A.  Jean-Adrien  Robetto,  né  à  Courtray  le  17  Uécembrs 
17S1»  licencié  é»^roils  en  runiversité  de  Lonvaîa,. 
,  mort  célibataire,  A  Gomrln^,  le  4  lévrier  1767  ; 

IL  Adrien-lacques-Bernard  Robette ,  né  le  11  janvier 
17S7 ,  chanoine  de  la  collégiale  de  Courtray.  mort  le 

99  juillet  1805; 

C.  Jeanne-Marie  Robette»  née  à  Courtray  le  21  juillet 
1723,  mariée,  le  20  mai  1753,  à  Charles  Hoverlmt  (51, 
seigneur  de  Banveiaere.  Elle  est  déoédée  A  Toumay  le 
11  mars  1807.  EUe  aTail  en  deus  fils  : 

«.  Charlea-FrançoIa-Pfaîlippe-liarie  Hovwlant,  né  à 
Toumay  le  S(  juin  175&; 

b»  Adrien-Marie  Iloverlant  de  Bauvelaere,  né  i 
Tourn^y  le  9  mars  1758,  magistrat-juré  de  cette 


(1)  HosNS  :  écartelé,  aux  1  el  4  d*argent,  à  3  flenrs  de  lys  de 
gueules;  au  2  d'argent,  au  tourteau  de  sable,  chargé  d'une 
étoile  d'or;  au  3  d'or,  au  cbevron  de  sable,  cbargé  sur  la  pointe 
d'une  clinîrie  à  quatre  chaînons  d'argent. 

(3)  Waepenacrt  :  de  gueules,  à  3  têtes  de  guerrier  de  carna- 
tion, ayant  chacune  un  casque  d'acier  poli. 

(3)  VA*  »aa  Paaai  :  d'argent ,  au  cbevron  de  gunotoe»  aeoeaa- 
pagné  en  pointe  d'un  arbre  arraché  de  sinoplc. 

(4)  RoBF.TTK  :  écariclé,  aux  1  el  4  d'or,  à  3  cors  flo  rhnssc  de 
sable,  liés  de  gueules  ;  aux  3  et  3  d'argent,  A  3  merleiies  de 
sable. 

(6)  HovaaLAitT  :  d'asnr,  à  la  croix  aiguisée  d'or,  bordée  de 
gueules  et  cantonnée  de  4  dragons  d'or. 
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/ville,  mnkTO  4a  CMfièt  d«.Bnn«llw,  «t  mo 

eommiauire'général  à  l'amiée  Je  Relfçiqur  jus- 
qu'au 50  novembre  1790,  président  perpétuel  du 
comilé  des  linances ,  puis  premier  magistrat  de 
justice  de  la  Tille  de  Tourmy  et  législateur  eo 

conseil  des  Cinq-Cents.  1\  est  auteur  de  plusirnr^ 
ôuvrr»î,'«>8  historiques  sur  l;i  vilie  de  Tournay  et  les 
Pavb-Bas.  Il  a  deux  iili»  ut  deux  filles  : 

•     I.  Ferdinand-Adrien-Alexandre  Iloverlanl»  né  à 
^       Tournay  le  17  décembre  1825  ; 

II.  Émile-Ange^oieph  Uoverlant,  né  le  35  mai 
183t  ; 

III.  Josephine-Ëmtlie  iioverlant,  née  le  10  jain 
1827  ; 

lY.  Amélie-ieanne-Judilh  Uoverlant,  née  le 
28  avril  1839; 

D.  Marie-Madeîeinc-4gnès  Robefte  ,  n*'e  à  Courtray  le 
24  janvier  1725,  morte  sans  alliance  le  3  mai  1760; 

E.  Jiilie-Thérèse-Françoisc  Hobette ,  née  à  Courtray  lo 
30  juin  1728,  mariée  à  Louis-Joseph  Massiet  (1),  morte 
k  Ath  au  mois  de  février  im ,  taimant  un  lllt  : 

Louis-Adrien  Massiei,  né  à  Lille  en  1757,  marié,  le 
5  août  1790,  avec  Victolre-UrsuIeJosèpbe  Bré- 
dort.  Ils  sont  morts  sani  postérité,  lui  h  Ath  le 
S7  jeavier  1844,  et  ta  ireuTe  le  1«  ioillet  1835  ; 

P.  larnardloe^eaime  Babette ,  née  à  Courtray  le  2  no- 
▼eaibfv  179i,  morte  saut  alliance  le  37  ièvrier  1797  ; 

O.  Oitherine-Caroiiiie  Robette,  née  à  Courtray  le  20  ft. 

▼rier  1731,  mariée,  le  2r>  ortnhre  1705,  Michel  Ga- 
briei-Joseph  Uoverlant  du  Camois,  né  le  24  novembre 
17^,  mort  le  0  septembre  17tt5.  Elle  lui  a  inrréca 
jusqu'au  35  julllel  1817.  Leura  entons  fiirent  : 

a.  Âuguste-iulien-Vicbel  Poverlant  de  la  Voile»  i>é 
le  5  avril  1168,  mort  célibataire  le  35  mal 
1833; 

h.  Catberine4larie*Aimée-Tliéràse^osApfie  Hover- 

lant,  née  le  30  mars  1771.  mariée  à  Denis-Joseph- 
Guislain  ErretnimuU  du  Maimil  (2),  né  le  i9  no- 
vembre 17GG ,  fils  de  Denis-Alber^-Françoii^ui»» 


(1)  Miatrer  :  d'argent,  à  la  fimo»  cootrebreteaaée  de  gueules, 
(tt  EmwpaQLT  :  de  sabto»  à  U  Aice  4*of  «  .aaewpPinétt  en 
chef  de<9  Imara  de  lys  4'afiéat. 


Ml  «nMMi  da  HtMl,  et  ia  lUrio-àDtoiiiette 

de  Formanoir.  Elle  OMonM  1«  80  tepiMiilwe  I8M. 

De  leur  mariage  mnt  issus  : 

t.  Frédéric  Errcmbault  du  KaiflliU  né  «1 1196, 

mort  le  17  février  1799  ; 

II.  Adolphe-Man'e-Mirhrl -Joseph  Errcmbault  du 
Maisnii,  nû  le  i  juillet  1797,  marié  à  Marie' 
Antoinette  Matieamp  (1),  née  le  lif  janvier 
4805,  6IIe  de  Désiré  HaeteuDi^,  et  de  Cbar> 
lotte  de  Gaesl  de  Brasie.  lH  ont  tfoie  en- 
fonts  ; 

AA.  Joseph-Dés  ire* -Alfred  Frrembaull  d« 
Maisnil ,  né  h;  iKjativin-  18.~1; 

BB.  Charlotte  Krrcmbautt  du  Haisnil,  née 
le  16  novembre  1829; 

ce.  Marie  Errembaolt  du  Maisnil  •  née  le 
16  juin  16SS  ; 

m»  Benri«>Victnr'>DeoifrJoaqpli  £rrembauii  da 
Meianil,  né  le  S4  juin  1801  ; 

rv.  Alfred  Errembault  du  Mai«nil,  né  en  1803, 
mort  en  juin  1804; 

m 

T.  Ciuirlei-Loaia-Tliéophile-lofe|ili  Enenilitnlt 
du  Meitnil,  né  le  18  mai  iQOl  ; 

^1.  Tieier-Adriflii-LMit4iarie  Enpembtnll  àa 
ViiiDli,  né  le  4  MptemWe  1814; 

VII.  Pauline  -  Aimée -Josèphe  BfWwnbanIt  de 
«niMO»  Bée  le  i8  aan  1194 1 

VIII.  ValenitDe.lfarie-Gatherine-Guislaîne4(>- 
aépbe  EnreoibeuU  du  Maima»  née  le  19  i6> 
▼rîer  1790; 

IX.  Eugénii>-Marie-Flore-JosépheErteakbaallda 
Ifaisnil.  née  le  2  août  Î801  ; 

X.  ]Sarie>Esther*Flore-Josèphe  jgrrembault  du 
Itaisnil,  née  le  16  mars  1809; 

«   

e.  Aguès4eanne  Hoverlani  du  Gamoii»  née  le  S 
Juillet  1114»  thrUMé  en  i8i8. 

XXVL  Josse-Françoîi  GostBals,  fils  alaé  d'A- 
drien Goeihals  et  de  Jeanne -Marie  Soenens  (p.  70), 
naqml  à  Gtod  le  19  joiA  1686»  U  lot  licencié  en  ïm 


(I)  ■uMân»  :  àê  guMiaa,  à  un  «iirf  pasunt ^ffignat»  efiat 
le  cou  percé  d'une  llèolie  d'or  en  IhMi  k  féîMê  «n  iant* 
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M  l'tolrë  ènk  éê  Pmiîverslté  4e  Lootraîn .  échevin  de 
la  Tille  de  Gand  depuis  1743  jusqu'en  1^5» ,  gourer- 
Deor  de  la  cbanibfe  des  paume  et  cooieiller  royal  du 
moni'de-pîéié.  Il  mourni  à  Gâud  le  le  avril  1760, 
ayant  eu,  de  sou' mariage  avee Thérèse^MicheUe  Ljt- 
MBOBB  »  Qoatorie  eubnts  t  <i->r<«M . 


At  ubir  ,  à  i  «O- 


S*  loMa-Lanreni ,  auteur  de  la  troisikmc  braeiciib  actuelle, 
in«nliooii6e  «o  ton  nagi 

S*  iean-BapCiste  Goethalt»  né  le  é  septembre  179f  ; 

4'*  Adrieo-LouisGoeUials,  né  le  15  mars  iliô,  mort  en  bas- 
âge; 

e*  Gherles  Goelhals ,  ) 

^  x>       ^    .  .     !  moMe  célibalalivas 

u°  rrançois Goelhals,  \ 

m 

7*  Adrien-Bernard  Goeitial^  mert  au  bertettt  ; 

8*  Adrien  Jaequei  Goefbalt,  né  A  Gand  le  15  mars  1751.  Il 

fut  échevin  de  cotic  ville  pendant  52  .lus.  depuis  17R1  jus- 
qu'à la  suppression  du  magistrat  de  Gand  piir  Icb  rî'publi- 
eafiw  français,  on  1704  (Supplémmt  de  l'E&j^noy,  ou  Coii- 
tihuatim  du  maoUtrat  de  la  ville  de  Gmé^  par  d'Ilane  de 
Joliment,  pp.  !3S,  no,  If-fi,  m?,,  m,  17<»).  Adrien-Jacques 
GodliaU  avaii  épout>6  Coleti«  de  Wmlf  (voir  p.  71).  Ils  ont 
•a  quatre  enfhnti  t 

A.  Louis  Goethals,  mort  h  l'âge  de  10  ans  ; 

B.  Pauline  GoeitiaU»  norie  sans  altianee  le  Iw  vuki 
1«38; 

C.  Catherine  Goefhals,  morfe  nu  berceau  f 

D.  Autre  Catherine  Goetbals,  morte  à  8  ans; 

9»  Jennne-Marie  Goeiliak,  b.'ipiis<îe  h  Gand  le  28  janvier 
1716,  épouse  :  le  14  novembre  1742,  de  Jean-Louis  Le- 
febure^  fils  de  Louis  Lefebure  ,  dont  elle  n'eut  pas  d*en- 
fanis  ;  ^  le  mars  1765i  de  messire  lean-Bapi<até,  bêtea 
df  ffetmi^ii),  véuf  de  dame  Marie-Élisabcrh  Siappem,  sei- 
gneur de  Luctalen  et  de  Ruysere ,  dernier  sous>bailU  de 

Smd,  fila  de  aneasire  iaen-BaJ^ate,  baron  de  Heems,  e^  ^ 
me  liarie-Anne  Y&n  Vyrere.  0e  oe  aanija^  na4|iiirelit 
denx  filles  : 


(I)  na  Hnn  :  d'or»  A  4  cotloes  de  gueules  eh  l»aiidé;  au  chef 
cotisa  dTnr,  eBaM  d'M»  liée  lèepMrdé  A  M  qwaiff  AMa  de 
sable. 
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SO  fiOSTHAJLS. 

iu  Nâtalifl  de  Heems,  mariée»  le  Mjain  1790,  h  Gaslava 
de  Strom  (1),  né  h  Slockolm  le  19  &epl«iiibre  lIITt 
décédé  à  Malines  le  24  octobre  1828; 

B  iHarre  de  Heeros,  épouse  de  Charles,  comte  de  Lick- 
terwelde  (2),  seigneur  de  Latliem,  etc. 

i(y  TFirrAso-Jncqu'  linn  Gncthals,  née  le  20  ff^vrier  I7Î5, 
mariée,  le  21  juillet  1749,  à  Laurenl-Alexaudre  Juvénal 
Bennet  (3),  seigneur  d«  Cottrboît,  en  Mn  vimt  «nnd-. 
mattra  des  eaux  et  forêts  dans  le  Lyonnais ,  \r  Lnnguedoc 
et  r  Auvergne  I  morte  à  Paris  le  9  mai  iSÙU.  De  ce  ma- 
riage : 

Marie-Thérèse-Aldcgondc  Honnet ,  née  le  'ili  septembre 
1750,  épouse,  en  1777,  du  comt^  de  laFerté-Meun 
dont  font  iwui  : 

a.  Hubert ,  comte  de  la  Ferté-Meun ,  né  le  17  joia 
1718,  marié  avec  Anloioetto  dê  Uéê  (5),  fille  dn 
maquis  de  hMê>  Us  ont  en  deux  en&nu  : 

1.  Le  marquis  de  la  rerté-Heim  »  marié  à  O*- 
tilde  JfoM  (6)  ; 

H.  Le  comte  Hubert  de  la  rerié-Haaa,  éfitm 
d'Elisabeth  MùU, 

h.  Harie-Lottise  de  la  Ferté  Vernit  épouse  de  Char- 
les-François duc  de  Rivière  (7),  pair  de  Frnnre, 
lieutenant'général ,  cheyalier  des  ordrp^  du  roi , 
.  .  *  .•  gouverneur  du  duc  de  Bordeaux ,  etc.  »  mort  m 
I8S8>  laissant  de  ce  mariage  : 


(1)  Dr  Stro»  :  parli ,  au  1  d'argent,  à  la  fasce  ondée  d'asor, 
accompagnée  en  cbef  d'une  couronne  de  sable  et  en  pointe  de 
5  molettes  d'éperon  du  même  ;  au  S  d'or^  à  la  barre  de  gueules, 
accompagnée      5  oiseaux  du  mémo  ,  S  en  chef  et  t  en  peinte. 

(9)  n  LiCRiavii.aB  :  d*asur,  au  chef  d'hermine. 

(5)  HaifiiiT  âs  CouBBOis  :  d*aiur  >  au  heaume  d'aigent,  boidé 
d'or»  doublé  de  gueules;  an  chef  d'hermine. 

(4)  BB  LA  FBmTl-MErN  :  écartelé  ,  aux  1  et  4  d'hermine .  au 
sautoir  de  gueules;  aux  2  et  3  contro^cartelés  d'arj^i  et  de 
gueules. 

(6)  DE  LCTis  :  d'or,  i  5  chcTrons  de  sable.  Devise  :  aide  Dieu  au 
second  eftrétiên  levis. 

(6)  MoLt  :  écartelé ,  aux  i  et  4  de  gueules»  au  chevron  d|er» 
accompagné  en  chef  de  2  étoiles  du  même,  et  en  pointe  d'im 
croissant  d'argent;  aux  3  et  3  d'argent,  au  lion  de  sable. 

(7)  DE  Rivière  :  ptiU  d'aifcot  et  d'asor;,  ttt  chevron  de  f^Mû- 

les  t  brochant  sur  le  tout. 
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I.  Charles,  duc  de  Rivièret  pair  do  France,  né 
le  l^juiUeMSfSI; 

II.  Louis,  marquis  de  Rivière,  né  àConstanti- 
Bopto  le  8  jiiillel  1817  : 

III.  Adrienne  de  Rivière,  née  le  IS  juillet  1814. 

Il"  Angélique  GoctbaU,  muric  sans  alliance; 

12«  Catlierine  Goetbals,  morte  au  berceau; 
• 

13o  rnrhnrîne-Jeannc  Goethals,  mV  le  20  mars  !720,  épotîsc 
de  messiro  Ji^an-Baptiste-Amô  des  Fontaines  (1),  comte  de 
la  Barre ,  rewart  de  Lille ,  ûU  d'Anselme  des  Fontaines» 
comte  de  la  Bâfre,  et  de  Jmae  de  Mareq  »  dont  deux  en- 
lanti  : 

A.  losse-Amé-Narie-Joieph  des  Fontaines  *  comte  de  la 
Barre,  marié  avec  Aldegonde -Jeanne- Antoinette  , 
comtesse  deProit{1)t  fille  de  Cbarles,  comte  de  Proli, 
grand-amiral  de  TEseant,  et  de  Gomélie  van  der  Li»- 
den.  De  ce  mariage  sont  prévenus  : 

a.  Amè  des  Fontaines,  comte  de  la  Barre,  né  à 
T       le  19  avril  1778»  mort  A  l'armée  le  35  mai 

h.  Gii«;tr«vc.  comtf»  f1<«  la  Barre,  né  A  Anvers  le  14 
janvîei-  1781 ,  muri  célibataire  à  Gand  le  21  jan- 
Tîer  1833;  ■  . 

c.  Cbarles-Marie  ,  comte  de  la  Barre,  né  à  Lille  le  5 
novemltfe  1788 ,  consul  de  Danemarelc  à  CadiXt 

décédé  à  Ciiervo  le  27  juillet  1838.  De  son  ma- 
riagc  avec  Kitiy  Barron  (3)  sont  issue*  : 

I.  Catherine  de  la  Barre,  née  à  Cadix  le  11  sep- 

tembre  1818; 

II.  '^TnrîTtieriie  de  la  Barre,  née  à  Cadix  le  16 

août  1820; 

III.  Louise  tîe  In  Barre,  née  h  Cadix  le  34 sep- 
tembre 18"2"2  ,  niorlc  à  trois  ans  ; 

IV.  Candelaria  de  la  Barre ,  née  le  18  janvier 

1825,  morte  au  berceau  ; 

d.  Cathcrine-Cbarlotic-Loutse  de  la  Barre,  née  à 
Lille  le  21  novembre  1779,  marié©  au  ciievalîer 


(1)  DES  Fo'»TM'»F<;  la  Barhk  :  d'azur,  à  3  pals  U'or;  une  tour 
de  sable,  rnavuiinù  -  ii  ;irc<  »it,  hrocliante  en  abîme- 

(2^  DB  Pitou  :  coupé,  au  1  de  gueules;  au  2  palé  d'or  et  d'a- 
flir*  IHiviie  :  non  data  non  eoneetsa  sed  adnata* 

(5)  Baaaon  :  de  gueules  »  ft  S  basants  d'er. 


8«  OOBTBàU. 

Louis-Cbaricjnagoe-Joseptt  l'Êvéque  de  la  fioace- 
Moûttarie  (1).  0«  o»  mafiage  loat  tisat  : 

I.  Louit-Cbarlemagne>Émile-I>èsiré  de  la  Basse» 
MoAtorte,  né  à  TlUeneiave-d'iMn  leS  join 

II.  Jul«9-Gaflave-Alexandre  de  la  Basse-Moft* 
turie,  né  à  Viileneuve-d'Ageo  le  S  dèoemlitt 

1831  ; 

lli.  Ëlina-Pauline^ordule       fn  Rai»o4l«èle- 

rie,  née  à  AbbeTîlIe  le  20  juin  1818; 

IV.  Herminie-Justine-Caroliiio  do.la  Basse-Moâ- 
«itrie,  néê  è  Briey  te  S  teptembre  1824; 

14o  Isabelle  GoelhaU,  morte  lrès*jeune* 

XXVIÏ.  Guillaume-Josse-Fi  auçoli»  Goethals  ,  né 
l6  7  oclolirc  1716,  fils  aîné  de  Josse  François  cl  de 
Thérèse 'M ichclle  Lefebure  (p.  79)  ,  lui  écheviu  de  la 
loi  de  Î^anil-Iîa\ on  et  gouvrrncur  de  la  chambre  des 
pauvres  de  la  ville  de  Gand,  ou  il  a)ourut  le  G  mars 
Urwfn:  176a.  Il  avait  épousé ,  le  24  juin  ijûj,  Jeanne-Thé- 
rèse Leuwiïrs,  laquelle  lui  feurvécut  cL  mourut  k  70 


de  »al>lr,  4U  rh<> 
^roii  »-<)uarri 


2'ô«^;.«md«  ans  le  12  avril  1792.  Elle  était  fille  de  Charles  Lcu 

S^fi;,***  «  wers,  seigneur  de  WalerLeke,  Terviiet  et  Schalier- 

ehrîjir  de«  t*.  wcghc ,  oi  de  dame  Isabelle-Glaire  Aerts.  De  ce  ma- 

tm   A*  léopard*  .  ^ 

4y,«t'npoiDit  riace  sout  issus  : 


f  Galllaume^oiepli-Alobe,  «lent  ooui  pariereoi  ci-ifcèi; 

Jean-Baptiste  Goetbals,  mort  célibataire; 

5*  Cbarlea-Joseph-Guillaume,  qui  a  formé  laiiCOVM  aa^a- 
cea  ACTvn.LR  (v.  p.  85); 

4»  Thérèse-Isa le  Goeihals  ,  morte  sans  alliance  ; 

6*  Aiuélie*Tbcrèse  GoeiliaU»  née  le  5  décembre  1747»  ma- 
riée, au  mois  de  mat  1778,  à  Gaspard-Jean^Josejpfa  Yertê' 
gant  d'Autrtfipe  ^  2) ,  cbevalier,  décédé  à  Toiimay  le  4  avril 
1804 ,  doDt  une  fille  : 


(t)  L'ÉvaQvi  »a  LA  BAm4fooTVBiB  :  d'asur,  an  cbevreo  d'«r» 

accempagné  d'une  croisette .  d'eue  Goaronne  royale  et  d*iiiieé|pét 
en  pal  du  même.  Devise  :  Dwt,  rex,  konor. 

(5)  Vertegahs  D'AuTnrprir  :  d'or,  à  la  croix  de  gueules,  can- 
tonnée de  12  mcrlettes  de  sable ,  trois  dans  cliaque  cauioa  bicu 
ordonnéett 
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Amélie  Thér^se•Adolpbin6•Colette  Veriegans  d'AalMppe» 
ûée  le  «  m;u  1770.  mariée ,  le  22  mai  1800»  avec  me»- 
aîre  AlexanJre-Phihppc-Joseph  de  la  Croix  (1),  écuyer, 
né  dans  le  duché  de  Hohtéte ,  mort  à  Tooraay  le  98 
novembre  1828.  Amélie  est  décédèe  A  Toanay  le  91 
mars  1838.  Ils  oni  eu  (]uatro  enfants  : 

a.  Arlhur-Gaspard-AlcxaiKlre  rlr  Ki  CmÎT  ,  né  le  T 
mars  1801,  marié  le  15  iiovcaibrc  182G,  avec 
Adéle-ClotOde  dé  CMj^  (2),  dont  deux  fils  et 
deux  filles  t 

I.  Camille-Adolphe* Ferdinand-Marie  de  la 
Cr»a,  né  le  91  jnUlet  im  ; 

il.  Adrien»Ale«>ndp»>Mafie  de  la  Croix,  né  le 
6  juillet  laSS; 

UI.  Marie  Adèle-ÂaBélié  de  la  Creix ,  née  le  80 
novembre  1897  ; 

IV.  GlotiIde-AIdcgonde-Cliré(ieane*llarla  de  la 
Croix^  née  le  24  avril  1829. 

b.  Alexandro-Philippc-Josppfî  (dit  Alfred)  de  la 
Croix,  né  le  10  janvier  1805.  aillé,  le  0  août  1828, 
A  Géline-Charlotce-Loaise-Chréiienne  de  la  Croix 
ifCgimont,  sa  parente ,  morte  le  14  juillet  1834, 
fille  de  Chrétien-Fra!tr"oi«;-Josepli  de  la  Croix  d'O- 
gimoiit,  et  de  fifariejosèpbe-Heorietie  d'Hespel. 
De  ce  marrege  soni  issues  : 

I.  Mâlbilde  de  la  Croix,  née  le  8  auùLl829, 
morte  an  hereean; 

II.  Pauline-Marie  •Joséphine- Henriette  de  la 
Croix,  née  le  f  S  janvier  1831  ; 

III.  navie.Reee4farin  de  la  Creix,  née  le  99 
janvier  1884 1 

IV.  Caroline*1lari6-AdoIiAine-Henrietle  de  la 
Ctmxj  née  le  7  jolllei  1838$ 

€.  Zoé  de  la  On>ix ,  née  an  m«8i  de  jnin  180B, 
morte  le  18  janvier  1806  ; 

d.  Thérèse-Emile-Adolpliîne-Guislain  de  la  Croix, 
née  le  5  mars  1807,  mariée,  le  8  novembre  1S38, 


(1)  DE  Là  Croix  :  d"or,  à  2  lions  adoss<*s  et  nrcroupis  de  gueu- 
les, ayant  leurs  qiiones  passées  en  sautoir,  el  chargées  d'un  écns* 
ton  de  sable ^  au  chci' d'argent,  chargé  de  5  croisettes  potçncées 
de  sabler  lansées  3  et  9. 

(2)  »B  l'Émue  :  d'or,  à  deux  (asces  de  sable,  treillissées 
d'argent;  œanti^lé  d'azur,  à  dextre  une  tète  de  iion  arrachée 
d'argent ,  A  seuesue  une  tour  du  même,  mav^^ui^  de  sable. 


1 


6^  fiOBTBALS. 

Atnetsirc  Adolphe-Augaste  Guislain  Ddfime  (f), 
baron  d'Kspierre ,  lils  d'Auguste-François-Ff^lîT 
Deifo&se ,  baron  d'Espierre,  et  de  Léopoldioe» 
Alexandrine-Josèplie  Brrembaolt,  comiMM  êb 
Dndiede ,  doDt  : 

I.  Àrmand-XftTierwAiigtiste-GiiiilaEB  DeUbtie, 
né  le  S4  septembre  1839; 

II.  Gustave •xMarie-Léopold-Guislaiu  DeiioSM» 
né  le  6  lepCembre^ifi^S. 

XXTIIK  Guillaame-Jofleph-AloiM  Gostbals,  fib 
]iob«l:     aîné  de  GuiUaunid-JoiM-Fraaçois  «  el  do  Jeanoe-Tlié- 
S'^^iTt»  rèse  Leawera»  époasa  :     en  1768,  Aone-Philippe- 
Thérèse  Mobbl*  sa  coosine,  née  en  1740»  fille  de 
:     Josse-Françoî»  Morel ,  et  de  Tliérèse-Jossine  de  Potier  ; 
f»r?cfaiqltti^     Marie-Josèphe-Golelle  R&hor,  fiUe  de  Jean  Ramon, 
2;^,  ;  '    ;     seigneur  de  Clippelhove»  Da  premier  mariage  sont 

runipu^iK  •   lit-  C    ISSUS  • 
beMula  <i'ai(;ent,  t 
1  et  *  eu  cLrf  et 

•  •(  a  tu  PMDtt.  Joiie-Guil]atime>Marie4eaD ,  d<Mit  rartide  suit; 

9»  Charlotte  Goethals,  épouse  de  Benoit  Papetm  de  P^é- 
voùrdt  (2),  qui  en  eut  IiuU  enfonts  : 

A.  DésM  Papeleu,  né  le  35  aTril  1790,  mort  en  lOM; 

B.  Victor  Papeleu  ,  né  le  27  février  f  810; 

C.  Nûtalîe  Papeleu  ,  née  le      mars  1795; 

D.  Thérèse  Papeleu ,  mariée  .  9  mai  I8I8  ,  à  Charles» 
Marie-Léopold  van  Hoobroutk  de  Ten-HuUe  (3),  fille 
d'finbert.van  Hoobronck  de  Ten-Hulle,  et  de  Sophie 
Tan  den  Bru^en»  dont  six  oifantf  : 

a.  InlesoMaHeoBenoit  Tan  Hoobrouclc»  né  le  10 
aiars  1831  »  mort  en  bas  éfe  ; 

b.  AdolphoBrunon-Maric-Joseph  Tan  HoobroBckf 
né  le  30  s^tembre  183é; 


(1)  BiLrosBB  :  .d'aiiir,  à  la  fasce  d*or,  ehargée  de  5  roses  de 
gu  LU  les»  et  aeoompagaée  en  pointe  d'une  leur  d'anbépf  m  d'ar» 

geiii. 

(:2)  Pai'Cleu  de  Poelvoorae  :  d'or,  à  la  fasce  de  gueules,  accom- 
pag  née  de  3  aigles  au  vol  abaissé  de  sable,  membrées  de  gueules. 

(3)  TAw  HooBBOvCK  :  écartelé,  aux  1  et  4  d'argent,  à  l'aigle 
de  sinople  ,  membrée  et  becquée  de  gueules  ;  aux  3  ot  S  d'ainr» 
au  sautoir  d'or,  caiHonné  de  4  besants  du  môkne. 
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e«  C«rtljMantloite4lule  tm  BoobMolo  née  1« 
S4  mars  1819; 

d.  Eath6r.Marie-€oletle  Tan  HoobMuek»  née  la  D 
novembre  1833; 

o.  Marie-Consiance-Colette  Tan  Hoobroack»  née  le 
25  octobre  18i&; 

f.  MatTiilde-FrançoiM  Tan  floobrouck,  né  le  SS  se^ 
tcinbre  1828  ; 

E.  Matbilde  Papeleu,  née  le  35  décembre  1800; 

F.  Marie-Tbérèse  Fapeleu ,  née  le  3  jaillet  180é  ; 

G.  Célesiioa  Papelon  >  morte  jeune  ; 

H.  iluterence  Papeleu ,  née  le  14  octobre  1815. 

XXIX.  Josse-Guillaume-Marie-Jean  GoETiiALs,  bap- 
ùbè  ii  St-Bcjvon  le  i4  tléceiuLre  i/Gc),  a  épousé»  le  i4 
l'évritii   1795,  Isabello-Marie-Bai  be-Colette  van  dbn  t*»  mi  c.cfti  : 
Cbcyce  ,  née  h  Caiid  ie  10  uiai  1768,  fille  (ie  François-  «iVéed*»'.' 
Jean-Joseph  van  dcn   Crnyce  .  et  de  d:\u\v,  \][\rhe- 
Jeanue-Frauçoise  Ue  PoUt^r.  Du  ce  mut  ia^e  suui  la^uê  : 

i«  Henri-Bamard-loMpb  Goetbals,  baptisé  le  10  juillet  IIM» 
mort  en  ba»  âge;  * 

^  ^ouardGoelbal^  né  le  16  décembre  1796,  tué  à  la  bataille 
de  la  Moskowa  en  1813; 

S»  Adolphe-Auguste  GoetbaU,  né  le  35  mai  17^,  piévétde 
la  cbâpelle  Nolre*Dame  de  Schreyboom  à  Gand  ; 

é*  François  Goeilials»  mort  en  célibat  ; 

5^  Féliz-Yicior  Gœthals»  jurisconsulte  et  conserrateur  do 
la  biblieibèque  de  la  ville  de  Bmselles. . 


SECONDE  BRAMCHE  ACTUELLE. 

XXVIII.  Charles- Joseph-Guillaume  Goethals,  né 
le  10  février  1750,  fils  puîné  de  Guillaume-Josse-  t^utni 
François  Goethals  et  de  Jeanne -Thérèse  Leuwers,  <*if|Mrt,  i  t» 
épousa  ,  à  Maubeuge,  le  19  mai  1780,  Adélaïde  Spil-  len  îochTST- 
LEVx,  fille  de  Jean  Spiileux  et  de  dame  Marîe-Josèpbe  T''i^^  ÎL 
GoilÎBert.  De  leur  maria^  «ooi  aéa  :  '^""^ 
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i*  fJÊo^TOmài^pÊÊtê^Emm ,  dont  l'arilcit  sali; 

S*  Mirie-Louise-Adel^aa  Goetbalt,  aéê  à  lUabeuge  te  90 

S*  Sopb!«-GlMir1ott6Goetl»lt»  nte  le  iSavrtI  1788; 

4*  Josùphinc-Benoite  GoeOialf ,      le  19  eciobre  IW; 
^  Julie  Goethals. 

XXIX.  Charles-Auguste-Ernest  Gof.iuals,  né  le  2G 
avril  1782,  officier  de  la  Légion-d'Ilunueur  et  des  or- 
ilros  militaires  de  Guillaume  et  de  Léopolrl ,  aujour- 
d'hui lieiitenaot-général  au  service  de  la  Belgique,  a 
nr«»m:     époiisé,  à  Broxelles,  le  9  janvier  181 1,  Augusliiic-Jo- 
n«ui^i'^m'"  sépliine-Coleile  Husmans,  née  en  1785,  iille  d'Aoçus- 
ÎT'^bK       tin  Husmons ,  seigneur  do  Merbois,  colonel  en  retraite, 
Ki.?.'^  et  de  dame  Marie-Françoise  d'Arfaille.  De  ce  mariag© 
^d£-     «ont  issas  : 

1*  Auguste  Goethals,  né  à  Tarin  le  47  janvier  1813,  capi- 
taine iVétat-inajor.  âécnr^  de  l'ordre  de  Léopold  ,  marié, 
•         l6  8  juin  1856,  avec  Ksfhcr  Engler  (i) ,  fille  de  Jacques 
Engler,  sénateur,  cl  de  dame  Julie  Stuuberg,  dont  î 

Marie4uIie-Caroline  Goethals,  née  à  Bruxelles  le  50 
mai  1857; 

2*  Jules  Goethals ,  né  à  Bruxelles  le  4  décembre  iâiS.  lieu- 
tenant d'artillerie  ; 

3«  Marie-Csielie  Goethals ,  née  le  C  mars  1824. 


TROISIÈME  BBANCHE  ACTUELLE. 


M  Vrimi  : 
coupé,  au  1  <ra> 
■or ,  k  i  clcb 
4'aftml  «OMki 


XXVII.  Josse -Laurent  Goethals,  né  le  9  août 
1719,  second  fils  de  Jossc^François  Goethals  ,  et  de 
Thérèse  M ichelle  Lefcbure,  fut  gouverneur  de  la  cham- 
bre des  pauvres  à  Gand  où  il  iiuHirut  le  i4  octobre 
1794.  Il  ^vdil  cpousé,  le  7  août  1744»  Tbcrèse-Rosalie 

Vtjldsr»  iiUc  de  Gilles  de  Yylder,  et  de  N...  ker^ba- 


(I)  EiiGLen  :  d'argent ,  à  la  colonne  de  cjncules  , 
globe  d'aaur,  sormonlÀ  d'vne  ôtoik  à  6  rais  d'or. 


* 
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▼er,  morte  lo  lo  septembre  1767  5  l'âge  de  45  ans. 
De  ce  mariage  aoni  issus  six  eniants  : 

■ 

f  losift-ChariM,  dont  rtrtidtt  nilt  ; 

9"  René-Jean-Eiigèn«  Gocitaaii;  né  Jt  6^ 
avril  1148» 

8»  Guillaume  -  François.  Jonpb  Gq^[ 

thaïs.  n6  le  24  mai  174»,  >maris  célibauirc*  ; 

4*  Joseph-Louis  Laorrat  GoatitolSi  oè 

le  14  mai  1750  , 

5*  Aiubroise-Cliarles-Cuislnin  Goothals.  né  à  Gand  ]r.  14  mai 
1751.  Il  lit  d'excelleulcs  études  à  l'uni versilé  de  Louvain, 
Ait  ordoané  prôtre  le  37  décembre  f  77f( ,  et  devint  «laces- 
sivfinent  licenri  -  en  tf^Vif o^'ic  pt  en  droil  civil  et  Cttnon  ' 
en  17dO,  ebauoine  gradué  du  chapitre  de  Saint-Bavon  le 
97  décembre  1787,  arcbiprètre  et  vicaire^général  de  l'évé- 
cbé  de  Gand  en  1803,  vicaire  capitulaire  pendant  les  va* 
c:»nr<™<;  du  «iégo  ,  ol  vic:itrc-génér;il  de  M""  lo  prit)c»'  évêque 
Maurice  de  firogiie  en  1807.  11  est  mort  le  37  avril  1838. 
La  carrière  da  ce  ▼crtneax  prètr»  cW  accomplie  à  travcrf 
iaa  malheurs  et  les  pcrséciiiions  de  l'église  et  du  sacerdoce. 
La  pnrr  qui  lui  était  réservé*;  dans  ces  longues  Aprotivcs 
fut  proporiionnée  à  l'élévation  de  son  âme  et  à  l'énei^ie 
de  son  oaracière.  Aux  divcraat  épo(]ues  de  cod  admiaiitra» 
tloM  ,  il  sut  défendre  avec  consiance  l'unité  catholique, 
les  droits  du  clergé,  et  résister  avec  courage  aux  efforts 
impies  de  la  démagogie  révolutionnaire  (1797).  Les  ini-> 
iniiiéa  do  despotisme  impérfill ,  lee  pvélflatiooi  ar^ititdrea 
du  protestantisme  couronné  le  trouvèrent  inébranlable 
dans  racconiplissemeiit  <le  son  devoir,  et  l'exil  ni  les  ca- 
chots (1815-1830)  ne  purent  ralentir  son  sèle.  Élu  de  nou- 
veau vicaire-capilulaire  en  1821  ,  il  a  laissé  dans  son 
diocèse  et  dans  tonte  la  Rrlgiquc  l'exemple  d'une  vertu 
peu  commune  et  une  mémoire  vénérée.  (Voiries  Esquisses 
Biographique*  sur  ta  maucn  ds  Goeihals,  pp.  74,  75,  151.)  ; 

0>  Marte-Tbërèse-Colette  Gocthals .  baptisée  le  14  décembre 
1750,  morte  en  céllbet  le  10  avril  1786. 

XXV  ill.  Josse-Charles  Gobthals  ,  baptisé  ù  Saint-  ^ 
Jacques  h  Gand  le  i5  avril  1745,  épousa  :  ï<»  ie  3o  dvg«nt,  à  la 
avril  1779,  Marie -Barbe -Louise  Morel  ,  niortP  le  'mu.  ^ 
18  novembre  1783  sans  enfants;  2*  le  12  6eptciijl)re  d'.î!îî7*î"uB. 
1786,  Isabelle- Jeanne-Colette  Stawdaert,  fille  de  ,rûi«v 
Jacques -Beraard  SUndaert»  de  laquelle  ii  eul  six  ;| 

lo  Loois-Varie-Guislain  Goetbals,  né  le  3  septembre  1788; 
9»  Anund-llarie-Adrieii-Gaislain  Goeitaàls,  né  le  8  seplem- 
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hn  i790f  curé  de  MieinrlcctlEe  (pays  d«  W«es), 
décédé  le  13  février  1896  ; 

8*  François-Amé-GaMain»  dont  rarticle  toit  ; 

4»  Sopbie-Jossinc-Maric-Guislaine  Goetbals,  née  le  34  août 
1787,  merle  le  34  décembre  1794; 


6*  Thérèse-Dorothée-Gttislaiae  Cioetliali ,  née  le  6 
17M,  morio  religieuse  4  rabl>eye  de  Doevewele  4  Gend  le 
38  mai  1815  i 

Colctie  Gocthals,  née  îo  ir>  mai  \lOCi,  religieuse  à  Anvers 
sous  le  nom  de  Dame  Ambroisine  au  couveat  des  Damef 
de  rinslrucUon  Cbrétienno. 

XXIX.  Françob-Auié-Guîslain,  comlc  GoETiULs.né 
le  i4  noveiiibrc  1799.  chevalier  des  ordres  de  Latran 
et  de  l'Éperon-d'Or,  nommé  par  bref  de  S.  S.  Pie  VIII 
comfe  héréditaire  du  l'alais.  Ce  litre  lui  a  été  confirnié 
par  diplôme  du  12  février  i8d8.  Il  a  épousé,  le  191031 
ptatrtT:  i825  ,  daulo  Célesline-Evcrard ine-Anne-Maric  Pbc- 
Jillï't  dw/iM  STLE.N  ,  lillc  de  mcssirc  Jacques-Philippe  Pecsteeo, 
seigneur  de  Butswervc ,  memhre  de  Tordre  équestre 
de  la  Flandre  occidentale ,  et  de  dame  Anne  Dhoodt. 
De  ce  mariage  sont  issus  cinq  enfants  : 

1*  Henri  GoeOuds.  né  le  6  août  1837; 
3*  Louis  Goetbals,  né  le  SI  mars  1839; 

3»  Gustave  Coeihals,      le  11  la^rs  i.Sôl  ; 
\°  Alfred  Goethais,  né  le  14  septembre  1853; 
5*  Eulalie  Geetbals»  née  le  6  avril  1836. 


La  Doblesse  de  tûce  de  cette  ancienne  famille  a  éic 
raconnue  par  diplôme  da  roi  Guillaume  »  da  s5  dé* 
cembre  iSss,  et  comme  telle  elle  a  été  inscrite  dans 

les  matricules  de  i  ordre  é<^uc&tre  des  Pays-Bas. 
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DE  MAUMIGNY, 


Seigneurs  db  Mauhght  ,  ra  Bon»  bv  Loioii ,  9B  Là 

Boue,  de  SAiifT-MiCHEL-Bif-LoiioUB-SâUJi*  bb  Ri- 

?lhBB  ,  DE  CbBVAPÎIfB8  ,  DB  RiBJOT»  DE  MoRAIfD  ,  D£ 

ViLLBGBAT»  DB  LA  Bbomb»  près  Dotaj,  DB  Ybeubuil* 

DB  BbLIBBA^VB-LoIBB,  db  LâVBIBTt  0Omt€ê  DB 

Mausiobt»  m  Nwmaiê, 


Atms  t  d'argent,  on  «Iftroii  aiMt, 

d'or  (1  ) .  L'èeu  timbré  d'une  coorooM 
de  eomle.  TenaoU  :  deni  nimsit* 
Devite  :  Rcfiocmii  iitfciT. 

La  famille  qui  fait  Tobjet  de  cette  notice  a  toujours 
été  connue  en  la  province  de  Nivernais  poor  éire  noble 
d'ancienne  race. 


gl)  Toir  V Armoriai  de  la  ginéralîté  de  Mouthts,  fol.  84,  145,  A  la 
liothèque  royale»  et  l'Inventaire  des  titres  de  Nevers,  t.  III, 
833.  La  Généalogie  de  la  maison  de  Courvol,  Imprimée  ea  17&5 
(iii-4*,  p.  Vn»  «tlribiie  par  erreur  à  la  mal f  on  de  Manmigny  lee 
armoirief  dW  fiunllle  q«i  loi  est  alliée»  celle  de  Bemitat  de 
Selioes. 


1  DB  SAVIftHy* 

Bile  a  pri»  son  nom  de  la  tem  de  Mmnmignj  (i), 
située  dans  la'pâfoîm  de  ^erneoil;  à  ooe  lieue  et  dmnie 
de  Decize;  •    •  •    •»     •  f  ' 

Dé)à  8éparée  en  pluf|^w#  braiH^hoa  dèf  le  xi? *  Mèçle, 
e)lQ  ^?aîi  cçssd»  ^  çolte  époque,  poMéder  cette 
terre,  qu'un  mariage  ou  ane  aUéDation  avait  fait  passer 
dans  la  famille  dn^erne;  Ëlle  y 'ést  i^ntrde  p'tfr  dona- 
tion de  la  maison  de  Chevenon,  en  1417»  et  en  â  con- 
tinué la  possession  jusqu'au  milieu  du  ivii*  siècle» 
époque  à  laquelle  une  héritière  le  porta  dans  la  maison 
de  BoDgards. 

Péu  de  familles  ont  eu  des  alliances  plus  constam- 
ment distinguées  que  celles  delà  maison  de  Ifanmîgny. 
Presque  toutes  les  siennes  appartiennent  h  d'anciennes 
races  de  nom  ot  .d'armes ,  comptées  çarmi  les  pre- 
mières du  Nivernais  et' des  provinces  voisines. 

Elle  a  fait  des  preuves  à  diverses  époques  ,  et  dans 
le  siècle  dernier  pour  l'ordre  de  Malte  et  la  maison  da 
roi.  Les  principaux  titres  (originaux  et  ei^dditions  an- 
tbeotiques)  qui  ont  servi  à'  ces  preuves  existent  encoie 
dans  ses  archives.  Nous  eu  avons  extrait  la  majeure 
partie  des  éléments  de  la  présente  généalogie*  Ceux 
qu'on  a  recueillis  dans  les  dépôts  pubtica  sent  indiqués 
par  des  renvois  aux  sources  oh  ils  reposent. 

La  filiation  de  cette  toille  est  Uttérakaient  établie 
depuis  i4i2;  mais  antérieurement»  ou  trouve  : 

Jean  de  Maumigny,  damoiseau,  qui  épousa,  vers 
i54o,  Agnès  DE  Boux  ,  dame  de  la  Icrre  seigneuriale 
de  Boux  ,  dons  la  paroisse  de  Reniilly,  au  nom  de  la- 
quelle il  fil  hommage  et  fournit  aveu  et  dénombrement, 
en  1549  f  pour  des  biens  situés  dans  la  paroisse  de 
Tarx  {intttntaire  des  titres  éi  Nevers,  t.  11,  fol.  i  aog). 

Guiot  ni  MAUHiainr,  écuyer,  qui  pouédîail  un  fief 
dans  la  paroisse  de  VemeuîL  C'est  ce  qu'on  apprend 

■   •  •  I    ?     !  ■•  *       ru'iix-'  ^.  •  I..V  «Jl 

~  .-7         •  '   ■        .   -7^:  ■  ,  >f*;fi 

-  {))  Doiui.lâs.  titras  de  famtJW  et  l^s  actes  d'biiounac^*:^  »#« 
esl  fr(iqucminonl  ccrii  dt  Maulmigriy  ;  mnis  la  suppression  tic  la 
)||tlfC^/.^9  fjiiii^rcnient  pn^^iu  depuis  le  sièclu,  c\  nou$  avons 
adopté  uniformément  celle  derniôrc  oriliographe. 
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d'an  a?eu  ei  Jénombrement  de  cette  dernière  terre 
foornî  le  samedi,  joar  de  la  fête  de  «aiot  Luc.  évangé- 
Utie  ,  1371  (1) ,  soivanl  acte  passé  devant  Regoauld 
Pomereol ,  notaire  juré  aoiw  le  aœi  de  la  prévôté  de 
Decise  »  par  mesaire  Jean  de  U  Perrière ,  chevalier, 
seigoenr  d«  la  Boue ,  à  haole  et  puissante  princesse 
madame  la  coatesae  de  Flandre,  d  Artma  et  de  Bour- 
«igiie,  à  eanse  do  son  obâlieaB  do  Cercy,  en  Nivernais, 
Pomi  lot  liMrei  ^  Jean  do  la  Pérrière  déclare 
VMVoiff  do  sa  toito  do  Yernouil,  il  cite,  entre  antres, 
UMtê^GMû  do  Manmigny  (a)olbfiofde  Gniol 
de  Hiiunigny. 

L  G«iol  M  MàmmêVfp  l«  dv  nom ,  soîgBoot  do 
Boint,  fm  do  MaafDi|py ,  fol  écayor  diMNmeiir  âu  roi 
Charki  TI  (5)  «  ainsi  qn*3  eooato  d'un  brevot  do  00 
priooo  do  9  jaufier  i4it«  Ptr  Mio  da  i^'ioDfier  1417 


(1)  On  Ut  1363  tfans  urK-  expédition  collatiormt^e  de  ce  titre,  dé- 
tiTrée  le  16  arril  1650;  mais  c'est  uoe  faute  de  copiste.  La  date 
étant  an  tonles  toitrsf  dans  l'original,  fl  a  la  mil-trojs-een^ 

ioixante'troys,  au  lieu  âe  mil-troys-crns-sorxanîc-imre.  La  ftle  de 
saînt  Luc,  év.'jngr liste,  lombail  un  raercrt  di  en  156!^  et  1373.  Ce 
n'cât  qu'en  1371  qu  elle  e9t  tombée  uu  samedi  {Art  de  vérifier  Us 
éaui). 

i%  Goèin  de  Maumîgnjr  était  le  chef  d'une  branche  dont  pa* 

rtîssent  très- probablement  descendus  1"  Jean  de  Maumigny,  6cuver, 
seigneur  du  Loron,  marié  avec  Jcanuc  de  Mcatmigny,  «a  parente. 
Us  jouissaient  de  certains  droits  dans  la  ville  do  HouIins-EngiU 
kerC^  à  raison  desquels  Jean  de  Maumigny  fournit  un  aveu  et  dé- 
nombrement en  i  (Inventaire  des  litres  de  Nevers,  t.  Il,  p.  971); 
2«  et  Gobin  de  Maumigtuf,  damoiseau,  qui  fournit  aussi  l'aveu  et 
déuouibrcmeut  des  héritages  qu'il  touail  à  CbampTerl  en  1449. 

(3)  Le  mémorial  des  eonuBftsaliM  da  Kordto  df  Halle,  ponr 

les  preuTOi  de  la  maison  de  Maumigny,  attribuait  A  Guiot ,  pèra 
de  Huguenin ,  la  qunliti^  d'écuyer  du  roi  constatée  par  le  brevet 
de  iélâ;  mais  la  donatioa  à  Guiot  l*"  de  la  terre  de  Maumigny 
(1417),  et  lesfioemnentsqvi  «énaarnent Gui, dont lateoflUBlssalrea 
■'aot  pas  eu  connaissance,  et  !e  silence  que  garde  le  contrat  de 
mariag^e  de  Guiot  11  (1419)  sur  la  qualité  de  seigneur  de  Hnumi- 
gnj,  outre  la  qualité  d'écuyer  du  comte  de  Nevers  qui  distinguait 
oe  dernier,  no  litswnl  peint  dontar  qae  Giriof ,  aaignenr  de  Mao- 
mtgmy*  éaayar.dn  roi  ,  n'ait  éié  le  père  de  Guiot  de  Maumigny, 
ro-scTgneor  de  Doux,  écoy^''  du  comte  de  Nevers ,  et  que  ce  ne 
iût  par  la  mort  du  premier  que  le  litre  do  seigneur  de  Maumigny 
aait  éobn  à  Gni,  aan  ffls  wêêL 

m 

1. 


4  DK  «AITHMIfT. 

{v,  st.),  pa^sé  devant  Bertrand  de  Chastesul,  oolaire 
juré  sous  lo  scel  tle  la  prévôté  de  Saîol-Pîerre-lc- 
Moulier,  noble  homme  Jean  de  GheTeoon  ,  écuyer, 
seigneur  dudit  lieu,  fit  doiiation  à  Guiot  de  MftOmtçiTj, 
écuyer,  de  la  terre  de  Maumîgoy,  qae  ledit  Jean  de 
Chevenon  avait  acquise  de  Jean  du  Veroe,  écoyer» 
avec  Tétang  Girard,  ainsi  que  tous  droîta,  reoles^,  re* 
venus  quelconques,  maisons,  ierrea,  prés,  vîçnes,  bois» 
garennes,  cens,  censives.  bordeloges,  lalliea»  coném, 
inainiDortes,  hommes  et  femmes  deeorps»  appirlsMHil 
à  ladite  terre  de  Maamigny  {Origimal'mpêiitkttnmf* 
Goiot  de  Maumignj  a  laissé,  entre  aotrei  eofanU  : 

§•  Gui  d9  llamiiigny,  tefgiiear  de  Mamnigny  et  de  Bou,  qai 

^  fui  conseiller  cl  !'«•  maîfr<î-d'hôlelde  riinrles  B  .tirgogae, 
comif»  (le  Ncvcrs.  Mario  «le  Friaucourl  le  cbotsil,  en  1425, 
paruii  ceux  qu'elle  fûad^à  de  sa  procuration  pour,  en  soo  nom, 
&ir«  emregittt»  h  la  ebaiiibra  des  comptes  u  Neva»  dm 
lettres  de  don  qn't  llr;  avait  obtenues  du  duc  de  Bourpo-n»^. 
Oui  de  Maurnigny  csl  qualifié  premier  maitre-d'hôlet  de 
Charles  de  Bourgogne»  comte  de  Nevers,  dans  Jine  erdon» 
nance  de  ce  prince  du  20  mars  1446,  et  dans  une  autre  du 
19  juin  145i,  touchanî  1rs  dispenses  de  sa  maison  ^OrigimU 
■QMX  Archives  delà  préfecture,  à  Nevers).  11  reçui  commi&sioo, 
le  1*'  septembre  f  46o,  avec  lacques  de  Villlera»  chevalier, 
aeigueur  de  Verrières,  lieutenant  du  comte,  pour  faire  as- 
lembler  les  états  à  l'eflct  de  rpquérir  l'aide  en  faveur  de 
ion  mariage.  Gui  fit  foi  et  liommage  pour  ses  terres  et  sei- 
gnenries  de  Haumigny  et  de  Bous,  le  M  norenbre  1454, 

f)uis  en  1405  et  14Gb  {Inventaire  des  titres  de  Nevers^  t.  I, 
61.  10,  349,  494;  t.  II,  fol.  975,  1000,  1059,  1202).  Gui  de 
Uaumigoy ,  ea  qualité  de  conseiller  et  maitrc-d'liftteJ  da 
eomte  de  Nevera ,  atsfsta  à  an  Interrogatoire  qui  Ibt  hit 
par  le  prévôt  de  Nevers  devant  Jean  le  Clerc >  les  7,  9  et 
18  <î<^cembre  1461  {fnv^n taire  historique  des  Archives  ta 
commune  de  Nevers,  par  l'armentier  (manuscrit),  cfaap.  13, 
p.  140).  noble  bomneOni  deVanmtgny,  seiniearda  Bovx 
et  dudit  Maumigny,  consentit  un  bail  à  bordehige  au  pro- 
fil de  Phtlippofi  îîonrgeois  et  de  Jivinne.  sa  rf'mme,  par 
acte  du  50  juin  1402,  passé  devant  Alexandre  Uavin,  uo- 
Ultra  îaré  mm»  le  teel  d»  la  prérOté  de  Monlini  Engil^ 
bcrt.  Le  12  janvier  1467  (y.  st.)  ,  suivant  acte  reçu  par 
Léon  barbier,  prêtre,  notaire  juré  sous  le  sccl  dp  1.»  pri^- 
vôté  <le  Deciie ,  Gui  de  Maumigny,  seigneur  de  Buux, 
donna  A  ikofdalag»  à  nuliro  Pierre  Taupin»  à  laaniiaRnviii« 
sa  future  épouse,  et  à  François  T.Tupin.  son  frt^re,  le  prô 
de  la  Vernasse,  situé  près  de  Cercy,  suus  un  cens  annuel 
de  20  sous  tournois  et  d'un  boisseau  d'avoine  payable  à  la 
TooMaint  (mimit  délivi^,  ]aiSftfrierl496(a.  si.),  aoM» 


Digitized  by  Google 


PS  HAVHMIIY.  S 

*  ha  teel  de  Guillaume  Robin,  sieur  de  Morau,  garde  du  scei 
de  U  préTAté  de  Deeiie).  Gui  de  Maumigny  Tifait  encore 
en  1468.  Il  éielt  mort  Tiaraée  faivtate  tant  Itliier  de 
poMérité. 

Gnfot,  II«  da  non,  qui  a  conlioBé  la  deioendanee. 

IL  Goiot  OB  Mauiiigkt,  II*  da  nom,  co-seignenr  de 
Beuz  »  écoyer  d*écurie  de  Charles  de  Bourgogne , 
comte  de  Mevert  »  épousa  ,  par  contrat  du  1 1  juiu   ^  cim«M! 
1419»  damoiieUe  Hiilioerte  si  Çhb?siion  (0.  énoocée  J^jf]!]^ 
ToaTo  el  atant  de  lea  droits,  A  ce  coolrat  (fidîmé  sooa 
le  tcol  de  Li  préYÔlé  de  Netera ,  le  1 1  jnto  1468 ,  par  L  '!M»J!l,'"J!di. 
BoTÎn ,  DOUm  )  forent  pidtenU  ftoUea  hommea  Jean  Z.Z!""'  aT.. 
deChareney.  JoinetPhihhertdoFraDaj^rfères.Gnioi 
de  Laocy,  Goiot  Bonrj^ning.  Aiexaodre  do  Saint-Ger- 
main, Jean  do  Boia,  Guilhiome  de  Ferandea,  Henri  do 
Vaodoamo  et  Jean  do  Chaillo»  feon  paronta  et  amia* 
Drouet  Rarln.  sergent  do  la  comtosae  do  Nerers,  fon- 
dit h  noble  homme  Goiot  do  Maomtgny,  écnyer,  nno 
rente  foncière  do  ao  aons  tooroois»  aitoée  à  GheTannot' 
loa*Crota,  do  lamelle  ce  dernier  fot  saisi  le  ai  aoùl 
i4t3.  L*annéo  auivaoto»  Goiot  de  Maomigny  obtint 
des  lettres  do  défaut  de  oomparotion  contre  on  choTo- 
Jier  aTOcleqoel  il  devait  se  battre  on  doel«  et  qui  ne  se 
rendit  pas  anx  divert  ajoornements  fixés  poor  le  com- 
bat (9).  Dans  lea  conventions  da  maria^  de  Jean 


(1)  On  trouve  un  fragment  sur  cette  ancienne  famille  dam  le 
11,  pp.  378,  279  do  V Histoire  des  Gran'ls-Offiders  de  la  Couronnep 

à  l'occasion  de  Bernard  deCheyenon,  érêque  de  Beauvais  et  pair 
de  France  en  1413,  frèfa  de  Jean  de  Chevenon ,  écuyer,  seigneur 
de  riit>vf»(ion  on  Nivernais,  huissier  d'armes  du  Roi  en  1390,  puis 
capitaine  des  château  et  tour  du  boi»  de  Yincenoet  «|iffè«  Uugue- 
nin  de  Cbevenon,  son  autre  frère. 

* 

(2)  Voici  on  eilnlt  des  lettres  qui  rappellent  ee  fiilt  : 

«  A  tons  eeox  qui  eesprécenlee  leitvet  Terrent,  Pierre  LenrfelM^ 

•  l>aclielier  en  décret ,  lieutenant  de  noble  et  puissant  seigneur 
»  meaeire  Gérard  n.tmns,  chevalier,  s^^igncur  de  Marcilly,  goa  • 

•  v^meur  des  pays  de  riiTernaîs  et  Donxiois,  salui.  Comme  le 

•  sixième  jeer  de  mmf  dennier  passé  parelles  ingorieuMe  et  dé- 

»  haz  se  sont  meuz  en  la  ville  de  Molins-lci-Eiigrihert  entre  mes- 

•  sire  Symon  05îrtnî»ler,  clievaiior,  et  nohic  fiomrne  Guyot  iWî 
>  MaiiJmigny,  eiH;uytr,  en  la  pr<!ssence  dudict  (gouverneur;  el,  6ur 
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Gavin  ,  du  lieu  de  Maumrgny,  passées  deraDt  Hubert 
Barbier,  notaire  juré  sous  le  scei  de  la  préfôté  de  De- 
cife  ,  le  ag  août  14^4*  il  est  fait  meiilioii  iVun  borde- 
lage  que  ledit  Gaviu  lenait  au  lieu  de  Mauiuigny  dans 
la  mouvance  de  noble  homme  Guiot  de  Maumigny 
(Fidimus  en  parchemin  du  sg  octobre  i546).  Guiot 
de  Maumigny,  qualifié  seigneur  du  village  de  Boux  et 
écuyer  d*écurie  du  comte  de  Nevcrs,  rendit  hommage 
pour  ia  justice  de  Boux  en  i436.  [Inventaire  des  titra 
de  Nevers,  t.  U,  fol.  loSg).  De  son  maria^^e  avec  Phi- 
liberté  de  Chevenon  sont  issus  : 

1*  PbfHbert  de  Maumigny,  écuyer.  seigneur  de  Boux,  de  Chz- 
oMiT^M-OMy,  <!•  hi  Bnowt  et  de  SillM  >  en  Gharollaii.  H 

servit  comme  hoaimc  fFarmcs  au  hr\n  et  nrrit're  do  In  rvo- 
blesse  de  Nivernais  convoqué  les  21  iuiilcl  1407  cl  il  mars 
1469,  et,  en  cette  dernière  année,  il  fournît  l'aveu  et  dé- 
nombrement de  sa  maison  forte  de  Boux  {tmmtairt  des  ti- 
tres de  Nfn'rrs,  t.  Il,  fol.  978  ;  t.  IV,  fol.  2681,  2696).  Phi- 
libert de  Maumigny  avait  épousé  Alixette  Bretthart  (1),  de 
laquelle  ft  eut  une  fille,  nommée 

Jeanne  de  Uaumigny.  Elle  fut  mariée»  vers  1480t  aves 
lean  la  P^rrÔre,  écuyer,  seigneur  4e  Ui  Boue  et  de 
SalnMOeiMl-eii^ieiiieeMle*  et  en  eut  deux  flUes  : 


•  ce  ledit  escuyer  jetta  son  gaige,  et  ne  fut  point  lové  par  ledid 

>  chevalier ,  mais  régulât  à  mondlct  seigeenr  le  gouverneur  qn^ 

•  donnant  ndvis;  et  jounii^ç  fui  assignée  au  16*  jour  de  may;  à 

•  laquelle  journée  ledicl  escuyer  se  comparut  en  personne,  ac- 

•  eompagné  de  plusieurs  gentilshommes ,  ses  parents  et  amis,  ao- 
»  diet  lieu  de  Molins,  pardevant  mondict  seigneur  le  gouverneur, 
»  et  ne  se  comparut  pnînt  ledict  chevnîler  :  I:Tf[trp11e  jotim^c  fui 
»  continuée  jusqu'au  12«  jour  de  juing,  au  lieu  où  mou  madame  la 

•  eeiMetae,  auquel      jour  de  intng  ledict  eseayer  se  coœpanM 

•  en  personne  audict  lieu  et  ville  de  Molins  oà  eetoH  osailane  la 

•  comtesse,  et  ledict  chevalier  n'y  vînt  point  en  persoMM»  flult 
»  se  comparut  par  dora  Colignon,  son  procureur.  » 

(La  cause  fut  continuée  au  10  juillet ,  puis  de  nouveau  prorogée 
an  11  aeèt). 

•  Sçavoîr  faisons  que  pour  ce  que  «udict  jour  d'boy  ledict  mes- 

•  sire  Symon  Osiringler  n'est  venu  soy  prés<^nter  no  comparus 
»  cl  autr<»  pour  luy,  iceluy  obevaiier  vivons  mis  et  meltoos  au 

•  defbuh,  el  andiel  Guyot  4e  llanimigny  pour  ce  prèwnt  oera- 

>  narcnt  et  .')ttciuîu  soufht,  avons  donné  et  donnons  deffault.  Go 

•  fui  faict  audiol  iieift  de  Maiéna4ee<Bugilbert  le  If*  îeur  4'j«ét 

•  l'an  1424.  • 

(1)  Bmscbart  :  bandé  d  argent  cl  d  azur. 
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m,'1È9lH«éé  laPwrière.  mariée,  par  PUiJiborl  do 
Mauttiigav,  soê  akul,  401  l'InsUflift  «oa  liériUtev 

uiiiveroellc  nu  confr.it,  |c  in  mars  1500,  avec 
ÈsmonA  de  Maumigny,  son  oiicla  h  là  môéà.  île 

b.  Pblllberte     la  Perrière,  mafiôe,  l6  31  aoûi  1508. 
■M  àBMiiM'  4t  Qmr9d,  «c^yor,  idifmar  A'I»^ 

aoM  r*U«li  Mit. 


IIL  Hwgiiioiin  «■  .MâMMllf ,  itoyftv  seigneur  4* 
ManmiguT,  épouM,  j^ar  doatral  mai  pané 
éat asl  Èimmite  Ratia,  «otaifre,  mift  la  foal  4a  la 
iffévM  4a  lfadjaa^£Bcilbei%  /.danaMk  .^aama»  n$ 
Vaaaa»  fila  a» fanOaMi  Vafiia^(i>^  4«  danoiialk 
Glanie  da  MiDiert ,  danaa  de  ChalMMBl»  aa  préaaoaa 
de  GaïUamna  do  Varna  *  frèra  de  Jeanne  «  de  1  abbé  de 
SaînULéenard  »  de  nobles  hommes  Anne  du  Terne» 
saynaor  da  FoMhenâois»  Jean  eltSIêadaBaaiHIat . 
seûneart  ^*Aasilh  el  do  BarbaoH  •  PUlibert  de  Goor- 
teîgoeor  da  Tremblay»  et  Philibert  de  Maumigoj, 
seîgiiaor  de  Bons ,  parents  et  amis  des  fntors  épdO]^; 
et  «ncore  da  prleor  de  Golonges  et  de  Pierre  de 
Charry»  témoins.  Pea  a?«nt  eetle  époque ,  Husuenin 
de  Manmigny  et  Philibert»  son  frère,  a?aient  fait  an 
partage  des  socceasioos  de  Coiot»  teor jifare»  et  de  Gai, 
MOT  oncle.  Des  contestations  s*étant  éleféas  entre  enx 
snr  ce  premier  partage ,  les  deux  frères  y  mirent  fin 
par  nne  transaction  passée  à  Deciae,  le  i4  octobre 
i47<K»  devant  Jean  Banlt»  notaire  jaré»  sons  le  scel  de 
la  prérôté  de  Neirers,  ao  moyen  de  la  cession  faite  par 
Philibert  II  Hogoenin,  safoir  de  lû  itrres  toomota  de 
vadle«|aa  looreoda  avait  accises  aor  lasaignaarie  de 


(i)  Famille  originaire  du  Beaujolais  et  qui  subsiste  encore  en 
Hivernait,  oà  on  la  foft  éttftfle  dès  le  çowniMOflMient  du  «6*  gfè<- 

de.  lenn  du  Veme,  êcuyer,  rendit  hommage,  en  1359,  pour  sa 
maison  des  Brosses.  Son  fils,  Jean  du  Verne,  ayant  acquis  de  Jean 
Damas  des  biens  situés  dans  la  paroisse  de  Chcvanncs,  prdslfuflt, 
les  céda  ,  en  1407,  à  lean  Âb  rooceiielle.  On  le  Toit  Bgarsr  ftTeb 

Phi1th<*rf  f!u  Verne  dan??  î*:irTn<*e  que  ]n  rîtrc  ffn  RorTrf,'ognc 'raS» 
sembla,  en  1405,  pour  le  xervice  du  Koi  {Uutoire  de  Bowr§o$mr 
par  D.  Planolier,  t.  111,  p.  579;. 
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ClianiMi,  de  Tétao^  GoiikaMil.  à  ttan^feit,  de 
taule  la  terre  et  justiee  que  lear  famille  afait  à  Bon* 
my»  plot  d*aiie  somme  de  60  écua  d*or  oeoft  d*ap- 
poiDt»  Ce  traité  fot  lait  eo  préteoee  de  Jean  d'Annea, 
deeleor  èa-loia ,  préitdeat  oea  eomptea  do  dae  de  Brt- 
bant,  comte  de  -Nevera,  et  de  pluaienra  aatrea  témoioa 
{Original  ait  fMrehênUn).  Noble  hoanne  HogoeDiD  de 
Maumîgny»  écuyer,  seigneur  dudit  lieo-,  acifuil'  de 
Pierre  Coquille  et  de  damoiielle  Jeanne  de  Serin  •  sa 
finome,  fille  de  feu  noble  homme  Jean  de  Serio,  partie 
de  la  joatice  ei  ae%oenrie  de  Chevannes  iea  Crota ,  en 
la  paroisse  de  Dienne»  par  acte  du  11  aiiil  i48o«  passé 
devant  Pierre  Taupin ,  clerc  notaire  . juré  aoua  leacal 
de  la  prévôté  de  MottUoa-Bngilbart.  Huguenin  ent, 
entre  autres  eufants  : 

i*  Bsnond,  dont  i'artida  suit; 

3«  Philibert  de  Maumigny,  religieux,  laoriilaiii  da  lawiss 
fère  da  Ssinl-Léoiuiid»  tivaut  en  1690. 

IV.  Rsmond        Maumigny,  6ciiyer ,  seigoeur  de 
Maumigny  ,  puis  de  Boox  et  de  la  Bouc,  épousa  ,  par 
contrat  du  10  novembre  i5oo,  passé  devant  Olivier 
Pînault  ,  notaire  juré  soos  le  scel  de  la  prévôté  de 
£i^!rr"f'to  Moulins  -  Eugilbert ,  damoiselle  Marie  db  la  Pfr- 
Sf^o^iriS*^  ^^^^^  .tO»  ^3016  de  Boux  .  assistée  de  Philibert  de 
wu.  <i«  uopard  Mauulii'ny,  son  oïeul  ,  qui  l'institua  ,  au  contrat,  SOO 

du  mCnie  ,  cou-    t«»  «i 

nH.iM««4'or.  héritière  uoivcrselle.  Elle  était  fille  de  Jean  do  la  Per- 
rière, écuyer,  seigneur  de  la  Bone  et  de  Saint-Michcl- 
ea-Longu6*Salle  «  et  de  Jeanne  de  Maumigny*  Le  ad 


(1)  Issue  d'une  des  plus  nuciennes  maisons  du  Nivernais,  doni 
b  brancbe  ainée  s'est  Ibndue  au  commencement  du  i  i'  si.vJo 
daos  celle  de  Damai,  qui  en  a  recueilli  tes  ciiAtelleoies  de  ia  Hit- 
rièra,  de  Roaime  et  de  Saiot-Haon.  Gui ,  sire  da  la  Verrièro,  ehe> 
valier,  Gt  Iiommagc-lice  au  d.itipfiin  d'Auvergne,  seigneur  de 
tuzv,  eu  1394.  Aiix  de  Ta  Perrjôre,  vicomtesse  de  Tonnerre.  d;nne 
de  Vemeuil  etdeQuincy,  porta  ces  lerres  par  mariage,  ea  1421, 
à  Jean  II,  sire  de  la  Rivière,  bailli  de  Nivernais  {Dietio$mairê  îk 
Moreri,  t.  IX,  p.  224).  La  branche  des  seigneurs  de  Billy  et  de 
Fraoay.puiuée  des  précédentes,  s'est  ai  liée  aux  maisons  de  Jau» 
coivlr  oe  La<»  de  la  natIèrtt-BoardjUoQ.  de  Pontallier,  de  la  Tour- 
netle,  de  Trouoebela,  de  Vae ban,  ele* 
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joillei  i5o5,  par  acte  défaut  Gui  Gothion,  prêtre,  et 
Gaillanme  AlixaDt,  clercs,  notaires  jurés  soas  le  sccl 
de  la  prévôté  de  Saiot-Pierre-Ie-Moutier,  Esmood  de 
Maamigny  transigea  avec  Antoine  de  Goorvol,  écayer, 
seigneur  d*Issenay,  beau-frère  de  ta  femme  ,  an  sujet 
des  soceessions  de  feus  Philibert  de  Maamigny  et 
Alixetie  Brescharl,  sa  femme,  aïeuls  de  Marie  et  Phi- 
Kberte  de  la  Perrîère»  leurs  épouses.  Par  oel  acte» 
BsiDond  de  Maumignj  eut  la  terre  de  Boux»  située  eo 
la  perobse  de  BemUly,  el-  A»*^»*  de  Cooml ,  celle 
de  Ghofiiery4ee-Onty.  ISmiood  ne  tI? ait  çlua  b  5  fin- 
vier  i5i8  (v.  si.),  data  d'une  transaction  touchaot 
S«iiit*Miebel-eo-LoDgtte-Salle ,  passée  par  ta  ?60V6» 
an  nom  de  feun  eafantajnînenrs .  afec  Philiberte  de  la 
Perrière»  sa  soMir,  et  soa  second  nari  Jeao  de  Lodineag 
èenyer.  Du  ]baria§e.d*Bin>ond  et  de  Marie  de  la  Per- 
rière étaient  nés  : 

i«  Anloiae,  dont  l'aitieto  toit; 

■ 

9*  Philibert  de  Maumigny,  Aeoyer,  salgneorda  Boux,  terre  pour 

laquelle  il  rendit  tiomraago  en  1540  (fnvmtaire  de*  (itrr*  de 
Klepers,  1. 1, fol.  444).  Le  17  mars  1646,  il  assista  au  mariage 
d'Antoineilad^Beugny ,  lille  delaeqnevde  Bevgny,  seignenr 
deRséJot,  eldoleanneCourvol,  avec  Louis  de  Marie,  écuyer, 
seîgnpiir  <1(^PoTrùers  au  HiofAso  He  Sens.  Philibert  (!<•  IWanmi- 
gny  avait  épousé  Uadeiame  de  Juifêord^  laquelle  fit  sou  tes- 
UMMBl  jQdieiel  U  7  janTîer  16&1  (ir.  «t.),  «u  TiltefO  de 
CheTriers,  paroisse  d'Fpîry,  devant  Jean  ^us^r•n,  juge  or- 
dinaire de  la  insficf"  et  soignf'urie  de  Monfrîuii'M-,  par  le- 
quel elle  légua  à  son  man  tous  aen  biens  actuels  et  ie  cin- 
qoiiSme  de  ses  anciens  hérltagei».  Philibert  de  Haumignj 
avait  acquis  de  Laurent  de  Juysard  une  pii^'ce  de  pr6,  que 
Jean  du  Pont,  écuyer,  seif;neur  d'Épiry,  avait  fait  saisir 
faute  d'hommage;  mais  le  duc  de  Nivernais  prétendant  de 
son  cAté  à  ee  même  hommage,  il  y  eut  procès  au  sujet  dé 
cette  iriiiirc  Philibert  de  M:uTmigny,  seigneur  de  Boux, 
pour  conserver  son  droit,  demanda  et  obtint  au  conseil  des 
lettre»  royaux  le  11  juin  1655,  voar  rendre  les  deroira  fto^ 
daox  enUre  les  mains  da  roi  {Original  en  parchemin  sceUS^ 
Pbilibort  mourui  avant  Tannée  1571,  laissaût  une  fille  : 

lesinne  de  Haumigny,  dame  de  Boux,  mariée,  par  con- 
^    traf  soTiR  sein?^^-privés  du  19  novembre  1671,  avfc  An- 
toine le  Lonij'i  1  ;  ,  écuyer,  seigneur  des  Feuginj  paroisse 


(1)  I.B  Long  :  d'aïur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  5  étoiles 
du  même  ;  à  la  bordure  de  goeulet* 
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bomme  JA^m  le  Long,  ôeuyer,  seigtear^ef  FoagM» 
lodif  conirr^t  passé  en  présence  de  Jacques  de  Charrj, 
prieur  dti  Mazillcs  et  de  Saint-Suipice-le-Ghfltel,  Ja^ 
i|M  Ib  Tort»  éeujm,  t^^Mt  dw  CImm»  tXMftot  dt 
Roi^^v  teMirar»  nfgnilir  du  Tremblay,  François  de 
Maumîgny,  écuyer,  seigneur  Rivière  et  de  la  Brossct 
Philibert  de  M aumigny,  écuyer,  seigneur  de  Maumîgny, 

'  Èmtrî  te  imt'êeuyw,  mliimr  du  Ohioibwi,  et  Whê^ 
çois  de  Cbarry,  écuyer,  seigneur  d«  Vuez.  Jeaooe  dd 
Haumigny  survécut  à  son  mari,  el  fournit,  au  nom  de 
François  le  Long»  seigneur  des  Fougis»  son  fils,  l'aTeu 
tet  'déiioiftbffeiwit  idwaefii  ds  Bm&  m  de  HoMMtiv 

.   le  5  novembre  acte  qu'elle  scella  du  sceau  de 

ses  arnie^  pntemelles  (/nvcRfotrf  def  titres  de  Xevm, 
t.  II,  p.  822). 

V.  Antoine  de  MALMicmr,  écuyer,  seigneur  ènèli 
lieu ,  de  la  Boue  et  de  S&înt-Michel-en-Longtic  Salle  , 
épousa,  par  contrat  passé  an  château  de  Décize,  le 
LâBMMMt  juîn  i5a6,  iiîaria;j;e  solerniisc  le  16  l'évricr  Je  Ja 

îr*f*«Jïrrîï  ^^'^^  année  (r.  5t.),  dainoiseUe  Claude  Lamoignos  (i), 
fille  de  noble  homme  Biaise  Lamoî^non  .  écuyer  »  sei- 
gneur de  Rivière  et  de  Vieil-Maniiay ,  écuyer  d'écurie 
de  Fraaçoise  d'Albret,  veu¥e  de  Jean  de  Bourgogne, 
comtesse  douairière  do  Neters ,  el  de  Jeatrne  de  la 
Venne,  qui  fut  gouvernante  de  la  comlcsse  de  iNcvers. 
A  cet  aclo  du  jG  lévrier  i5ïG,  passé  devant  Etienne 
Godoa  el  Miillmrin  de  la  Mole,  clercs  jurés  sous  le 

(1)  Ciautio  Lamoîgnon  avait  pour  f^^rcs  Fmnçois,  mort  avant 
ses  père  et  mère;  André,  seigneur  de  lu  Brosse,  des  Âdvils,  de 
Ghemprenuin,  etc.,  mort  aussi  sans  enflints;  Étlenne»  ehaiwiee 
d'Auxerrp,  et  Relin,  seigneur  de  Rivière,  de  la  Tîrossc  prA';  Honzy, 
et  en  parlie  de  Yleil-Manuay,  gentillionane  ordinaire  de  François 
de  Cléves,  duc  de  Nivernais,  mon  aussi  sans  postérité.  Claude 
Lamoignon  iunrécuC  à  ses  frères  et  recueillit  toutes  leurs  seigoM- 
ries.  On  peut  consulter  sur  îa  maison  de  Lanioif^oon  le  Dirtian- 
mire  de  Moréri,  l'Armoriai  général  de  France ,  t.  I,  p.  152.  el 
Btanàmré,  dans  ses  Présidents  à  Mortier  au  parlement  de  ^iris, 
p.  445,  où  en  mentionnant  la  peetérité  de  Glande  Lattolgnen  el 
d'Antoine  de  Maumiguy,  cet  auteur  a  placé  h  tort  un  degré  intermé- 
diaire entre  François  cb  Maumigny  et  ses  quaue  fiU-  Le  ricomte 
4b  lM0lgnon<8àltflK  pair  de  France»  dernier  rejeion  de  cette 
iUuatre  famille,  est  d«eédé  en  1827,  laissant  par  substitution  son 
nom  et  sa  pairie  h  son  gcndrf,  le  comte  Adolplic  de  Ségur.  La 
bfânebe  de  Maletlierbea  avait  fini  en  lTtt4,  par  la  mori  funeste 
dn  ferinenz  définuenr  de  Loole  IVI. 
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•éel  de  la  prévôté  de  la  Chapelle  d*AogilloD  »  Antoine 
de  Maumigoy  fut  assisté  de  Philibert  de  Maamigoy, 
religieux  et  sacristain  de  Saint-Léonard,  de  Jean  de  la 
Porte  ,  seigneur  de  Saînt-G^orges .  et  de  Pierre  de 
Gbarry»  seigneur  de  Vuez ,  ses  parents  et  amis.  En 
contemplation  de  ce  mariage  ,  Marie  de  la  Perrière 
avait  assuré  h  son  iîls,  par  donation  du  1 1  juin  i5s6  , 
devant  Baadrel^  notaire,  les  terres  et  seigneuries  de  la 
Boae  et  de  Saint-Michel-en-Lon^ue-Salle ,  donation 
transcrite  an  contrat.  Le  leudemam  de  la  célébration, 
17  février  iSaô,  Antoine  de  Maumigny  donna  quit- 
tance devant  les  mêmes  Godon  et  de  la  Mote,  notaires, 
des  deniers  dotaux  qui  avaient  été  constitués  &  Claude 
LamoigDon.  sa  femme.  On  voit,  parla  sentence  d'élec- 
tion de  lulcllc  des  enfants  mineurs  de  Pierre  de  la 
Rivière,  écuyer.  seigneur  de  Chevannes-les-Crots  .  et 
de  feue  damoiselle  du  Pré ,  sa  femme ,  prononcée  par 
Jean  Guyonin,  licencié  ès*lois ,  lieutenant  du  bailli  de 
Nivernais  au  siège  de  Cercy-la-Tour,  le  mardi  i  a  août 
i533  »  que  ce  fut  h  la  poursuite  d* Antoine  de  Maumi- 
gny que  furent  convoqués  ,  pour  ladite  élection  de 
tutelle ,  les  parents  et  amis  desdits  mineurs ,  savoir 
nobles  bouillies  Jean  du  Pré  (élu  coadjuteur  à  la  tu- 
telle), Antoine  de  Lorme,  Léonard  de  la  Forêt,  Martin 
de  Chnrry,  ledit  Antoine  de  Maumigny  ,  Jean  Butin  , 
Jean  de  Lodines,  François  de  Marey,  E&nie  du  Verne, 
Jean  de  Fontrnoy,  Odot  Bureaul,  François  de  Charry, 
Toussaint  d'Orgièrcs,  François  de  Uoux  (élu  tuteur), 
écuyers,  Guillaume  de  Chaumes,  Jean  le  Tort,  Charles 
Digoine,  Jean  Henry,  Pierre  des  Champ  et  Jean 
Chamerot  [Original  en  parckemin)»  Antoine  de  Mau- 
migny fit  hommage  pour  sa  terre  et  seigneurie  de 
Maumigny,  en  i54o,  à  Marie  d'ALbret ,  duchesse  de 
Nevers  (Inventaire  dtê  tHrc4  de  Nevtrs,  t.  I,  fol.  4*3), 
Loi  et  son  frère  Philibert  sont  nommés  parmi  les  hé- 
ritiers de  la  Perrière  dans  une  sentence  du  1 1  mai 
1549  ,  rendue  par  Guillaume  des  Jours,  lieutenant  du 
bailli  de  Nivernais.  Antoine,  ayant  été  assigné,  de- 
manda un  délai,  attendu  qu*il  avait  cic  convoqui^  avec 
plusieurs  autres  gens  de  guerre  pour  le  service  du  roi. 
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Il  ne  vivait  plus  lo  28  janvier  1667  (ti.  si.).  Claude 
Lamoignon  lui  survécut  ju&qu'aprèf  rfionée  lâjd. 
Leurs  euiaoU  fureul  : 

!•  Philibert  de  Heimiigny,  ëcuyer»  seigneur  de  Maiimigoy, 

qui,  comme  «uteur  des  enfants  mineurs  île  feu  Élienne  de 
Mauniipnv,  son  frArr,  fournil  lo  dénombrement  de  la  lerre 
de  la  Uauime  et  de  la  iieigneurie  de  Saint-Miciicl-en-Loo- 
gue-Salle,  le  20  aTril  1575  (/mwilafw  dm  Utrm  éê  Itemn, 
t.  II,  fol.  i905).  Philibert  de  Hanmignj  mounil  eens  pe*- 
téritô  ; 

2"  Antoine  de  Matimfgny,  écuyer,  seigneur  de  Rivière,  ma- 
rié avec  Claudine  de  Reiiguy,  sa  cousine,  fille  de  Jacques  de 
Reugny,  écuyer,  seigneur  de  Riépi  et  de  Lancray,  et  de 
Jeanne  de  Courvol .  celle-ei  611e  d'AoUrfoe  de  Courvol  el 
de  Philiberte  de  la  Perrière  (voyez  p.  7).  Antoine  de 
Maumigny  mourut  sans  enfants,  cl  sa  veuye  se  reaiaria  à 
Jean  de  Ponnard,  seigneur  de  Gevrady  {Titres  de  ta  nuuw 
de  Jleii0fiy)  ; 

o''  Etienne  de  Maumigny,  écuyer,  seigneur  de  la  Brosse  el 
de  Vleil-4lfaaii«y,  marié  •▼ee  Madelalne  de  Mme  (1^,  fille 

de  Cnspard  de  Rabute,  seigneur  de  FroidefOQt»  et  de  GHp 
Iclle  de  Fontenay.  Il  eut  de  ce  mariage  ; 

A.  Claude  de  Maumigny,  mort  min  potlérité  : 

B*  Henriette  de  Maumigny,  dame  de  la  Brosse  par  suc- 
cession de  son  frère.  Klle  fut  mariAc ,  le  23  juillet 
1584,  à  Guillaume  de  Bar  (2),  chevalier,  seigneur  de 
Buranlure,  fils  d'Antoine  de  Bar,  chevaliÉr,  Ykomiadi 
Villemenard,  seigneur  de  Buranlure,  êle.,  clM^aliar  de 
l'ordre  du  Roi,  l'un  des  cent  gentilshommes  de  sa  mal- 
son,  et  gouverneur  du  comté  de  Sane^rre»  lequel  toooia 
en  seœndes  noces,  le  iS  décembre  1684,  Madèbune  de 
Babute,  veuve  d'Etienne  de  Maumigny,  Hflurielitt  Cit 
de  son  mariage  avec  Guillaume  de  Bar  : 

Sylvain  de  Bar,  chevalier,  seigneur  de  Buranlnre 

et  de  !n  Rrosse,  marié,  en  lf>->0,  ,tvcc  Gnbri'^Me  du 
Metnil -Simon,  dont  &ODt  descendus  ies  marquis  de 
Bonmiure  et  les  barons  da  Llmaoton; 


h.  Jean  de  Bar, 
0.  Louis  de  Bar, 

« 

é*  François,  qui  a  contfoné  la  postérité; 


dMvaliafi  do  l'ordre  de  Valui 


(1)  DR  Babdte  :  d'argent,  à  3  fleurs  de  pensée  au  naturel. 

(2)  m  sBar  :  retiercé  en  fasces  d'or,  d'asur  et  d  argent  de  neuf 
pièces'. 
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fil*  feaone  de  Maumigny,  mariée,  le     mai  ltt40.  a^ee  PVa»' 

çois  de  Charrif  (1),  ôciiyer,  scignour  tic  Houy,  de  la  Rocho  ' 
1*1  de  Viiez,  mailrr-crholel  du  duc  d^  Ntnors  Fllf  en  rp«ta 
Yeuve  avant  le  11)  mai  1575»  date  d  uti  uvau  et  dénombre- 
ment.qu'ellc  fournit  pour  la  terre  et  seiffneurie  de  la  fto^. 
{tmmatàndeê  titra  de  Nwn,  t.  Il,  loi.  t88,  0110). 

VI.  Frpnçois  de  Maumigny,  érnyer,  seigneur  de  la 
Boue,  de  Rivière,  rîr  ChamproQiain,  de  Chevannes,  de 
la  Molhe,  puis  de  Maumi<^aTv  ,  aprt^s  la  mort  de  son 
frère  Philibert,  épousa  en  la  mnisoii  «eigneuriale  de  !a 
Mothe,  par  contrai  du  lo  avril  i58i,  sî^nc?  de  Fincre 
Grenon  ,  notaire  et  tnbrllion  juré  .^oii8  ic  set'!  du  du- 
ché  do  Sainl  Farf^eau,  an  lien  de  Mezilles,  conlrnt  où  \\ 
•  fut  assisté  de  son  frère,  de  nobles  seî^npors  Claiidn  de 
Coussais,  écuyor, seigneur  do  Furbii^riy  et  Chnunii^ny, 
Charles  de  Reugny  ,  écuyer  ,  5(  î^nLur  du  Tremblay, 
Gilles  de  Charry,  écuyer,  -scitmcin  de  la  Roche,  Rdme 
de  Heugoy ,  écuyer,  seigneur  de  Faveray,  ses  parents 
et  amis,  Nicole  D*YMOi«i?iLLE,  fille  d'Edme  d'Ymon-  dw.Tiï'ihw* 
ville,  srigoeur  de  la  Mothe  lcs-Mezilles,  laquelle  fut  n?-  ?I«£3lr4«*» 
sîsiéc  de  noblfs  seif^iicurs  BarthéleiDÎ  de  Paris,  écuyer.  ïïJSr"****' 
seigneur  de  Pliilippières,  Pun  des  cent  f^entîlshommes 
de  la  iiiai»ion  du  roi,  son  curateur,  de  Philippe  do 
Bîossel,  seigneur  de  Roussy,  enseigne  de  l  i  mmpagnîe 
d'ordonnance  de  M.  de  Tore  y  (•2),  Dc^nis  de  Buiia,  sei- 
gueur  de  la  Guiche»  Arlhus  de  la  Foilclièrc,  gouver- 
neur de  Saînl-Fargeon  et  du  pays  de  Pnîsaye,  François 
de  Varennes,  ^elj:;neur  du  Plessis,  beaux-frères  de  la 
future,  de  Jean  de  la  Fore»t,  seigneur  de  ta  Foucherie 
et  de  Gîalîgny,  et  d'Imben  de  Paris,  seigneur  d'Artel  et 
de  la  Bubsière,  Pun  des  ceuL  geiiiilsiiutunies  de  la  mai- 
sou  du  roi,  son  cousin,  et  de  Gabriel  d'Assigny,  sei- 
gneur de  Mourdet.  Le  %ù  août  i585,  François  do  Mau- 
miguj  reudtl  hommage  &  Jacques  Amyot,  évéqoe 


(I)  Bt  CBAïai  :  d'amr,  à  la  croix  ancrAe  d'argent. 

(i)  lean  de  Blosaet ,  bare»  de  Toi  cjF,  ebevalier  de*  erdfte  da 

Roi,  consei!ler-d V t  If ,  cripîJ  tîne  de  50  hommes  d'armes  des  ordon- 
nauceft  et  lioulcnani-g^uérai  au  gouTernement  de  Paris  et  de 
J 'Ile-de-France ,  mort  en  1587  {Histoire  des  GrandS'OKciers  de  la 
Comomie,  auMofne  des  ekewtdim  du  SakU'Etfrit,  t.  CL,  |ft.  i0). 
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d'Aaxerre,  grand -aamônier  de  France,  pour  là  terre 
et  seigneurie  de  Rivière»  mouvante  de  ce  prélat  k  caoïe 
de  sa  châlellenie  de  Toncy;  pnia,  le  a  juin  iSgS,  9 
fit  un  partage  avec  Gnillanme  de  Bar ,  seigneur  de  la 
Brosse,  époox  de  Henriette  de  Manmigny,  agissant  par 
son  mari  comme  héritière  de  défunts  nobles  seinieofi 
Étienne  de  Maumigny,  son  père,  et  Claude  de  Maiinii» 
gny,  son  frère,  savoir,  des  terres  el  seigneuries  qui  lent 
étaient  échues  des  successions  de  feus  noble  seigneur 
Antoine  de  Maumigny  et  Claude  Lamoigoon,  père  el 
mère  desdits  François  el  Ëtienne.  Nicole  dTmûnTille 
est  énoncée  veuve  de  François  de  Maumigny  et  tutrice 
de  leurs  enfiiota  dans  des  conclusions  jndidelles  qu'elle 
fit  faloir  le  a  septembre  i6o8,  contre  dea  particofien 
qoi  «vaient  en  à  ferme  dea  bieoaet  bâtimeota  apparia» 
Haut  k  feu  Philibert  de  Mamnigny ,  dont  son  man  avait 
Ùirilé.  Leqra  eoianU fnroat  :  ^, 

!•  Ajitoine  de  tfauinigny,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Michel- 
eii*Loogne*Salle  et  de  la  Boue.  Il  fut  assigné,  le  i7  février 
iei3,  par  le  lîeuieaant-^néral  du  bailliage  de  NïTeroaiSi 
pour  assister,  le  8  mars  suivant,  à  l'éleetiea  de  tutelle  das 

enfants  mtnears  de  feu  Gabriel  de  Beugny  et  d'Anne  da 
Paris»  sa  parente,  lille  d'Imbert  de  Paris,  seigneur  d'An* 
tbel  »  et  de  Caiherioe  de  Rocbechouart ,  cette  dernière  re- 
mariée à  Jacques  de  Eeogny,  père  dudit  Gabriel  par  Louise 
de  Marcilly,  sa  première  femme.  Antoine  de  Maumigny 
épousa,  par  contrat  du  21  mai  1G13,  passé  au  cbâteau  de 
Gulpy  devant  Jean  Baudot,  clerc-notaire  juré  ao  bailliage 
de  Cbflteau-Cbinon,  Anne  du  Pré  (1),  fille  de  noble  Pferrs 
du  Pré'f  seigneur  de  Guipy  (2),  de  la  Malraaison  et  de 
Beaumont  en  partie,  et  de  feu  Emée  de  la  Rivière,  eo  pré* 
sence,  entre  autres,  de  Charles  de  Reugny,  seigneur  4a 
"Tremblay,  Jacques  de  Cbany,  seigneur  de  la  Roche, 
Charles  de  Maumigny ,  seigneur  de  Rivière ,  Philibert 
de  Maumigny,  seigneur  de  la  Methe ,  Ludovic  de  Ctaer- 
vigny,  seigneur  dudtt  lieu,  Hubert  de  la  Rivière,  Paul  De* 
mas,  baron  d'Anlezy,  Pierre  d'Augelières»  lean  et  François 
de  la  Rivière,  Louis  de  Rolland  et  autres  panotsel  aais. 
Antoine  de  Maumigny  a  laissé  une  fille  : 


(l>  m  Vmt  lesaagé  d'o>  et  da  gurfaii. 

(9)  La  terre  de  Gnlpy  était  possédée  parb  Aimilfe  du  Pré  arant 
le  miliea  du  15*  siècle,  ainsi  qu'on  le  voit  par  un  hommage  rendu 
par  Pierre  du  Pré,  seigneur  de  Guipy,  en  1443  ( Chambre  da 
cemisti  <fe  PmU,  lafislre  M,  fbl.  M^. 
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Aune  du  Maumigny,  que  sa  mère  et  tiUrioe  maria,  par 
contrat  da  li  janvtor  ftfiSS»  pasié  defunt  Prévost,  no- 
taire, avec  Jacques  dei  Prés  (1),  écuycr,  seigneur  de 
Charly,  procédant  sous  l'autoritt^  (te  Gaillaume  des 
Prés,  sûu  tuteur,  seigneur  de  Poissons,  et  fils  d'Anne 

det  Fr^  écujerjseigiiMir  da  Cibarlj  «o  Bom^nais , 
et  de  lûrtlie  du  Cbemain  ; 

^  Charles,  qui  a  continué  la  postéritô  ; 

5«  Philibert  ou  Philippe  de  Maumigny,  seigneur  de  la  Mothc- 
Ponceau  en  Puisajre.  Il  servit  dans  une  compagnie '  de  lOU 
hommes  d'arinc*  des  ordoimanees  da  roi.  Il  t'allia,  par 
contrat  du  27  mai  1625,  avec  Louise  te  Long,  fille  de  haut 
et  puissant  seigneur  mcssirc  François  le  Long-,  seigneur  des 
Fougis.  de  Tbionne,  de  Herey,  etc.,  et  de  Catherine  de  la 
Leoe»  lesquels  ooaiiitaèreot  A  leur  fiUe  la  leme  et  sf  |g«eo* 
rie  de  Boux,  paroisse  de  Bcmilly.  Ce  mariage  eut  lieu  avec 
dispense  de  Borne,  François  le  Long  étant  liîs  d'Antoine 
le  Long  et  de  Jeaniie'de  Naumignjr.  Philippe  de  Maumigny 
n'a  lati#A  dft  «pt  mariage  qa'oaa  A^s  :  < 

H....  de  Maumigny,  épouse  de  M.  de  Berthier  (2): 

Jean  de  Maumigny,  seigneur  Ar  Mm:mfr::ny.  Il  épousr) ,  le 
aVril  1619  (mariage  consommé  le  1"  décembre  iOiO^» 
i— 6  dK>IISaur,  fille  de  Flarre  du  Foiu*,^oyef,  seigneur  île 
TiHerf  (Ç)  et  du  fort  de  Laoïy,  conseiller  du  duc  de  NeTeii^ 
et  de  Françoise  des  Jours.  Anioînp  o\  Charles  de  Maumigny, 
Eustachede  Lichy,  seigneur  dudit  lieu,  François  de  la  Ro- 
dMlte,  seigneur  du  Creusean,  et  lean  du  Pré^  aeigneordo 
Gulpy^  frères  et  beaux-rr«:>res  du  futurp  anlalèreni;att  oaii> 
trat.  4ean  n*a  aussi  laissé  qu'une  fille  : 

IVençoite  de  Maumigny,  épouse  1°  de  Georges  de  Bvt^ 

gards  f5),  stMi^'r^mr  (}r  Crnshoî^.  E||e  lui  porta  îa  terre 
et  seigneurie  de  Maumigny,  qui  sortit  ainsi  de  la  fa- 
mille ;  2*  d'Alexandre  ds  €Soii;oii  ; 


f  *  < 

(1)  DRs  Pnts  :  d'asnr»  au  eherron  d'or,  accompagné  de  5  co- 
quilles d'argent. 

(3)  aa  BsRTHiBR  :  d'azur,  à  la  fascc  d'or^  accompagnée  en  chef 
d'une  i^oee  d'argent,  et  en  pointe  de  3  glands  d'or. 

(S)  lA  terre  de  Tillert,  tîtuAe  daoe  la  peroi««e  de  Séint^Parise- 
le-Chfttel,  consistant  en  baute,  moyenne  et  basse  justice  et  mai»^ 
son  forte,  fut  donnée,  le  25  janvier  159G,  à  Pierre  du  Four,  par 
lettre,s  de  Henriette  de  Cléves,.  duchesse  de  Nivernais,  en  souve- 
naacè  dei  bons  services  qufl  avait  rendus  pendant  25  ans  à  elle 
et  à  son  6poux,  Cette  terre.  f^ntr(^c  pnr  suite  d'iisic  alllafico  dans 
la  maison  de  Forestier,  appartient  maintenant  à  madamp  la 
ticomlesse  de  Bouillé,  m^re  de  madame  de  Maumigny. 

(4)  os  BoNOARDs  :  de  gueules,  à  3  merlettes  d'argeut. 


iG 
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5**  Claude  de  Maumigny-  Elto  épousa  ,  par  contrat  passé  au 
cliileau  de  la  Boue,  paroisse  de  Remiily,  l6  mars 
Eaftaehe  dê  tÂdty  (1),  seicneur  de  Uchy  ^rftt  9»iiit<Siiil8«t 

fils  d'Adrien,  seigneur  de  Lichy  ,  et  ti  îsnbeUe  du  Lys. 
Ft]*.!n(  hc  (iu  Lvs,  i^vêque  de  Nevers,  avait  dotiné  1000  livres 
tournois  eu  faveur  de  ce  mariage^  suivant  acte  du  26  lè- 
▼rierl609; 

6»  Madelaitic  de  Maumigny  ; 

1«  Isabeau  de  Itaumi^y»  mariée  à  leao  du  Pré,  «eigoeor  de 

Guipy  ; 

8^  Françoise  do  Maumigny,  épouse  de  François  de  la 
chette  (2),  seigneur  du  Crouseau.  ^ 

VII.  Charles  dk  Maumigny,  seigneur  de  RÎTière,  de 
Chevannes,  de  Vitlecray,  de  Riéjot  et  de  Moraod,  fit 
un  partage  définitif  le  2  juillet  i6i  i,  suivant  acte  paaté 
devant  Vaget,  licencié*ès-loi8,  juge  ordinaire  de  la  jas- 
tice  de  Maamigny*  avec  Antoine  de  Maamlgojy  ion 
frère  atné,  et  Philippe  et  Jean  de  Maamiga y,  ses  antres 
frères»  ces  deux  derniers  procédant  de  I  autorité  de 
Jean  de  Ponnard,  leur  curateur,  des  succeaaioiia  pa- 
ternelle et  maternelle.  Par  cet  acte»  les  terres  et  aeî- 
gneuries  de  la  Boue  et  de  Saint-Micbel-en-Loogue» 
Salle,  ainsi  qu*nn  quart  de  la  coupe  du  bois  de  Croo- 
silles  à  Maumigny,  forent  retenus  par  Antoine  pour 
son  droit  d*atnesse;  h  Charles  échurent  la  terre  de 
Gherannes  et  la  seigneurie  de  RiTÎère  ;  à  Philippe  h 
terre  de  la  Motbe-Ponceao ,  et  à  Jean  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Maomigny.  Les  qnatres  frères  s'ohUgèieat 
de  doter  Madelaine  de  Maumigny»  leur  sœur,  et  èe  * 
payer  les  pensions  d^lsabean  et  Françoise  de  Manmi- 


(1)  DK  Licnv  :  d'aJNir»  à  la  l>aode  d'aigant»  accostée  de  S 

sanges  d'or. 

Gauvain  de  Lichy»  l'un  des  auteurs  de  celte  famille  »  rendit 
hommage  pour  set  hôtel,  domaine ,  boit  et  serfs  de  Licfaf  ea 
1396.  {Chambrt  dei  cempUi  dt  Parii»  rtgttlre  410.  fol.  fd). 

(2)  DE  T  4  RocBETTB  :  d'azur ,  à  la  friscc  d'argent»  cbai^(6e4aS 
aifflettes  de  gueules»  et  accompagoée  de  3  étoiles  d'or. 

Getle  (kmille  a  pris  son  nom  d*one  terre  située  près  de  Boxy 
en  Charolait.  En  1445,  lean  de  la  Rochette  rendit  hommage 
pour  soignoiirie  de  Monfsauche»  près  Clii^tf^m^^binen*  (GAeNH 
bre  des  comptes  de  Paris,  registre  469»  fol.  168). 
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gny,  leurs  autres  sœurs.  Charles  do  Maumigny  se  ma- 
ria, par  contrat  passé  à  Dccize.  eu  Thotei  de  noble 
seigneur  Gilbert  d'Armes,  chevalier,  seigneur  de  Bus- 
seaux,  de  Vesvres,  de  Mussy,  etc.,  devant  Coppin,  no- 
taire juré  sous  le  scel  du  bailliage  de  Saint-Pierre-le -  „Bice« 
Moutirr,  le  2 1  juin  1 6a  i ,  avec  Gabrielle  dk  Ueugnt  (  1  ),  m'*-  Y^Troûl 
fille  de  feu  noble  seigneur  Gabriel  de  Reugny,  seigneur  un  croM*«Dt  a* 
de  Riéjot.  et  d'Anne  de  Paris,  en  présence  de  Paul 
Damas,  baron  d'Anlezy,  chevalier  de  Tordre  du  Roi, 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  et  conseiller  d'é- 
tat, Antoine,  Philibert  et  Jean  de  Maumigny,  frères 
du  futur,  François  de  la  Rochelle ,  son  beao-frère , 
Pierre  de  la  Rivière,  seigneur  de  Chevannes-les-Vaux, 
tous  parents  de  Charles  do  Maumigny,  ainsi  que  Gil- 
bert d'Armes,  oucle  de  In  future.  Charles  de  Remigny, 
baron  de  Joux,  Jean  de  Reugny,  seigneur  du  Trem- 
blay, Christophe  de  Monlchoveau,  seigneur  d'Anligny. 
beau-frère  de  la  mariée ,  et  autres  porents.  Charles  de 
Maumigny  ayant  acquis  la  moitié  de  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Morand  de  Benoîle  Falgue,  par  contrat  du 
ià  décembre  1622,  en  fit  hommage-lige  le  7  du  même 
mois  au  duc  de  Nivernais  (Charles  de  Gonzague)  à 
cause  do  sa  châtellenie  de  Champvert ,  dont  elle  était 
mouvante  en  plein  fief.  Il  servait  en  iG36  sous  Gaston, 
frère  du  roi,  et  ne  vivait  plus  en  1646.  Gabrielle  de 
Reugny,  sa  veuve,  se  remaria,  par  contrat  du  i4  juin 
]G5o,  avec  Philippe  de  Lichy ,  seigneur  de  Lisle,  et 
mourut  en  1GG9.  Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  : 

i*  Claude  de  Maumigny,  qui  servait,  en  1645,  au  siège  de  la 
Mothe,  dans  le  régiment  du  chevalier  de  Magalotti,  maré- 
chal-de-camp,  stuivaiil  un  cerlilicai  de  ce  général  daté  du 
16  mai  de  cette  année.  Jl  mourut  peu  après  sans  pos- 
.     lérilé;     ^  ^  '  . 

2*  Paul  de  Maumigny,  chevalier,  seigneur  de  Riéjot  et  de 
Morand.  II  naquit  à  Champvert  le  29  octobre  I6i3,  et  ser- 


(1)  Cette  très-ancienne  maison  a  pris  son  nom  de  la  terre  de 
Reugny,  située  près  de  St-Saulgc ,  en  Nivernais.  On  trouve  un 
fragment  généalogique  sur  cette  famille  à  la  suite  de  la  Généalogie 
d«  la  maison  de  Courvol,  seconde  édition,  ia-A»,  1753,  pp.  69 
à  77. 
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vtit»  en  1660,  dans  les  chcvau-iégers  de  M.  d'Hocquin- 

court,  suivant  un  ceriificai  <Iu  6  janvier,  signé  de  M.  Per- 
rin,  capitaine  et  major  de  ce  régiment.  Il  fui  dopuis  offi- 
cier dans  l'escadron  de  la  nobh^sse  de  Nirernars,  suivant 
un  autre  certiiical  du  2^2  mars  f  ('>80,  signé  de  Busscaux.  Il 
avait  épousé,  par  contrat  du  '20  novembre  1(>70,  Ksmée  dt 
Marcelanqcx  {i).  Il  mourut  sans  enfants  le  8  juin  M'M\  ,  et 
fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  Riéjoi  i  Champvert.  Ce  fut 
Paul-llugues  de  Maumigny,  son  neveu,  qui  recui.illit  ses 
biens.  Ksméo  de  Marcelangos  se  remaria  h  Jean-Pierre  le 
Roy,  seigneur  baron  d'Àllarde  ; 

S»  Hugues,  qui  a  coolînué  la  descendance  ; 

4°  Gilberte-Ângélique  do  Maumigny,  abbesse  du  couvent  de 
Sainte-Claire  à  Decizc; 

g.  S'*  Catherine  do  Maumigny,  mariée  au  cliftleau  de  Riéjol,  paf 
contrat  du  20  avril  1G02,  passé  devant  Gabriel  Breton,  no- 
taire royal  sous  le  scol  du  bailliage  de  Sainl-Picrre-le-Mou- 
ller,avccmessire  François-Léonard  de  Itnnnay  (9),  chevalier, 
seigneur  de  Neufville  et  en  partie  de  Verneuil,  fils  de  feu 
mcssirc  François  de  Bonnay,  chevalier,  seigneur  de  Neuf- 

'  ville,  des  Augéres,  etc.,  et  do  Jeanne  de  Babute ,  cette  der- 
nière fille  de  Guillaume  de  Babuto,  seigneur  de  Yemeuil , 
baron  do  Saint-Aignan ,  échanson  ordinaire  de  la  maison 
(lu  roi,  beau-frérc  d'Élicnnc  do  Maumigny,  qui  avail  épousé 
Madolaine  de  Babute,  sa  sœur  (voir  p.  12).  Louis  de  Bon^ 
nay,  fr^re  de  François-Lôonard,  renonçant  h  son  droit  d'al* 
ncsse  en  faveur  do  ce  mariage  (co  qu'il  n'eut  pas  fait  auire- 
meni ,  porte  le  contrai) ,  donna  au  futur  les  terres  de 
Neufville  et  de  Verneuil.  Jean  de  Bonnay,  chanoine-comte 
de  Lyon,  baron  de  Condrieux  et  prieur  du  Puy-Saint-Am- 
broise,  rcMionça  aussi  à  tous  ses  droits  au  profit  dt  soa 
frèn*  Léonard.  A  ce  contrat  furent  en  outre  présents  racv 
sire  Philippe  de  Lichy,  seigneur  de  Lisie,  et  dame  Gabrii'llo 
de  Rougny,  beau-père  et  mère  de  la  future,  messires  Fran- 
çois de  Bonnay,  chevalier,  seigneur  de  Yomas  et  de  Fra- 
nay,  Antoine-François  des  Gentils,  chevalier,  baron  da 
Bessay,  Paul-Léonard  des  Gentils,  chevalier,  seigneur  de 
Lamenn  ,  Charles  de  Bongards ,  seigneur  de  Maumigny, 
Louis  des  Paillards,  seigneur  de  Buxièrcs,  tous  parents  et 
.imis  des  parties.  Catherine  de  Maumigny  ayant  survécv 


(1)  Di  Marcklarois  :  d'or,  au  lion  de  sable,  lampQsaé,  armé 
ei  couronné  de  gueules. 

(2)  DE  Bosuay  :  d'azur,  au  chef  d'or  ;  au  lion  couronné  de  gueu- 
les, brochant  sur  le  tout. 

La  généalogie  de  cette  noble  et  très-ancienne  famille ,  orîgi- 
luire  du  Nivernais,  est  imprimée  dans  le  tome  m  de  VHiêtoirt 
de»  Pairs  dt  France ,  mais  d'une  manière  fort  incomplète.  La 
branche  des  seigneurs  de  Verneuil,  entre  autres,  y  est  omise. 
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$;cïgiieur  do  T^meuil  en  partie,  Gilbert  de  Bonnay,  seigneur 

des  Augures,  Jean  de  Bonnay,  chanoine  et  comte  de  Lyon, 
et  Mnrjîuerite  de  Bonnay,  leur  srptir,  <•!!<•  hf'rîia  de  la 
terri?  <l<:'  Verneull  qui  passa  à  Paul  il'  Maumi^ny,  son 
neveu.  Calherinc  do  Maumigny  mourut  versl719i 

6^  Marguerùe  <J<'  Mauinipny,  rnorle  sans  alliance.  Su  sœur 
CaUierioe  avait  été  mstiiuée  son  héritière  par  son  testa» 
nifal  d«  %$  iepieinbra  iffJQ. 

VIII.  Hugues  db  MAumoiiTt  chevalier,  «eigocur  de 
Chevanoes,  de  Tillecray  et  de  Rivière,  ptwa  iiiie  trana* 
ectiqa  ai|  château  de  YiHecraT*  arec  aoa  fr^re,  niea- 
aire  Paul  de  Manmigny,  chevalier,  seigneor  de  Riéjot 
el  de  Morand,  devant  Noël  Dobîir»  nolaim  wofêl  aoiit 
le  aeel  do  bailliage  de  Saiot-Pierre^Meniier  le  ao  jain 
1671,  traosacItoD  oar  Jaqoelle  lea  deos  frères  mlifiè- 
reot  le  partage  de  leurs  biens  <{u*avait  fiiil  dame  Ga- 
brielle  de  Reugny,  leur  mère,  le  i**  octobre  1669.  Hu- 
gues avait  eètemi,  le  no  mars  de43elle  année,  nu  congé 
figoé  èa  M.  d^Artagnan,  oMMon  tfanl  servi  le  roi  sons 
ses  ordfes,  dans  la  compagnie  des  mousquetaires,  flu- 
gues  de  llamnigny  eat  porté  sur  le  contrôle  des  gen* 
likhommes  de  la  pronuce  de  Nivernais,  convoqués 
pour  !•  premier  ban  »  tant  au  baUtiage  dn  fiL^PSerto- 
te-Mottlier  qs'mdodié-MÎrie  de  Nivernais  et  Oonsmis, 
commandé  par  meisire  Georges  de  Reugny,  chevalier, 
seigneur  comia  de  Tremblay,  et  qui  servirent  jusqu'aa 
8  de  novembre  1674»  à  Tarméa d'Alsace ,  sous  le  vi- 
comte  de  Turenoe,  maréchah^énéral  des  camps  el  ac* 
mées  àm  Roi  (Certifiai  de  m*  dê  Beugmj,  if ce  eS  no- 
ifembt0  1674).  Depuis  il  fut  aide-ma}or  el  bri^adiàrde 
Fescadron  de  la  noblesse  da  Niveronis  (  Ceruficai  éu 
1 7  iepimnbrê  rGSg).  D  lut  Iné  an  combet  de  Liraie,  le 
19  septembre  1691 ,  servant  dans  les  chevan-légers  de 
la  garde  do  roi,  commandés  par  |e  duc  de  Ghevrense. 
Bavait  épousé.parconiraidnSojuniei  i675,pessédivaal 
Tollerd,  notairo  rojal  k  Giverdy,  Margueritode  GmaiD, 
veote  d^BusIache  de  Charry,  scigoenr  de  Sepl-Toye}« 
m  fiilo  da  messire  Paul  de  Girard,  chevalier  seigneur 
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de  Belombre,  de  Boisjardin  et  antres  lieux  (i) ,  et  de 
dame  Catherine  de  la  Bussière.  Au  nombre  dos  parents 
qui  assistèrent  au  contrat,  figurent  Claude-Laurent  de 
Charry,  chevalier,  seigneur  de  Giverdy,  et  Antoine  des 
(JImes,  écuyer,  sieur  de  Briou  ,  beaux-frères  de  la  fu- 
ture. Marguerite  de  Girard  mourut  le  1 1  août  1727,  et 
fut  inhumée  dans  le  chœur  de  Péglise  de  Verneuil.  Hu- 
gues de  Maumi^ny  en  avait  eu  douze  enfants,  dont  un 
seul  a  ou  postérité.  Les  autres  sont  morts  jeunes  ou 
sans  alliances.  Leurs  noms  sont  : 

i«  Paul,  dont  l'ariicle  suit; 

^  Aniable  de  Haumigny,  né  le  34  mars  1679;  baptisé  le 

6  septembre  1687  ; 

3«  Paul-Hugues  de  Haumigny,  né  le  9  août  1680; 

40  Aymé  de  Maumigny,  né  le  19  noTembre  1681  ; 

S»  Jean-Gilbert  de  Maumigny,  né  le  20  avril  1685; 

6*  Esme-François  de  Maumigny,  né  le  20  juin  1686) 

7"  Charles  de  Maumigny,  né  le  8  novembre  1689; 

8«  Jeanne-Françoise  de  Maumigny,  née  le  4  juillet  1677,  re- 
ligieuse an  couvent  de  Sainte-Claire  à  Dccize ,  où  elle  fit 
profession  le  28  août  1695  ; 

90  Gilberte-Ângélique  de  Maumigny,  née  le  8  juillet  1678; 

.  tO*>  Catherine  de  Maumigny,  |  jumelles,  nées  le  19  novem- 

>     bre  1682,  mortes  après  leur 
11»  Françoise  de  Maumigny,  )  baptême; 

r2«  Catherine-Philiberte  de  Maumigny,  née  le  9  mars  1684. 


(1)  Son  frère,  François  de  Girard,  seigneur  de  Martinges. 
épousa  Madelaine  Cocffier,  soeur  aînée  d'Antoine  CoefBcr,  mar- 
quis d'Effiat,  maréchal  de  Franco  (père  du  marquis  de  Cinq-Mars, 
grand-écuyer,  que  Richelieu  lit  décapiter  h  Lyon  en  1642).  Char- 
les de  Bongards,  seigneur  de  Maumigny,  descendu  par  Claude 
Philiberie  de  James,  sa  mère,  de  Madelaine  CoelBer,  plaidait,  en 
1749,  contre  le  duc  de  Duras  et  la  duchesse  de  Mazarin  pour  la 
riche  succession  du  marquis  d'Efliat,  mort  sans  postérité  en  1719- 

Les  seigneurs  de  Baroches  et  de  Passy ,  en  Nivernais,  les 
seigneurs  de  Relombre  et  d'Asy,  leurs  puinés,  les  comtes  de 
Villetaneu.se,  en  l'Ile  de  France ,  et  les  marquis  de  Pesennes ,  en 
Languedoc ,  sont  les  principales  branches  de  la  irés-ancienne  fa- 
mille di"  Girard,  dont  le  marquis  d'Anbais  ,  d«ns  ses  Pièces  fu 
giiives  pour  servir  à  l'Hisloire  de  France ,  Jugements  hur  la  noMes*e 
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IX.  Paul  okMaunigtit,  chevalier,  iefanèàr  de  Rié^ 
)0t,  de  Viltecrty,  de  Morand,  de  VerDOoiT  ( i )  et  autres 
lieui.  Dé  le  99  avril  1676,  épousa  an  chfileau  d'Azy» 
par  contrat  passé  devaot  Dogaé,  notaire  royal,  le 
s8  juillet  1699,  Cliiide  db  Las.  fille  de  Charles  de  ^jm^^^j* 
Las.  chevalier,  seigneur  de  Valette*  de  Ghérault,  etc., 
et  de  dame  Jeanne  de  Cheii^*  Aa  contrat  ferent  pré« 
sents  messire  Anne^Henri  d*Arnies ,  diefalîer,  lei* 
gneur,  comte  de  Bnsseaux,  lieutenant  jpour  le  roi  eo 
la  province  dn  Nivernais,  messire  Loait  de  Reugny, 
chevalier,  seigneur,  comte  du  Tremblay,  suhdélégué 
des  maréchaux  de  France,  Antoine  des  Ulqiél,  tienr 
de  Brîou  »  messire  Paul  de  Lichy ,  chevalier,  teîgpear 
de  Lichy  et  de  Parigny,  tous  parents  de  Vé^fm,  mes 
sire  Louis->Henri  de  Bar,  chevalier»  seigneur,  comte  de 
Limaoton,  et  dame  Jeanne  de  Las,  son  épouse  (  scaur 
de  Claude),  messire  Jacques  du  Grest,  chevalier,  sei- 
gnear^d^  Villaines ,  beau-frère  de  la  future ,  Charles 
de  Saînt-Phalle,  chevalier,  seigneor  de  Montgoublin. 
£n  faveur  de  ce  mariage  Catherine  de  Maumigny, 
veove  de  François  de  Bonnay,  fit  don  au  futnr  de  la 
terre  de  Verneuii,  qui  est  encore  aujourd'hui  dans  la 
maison  de  Maumigny.  Paul  servait,  le  9  juillet  169A» 
comme  contrôleur  dans  Tescadron  de  la  noblesse  du 
Nivernais.  Le  19  septembre  1719.  lui  et  sa  femme  ac- 
quirent le  domaine  de  Vîrot,  dans  la  paroisse  de  Vf*r- 
neuil.  de  Clande-Robort  des  "Vlarchins,  écu\cr,  sei- 
gneur de  Chassy  en  Bcrry.  Paui  mourut  le  3  aiars  170(), 
et  sa  iemnte  le  8  octobre  1765.  Ils  iurerU  enterrés  dons 
ie  chœur  de  l'église,  de  Veroeoil.  Leurs  enfants  iureot  : 

de  Languedoc,  p.  140,  rapporte  la  généalogie  depuis  GuilIaunM 
Girard,  I*^  du  nom,  chfvaltar,  sén<^ohal  de  la*principauiô  de 
Taliooni»  en  â>ttiulougo,  lequel  vivait  ea  1201*  La  brioche  de 
«Moebea,  aloée  de  eette  maison  distinguée,  a  pris  sea  attiaiMMS 

dans  les  maisons  rïc  fîlanchcforl ,  de  Cfioiseul-Traves ,  de  For- 
r'i^res,  de  Groucbcs-Gribeauval,  de  lloalt»eron.  d'O  de  Fnui> 
cunvilie,  de  Vair,  etc.  ^  «. 

/ilil)  Cette  terre  qoi,  en  1309,  appartenait  i  Guiot  de  la  Perrière . 
a  passé  par  des  alliances  sneoeasives  dans  les  maisons  des  Ri- 
vière ,      Digoiœ,  de  Fonleoay,  de  Babme,  de  Boaaay  el  de 

Maumigny. 
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^  !•  Fhnl-lçao»  qui  a  comiané  li  i^^ic^piançft  i 

3»  GIaiK|e>Fraoçois  de  Haumi/piy ,  .b6  la  4  fftfcior  1709,  aiort 
«ans  poilérite; 

a»  G^iheriBe^Mîelielle  de  HaumigQsrt  née  le  16  mai  1700, 

Dïorle  san';  avoir  6té  mnn>r,  1p  î3  ovrî!  1726,  et  înhtimrr 
dans  le  chœur  de  l'égliaa  de  Veni«uil  »  où  l'oa  voit  encore 
son  épilaphe  ; 

4*  Anoe-Marguerite  de  Maumigoy ,  née  ie  4  ociobre  1701 , 
abl»atié  d^  Saînto-Claire  ft  Padfer  moria  ea  1780  ; 

8»  Ud6  «nire  Wl^  nto  en  t70l!»i  morta  aam  m&t  4t4  niariéa; 

6«  touiiB-Hdnrietie  de  Vaumigny,  ditè  madaïae  de  Bmi^* 
Qé^  le  i%  février  1100»  leligieuia  de  Saiola-Claire  | 

!•  Claire  de  Mauinigiiy  »  aée  le  96  ml  I7t0,  mone  aaoa  aveir 
été  nia^ée; 

* 

X.  Paal-Jean  de  MAUMfcxY,  chevalier,  marquis  de 
*  Vemeuil,  seigneur  de  Riéjot,  Villecrny,  Seiinos-sur- 

l.oîre  et  Patînçes  en  partie,  né  le  ig  avril  1705  et  Lap- 
lisé  h  Vernenil  le  18  décembre  lyoS,  fol  r-eçii  page 
de  la  j,^r;nitîe  écurie  du  roi  sur  preuves  certifiées  le 
23  septembre  i-jiT),  et  fut  nommé  lieutenant  au  ré^i- 
lîienl  de  Poilon  le  '28  juillet  17S7.  puis  lieutencinl  des 
maréchaux  de  tVance  par  commission  du  ï**  janvier 
1^72  (j),  signée  du  maréchol,  duc  de  Tonnerre.  Paol- 
Jean  de  ^îauniigny  mourut  h  Nevers  le  2-5  avril  1779. 
il  avait  épousé,  par  contrat  passé  devant  Ramée,  no- 
p^^^^^^^  taire  au  (jhâlelel  de  Paris,  le  m  juin  \y^'5  (mariage 
M  siu.m:     célébré  le  5o  du  même  mois),  FraLiçoise-Maric  Bo0H- 

a«  liurulM  «an  .  .  . 

ejjwwdôr. •<>  TAT  DE  Sblinés,  fille  de  Pierre  Bouzitat,  écuyer,  sei- 
hMmtEfMt  *  gneur  de  Selînes  et  antres  lieux,  ancien  inousquelaîre 

de  la  garde  du  roi .  et  de  dame  Marie-Gébrielle  de 

Goi]ry«  De  iears  maria^  lonl  iaaus  : 

1«  Paul-Harie-François,  dont  l'arliclc  suit  ; 

9>  Loui8-*Frtnçois  de  Maumijpj,  né  à  Ni^ers  le  4  juin 
Il  eÀtrt  ceonoe  aDi»>liettCe«ani  dam  le  réglmeet  de  ^aHaa» 
inftinleria,  le  il  aodt  1768,  et  y  devint  suecesetTemeat 
lieutenant  f>!  capifsino.  Kmigpé  en  IT^f ,  avec  ton  frère  et 
•es  neveux,  il  tit  la  cainctagne  de  1793  à  l'armée  dee  prie- 
ces  daai  la  compagaie  des  cliaateura  è  eheval  de  Franebe* 
Qomté*  En  1704,  U  «ervii  «otame  lieatanMi  ea  premier 


(1)  Son  fils  atné  avait  rempli  le  méme'grade  de  1766  à  1773* 
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dans  le  régiment  de  Béthlsy.  Au  li<MiTciêmafi(  de  corp« 

(170fi),  il  rejoignif  i'ariuée  de  Condé,  et  fil,  comme  inaré» 
cliai-des-logis  des  cliusscurs  de  Noiiiviile  {es  cauip^nes  de 
4V0è  6(  f 797*  fniis  celle  de  1799  deo«  les  chassenn  noMef 

d'AngouIème,  où  it  fut  nommé  fourrier  le  16  février  1800, 
JI  avail  élé  reçu  chevalier  (l<t  l'ordre  de  Sainf-T  fi(!)«s  par 
lû  prince  de  Condù  le  7  auùi  1790  {CertiAcats  du  duc  de 
Jfeity,  du  d«c  itÂMgôulême  et  âm  prbie»  de  Oofidl).  Il  fdt  re- 
traité lieulcnnnt-rnîonel  pftr  hrovr^l  du  îfî  avril  181fi,  ei 
mourut  ft  Eymouticr  le  A  juin  ISl'J,  sans  aytHrAft^  marié; 

5*>  iosepb-tfarie-JleaD  de  Mauati^^.  11  n'a  vécu  que  troàM* 

'  4*  CiMdtae-lfAdèlâtiie-Mrro  dé  Mtomigny ,  dAme  de  Ter» 
neuil,  née  lé  19  janvier  I7>V>  morte  l«  il  juin  f  791»  iult 
«toir  élé  mariée. 

XI.  Paul-Marie-François,  coaue  de  Maumicny,  che- 
valier, seigneur  de  Rinjol,  de  VîUecray,  de  Morand,  de 
Foïuljudjs  el  antres  lieux,  Diaféchal  des  Camps  et  ar- 
mées du  lui,  naquit  à  Nevers  le  a  décembre  lySS. 
U  fut  reçu  pog^)  en  la  grande  écurie  da  roi  sur  preu- 
Teê  certifiées  Ir-  lo  mai  1751.  A  *a  sortie  des  pages,  il 
fut  fait  lieutenant  en  second  dans  le  régiment  d  Apchon, 
dr^ons(i),  lo  nb  mm  1754.  Il  devint  successivement 
lieutenant  en  premier  le  i"'  septembre  1755,  capitaine 
le  «o  noûl  1755,  major  le  8  «vril  1779,  lii  uLenant- 
colonel  en  17^4*  puis  colonel.  Le  comte  de  Mauinigny 
fit  avec  ce  corps  les  campagnes  de  la  guerre  de  Sept<~ 
ans,  et  se  trouva  aux  batailles  de  Rosbach  le  5  novem- 
bre 1767,  do  Sunderhausen  et  de  Lutielberg  le  ^î»  juil- 
let et  1  o  octobre  1 7Ô8 ,  de  Berghen  et  de  Minden  le» 
i3  avril  vt  1*'  août  17Ô9,  de  Fitinkliausen  le  16  juillet 
1761 ,  de  Wilhelmsthal  et  de  lobannesberg  les  â  i  juin 
et  5o  août  1762,  et  fut  créé  chevalier  de  Tordre  de 
Saint-Louis  le  11  février  1777  (2).  Émigré  en  1791»  il 
servit  d'abord  comme  capitaine  dans  les  chasseurs  de 
Franche-Comté  et  à  l'armée  des  priuces,  où  il  iit  la 
campagne  de  1795.  Il  passa  dans  la  cavalerie  on  1796» 
devint  la  môme  anaée  capitaine  de  la  compagnie  des 


(1)  Ce  régiéient  prit  succeasivement  les  déoomfnaiioas  de  NiooJai 
(1761),  deUiuui<l7«3),  de  Bvvibn  (1799),  pviédteiMsiewM 
rffMMlM<Goaiié  {ÉMU  mUMem)* 


$4  D«  MAIUM^IIT» 

bmards  de  Dtmas,  et  fut  créé  mavéçliil-do-caaip  en 

1797.  Le  comto  de  Maumigoy  entra  ensuite  comniP 
CtpUaÎDe  daot  le  régiment  de  IL  le  duc  d'Aogouléroa, 
t*  escadroa  eoimiiaiidé  par  le  cemle  Ëlîenne  de  Da« 
aias.  Il  y  servait  encore  lorsqu'il  mourut,  le  9  jan?ier 
1801,  à  Kreiglach,  en  Styrie,  où  il  fut  înhomé.  Il  aveit 
MtMnm'  épousé,  par  contrat  du  i*'  juillet  1765,  passé  devant 
«••ïuiérruzi rt  Boulard,  notaire  an  Ghâtelet  de  Parts,  Marie-Mnde- 
iiirr'ù  prJÎ  lwii«- Charlotte  Babentin  db^Mortchal  (i),  fille  de 


imZ  uTit^%  meaaire  Charles-Jcan-Pierre-Barentin  de  Monlchal,  vi- 

nutrri*  ondé..  comtc  de  la  Molhe,  brigadier  des  urinées  du  lioi,  che* 

»Moul^^d'"r' p  valier  de  Tordre  dû  Saint-Lonia«  et  de  dame  Loaia^ 

aux  1  rt  3<lc  gucu  :  Madelaine-Bertin  de  Vaugien.  De  ce  mariage  loot  iaaos  : 

U9,  Ml  cbrC  d'or* 

lattM  4*éMfM  I**  Bnlthaz^tr-Rruno-Kriiiiroîs  de  Maumigny»  né  le  2iî  novem- 
âH^^JS^  **  1767,  reçu  pajjc  de  la  graiide-écurie  ie      mars  17^0. 

puis  souB^tieulenaiit  au  régiment  de  Quercy.  H  émigra  an 

1791,  servît  avec  ses  frères  dai)s  les  chasseurs  de  Fnncli©» 
Comté  et  dans  la  légion  de  Béon,  où  il  fut  tué,  le  19  mai 
1794*  ù  l'afluirc  de  Trouvroy.  Il  n'avait  ^jas  été  luarié; 

2^  Cbarles-Paul-Ificolas-Claude*  dont  l'articie  soit  ; 

3*  Louis-Frr^nrois-Bfaiie  de  Maumigny,  né  h  VeroeuU  le  %  dé- 
cembre 1769,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Malte  de  mi- 
norité |>ar  bref  da  38  aoTembre  1778.  Admit  aux  pages  do 

roi  dans  la  grande-écurie  le  12  avril  1785 ,  il  entra  sous- 
lieuTrnrint  au  ré|?lmpTi(  dr»  Poitou  le  34  février  178i*.  immi- 
gra eu  1791,  et  in  partie  de  1  ariuée  des  priiices  ei  de  i  ar- 
mée de  Cendé,  jusqu'au  licenciement,  servant  à  cette 

époque  dans  le*;  i  Ij.issMnrs  nobles  d'Angoulémc.  Il  est  mort 
à  Nevers  le  9  août  1802,  et  n'a  pa*;  été  marié.  Voyez  les 
Campagnes  de  l'armée  de  Condéf  par  M.  d  Lc4|ueviUy,  el  les 
lUmowê  du  ]pfhtce  dg  Cowlét 

m 

4*  LoiUs-Auguste-Marie  de  Maumignj^  né  à  Vemeuii  le  5  oc- 
tobre I77S,  mort  enlanl; 

Cbarles^ean-Lovii-Guî  de  Manmigny ,  né  à  Veraeqil  m 
1778,  reçu  chevalier  de  Torde  de  Malle  de  minorité  le 
if  janvier  1779»  mort  enfant  ; 

e»  Cliarlotte-Fàoline>Made1aine  de  Haomtgny,  mariée»  !•  le 

(I)  Les  deux  branches  de  celte  maison  ont  fini ,  savoir  :  la 
brnnrlie  de  Barentin  dans  In  prr<?onne  du  chancelier  de  France, 
ei  çeile  de  BarentiD*Montchal  dans  celle  du  comte  de  Montchal  , 
ntvew  de  la  comtesse  de  Matunigny ,  et  iiU  du  vicooiie  de  Moai- 
*elial,  lieutenant-général»  grand'-eroiz  de  Toidre  de  Sulieais, 
qui»  ei|  i8A4,  éuit  lleiuenant  de«aaidea*da«Gorps. 
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2t  aoûi  l'796.  avec  IUnial*Lauis,  comte  dg  Marsanges  (1). 
sei^iMur  <k  Va^ry^  flts  de  Jeao  de  M ar»ai^t«,  mI^mt  db 

Vaury,  et  de  Tbér/'sc-Gabrielle  de  Bcaupoil  de  Saiiil-Au- 
•  .      lake.  Le  comte  do  Marsanges .  capitaine  au  régiment  de 
9«|ifn^rf ,  ilragons ,  aiprès  avoir  servi  à  l'année  de  Ckmdè, 
fut  fuaiUé  à  Dijon  ;  2«  avec  SUfClal  ifo  £9|Wtd«  (t^  MM- 
/#nr  f/r  C.hftteauncuf  ''i) .  :inci>n  mniistjuetaîre  et  chevalier 
^'      de  l'ordre  de  Saiiu-Louis,  dont  elle  est  resiée  veuve  sans 
^  «^fiiViM  le  il  Jjiovkr  1890^  ElU  n'anùt  ea  de  ton  proMie/ 
'  ^.  '  mari  ftt'un  éït.  «u>rt  en  bwâge» 

XII.  Chârte«-Paul-Nicola8-Glaude  •  eomte  de  llàv- 
fli«irr,  oé  à  Veroeuil  |e  o  décembre  1768»  lot  reçu 
page  en  U  'petrte  éçiirîe  au  roi  le  %%  loafs  1785.  Il 
«atia.  cooame  ofiicier  dâiift  le  régimesl  ée  Séçur  le 
3  mart  1786,  et  pti»»  Anis  le  même  mois  dans  les 
dîagona  de  DurCort»  die  venus  chaatenra  de  Franelie- 
Comié.  ËnMgré  en  1791  >  a«ee  sa  feooille,  tl  fil  la  cem- 
pq;M  de  179»  à  Tannée  des  princes,  dans  la  première 
compagnie  des  chasseurs  à  cheval  de  Franche-Comlé, 
ei«ettBt  èe  1795  et  1794  dans  la  cavalérîc  noble  de 
Béon.  Le  comte  de  Maumigny  fot  blessé  à  Taffaire  de 
Troevvoy ,  où  périt  sen  frère  atné.  Après  «voir  fait  la 
campagne  de  1795,  dons  le  régiment  de  Bethisy,  il  re- 
^igotl  l'armée  de  Condé  le  29  novembre  de  la  même 
année,  il  fit,  comme  marccb?l-c{rs-logis  dans  les  chas- 
seurs à  cheval  d*3  Noinville,  les  campagnes  de  1796  et 
1797,  fat  bltissé  de  trois  coups  de  sabre  h  l'afFaipe  d*Ai- 
^a»  et  perdit  l'œil  gaucht!  par  suite  de  ses  blessures. 
Il  avait  M  reçu  chevalier  de  l  ordre  dr  S.iinl-Louis  le 
s  février  1797  (Certificats  du  duc  d' An^ouUmû,  du 
duc  de  Berry  tl  du  prince  de  Condé,  des  11,  ïl\  fé- 
vrier  v\  1^  mars  1801  ).  Aprè^  son  retour  en  France, 
le  comte  de  Mauniigny  0  été  pcudaul  plusieurs  années 
meiiàbre  du  conseil  générai  du  départemeat  de  la  Nié- 
We.  fl  a  éj)ousé,  par  contrat  du  6  juin  i8o5,  passé  au 

ctidle^u.  de  ViUegQQ(;i«.  devrai  fiuftice  Barioler,  »o* 


(I)  DB  MUuAji«xfi  :  d'argeoi,  à  9  nm9tMm  4i  aeèk. 

{%  DE  LoTA«  BE  LA  Baçhbllbrib  :  d'ftiur»  au  chevron  d'or,  sur- 

raont<*  d'nn  croissant  ff'ai^cnf  et  nceompagné  en  c^ef  de  deux 
étoiles  d'or,  et  en  pointe  d  un  cygne  d'argent,  bçcqué  et  membré 
de  gueules. 


»6  DB  11  AOMWXy»: 

taire  royal  à  Levroux  ,  Marguerite -Thérèse- Louise- 
^tuUiMi^  Gabrielle- Henriette  des  tMAisoNs  du  Palasd,  élève 
tour*  d'argtnt  ;  de  ifl  maison  royale  de  St.-(-vr,  fille  et  héritière  èe 
m*^ihinétt^\  messire  Joseph-Guillnuaie  des  Maisons  du  Paland  , 
rônT«bîrr'  chcFalier.  baron  de  Peyra  (i),  graiid-bailll  d'rpée  de 
la  ville  de  Compiègne,  chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Lonis ,  gouverneur  des  villes  de  Soinl-Léonord  .  de 
Bourganeuf  et  d*Eymoutier«  et  de  dame  Marguerite- 
Louise  de  Barbançois.  De  ce  mariage  sont  'mus  :  .  < 

f •  VarieJoseph-Victor,  Ticomtc  de  Mauipigny,  né  le  24  man 
1804,  lieutenant  au  corps'  royal  d'état>iDaajof,  marié,  le  11 
oelobrei854,  p.ir  contrat  pnssé  tlo^nt  BouquiYlarf^  nritairc 
royul^à  Never$,  avec  penevléye'CUiulino*Zo4  de  BomUU  il), 
6lle  de'  Clande-rrançois-fteDé-Àmoiir-Albert ,  Ticomte  db 

'  Bouillé,  ohcvalirr  <\r  la  Légion-d* Honneur,  et  de  Rosalie- 
Pierrcttc-Adélaîde  de  Forestier.  Le  mariage  religieux  a  été 
célébré  par  Jean-Baptiste  de  Boitillé»  évéque  de  PoilMn, 
grand-oncle  de  la  .mariée.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

A.  Paul*Pjer/*6<Gabriel-A,lb«rl>LoMis  de  MaoïnigQj»  né  à 
Neyers  le  27  juillet  1855; 

B.  Keuc-Ciiarles-llcurt-Joseph  de  BlMiaiifnyf  oé  4  9^ 
vers  le  20  janvier  1837; 

2»  Paul-Gcnest  de  Maumigny,  \e  24  septembre  soos* 
iieuieuani  au  40'  régiment  de  ligne ,1e  ic, octobre  1838; 

îl"  Louisc-Gabriellf  ^  lumîffny,  marine,  le  0  octobre  1858, 
à  Joseph-Nicolaâ-Hippolyte  du  Pré  de  Smnt-Mmir  (5),  fils 
de  Georges -Bourges  du  Pré  de  Saipt-Maur,  chevalier  de 
la  Légion<d'HoRneiir,  et  de  dame  Harie*4nne-Bermias  d« 
Vigny;  .  » 


(1)  Cette  terre,  qui  est  eiUrç4i  dans  la  maison  de  Maumigny  à.U 
mort  de  losepli>6aillaume  des  liaisons  du  Faland,  'était  «me  an* 

riennc  hnronnîe  .  nuMivrînfe  du  roi  à  cause  de  î^n  ltossp  tour  fî«' 
Maubergeon  de  Poitiers,  el  poss<idéc  ;<uirefnis  par  la  maison  de 
Pierre-Runièrc.  Le  litre  en  a  été  conlirtné  en  faveur  de  la  fanâlle 
des  M:iisons  du  Paland ,  par  lettres-patentes  du  roi  Louis  XV  da 
7  juillrl  fTS'?.  Tf^gislrées  en  In  rh  irnlm  (îfs  eonipî'"';  ]p  il  ncâ" 
de  la  même  année.  (  Foir  aussi  un  arrêt  de  la  chambre  des  campli* 
du  32  avril  1776,  pour  tes  fUfi  mouvants  de  cette  ftoronntc)» 

(2)  Vf.  Movn  it  :  de  giienles,  à  la  <;roix  ancive  d'argent.  ' 

(5;  l'Q  Pns  t*B  SAiNT-ittAGR  :  parti ,  au  i  d'azur,  à  la  bande  d'ûr« 
chargée  de  5  cosses  de  pois.de  sinople  ;  aux  3  el  3  d'asjgeal,  4  Is 
fasce  de  sinople,  accompagnée  de  3  iréfles  du  même. 
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4*  Ibrie-Charlolte  dellanmigny,  mariée,  le  9  février  I8B4» 

à  Jo'jpph-Ami^df^e-Aman  de  Calssac  (1),  fils  de  François 
Anioine,  comte  de  CaisiaCt  et  de  dame  Cbarlolta-Henrielte 
de  la  Rochelambert  ; 

5'*  llarie-Gabrielle-Tbérèse<Soplûe  de  Sfaumigny,  mariée,  le 
11  avril  1857»  avee  (Sbarlea-Pliilippe-Marie,  marqnia  «te 
Fataixeau  (3),  filleul  do  roi  Cbarlet  X»  et  inspecteur^éné- 
ral  de  la  maison  de  ce  prince,  ancien  officier  au  ^*  régi- 
meot  des  cuirassiers  de  la  farde ,  fils  de  feu  Étlenne-Odile* 
Aleiandre,  marqais  de  Falaiaaan^  et  de  Ibu  dame  Meria» 
lofléphiii*»AdélaIde  des  No«  de  Keijeaik 


(1)  VI  CAiHAe  :  d'argent ,  au  chevroo  d'azur,  accompagné  en 
chet  de  S  étoiles  et  en  pointe  d'un  lion  do  même. 

M  FALAïaïAB  :  d'aanr,  à  S  lionceanx  d'or. 


I 
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DE  HADROY, 


Seignêurê  db  Montghbtbbvu,  ob  ViLumoTBiriiB,  vb 

VaUCHASSIS  ,  DE  C0LAVERDE\ -ChARMONT  ,  DE  LA 
MAUVOISIMàBB,   DE  BaTILLY,  Ofi  LA  MADfiLfilNJi,  en 

Champagne, 


Armes  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné 
de  trois  couronnes  ducales  du  mime.  L'écu 
tinM  d'un  eaïque  ornA  de  mi  lambra- 
qviiis.  Sttp|M»rts»  deux  griffons;  cimier, 
on  griffon  iaiint;  deriie  :  DAHnit  ii'it 

PAS  ST  PI  U  CBOTS. 

Celte  famille,  une  des  plus  anciennes  de  Troyes  en 
Chanipi»gne,  est  originaire  du  conilé  de  Sainl-Pol  en 
Artois.  Dès  l'an  l'^oo,  elle  y  vivait  dans  la  splendeur, 
y  posst  daii  (1rs  iielâ»  et  bGs  mewbre6  preuaieDl  la  qua- 
lité de  chevalier. 

Il  y  a  des  preuves  qu'en  1272  Jean  de  Mauroy  lut 
compris  au  nombre  des  seigneurs  iîcfiLS  du  bailliage 
de  Verniandois,  el  »|u'il  prit  le  tilre  de  chevalier  lors 
du  ban  et  arrière-ban  que  fit  convoquer  Philippe-le- 
ilurdi  ,  iils  de  saint  Louis,  à  l'efiet  de  punir  la  révolte 
du  comte  de  Foix. 


DB  HâlIBOT. 


La  branche  aînée  à»  la  famille  dé  Mauror  demeara 
en  Artois  )U6qo'en  i547*  A  celle  époqae,  efle  fnl  obli- 
gée, après  le  sac  de  la  ville  de  Sainl-Pol  pur  Tarmée  de 
Gharles-Quînl  »  de  se  relirer  en  Flandre  et  ensuite  en 
Espagne ,  où  ses  descendants  sont  parvenus  aox  grades 
muilaires  les  pins  distingués  ;  on  a  tu  nn  membre  de 
celle  branche  qui.  dans  les  guerres  d'Italie  en  174^» 
était  lieutenant-général  des  armées  de  sa  majesté  Ca- 
tholique* 

Les  puînés  se  séparèrent  dès  Tan  1*96,  et  furent, 
arec  plusieurs  antres  familles  nobles  d*Anois,  s'établir 
dans  la  province  de  Champagne  (i). 

L*nn  d'eux,  Féllsol  de  Maurar,  qualifié  écuyer»  sei- 
gneur du  Hesnil  en.  1 55o»  fnl  celui  qui  forma  la  souche 
de  Troyes.  De  cette  souche  sortirent  plusieurs  bran- 
ches :  une  s'est  fixée  en  Anjou,  one  en  Bourgogne  et 
une  autre  è  Paris,  où  elle  s'est  illustrée.  Cette  dernière 
a  fourni  trois  générations  successives  de  lieutenants- 
généraux  des  armées  dn  roi  (s),  et  «Ile  s'est  éteinte  en 
la  personne  de  Denis-Jean,  marquis  de  Maurcf»  né  le 
Si  octobre  1757,  successivement  colonel  du  régiment 
de  Médoc,  brigadier  de  cavalerie  le  5  janvier  1770, 


(t)  Les  cnrcoustanGes  de  cet  fransBMg^raiions  sont  connues  :  on 
Mit  que  oet  fuBilles  miYirsiit  Rebart,  comte  d'âttoit,  leur  soa»- 

r:un,  lorsqu'il  marcha  contre Édouard,  roi d'Ai^eterre;  que  delà 
ciles  vinrent  servir  sous  Gaucher  He  Chastillon,  en  1297,  conirt 
le  comte  de  Bar,  et  qu'après  ia  dt^faite  de  ce  dernier,  Jeanne  de 
Vmytan,  fenune  de  Pli]lI|>pe-l»>Bel  et  liéritiére  du  comté  de  Cbem- 
pagne,  les  engagea  à  se  fixer  dans  cette  proTince,  dévastée  par  les 
guerres  civiles  et  par  la  bataille  do  Fnnfenay.  où  toute  la  noblesse 
de  Cbampiigne  avait  été  détruite.  Ce  lut  par  suite  de  ces  désastre», 
plut  peut-être  que  l'ingrotitode  dn  toi,  que  la  «oatome  de  Troyee 
se  moîTtra  si  favom})!,?  niix  nnriennes  familles,  en  leur  permet- 
tant de  retever  leur  fortune  par  le  commerce  sans  déroger  à  leor 
qualité. 

(2)  Voir  pour  les  services  et  campagnes  de  Denis-Simon,  mar- 
QUit  de  MoMfou,  né  en  fOSS,  colonel -propriétaire  d'un  régiment 

no  cavalerie  de  son  nom  ,  mnrérîinl-g<^n»''ral  des  logis  des  camps 
et  armées  du  roi,  créé  lieutenant-général  le  8  mais  1718,  et  dé- 
cédé le  10  mai  1742.  et  pour  ceux  de  Denis-François,  comte, 
puis  marquis  de  Mauroy,  son  fils,  né  le  9  octobre  1098,  créé  lieu- 
tenanf-général  des  armées  le  1*'  janvier  1748,  la  Chronologie  /n«fo- 
rique  mUitain,  par  Pinwd^  in.4»,  1702,  t.  v,  pp.  3^  4 ,  5.  359, 
3fl0,  56t. 
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maréchal  do  camp  en  1780,  lieulenaDt  général  des  ar- 
mées, grand'croîx  de  Tordre  de  Saiot-Loais,  le  ^5 
août  1814*  décodé  le  7  janvier  1818,  lequel  a  eu  pour 
unique  postérité  Deoisc^eaDoe-Cathenne  de  Mauroy, 
femme  de  Jonii-Baptisle,  baron  de  la  Rochefoucauld, 
pair  de  France,  lieuliMiant-géoéral  des  armées  du  roi, 
ffoa?erneur  de  ia  is'  divisioo  militaire,  graud'croix  de 
1  ordre  de  Saînt-Louis. 

La  branche  aînée  s'esl  honorablement  perpétuée  à 
Troyes,  où  elle  û  fait  beaiicoap  d'cBOvres  pieuses  et  de 
charité.  Quatre  chapelles  ont  été  érigées  par  elle,  dans 
les  principales  églises,  pour  la  sépulture  de  ses  mem- 
bres, et  un  tombeau  surmonté  d'une  grande  croix  de 
cai?re  incrustée  dans  une  autre  de  bois  de  cèdre,  et 
portant  les  armoiries  des  de  Mauroy  accollées  à  celles 
d'une  femme,  se  voyait  encore  à  Sainte-Madeleine  avant 
Ja  révolution  de  1795.  L'inscription*  en  lettres  gothi- 
ques, portait  cette  épitaphe  : 

«  MGCCX 

oCi-^issent  feu  Jacques  de  Mauroy  l'aisné,  escuyer; 
•  Micolas  de  Mauroy,  son  Ris;  Agnès»  femme  dudit 
>  Nicola»,  et  ploaieori  leurs  enfants  et  parents. 

»Prie2  Dieu  pour  eux.  • 

Jean  de  Mauroy,  écoyer,  seigneur  de  Colavcrdey, 
et  Louise  de  Plcurre,  sa  femme,  n'ayant  pas  eu  d'en- 
fants, ils  léguèrent,  par  leurs  testaments  des  98  j an- 
fier  1676  et  i3  juillet  i58o,  tons  leurs  biens  meubles 
et  couquétâ  immeubles  pour  Ibiulcr  et  doter  à  perpé- 
tuité un  hôpital  sous  rinvocatioii  de  la  8ainte-Trinité, 
destiné  à  Téducation  et  Tentretien  des  enfants  paurrea 
et  orphelins  des  deux  sexes. 

Ces  enfants  furent  établis  dans  l'hôtel  même  des  fon- 
dateurs, rue  de  l'Aigle  ^aujourd'hui  de  la  ïri[iité),  rt 
il»  sont  (iiaiiUenant  au  Petit-Saiut-Nicolas  et  à  Saiut- 
Atartiu-ès  Air,  dépendances  de  l'hospice  général. 

Cette  lauiille  a  lourni  six  maires  à  la  ville  de  Troyes; 
rua  d'eux,  Pierre  d^  Mauroy,  écuyer,  seigneur  de 
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DB  HAUBOT. 


Vaiichassis,  >e  Tendit  caution,  avec  plusieurs  habitaob 
do  ladite  ville,  du  paiemeot  de  i, 026^431  livres  jo  sob 
toornois  que  le  roi  Charles  IX  s'était  obligé  de  p^jyer 
an  duc  Casimir,  fils  du  comte  palatio  du  Rhin,  et  qui, 
après  la  jiaix  du  vT)  iiiars  i568,  ne  voulait  pas  faire  re- 
tirer ses  retires  [)roteslants  de  la  France,  avant  qo'il 
fût  payé  ou  qu'il  n'eût  des  cautions. 

Ledit  Pierre  de  Mauroy  reçut,  au  sujet  de  ce  cau- 
tionnement» une  lettre  du  roi,  le  29  avrii  iù(>6,  qailoi 
témoignait  sa  satisfaclion. 

Celte  branche,  distinguée  par  les  services  qu'elle  a 
rendus  dans  l'état  civil  et  la  magistrature,  a  aussi  donné 
nombre  d'oflicicrs  de  tous  grades  aux  armées,  el  parmi 
eux  on  peut  citer  Joseph-Denis  de  Mauroy,  écuyer, 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis,  colouel,  inspecteur 
et  commandant  de  l'école  d'artillerie  de  Valence,  dé- 
cédé à  Troyes  vers  1795. 

La  noblesse  de  cette  famille  a  été  prouvée  par  plu- 
sieurs de  ses  membres  :  par  Nicolas  de  Mauroj»  qui  fut 
maintenu  dans  l'exemption  des  droits  de  francs-fiefs 
par  sentence  du  2/4  novembre  i447.  i*endae  par  les 
i  oniiuissaires  royaux  députés  au  liailiiage  de  Troyes; 
par  Nicole  de  Mauroy,  son  fils,  qui  obtint  des  lettres- 
royaux  données  à  Tours  en  14^1»  et  par  lesquelles 
il  lui  lut  permis  d'exercer  comme  avocat  devant  le 
bailli  et  le  prévôt  de  Ttoyes,  quoiqu'il  fût  noble,  issu 
et  attrait  (extrait)  de  noble  Lignée;  par  Fraiirois  de 
Mauroy,  qui  obtint,  le  11  septembre  î658,  un  antil 
rendu  en  sa  faveur  par  la  chambre  souveraine  établie 
par  le  roi  pour  la  recherche  et  liquidation  des  droits 
de  francs-fiefs;  par  Antoine  do  Mauroy,  qui  lut  reçu 
chevalier  de  Rhodes  le  mercredi  après  la  SaiiiL-Bur- 
nabé  de  l'an  par  nu  uitre  Antoine  de  Mauroy, 

qui  fut  reçu  chevalier  de  Malle  en  ihi\î)  i  pat  Pierre 
de  Mauroy,  qui  fut  reçu  page  du  roi  en  i6(jô  ;  par 
Mathieu  de  Mauroy,  capitaine  d  artillerie,  chevalier 
d(i  Saint-Louis,  qui  fut  présenté,  eu  17(10,  j';it  le  duc 
d'Iistissoc,  pour  la  charge  de  lieutenant  dc>  maréchaux 
de  France  à  Troyes;  enfin  par  Nicolas  dt  Mauroy, 
chevalier  de  la  Légion-d  lluuucui ,  uilicier  de  cav^^lcne 
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eo  retraite  à  Trojea,  qui  obtîni  une  ordooneoee  de 
maintenue  le  ^4  septembre  i8a4»  et  des  lettre»  pa* 
tentes  le  99  janvier  1825. 

Sa  généalogie  ayant  été  dressée  en  1 770  par  le  rÔ¥d> 
rend  père  D.  Caffiaux,  religieux  bénédictin  de  la  cou- 
gr^lion  de  Sainl-Manr,  archiviste  employé  pour  le 
roi,  aotts  lee  ordrei  de  M.  Bertin»  minittre»  à  la  coUeo- 
tion  dei  monumenta  historiques,  ce  savant  religieux 
a'eiprîme  ainsi  : 

c  Dans  le  Gartolaire  on  Recueil  des  anciens  fiefs 
>  dépendants  de  la  seigneurie  de  Picquigny,  qoi  est  chea 
D  M.  le  duc  de  Chauloes  à  Paris,  où  je  l'ai  to»  et  dont 
>j'ai  fait  l'extrait,  si<  trouve  Taveu  et  dénombrement 
«de  la  seigneurie  de  Bettembos,  servi ,  Tan  1379»  ^ 
»  Jean,  vidame  d*Âmiens,  seigneur  de  Picquigny,  par 

•  Robert  de  Linières,  chevalier  châtelain  de  Picquigny, 

•  seigneur  dudit  Bettembos,  déclarant  que  de  ladite  sei- 

•  gneurie  est  tenu  un  fief  audit  lien  par  Jean  d€  Maurcy, 
aécuyer. 

•  Dans  le  même  Cartulaire  se  trouve  le  dénombre» 
jimcnl,  du  mois  de  janvier  i5o2.  de  la  seigneurie  de 

•  Picquigny,  servi  h  Mgr  t'évéque  d'Amiens  par  Jean, 

•  sire  de  Picquigny,  vidame  d'Amiens,  qui  déclare  que 

•  de  lui  est  tenu  l'hommage  du  sire  de  Linières.  cbâte- 

•  laia  de  Picquigny,  seigneur  de  Bettembos»  duquel  est 

•  tenu  un  fief  au  terroir  dudit  fiettembos  par  Jean  de 

•  MatiToy^  écuyer. 

»  On  voit  par  les  titres  ci-dessus  que  le  nom  ils 
mMoMToy  est  bon  et  ancien. 

»  Signé  :  D.  Caffiavx,  relig.  béoéd.  • 

Celte  famille  s'est  alliée  avec  d'autres  non  inoins 
distinguées,  telles  qfie  les  \\o\ô.  Henneqnin .  Boucherat, 
An^renonst,  rie  Pieurre,  de  (  iérarnbault,  de  Foucauld- 
Lardiinalie;  les  de  Cardonne,  le  Lieiir,  d'Origny,  de 
SLi\ayé.  de  Merirns;  les  le  Lièvre,  de  Toiosan,  de 
Grassin  ,  de  la  iloclieioucauld,  etc. 

Ou  peut»  sur  cette  famille,  consulter  i'Hùtoire  de 
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MaU9p  jfw  l'abbé  de  Verlot,  t.  Vil,  p.  190»  58»  et 
saÎT.,  el  le  regislre  des  quartien  <Us  Chevaliers  de 
Malle  du  grand  prieuré  de  Champagne^  à  la  Bîblîoihè- 
que  de  VArs&atàl  Maréri,  édit.  de  17Ô9»  U  VU,  p.  565; 
La  Roque,  dent  aOD  Trotté  de  la  Noblesse,  éditioD  de 
1710,  p.  81  el  aoÎT.,  191  et  suîf.;  Daboîsaoo»  daoi  sas 
Armoriai  des  prmmpaiBi  fttnUUu  dm  myassmêf  LU, 
i4»  okc»  etc« 
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Seigneun  bb  Mous,  db  Saibt,  bbs  MnUp  bb  tâ  Pibbbb» 

BB  REINBERGkBB,  D*OrRIGNY  ,   DE  L\   RoCHE  D*En- 

CBAiLLB»  etc.»  en  Tourainc  et  en  Poitou, 


^  La  maison  bb  MONS  (dans  les  titres  en  lalio  de  Mon^ 
tibut  )  a  pris  son  nom  d'ane  tem  aitiiée  sar  la  rive 
fgÊiatài»  de  l'Indre,  entre  Montbazon  et  Artanne,  à 
trois  UeiMS  el  demie  an  sud-sud-oaest  de  Toars  el  cinf 
Keuea  an  DOTd<esi  de  me-Boacliard*  Lors  de»  leeeDie* 


(1)  A.U  milieu  du  xvii*'  siècle  il  existait  en  Poitou  une  famille 
dm  Mont ,  seigneurs  de  la  Chaume»  de  Im  Beintrie  et  de  la  Salle, 
étrangère  h  relie  qui  (lonne  lieu  h  la  présente  généalogie.  Cette 
famille  portait  :  d'orient ,  à  la  bande  de  gueules ^  chargée  de  Z  pa- 
tm  de  lion  d'or,  et  oecompagnée  en  chef  d'une  aigle  épioyée  d'caur» 
et  en  pointe  de  3  mouchetures  (thermme  de  sable ,  posées  dans  te 
sens  delà  bande ^  ainsi  qu'on  le  Toil  aux  folios  280  ,  281,  287, 
392  et  659  de  l'Armoriai  de  U  généralité  de  Poitiers  ià  la  Biblio- 
tkique  royale) ,  et  d'après  la  «fidaration  de  Gabrîelle  Faulcon, 
veuve  de  Pierre  d!ct  Jmmu »  écuycr,  seigneur  du  Pnsiureau,  con- 
seiller An  roi ,  assesseoT  criminel  au  siège  de  Châtellerauld.  Cette 
famille  «  est  alliée  à  oelles  de  Gannes»  du  Bois»  de  Villandray»  ete. 


Ains  !  de  ftutdet,  à  8  fen  dê  lance  dter* 
9m>  Gouromia  da  comte.  Sopportt  :  deux 
léepards-liMiiiéi(l). 


31  D«  MORS. 

inenL^  lails  sous  le  règne  de  Louis  XV,  la  paroisse  de 
Mons  compreDait  255  feux  ou  euviron  iôoo  habitants. 
{DicL  des  Gaules  el  de  la  t  rance,  par  l'abLé  Kipiliy, 
t.  I?,  p.  783.) 

Les  premiers  litres  qui  fassent  connaiire  cette  fa- 
mille la  présentent  dès  le  douzième  i^ièclc  parmi  les 
plus  distinguées  du  Poitou  et  de  la  Tourûine,  où  ses 
deux  principales  branches  étaient  possessionnées.  Celle 
du  Poitou,  après  avoir  jeté  beaucoup  d'éclat,  s'est 
éteinte  dans  le  x?*  siècle.  La  branche  survivante,  après 
avoir  recueilli  l'hériloge  de  la  maison  de  Saint ,  s'ast 
subdivisée  en  divers  rameaux  qui  se  sont  alliés  aux  fa- 
milles les  plus  rccomniandables  de  ces  deux  provint o. 

Aimeri  de  Mons,  seigneur  de  Mons,  vivait  en  1  joo. 
Lui  et  ses  IVèrcs,  Guillaume  et  Béraid  de  Mons^  rati- 
fièrent le  don  fait,  en  1 126,  nu  chapitre  de  Saiut-Hilaire 
de  Poitiers,  par  Pierre  de  Mons,  leur  frère,  qui  trans- 
porta à  ce  chapitre,  entre  les  mains  du  chanoine  Ârbaud , 
prévôt  de  Cuchon^  co  qu'il  possédait  a  Maisoos-aux- 
Champs,  en  présriK  de  Renaud  do  Marconnay,  d* Al- 
bert de  INIarçay,  de  Guiliaudic  v\  Payco  de  la  Chaussée, 
de  Payen  ,  de  Saumur  ,  de  llenaud  d  Alouiief ,  etc. 
(Cartulaii c  de  Suhit  /J ilairc  de  Poitiers.) 

Pierre  de  Mons  ,  seigneur  de  Mons,  fut  présent  avec 
RîJbaulcilc  cl  André  de  la  Haye  a  une  charte  d'environ 
l'an  1180,  par  laquelle  Je ati ,  siij^ucur  de  la  Haye,  * 
confirma  un  accord  fait  par  l'aljbé  de  Noyers  et  un 
seigneur  nocniné  Fouchcr,  relativement  h  de^  ilroils 
que  ce  dernier  prétendait  sur  la  tejTc  île.  Saiiil-iSulpic© 
en  Touraine.  (Cartulaiiti  de  iabùaje  dt  i\ojers,  au 
dioctsi  (if-  Tours,) 

Barllîclenii  de  Mons,  qui  vivait  contemporainement, 
fut  l'ur)  des  souscripteurs  d'une  donation  faite  aux 
moines  de  1  abbaye  de  Saint-Jacques  de  TL Une-llabert 
par  Garin  Concile  et  Ameline,  sa  femme,  le  G  des  ca- 
lendes do  mai  1189.  [Cartulaire  rou^e  de,  Saint^FlO" 
rent  de  Saumur,  fol,  29  ,  verso.) 

Aimeri  ue  Mons,  varlet,  est  nommé  comme  leiiancier 
de  Guillaume ,  sire  de  Maulevrier,  dans  un  acte  de  foi 
ot  hommage  rendu  par  ce  dernier,  en  i5iç) ,  pour  ia 
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tour  de  Cursay»  moaTante  de  la  cliâtaUenie  daLoo^pn* 
{Àrch.  de  la  cil,  des  comptes  de  Parts,  re»;.  34^>  P*  3*  ) 
Aimer!  de  Mous*  codsîd  germain  de  Philippe  Guil- 
loDine  DE  MoNS ,  prit  possession  du  siège  épiscopal  de 
Poitiers  le  4  i365.  11  tint  un  synode  eo  i367«  , 
Trois  ans  après  il  fit  son  testament  au  cbâteeade  Ghau- 
yigny.  par  lequel  il  voulut  élre  inhumé  en  son  église 
cathédrale,  devant  Tautel  de  la  bienheureuse  Marie  de 
Dons ,  où  son  frère  Philippe  de  Mons  ,  chevalier,  avait 
été  enterré.  Ce  dernier  avait  loissé  deux  fils,  Jean  db 
MoNS  et  Guillanme ,  chnnoine  de  l'église  de  Poitiers  , 
^  qui  forent  légataires  de  révêquc  Aimcrî ,  leur  oocle* 
(GalUachristiana,  t.  ii,  col.  1191,  1192*) 

Marguerite  de  Mons  fut  mariée,  le  14  février  i465, 
avec  Giàlea  du  Boaehet(i) ,  seigneur  de  Malèfire  en  Yen* 
dômois ,  dd  Cherisay  et  de  Mootfort ,  premier  maître 
d*hôtel  du  comte  du  Maine  et  gouverneur  de  la  ville  de 
CliâteUeraiiid.  {Archive*  de  (a  maiêan  du  Baueke$  de 
S&urekeê*) 

, François  db  Mena,  chevalier,  aeîgnear  4^  Denyaa, 
Pun  dea  deux  cents  gentilsbommés  4o  l'hôtel  du  roi  • 
fit  hommage,  eo  iSas»  poar  la  terre  seigoenriale  de 
Fraillel,  mourante  de  la  chfiteUenie  d'Amboise.  {Arciu 
de  la  thambre  des  comptée  de  Paris,  re^.  43ftf  p«  8b.) 

Isabeaa  de  Mors,  qui  arail  été  mariée  vers  i5oo» 
avec  messire  Olivier  de  (a  Forest,  chevalier  (  i),  archer 
de  la  garde  du  corps  da  €ùl  Loois  XI  et  prévdt  des  ma- 
réchaux en  Poitou ,  eut,  entre  autres  enfiints ,  Jeanne 
de  la  Poreet ,  qui  épousa  :  1  *  noble  Antoine  de  Marane, 
écuyer,  seigneur  de  Villiers  en  Touraine;  9*  par  con- 


M)  Branclif  puiiK^c  de  l'illustre  maison  du  Bouchet  de  Sourches, 
luaruuîs  el  ducs  de  Tourzel,  comtes  de  Montsoreau,  originaire  du 
YenaômoU,  portaot  :  d'argent,  à  2  fasces  de  stMe,  laquelle  a  donné 
quatre  grands  prévôts  de  France,  trois  lîcafrnnnt?5-i;énôraux,  plu* 
ftieurs  clievalîcrs  des  ordi  (>s  dU  Roi ,  un  évûque  do  Dol ,  etc. 

ri)  Dr  la  Forcst,  seigneurs  de  la  Frellière»  au  diocèse  de 
Lu^^ou  :  de  gueules,  à  ta  erolit  bûurdomtie  tthermine.  D«  celte  fii- 
mille  était  René  de  la  Foresl,  qui  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre 
f^p  Saînt-lcan  do  Jérusalem  en  1553  (Vertol,  Ifift.  del'orérejitt 
Moite,  édition  de  1753,  p.  335.) 


^  DR  HOlfS. 

Irai  du  16  janvier  i559  ,  noble  Malhiirin  de  Fimcar, 
écuyer,  seigneur  de  Rochambeau,  archer  de  la  corapa- 
ffoie  du  duc  de  Vendôme  (  t  lauconnicr  ordinaire  de  ce 
prince.  {Titre$  de  la  maison  de  F  nneur-Rochambeau.) 

Charles  de  Mons.  seigneur  de  Beaulieu  et  de  Riche- 
ment t  épousa  Marie  Mesnard  (i),  sœar  de  Charles, 
marquis  de  Ponzauges  ,  maréchal-de-camp,  et  fille 
d*Antoine  Mesnard,  sptgneur  de  Toiicheprès.  et  d'Anne 
Je  Roux  de  la  Roche  des  Aubiers.  (T arca  de  la  maison, 
de  Mesnard,) 

Pierre  de  Mons,  chevalier  ,  j^tîgnenrde  Mons,  d'E- 
pigny  et  de  Viannay,  en  Touraine,  épousa»  vers  1Ô40, 
Marie  Baugaut,  Leur  fille  unique  : 

Margneritê  Mons.  da»e  de  Mons,  d'Kpip;ny  et  de 
Viannay,  porU  ces  terres  en  mariage,  par  coiHrat  du 
S8  mars  1 565,  passé  devant  Simon,  nolnire  h  LigueiJ.  h 
Antoine  de  Pierres  (2).  chevalier,  seigneur  des  Gardes, 
fils  pntné  de  Jean  Pierres,  chevalic  t  ,  seigneur  de  la 
Boninière ,  de  Beaorepaîre  .  etc. ,  et  de  GbarloUe  Qa- 
Torier.  De  leur  mariage  est  issu  : 

;   ^ 

(1)  La  maison  de  Mesnard  posséda  U  terré  de  Tondieprès ,  en 
Pekoit,  depuis  le  aiiUea  dm  xjii»  siècle.  Elle  sVst  nHiée  aax  nre- 
mières  familles  de  cette  province  »  et  entre  autres  aux  Chabot, 
d'Appclvoisiii ,  de  Beauvau,  de  Goyon.de  Brcban^c.  Elle  porte 
pour  amies  :  d' argent ^  à  3  porc-épÊU  de  mM^,  mMHi»  «^or, 

(ai  La  maisen  de  Pfcrret,  d'eneieiiBe  chevalerie,  florisnit 
dM»  la  province  d'Anjou  dès  la  fin  du  xu*  siècle.  Elle  a  formé 
trois  brnrichcs  principale?.  Celle  du  PIossis-Baudouin,  1  «inèe,  a 
poss<^d«^  cette  terre  dès  avant  12'22  jusqu  'au  milieu  du  XVili«slècle 
qu  elle  s'ert  «leliite.  La  brenefce  dee  seigneurs  de  la  Boninièie  ei 
de  Narsay,  aînée  actuelle,  est  posscssionnf^c  dans  les  environs  de 
<  liirion.  La  branche  d  Kpigny  et  de  Fonleoailles,  formée  par 
Antoine  de  Pierres,  époux  de  Maivuerite  de  Mons,  est  !•  eeeende 
actuelle  ;  letenière,  celle  des  se%neurs  de  Fougeray-^  igre,  près 
de  Craon  en  Anjou,  s'est  fondue  par  allianco ,  en  1805  ,  dans  ta 
brancbe  de  Narsay.  Cette  famille  a  eu  une  grande  existence  par 
■es  possessions  et  par  les  honneurs,  emploie  et  gOttvemeiDeott 
doot  elle  e  été  revêtue.  On  le  trouve  alliée  aux  plus  anciennes 
maisons  de  France,  entre  autres  mut  d'Aubigné  ,  de  Beauvau, 
<]f^  Rîlly ,  de  Chouppes ,  Foucher  de  iJie-Flaine ,  de  la  Grcziile , 
il  Hara'nîbure,  Jousseaume-la-Brelescho,  de  Ynigoé,  Laiitfvy, 
de  Katllè,  de  Marconnay.  de  Messemé ,  de  Montléon ,  de  H.  ffagr , 
de  la  Sandraye,  de  Souvigné,  de  Tossé,  de  Ver,  de  Villiers»  etc.  : 
d'or,  à  la  croix  potée  et  alésée  de  gueutes. 
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René  Pierres,  chevalier,  seigneur  de  Mods,  d*Ëpi- 
gny  et  de  Viannay,  dont  descendent  MM.  d'Epigoy  et 
de  Fooleoailies ,  en  Touidine. 

La  filiatio  n  de  la  branche  qai  fail  id  sujet  de  cet  ar- 
ticle comiueDce  à  : 

I.  Jean  de  Mons.  I"  du  nom,  écayer,  lequel  servit 
avec  une  rare  distinction  le  roi  Charles  VII  dnns  ses 
guerres  contre  les  Anglais ,  qui  ie  firent  prisonnier  de 
gaerre.  Ce  prince,  en  reconnaissance  des  services  de 
Jean  de  Mons  ,  lui  donna  loo  livres  tournois  pour  con- 
tribuer au  paiement  de  sa  rançon  ,  par  letlres-palentes 
.  du  3  avril  i45i  (i).  il  laissa >  entre  autres  enlauiâ  : 

f*  iwa  de  Mous»  narié  fvae  leanne  de  Pmumegrê  (9), 
TWft  en  premières  noees  de  ^lamède  de  Verrue ,  ebeva- 


(f)  Nous  rapporlons  ici  textuellement  ces  îi»Hrf»s  honorable», 
dont  l'original  (en  parQbemin)  eiist*  à  la  biblioilièque  du  Roi ^ 
paniii  les  Hunê  da  eabHiet  de  d'Hosier. 

Charles  ,  par  la  grâce  de  IKeu ,  roy  de  France ,  à  nostrc  «vé  éC 
féal  Rr«;nicr  de  Boulligny  ,  f^t^nèral-consciller  sur  le  fait  et  gou- 
Yememeut  de  toutes  uoz  liiiances  eu  Languedoil  et  Languedoc  » 
Mlul  et  dîlection. 

Nous  voulons  et  vous  mandons  que  pw  BOflre  emé  et  féal  se- 
crétaire maistre  Guillaume  Charrier,  receveur-général  de  nos  di- 
tes finances ,  vous  faites  paier  et  bailler  à  nostre  amé  Jehan  oe 
ttom,  eaealer»  le  setntne  de  eani  livres  teomeis,  laquelle  nous 
lui  avons  donnée  et  donnons  do  grâce  espéciale  par  ces  présentes 
pour  con<iidération  des  bons  et  a{<gréabJes  services  qu'il  nous  a 
uiz  au  iuii  de  uoz  guerreik  par  chacun  jour,  et  espérons  que  en- 
eore  Atce»  et  pour  lui  eidier  &  paier  se  reeneea  à  nos  edversaires 
et  ennrmis  les  Angloiz  desquelz  il  est  prisonnier,  et  pour  autres 
cau&cs  à  ce  nous  mouvant,  et  par  rapportant  ces  présentes  et 
quiclance  dudit  Jehan  de  ^oru  seulement ,  nous  voulons  et  man- 
dons ladite  somme  de  C  i.  ti.  esM^s  elouèe  èe  comptes  et  rabatue 
de  la  receple  dudit  receveur-général  par  nn?.  :unc7  cl  f'  uIt  gens 
de  noz  comptes  sans  contredit  ou  diiîiculté  aucune ,  nûnojbstaat 
quelconques  ordonnances,  mandements  et  de^fenses  à  ce  contrai- 
res. Donné  à  Poietlers,  le  ill«  jour  d'avrii  après  Pâques,  Tm  mil 
CCCC  trente-el-ung ,  et  de  nostrc  ^^t,'nf;  le  neufième. 

Par  le  roi  en  son  conseil ,  vous ,  le  sire  de  la  Trémoille  et  au- 
tres présents. 

Sisaé,  HiXLIEIR. 

(9t  Ancienne  CuniUe  du  Poitou»  ob  eUe  possédait  le  cbéteau 

de  St-Martin-Lars  ;  alliée  aux  maisons  de  Maillé,  de  VtVnon  .  de 
Sanzay,  de  Ylvonne  ,  etc.  Elle  portait  :  d'or,  au  àon  d'asur,  iam- 
pm*é,  armé  et  courormé  de  gueules» 


6  HB  sans. 

lie».  Cés  époux  Snent  don  du  tien  de  tout  leurs  biens  en  le- 

Tcur  du  mariage  d'Isal^eau  de  Pnnnovcyre,  sœur  Ji*  Joannc, 
avec  Jean  de  P.Trflienay-  C'est  ce  (|u'ori  apprend  d'un 

Sartage  lait  le  12  décembre  1486,  de  la  succession  de  1»- 
ite  babeau  outre  Jean  de  Partbenay,  seigneur  de  la 

Fayo,  son  fils,  et  autre  Jean  fî>  Pnrihrnnv,  écuyer,  «sei- 
gneur de  Maisonnav,  neveu  d«  ce  dernier.  (Arcfc.  du  chû- 
teau  (le  Sl-Martm-Lars)  ; 

3*  Guillaume,  dont  l'article  suit. 

II.  Guillaume  di:  Mons  ,  écuyer,  seigneur  detMitftf 
est  rappelé  eointne  qiiûLrième  aïeul  de  Claude  deMoBl, 
seijçncnr  de  S;unt  ,  dans  une  ordonnance  de  maiilt60iie 
de  noblesse  de  Tanuée  iG35. 11  y  est  porté  comme  ajaDt 
eu  pour  ùh  : 

f«  Merî  ou  Aimerl  de  Hons,  qui  suit  ; 
9»  N...  de  Mons ,  ▼■▼ant  en  1538. 

III.  Meii  oa  Aîmerî  pb  Mous»  écojer,  seigneor  des 
Murs,  épousa,  par  contrat  du  3o  décembre  )4^^» 

ff  stm  t  Marie  bb  Sàiht  ,  fille  de  noble  homme  Antoine  de  Sawt, 
seigneur  dudit  lieu.  Méri  do  Môns  fit  aoni  teatament.le 
96  août  1 636.  Sel  ODiaots  furent  : 

Isaao,  dont  l'article  suit; 

3"  Pierre,  antpiir  de  la  bruncbo  doS  SM^aatTt  P.K  L4  Pnsti , 

rapportée  ci^après; 

3*  Alexandre  de  Hons ,  qui  a  laissé  postérité; 
4»  lean  de  Hons,  seigneur  de  la  Pierre; 

é  I 

5*  Anne  de  Mons. 

IV.  Isaae  »b  Mous,  écoyer,  seigoeor  de  Saint»  parta*  ^ 

Sa  comme  aloé,  le  a5  norembre  i5a5»  de  concert  avec 
éri  de  Mons,  son  père,  qui  avait  le'gonvemement  de 
Pierre,  Alexandre,  Jean  et  Anne  de  Mons,  ses  potnés, 
avec  noble  personne  Aîmar  Gaérin ,  écuyer ,  sienr  de 
la  Broardière,  époux  de  Jeanne  de  Saint,  et  Loois  dm 
Minières,  éooyer,  siear  de  la  Piolière,  agissaot  npur 
Claude  et  Anne  des  Minières ,  enfants  de  loi  et  defeu * 
damoiselle  Anne  de  Saint,  sa  femme,  à  raison  de  la 
^ficçession  de  fea  messire  Louis  de  Saint ,  çbeTidier^ 
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seigoeur  dudil  lieu.  Par  ce  partage  Isaac  de  Mons  cat 
la  terre  de  Saint,  pour  laquelle  il  dut  faire  foi  et  lioin- 
inag<j.  11  époasa ,  par  contrat  du  itS  décembre  jj5G,  v.»». 
Catheriue  Di  Mow.h  (i),  lîllc  de  noble  et  puissant  sei-  Jl!ïa.''e*.mil^ 
teneur  Jean  de  Voyer,  seigneur  de  Paulmy  ,  de  la  Ro-  ii^iJîJIïJ^l 
clic  de  Genncs,  etc. ,  et  de  Louise  du  Puy  de  Baigneux. 
(  Titres  de  ta  maison  de  f^c^er-d* Argensan»  )  De  ce 
uiaria^c  i>ouL  proveuus  :  » 

f«  iVançois  de  Mons,  né  en  1539,  mort  sans  postécilé  ; 
S*  Jacob,  qui  a  continué  la  deccendance. 

V.  Jacob  DE  Moîfs  ,  seigneur  de  Snint,  na([nit  en 
ïh[{0.  Lni  et  son  frère  aîné,  après  la  mui  L  de  leur  père, 
turent  mis  sous  la  tutelle  et  curatelle  de  Pierre  de  Mons,  . 
seigneur  de  la  Pierre,  et  de  Jean  de  Voyer,  seiiîneur  de 
Paulmy  et  d  Ar^enson,  leurs  oncles,  le  ->  mai  i543. 
[Histoire  des  grands  oijicicrs  de  la  Couronna ,  t.  vi , 
p.  096.)  Ces  deux  frères  firent  le  pai  tngc  de  la  succes- 
sion paternelle  par  acte  du  1 1  mars  1  ÔO-i.  Jacob  épousa 
Angélique  dk  Cdouppks  (3),  qui  Iç.  rendit  p^e  de  A^né 
dout  nous  parler..  •rtto»di#tw.t. 


(f  )  Cette  mttiton ,  qui  a  prit  son  nom  de  la  charge  de  ^oyrr 
héréditaire  do  la  cb&iellenie  de  la  Haye,  eik  T  ttir aine,  est  coiiinio 
depuis  Éliennc  Vov.  r.  chevalier,  seif^ncnr  de  Pawlmy,  en  \^\\. 
£^le  a  formé  les  deux  braiicltes  de  Pauiiiiy  et  d'Argenson,  illus- 
trées par  de  j^rands  services  rendus  ft  I  étal ,  ayaiit  doDoé  110 
gardc-des-sceaux ,  deux  intnisires  de  la  guerre  et  des  affaires 
élranîî/'ros  .  et  nombre  d'ofïiciers-génér.uix. 

(*2)  La  iuaisoii  de  Chour  j'f"! ,  d'ancit'iini-  cliovalcri*' .  a  pris  son 
nom  d'une  terre  située  Uaiis  le  Mirebalais.  i-^lle  4  ruurni  plusieurs 
chevaliers  do  l'ordre  de  Malte  t  et  s'est  alliéç  aux  maisons  d'Aubi-* 
^n«?,  de  nniv,  de  Cherbrée,  de  Bonchamp*:,  <ïc  Marrny,  Piorrc»;  du 
Flessts-Baudouin,  de  Quinemont,  de  Ségur-Fardaillao,  de  Xudcri, 
de  YiUiers,  etc.  Pierre  de  CIiouppcs,  maréchal-de>canip ,  étaii 
foaveroeiir  des  ville  et  ch&teau  de  Lovdtm  pour  Henri  IV  ;  N...  de 
Chouppos,  nprè«î  avoir  sei*vi  long»tpmps  dans  le  ré|?îmoiit  du  car- 
dinal de  Uichelieu ,  fut  auui  créé  ujiirecUal-d<;-camp ,  le  20  murs 
1654.  Aimar,  marquis  de  Chouppcs ,  créé  Hantena  ni -général  lo 
aO  a<KAtiiB3,  mort  eu  1677,  fut  un  pcrsomiago  nMnarquabledans 
les  nrnifs  Cl  1»'S  nA'_'ociations,  Ses  ir  ^yrr if fr<-  "1  IMlîO»  nul  rtfi 

puiilu-^  eu  llâô.  \\oirla  CiironoiQtju  lusiorufiu  militaire ,  par  1*»- 
tiard  ,  t.  4,  p.  1H7,  et  ia  Diogrnpkie  lUthéTidU,  I.  8>  p.  4Stt) 
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VL  Kraé  DB  Mom»  Mqjneiir  de  Stial»  wowria,  par 
contrat  ân  têhnnéf  ibgS,  signé  Fleorian»  avec  dama 
M  p«Tt     FrtDçoite  du  Fut,  fille  de  fea  Claude  da  Poy .  écayer» 
J^Lr!  Jjcïr^.  seigaettT  da  la  Ghaasteraye .  et  de  Barbe  de  Chaleaa- 
t»  L'^'JLîr    Gbâloos.  Françoise  du  POj  reata  venve  aveat  Faii* 
née  i6e$. 

d'uur  ' ^  un«  Claode  ob  Mous,  écQyer»  iei|^ar  de  Saiflt» 

uo  fils  de  René  de  Mena  et  de  Françoise  du  Poy»  fat  marié 
wS!t  £!im^  deox  ibis»  Il  éponaa  en  prenûèrea.  locea,  le  9  octo- 
SS«  Staib  «f  bre  i6s3 ,  MargaerilelllB7iiis  et  en^aec^ndea  nocoi 
H^k>mL£  N..*.  DB  BovssAT  (i).  Il  fot  maînteou  dans  sa  noblesse 
«MtfuiMrt.  par  ordonnance  dea  coimnissaires  royaux  poar  le  ré- 
gallement  dj»s  taillea  en  i635.  {Original ê^r papiêr, 
tSaU^Ji:^  signé  h^Estbmms,  à  U  Bibliothèque  royale .  /bnds 

SBusiiBvaa  m  ul  PIERRB. 

♦  ♦ 

IV.  Pierre  de  Moifs ,  l""  du  nom,  écnyer ,  sei- 
gneur (le  la  Brni^sachère  ,  second  fils  de  Méri  de  Mons 
et  de  Mnrie  Je  Saint  ,  lit  un  accord,  le  5  lévrier  i5oO 
(v.  6t. },  avec  Jeao  de  Jalons,  son  frère,  qui  lui  trans- 
porta ce  qui  lui  appartenait  dans  la  luélairie  de  la 
Pierre,  qu'Isaac  de  Mens ,  leur  Irère  aîné,  leur  avait 
délaissée.  Le  mémo  Isaac,  uinsi  tjne  i'iene  de  Moos, 
avait  assisté  à  une  transacLion  pansée  par  leur  père  le 
I*  septembre  i5«8  ,  avec  Guillaume  Choppîn.  Pierre 
4%)^'^^  de  Mons  eut  pour  femme  Anne  m:  Galoïs,  qui,  veove 
m^SSm^iSl  ^       *®  remaria,  le  i3  août  .  avec  Pierre  do 

K>r,<cM(»mpa.  Ferrièrcs,  écuyer,  seigneur  d'iasay.  lilie  avait  eu  de 
fu«ui«.         son  premier  mari  : 


(1)  La  terre  de  BoUBsay,  située  près  de  Prcuilly,  en  Touraîne . 
a  été  le  berceau  éê  ceue  ancienne  famille,  qui  s'était  uiltée ,  dès 
le  «oiiilD#nee«nt  du  xty  siècle,  à  la  maison  de  Cltabauais-fta. 
cbechouart,  et  plus  tard  à  celles  de  Villiers.  de  d^rm,  dt 
Rousseau  d*»  Verneuil ,  de  Milsrndcnn  ,  dr  la  Rodiniùre ,  etc. 
pierre  de  Boussay  do  la  Tour  iul  reçu  clicvalier  de  Mnîtr  nu 
prjewd  d'Aquitaine,  le  il  aoÉt  iWl,  II  y  avait  alors pl  us  d  un 
tiécleqaela  terPSdeOeotMyéleitiMsiéetotUiiiaiieaeer 
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!•  PIM  de  Uom»  baptfiè  le  UùMklk  ÎSH»  m  U  MMisae 
de  Lignail,  et  leoa  par  Jem  Cbabol  et  Jeeeiie  de  Uqùu 
Inçen; 

So  Bénè»  dont  l'article  «lit. 

T«  Béaé  Moiit».^uyer«  «eigoenr  de  la  Kem  • 
traaiigea»  le  9  janvier  jâ7St  •aÎTint  eete  signé  Symon, 
avec  la  famille  4e  Feitièret»  telaUf  emeolè  la  saoeession 
de  ia  mère  •  Ânne  le  Galets.  H  ler?  ît  comme  homme 
d'annesdans  la  compagoie  de  H.  de  Villeqoier,  toi?anl 
une  montre  de  Tannée  1577., H  avait  épooié  Françoise 
DB  FiaaikRBs  (1),  fiUe  de  Pierre  de  Ferrières»  écnyer,  (l*uur,  i  3  pont- 
seigneur  d'Issay,  second  mari  de  sa  mère.  Il  eni  de  ce  PJt* 
mariaga  deqx  fils  ; 

1*  CHirttlopbe,  doet  l>rtic]e  mit  ; 

^  Aiitoliie  ds  Ment»  éeimr,.  seigamir  dsMeoeid  en ifStOk 
merîè  avec  Lacrèce  Motm  (S).  11  triveit  en  f eos, 

TJ.  Cliriatopiie  ni  Hloas»  écuyer,  seigneur  de  k 
Piene  ei  de  Beinbergève»  fil  uo  partaee ,  en  1 58o»  avee 
de  Ferrières ,  eoraleor  de  son  irara  Antoine  »  el 
se  maria,  le  1  s  ao(kt  â587»:avec  Bslber.ta  EoYitBsrf  (5). 
Il  transigea  avec  son  frère  aumeia  d^aoAfc  1601.  Lui  el  «u*'*^* 


•  •  * 

^1)  Les  sf'igneurs  de  Ferridres»  d^  Champlgny-1e-Sec,  de  Von- 
tpîf  ,  rn  Poitou,  ool  prourt'-  j»'Mir  î<"5  pages,  en  1731,  depuis  Tho- 
mas de  FcrriùreSt  écujrer,  qui  vivait  en  1542.  Leurs  principales  al* 
Mancee  «ont  avee  les  malKuis  de  Brillac,  dé  Kafeeimay,  de  Jbtv^ 
tel  des  Aubiers»  etc.  .  ,   '  . 

(2)  Noblesse  très-aocienne  da Haine,  laquelle  possède  la  terre 

do  Loudon  depuis  le  mariage,  vers  1298»  de  Gooffroi  Morin  avec 
Alix.,  tiUe  de  Richard»  seigneur  de  Loudon.  Ses  autres  alliasces 
fOfkC  avec  les  maifons  d'Antoigné»  de  Dreux/,  du  Fay»  de  VooU 
baulU  de  Guesclin ,  de  Thevalle,  de  Brie-Scrrant  ^  d'Assé .  de 
Saveuse,  le  Conle  cî<*  N<uuint,  de  Clormont-GaUerariff»'  ,  de  Goil> 
▼ains,  Prévost  de  îa  Uouieti»_'rc,  etc.  D'or,  à  ô  fascc'  /V  sinople. 

(5)  Famille  très-ancienae  et  distingucio  dans  la  magistralara. 
SUe  est  connue  depuis  Etienae  âoylesve»  qtie  le  n»r  eaînt  Louis 
itttrf  •  prSvÔt  de  Paris  en  iSSS.  Ses  breaehas  se  soet  réfMdues 

en  Anjou  ,  au  Maine,  eu  Poitou  ,  on  Touraîne  et  <?n  Brflrîjjnf^  ,  oii 
plusieurs  de  ses  membres  ont  uar4|ué  par  leurs  servioes  et  par 
les  emplois  dont  ils  furent  rerèliis. 
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Esther  de  Boylesve  firent  donation,  le  19  janvier  160Ô, 

ù  icurs  eulaiiU ,  qui  iureot  : 

I*  Antoine  p  doni  Tardcle  sntt; 

S*  Ptorrttr  II*  du  nom*  «nteur  de  la  brandie  dei  uigntm$ 
p'Onaieirr  et  m  i.a  Rocnn  »*BmnAiiiJi ,  rapportée  d-aprfei; 

S*  .loiepli  do  Vont,  écuyer,  seigneur  d'AlelCet  el  delà  Soa- 
lIsliAre  ,  qui  fut  marié  par  ion  père  ,  I»:  3  novembre  , 
avec  Françoise  de.  M»rland  (1),  do  laquelle  il  eut»  entre 

autres  eiif;inls  : 

A.  Antoine  de  Mons,  chevalier,  seigneur  d  Ailettes  ; 

fi.  Jean  de  Mooft  >  écuyer,  marié  avQC  Marguerite  4e  Ver' 
rières. 

YIL  Antoine  db  Mons,  cheyalier,  seigneur  de  la 
Pierre,  épousa,  par  contrat  signé  Simpir,  le  10  juillet 
iGs5,  Françoise  DB  Monte el  (2), fille  de  messire Robert 
ae  Mombel,  chetaKer,  seigneur  de  Ghamperon ,  d7- 
Tu  ''L';"'."' du'  8«are,  de  Fontarcher,  etc. ,  chevalier  de  l'ordre  do  Roi, 
même ,  ch»r^.e  n-eotilhomoie  ordinaire  de  sa  chambre  »  el  de  dame 
dw,^  j^wAwite  Anne  de  Lage  de  PoylaiireM*  AntoÎDe  de  Mon»  fat 
*^  *         confirmé  dans  aa  noMesie  par  ordonnance  rendoe,  en 
i63S ,  en  foreur  de  aa  famille,  parles  commiasairet- 
généraux  départia  par  le  roi  pour  le  régallemenl  des 
laiilea.  11  eut»  entre  antres  enfants  : 


(1)  Cette  famille  descend  de  Pierre  fierland,  maire  de  la  ville 
de  Poitier<i  en  1216.  Sa  postérilt^  posséda  en  fief  les  lui/es  de 
cette  ville.  Herbert  n<>rlarid ,  qui  testa  en  1356.  en  était  cet^neur. 
On  trouve  les  Berlai  î  lîliésnuT  maisons  t!' Aux  ,  de  îloaucé ,  de 
Bridieu,  de  Lexay,  de  Munlalembert,  du  Tiiibaui  de  la  Carte,  etc. 
Une  branche  a  possédé  la  terre  de  la  Louëre  ,  en  Touraine.  Ceiie 
iNfandw  portait  :  de  gueules,  à  S  merlans  en  paU  aâo9»i$  d'argent, 
•  accompagnés  ou  rnntnnvH  de  4  étoiles  d'or, 

(1)  Sœur  «le  Rnpii<:ie-T»ofîer  de  Monibel,  re<;'i  f  lievalicr  de  l'ar- 
dre de  Malte  au  prieure  d'Aquitaine  ,  le  l'*"  octobre  1C29.  SuiratU 
VArmorUU  général,  registre  v*,  les  seigneurs  d'Iseure ,  de  Meré, 
de  Charapcron  ,  du  nom  de  Montbcl ,  en  Poitou,  alliés  :iu\  pre- 
mières familles      r«Mte  province ,  sont  une  branche  de  l'iliiistre 
et  anciciine  maison  des  comtes  de  Monibci  et  d'Ëntrcmonu,  en 
Savoie.  Par  le  mariage  d'Anldine  de  Mons  avec  Fmaçolie  d^ 
Monibel ,  ses  descendants  se  sont  trouvés  en  parentés  prochaines 
avec  les  maisons  de  Tavoau-Mortemcr,  «lo  FHm<*e  de'?  Ilocbe*: . 
Bro!tsiu  de  Mére^  de  Préaulx,  de  MoutHv,  de  Savarv-Lancosme  e{ 
de  Bessay-Lttsignan. 
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1*  Pierre  de  Mons,  écuyer ,  soigneur  de  la  Pierre,  qui,  en 
i697,  fit  registrer  ses  armes,  de  gîieuUs,  à  Z  pointes  eu  èûmt»  de 
ferdêimce  d'argmu,  à  l'annorial  général  m  Taon  (M,  19); 

9»  laoques  deWoM,  . 

.    *     .     ,   ^        J    vi»aoU  ea  1676; 
S*  Aotoine  de  Mous, 


4*»  Emmanoei  »  dont  TarClde  toit  ; 


5^  Demoiselle  de  Mont,  épouse  do  François  le  Bascie  (I)» 
chevftlMr,  leigneuff  da  Pin  et  du  Frwa»,  en  TeuraiDe,  dani 
elle  fut  la  troisième  femme; 

6*  Charletle  de  Mens. 

4 

Vin.  Ëmaaanael  db  Mon»,  écojer,  seigneur  du 
Plessis,  époasa  Françoise  de  Bbavbbgabd  (s).  laqoe|ie  ;^^^r,t.'ch«- 
éUil  reave  lonqa'elle  fil  regislrer  les  amief  de  son  e^'^glUrn^hec 
mari  :  de  gueules,  à -3  fers  de  tLard  (f argent ,  h  Tar- 
morîal  de  la  géoéraiilé  de  Tours  (  foL  195,  194)* 
l*avail  rendu  père  de  deux  fils  : 

1*  Emmaouddelloni; 
1*  Louis,  qui  Mit. 

IX*  Louit  DE  Mous  »  taiyer,  aeigiieor  du  Plessii  • 
épousa  Jeaune  Gouloe »  et  en  eut  :  irnMÎftTcMiii 

!«  Louis  de  Mens,  soigneur  delà  Buu&saye-Gauron  ^ 
2«  François  de  lions; 

50  Jean  do  Mons,  lieulcnaut  de  la  marine  royale; 
40  Anne  do  Mons  ; 
îjo  Mariette  de  Mons  ; 
f]«  Lisette  de  Hods. 


(1)  Braocbe  des  le  Bascle,  seigneurs  du  Puy-Bascio,  en  Tou- 
raioe ,  baroQSf  puis  marquis  d'Affanteoil  ;  maison  aodenoe,  il- 
lotiréo  pnr  de  nombreux  serfiees  et  de  belles  alliances.  De  ymeu- 
(es,  <i  3  mâcle»  d'argent. 

(f!)  l'ne  preuve  de  page  pour  la  petite  écurie ,  i'aiieen  1730, 
donne  la  généalogie  de  cette  famille  depuis  Halburin  de  Bcaure-- 

Sird  ,  chevalier»  marié»  a^ant  ir>07»  avec  Louis*-  dn  Beze.  Leurs 
csccndanis  furent  seigneurs  du  Verger  et  do  la  Lanflo,  <'ii  Anjou. 
Ils  ont  eu  un  chevalier  de  l'ordre  du  Rot  ^  Gabriel  de  licaure- 
gardy  seigneur  du  Verger ,  dont  le  frtiïre,  Ilonorat-Benjamin ,  sei- 
gneur du  Fresoe»  fbt  cornette  dos  c  lie  va  u- légers  de  M.  de  Ven- 
dôme .  et  ma!tre-H*hniel  du  roi.  Ils  «Paient  fils  de  René  de  Benu- 
rcg.ml,  et  de  Jacqueline  du  Bouclict  de  Souches.  {ArmàrM  gé- 
névQl  de  Fnme»,  t.  1,  p.  57.)  .  % 
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SHgMitn  «B  BfiAUVAIS.  d'ORBCGNY  £t  de  Là 
ROCHE  D*BN€liAiLLB. , 

VII.  Pierre  BK  xMons,  !!•  du  nom,  écayer.  seigneur 
de  Beau  vais  et  de  la  Roche  d'Bochailie.  fécond  Ub  de 
ChriàLophe  de  Mons ,  seigneur  de  la  Pierre ,  el  d'Bi- 
Iher  de  Boyiesve.  fut  marié  par  son  père»  Itt  ti  ao4l 
162»,  avec  Louise  Gbrtais,  fiHe  de  LomiGerriîi, 
ccu)  cr,  seigneur  des  Murs,  geoiiUioiiiiiie  ordiaaliedela 
maison  du  roi ,  et  dp  dame  Denise  Baos^ier*  Pierre  da 
Mons  mourut  le  a6  (é?rier  ^6;6«  e^  fol  inhpnié  le  len- 
demain en  Téglise  de  la  paroisse  de  Cussay  »  en  pré- 
sence de  F»rre  de  Mona*  écoyer,  «eignenr  de  U 
Pierre ,  et  de  Jacques»  Antoine  et  Bmmannel  de  Mons» 
tons  ses  noTenz*  U  a? ait  en  pour  enfanta  : 

f«  Louis  de  Mons,  haptiié  U  14  décembre  16%»  eo  U  pa- 
roisse de  Cussay.  Il  fut  tenu  par  Louis  Gervais.  son  r>?pul , 
et  par  François©  de  Montbel ,  épouse  d'Antoine  do  lions, 
seigneur  de  la  Pierre,  lï  est  mort  jeune; 

.  2«  Pierre  de  Mons,  bapiist^  ru  la  même  paroisse  le  l^nnars 
1627,  et  tenu  par  Jacques  de  Marolles,  &<iigneur  de  la  K- 
gnolière ,  époux  de  Claude  Gervais ,  sa  tante  »  et  par  AflW 
de  Mons.  n  moarat  en  bas  àgo  ; 

3»  Auire  Pierre  de  Mons,  baptisé  le  20  février  1655,  et  leuu 
par  Josepli  de  Mons,  écuyer,  seigneur  d'Ailettes,  ci  par 
Marie  Daviavi  ; 

4"  Jean  ,  II'  du  nom,  dont  l'article  viendra  ; 

ft»  Charles-Christophe  (le  Mon<; ,  Activer  ,  çi»îcrrt*»ur  de  la  Ho- 
che d'Enchaille,  époux  de  Marie  Hobm  (  1  ),  n  i.^rr  de  messirt 
•Louis  Robin,  chevalier,  seigneur  de  Mongenauit  et  do  Lai^ 
bre,  de  laquells  II  SBttui  fib  et  deux'filles  t 


(1)  Robin,  famille  qui  a  donné  un  trésorier  en  dignité,  tcts 
1715,  à  l'église  métropolitaine  de  Tours,  et  qui  s'est  alliée  m 
familles  de  Guenant»  Brôdeau,  a^rquis  de  Candi,  Peguineaade 
Ghanolals,  elo.  :  ftÊCé  d'or  et  de  «iieirfMde  4  pièee»,  tetfuct^ 

têetmie. 
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A.  ta«it4MfloplMd6Moiis»ii«l*4nMiMdf,  et  bip. 
tltéleSèdanèMOMii; 

B.  Louise-Marie  de  Mqns ,  baptisée  le  15  janvier  1659; 

C.  Françoi&e-Élisahei]i  de  Mons,  née  le  15  septembre 
1663,  baptisée  le  15  juin  1664.  Elle  fui  Unne  par  An- 
toine de  Mons,  chevailer,  seigneur  d'AOeifes,  et  per 
Françoise  Bobia; 

C"  Marie  de  Mons,  l>aptisée  le  21  janvier  1630; 

Anne  do  Mons  ,  baptK«^e  le  !3  février  lfî31 ,  et  tenue  par 
.Philippe  Bailly,  gentil  homme  de  la  maisoti  du  roi ,  el  par 
Françoise  Bcriand  »  épouse  de  Joseph  de  Moos,  seigneur 
de  la  Bonnelfère; 

8*  Jeanne  de  Mous,  baptisée  le  5  niars  1698;  * 

9f  Louise  de  Mons,  baptisée  le  91  mai  1685»  tenue  par 
Claude  de  Mons,  écujer»  seigneur  dn  Ptty,  et  par  loaise 
de  ftiande  ; 

10*  Marie-Elisabeth  de  Mons ,  baptisée  le  SS  aTfil  «641 ,  et 

tenue  par  Bcnô  de  la  Rochefoucauld ,  cheyaller,  seignenr 

cîe  Vftiillv-le-Noble ,  et  par  Fli^ahefît  tîe  FcrrîArf»?  ,  veuve 
de  François  Daviau ,  chevalier»  seigneur  de  Reiay  et  de  la 

Cbaiso; 

il"  IsabcHc-Maric  de  Mons,  baptisée  le  15jtiînl644,  tenue 
par  Jean  de  Ouineoiont,  écoyer,  seigneur  de  Varenoes»  et 
par  Isabelle  Carré. 

yill«  Jean  de  Mons,  II*  du  nom ,  écoycr,  seigneor 
é^Orbigny  et  de  la  Roche  d'BechailJe  »  ùii  baptiié  ea 
régtise  de  Sc-fîerrede  Gamy  le  i4  teptombre  i696» 
el  teeti  par  Jean  de  Riende,  éoujer,  leigMear  de  la 
Noraje,  de  la  Chideltiève»  ete.,  et  par  Gharlolte  de 
Mons ,  fille  d'Antoine  de  Mons .  écuyer.  seigneur  de  le  m«w: 
Pierre.  Il  épousa  Françoise  diï  Mo>(s,  sa  parente.  Il 
mourut  le  28  mars  1708,  et  £ut  inbumé  en  i't^liâe  do 
Giwâay.  &ee  enfants  forent  : 

§•  G6me4ean*  dont  l'article  suit; 

9*  René  de  Mono,  èoayer,  seigneur  de  la  Jaameraye ,  leqael 
a  bit  regieirer  est  arBMS  à  Vmmufrtal  gimini  de  Sbnrs 
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i4  i>B  nota. 

(fol.  3^)  en  1697  (1).  11  demeurait  à  SapOlM»  étalon  de 

Chinon ,  lorsqu'il  fut  innintcim  dans  sa  noblesse;  par  or- 
donnance de  M.  CInuvolin  ,  intendant  de  Trmr^  .  le  'iTJ  fé- 
vrier 1715.  {JSoùUmirc  de  la  généralité  de  Tours,  p.  1547, 
aux  archives  dn  royaume.)  Il  a  laissé  un  fHs  et  deux  fillet  : 

A.  Gôme  de  Hons,  seigneur  de  la  Jaumeraye; 

B.  Catherine  de  Mons; 

C.  Lise  de  Mont; 

3*  Fra^ise  de  Mons ,  épOQse  de'Cliârles  de  Magmm,  éenyer, 
seigoeur  de  Qieselles; 

4*  M  arienne  de  Vous. 

IX.  C6me<*Jean  db  Mors,  écoyer,  seigneur  de  lâ  Ro- 
&o»it  :     che  d'Enchaille,  épousa  damoîselle  Reoé  RorFAT,  de 

la(£udic  il  eut,  entre  autres  enfants  : 

•1«  Ç6iiie«lëan-François»  dootrarticle  soit; 

9*  LottisoGeorges  de  Mons,  offieier  dans  les  grenadiers  royaux; 

3*  Demoiselle  de  Mons»  épouse  de  M.  Mawin  de  La  liaiarûiire, 
garde-diHtOfps  du  rol. 

X.  Côme-Jean-François  de  Mors  d*Orbigry  ,  che- 
valier, seigneur  d'Orbigny  et  de  la  Roche  d'Enchaille, 
né  le  9  et  baptisé  le  lo  avril  1727,  en  la  paroisse  de 
Cussay,  fut  tenu  par  François  RofTay,  ancien  pr  <»cureur 
du  roi  en  la  maréchaussée  de  Chàteilcrauld,  et  Françoise 
de  Mont,  il  fui  blessé  k  la  bataille  de  Footenoy  étant 
encore  fort  jeune.  Contraint  à  la  suite  d*un  duel  dans 
iOQ  riment  de  s'expatrier ,  il  te  réfugie  à  Sainl-Do- 
mingoe,  où  il  s'établiu  R  y  mourut  en  1785»  capitaine 
de  dragons  «a  Porl-ao-Prinoe»  laîasent  de  son  mariiçft 

0ni;  avec  Marie-Louiae-GeneTÎèfe  Hoai»  créole,  fille  de 
Françob  Hubé ,  commandant  des  miKces  royales  »  et 
de  dame  Marie-Geneviùve-i^spérance  Potiron,  creuio, 
deux  fils  et  une  iille  : 


(1)  Elles  y  sont  décrites  :  de  sable,  à  3  roquet»  ou  fen  de  Immee 
cpomiés  d'arytmt.  (il  les  portait  ainsi  cooune  eadet.) 
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io  C-ômo-Jcan-François  de  Hons,  qui  sen'it  d';»bord  dans  !n 
régiment  de  Royal-Roussillf.n  ,  cavalerie,  ■!  rntra  ensuite 
dsDS  les  gardes-du>corps  du  roi ,  compagnie  do  Luxem- 
bourg •  Tingiy.  n  ett  mort  à  St-Dominguc  et  n'aTait  pas 
marié; 

2<»  Louis-Hector  de  Mons  d'OrbIgny,  né  à  SNDonungue ,  éleré 
ea  Fraocei  et  colonel  en  retraite.  Après  avoir  servi  son  roi 
et  sa  patrie,  il  s'est  reciré  en  Touraine,  où  il  possède  encore 

le  fief  de  la  Roche-dTr  î  iille.  11  a  épousé  Cécile-Victoire 
Basile ,  créoh\  fille  de  Florent  Basile,  colonel  d'un  régi- 
ment de  chasseurs  à  Sl-Domingue,  et  de  demoiselle  Victoire 
Durel,  créole.  De'  ce  mariage  est  née,  à  San-Julian  de 
Guinée  : 

MatliiJde  de  Mons  d  Orhigny,  mariée,  en  1821,  avec 
Félil  le  Blanc  de  la  Combe  (1) ,  Ueutenaut>colonel  de 
rartinerie  de  la  garde.  De  lear  mariage  sont  issus  : 

a.  Louis-Félix  le  Blanc  de  la  Corabe; 

b.  Victor^Ihristophe  le  Blanc  de  la  Combe; 

c.  Cécile -Jeanne -Looise-llathilde  le  Blaoo  de  la 
Combe; 

d.  Marie-llatbilde-losépfaine  le  Blanc  de  la  Gombe; 

3^  Marie-Françoise,  dont  l'article  suit. 

XL  Marie-Françoise dbMons  d'Orbigny, fille  de  Côme- 
Jeao-FraDÇois  de  Mons  d'OrLip;uy,  et  de  Maric-Louisc- 
Genevièvc  Hubé ,  épousa  h  Sninl-Domingue  :  i*  Louis 
DU  IliiGE  DES  Marais,  genlilliGiiiiiie  du  Périgord  et  ca- 
<îet  de  famille,  letirc  aux  îles,  doiil  les  deux  frères, 
M.  du  Rège  do  Beaulieu,  capitaine  au  régiment  de 
Monêieur  et  chevalier  de  St-Louis,  et  M.  du  Rège, 
avaioDt  épousé  Jeanne  et  Marie-Vicioire  de  Ségur, 
ftBurs  da  vicomte  de  Ségar-Boozely;  s*  en  iSoS»  Jean* 
Jacques  Bboub,  BlIemaDd  d^origine  et  de  naissaoce»  qui 
•*était  retiré  à  la  HaTane.  De  ce  mariage  esl  issu  : 


(I)  LB  Blanc  db  la  Cohsb  :  écartelê,  aux  i  et  A  d*azur,  au  soleil 
(for,  cantonné  de  4  roses  d'argent;  aux  t  et  ^  d'atuft  au  demk-vol 
d'argent. 


Digitized  by  Google 


l6  DE  MONS. 

Xn.  Louifl-Jacqnes-Marie-Frédéric  Brune  db  Mors, 
né  è  Saii<JaUaD  de  Goioes  (ile  de  Goba  ),  le  lo  fôrriflr 
18091  AQ^naé,  par  anliatitation  de  aon  oode  materml, 
eiprimée  dans  son  acte  de  nataaanee»  à  porter  le  nom 
deIIoks.  (Voir  en  France  le  Jfonàaiir  da  i5  feTrior 
1857,  el  le  Journal  général  de*  anmmocf  jadidaim 
da  89  fé?rier  même  année.) 
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DE  PICHON, 

Seigneurê  db  la  Rochbttb  •  db  Lvbbbio,  du  Caillav  , 

DE  CaRI£T  ,  DB  MusCADET  ,  DE  LA  MoTHB,  DE  CaU- 
PENNE,    DE  YaLLIEM,  DE  PbADELLB  t   DE  Poif  TUIEU , 

DB  âBjijLLAc  p  elc. batons  db  Pabbmpotbb.  el  db 
LoRsvBnLLB,  €fi  ^ii»0nfie. 


I 

■• 

Abmm  :  ÈcuuUt  aux  i-età  d'taur,  au  che- 
vron ^or,  accompagné  en  chef  de  2  molet- 
tes d'éperon  dtt  mime  {i)f  et  en  pointe  d'un 
agneau  d'argent  surmontant  un  croissant 

du  même,  qui  est  dk  Picnon  ;  au  2  coupf' 
de  gueules ,  au  tioti  d'or,  accompagne  en 
chef  de  3  étoiles  du  même ,  qui  est  de  Ba- 
▼OLiFn  ;  et  d'argent ,  à  lu  bande  de  gueules, 
chargée,  d'tme  rose  d'or,  entre  deux  roues 
du  même,  qui  est  o'Arris. 

La  noble  et  très-oncienne  famille  PICHON  ou  de 
PiGUON  ,  établie  en  Guienne ,  a  produil  des  persenoa* 


(I)  C'est  par  erreur  que  Palliot ,  dans  la  Vraye  et  Parfaite  science 
des  ArmmmJjn'foL  M66l^jp.  4i^)^,^  et  du JlBiijtan      ii,  p.  50 
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gcs  éniineiils  dans  l'églîsf  <•!  flniis  la  ruagislraliirc.  Elir 
conservo  rclij^ietiscmeut  la  uicmoirc  do  Cuilliiume  ^ie 
Pichon,  «îv  ôqijc,  (Ir  Sninl-Brieuc ,  en  1229,  5*  auDcc 
(la  rè^iie  de  saint  Louis»  et  qui  mourut  eu  ]s54>^ 
odicur  de  sainteté. 

Celle  maison  a  aussi  fourni  ancienoemenl  plusieurs 
abbesses  cl  ;  l>bés,  crossés  et  mitri  s. 

Elle  roQiplo  parmi  ses  autours  Richard  de  Pichon, 
prévôt  royal  du  palais  de  Lonibrière.  à  Bordeaux,  dans 
le  XII*  siècle,  et  mentionné  dans  les  preuves  ponr  Tor- 
dre de  Malle,  faites  en  la  langue  de  Provence,  en  iCis, 
par  Jacques  de  Pichon- Pradelle. 

Le  procès-verbal  de  ces  prouves,  fait  le  i4  juillet 
iGi9,  piir  frère  Jean  de  Rodniph ,  rc<  «  \  (  jr  de  l'ordre 
de  Soint-Jean-dc-Jérusalcm  au  grautUpi ieuré  de  Tou- 
louse, reloluiit,  le  oijriage  de  Raoul  l"  de  Pichon,  cons- 
tate f[ue  ce  seigneur  était  t  xlr.tiL  de  noble  race,  de 
nom  et  d  armes.  A  la  suite  des  preuves  par  titres,  se 
trouve  celles  par  monuments. 

On  y  lit  ce  qui  suit  :  «  Messieurs  les  commandeafK 
»  et  chevaliers,  commissaires,  s'étant  IransportéR  k  Té- 
>  {lise  Sainte-Golombe,  ils  virent  8culptées  sar  TtiD  dei 
»  piliers,  et  peintes  sur  les  vitraux  dn  mattre-auiel»  les 

•  armes  de  la  maison  de  Pichon  ;  cette  église  ayant  été 

•  bâtie  et  fondée  par  Richard  de  Pichon,  prévôt  royal 

•  da  palais  de  Lombrière»  charge  en  ce  temps-là  très* 
»  considérable ,  et  comme  qui  dirait  goovemear  en  la 
»  ville  (i).  Ils  se  transportèrent  ensuite  à  ThéteMe* 


(in-i2,  Paris,  1757)  ,  out  décrit  et  gravé  deux  étoiles  au  lieu  de 
deux  molettes  d*éperoo.  L'abbé  de  Vcrtol ,  t.  tu  .  p.  87,  a  rèpéié 

reUo  ciTour.  quofijiK  les  armes  de  Pichon  en  Guienne  fussent  Ci3c- 
teiiuut  décrites  dans  les  Qunrlicrx  f/r?  chevaliers  de  l'orrfre  <ie 
St-Jean  de  Jérusalem,  registre  de  la  Uuigtte  de  Provaice,  t.  ii,  p. 
73,  à  la  Bibliotln  que  de  l'Arsenal.  Voir  aussi  VArmoriat  ^éninl 
(ir  r.fmimux ,  h  la  Bibliothèque  du  Roi ,  seclion  des  manuscrits, 
pp.  2,  17,  *2«. 

(1)  La  juridiction  du  prévftt  do  palais  de  Lombriére  était  si 

f[r«nde  que  nialgr*^  (]ue  cette  cbarge  n'existflt  plus  quaod  Plii- 
îpl>c-le-noI  ,  en  1205,  lit  des  concessions  h  la  commune  de  la 
ville,  ce  roi  retint  pour  lui  uue  partie  des  droits  qu'elle  avait  eus; 
el  nâanmoiiis  encore  on  a*exèctttait  pat  un  eondaniné  è  mort 
sar.s  avoir  Interpellé  ledit  prévôt  par  trois  fois,  quoique  la  eoQ* 
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i>  ville,  où  M.  de  (ianleloup»  aîor»;  pniiuicr  jiuat  genlil- 
9  honHïK',  Iriir  ajontra  un  livre  niUique  ronH  rvr'  dnns 
ï  les  archives  (!<•  îa  ville,  dans  lequel  ,  et  en  deux  en- 
*  drui[s,  ûiaieut  peintes  les  armes  de  la  maison  de  Pi- 
»  chon  ,  y  étant  leniis  el  reconn as  comme  nol>le<  d'an- 
»  cienneté;  étant  h  noter,  ajoutent  les  commissanes , 
»  que  ce  livre  a  élu  fait  en  1^62,  ce  que  nons  a  seuiLlé 
»  bon  de  metlre  en  cet  endroit  de  notre  procès-rerbal» 
>  pour  servir  au  poursuivant  ainsi  que  de  Leâoin.  t 

I.  Jacques  db  PiesoN»  I*'  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  la  FoQt«  est  porté  stoc  cet  qualités,  en  Tannée  1 38o, 
sur  BU  rôle  d'écuyers ,  écrit  en  gascon  et  conservé  à 
rhôtel-  de-ville  de  Bordeani»  où  il  était  encore  eo  1 8 1  G.   ^  ^évitu»  t 
Il  eut  de  son  marisge  avec  Margnerite  M  Bbastille  ,  «'"'^^ 
du  pays  Agénaîs ,  deux  fils  r  ^  ^ 

fo  Jenn  ,  1er  du  nom,  dont  l'article  fait; 

Pierre  de  Piclion  ,  secrétaire  du  roi  on  l.tô-2.  ïl  asiitla 
en  celle  qualité  au  traité  de  paix  (|tii  se  fit  .  en  1413,  en- 
tra Charles  VII  et  le  roi  d'Angleterre,  par  le  comte  de 
Danois.  Un  «au^condoiC  loi  fut  donné  à  cette  occasion 
poiir  six  iiontnies  de  sa  suicc  ct  autaot  de  chcvaux.  {Àete$ 
puUici  par  Hiftner), 

IL  Noble  Jean  na  Pichon  ,  I**  du  nom,  seigneur  de 
la  Roehetteet  de  Montaigu,  conseiller  du  roi  en  1420, 
ftit  du  nombre  des  conseillers  du  parlement  fidèle  trans- 
§M  h  Poitiera  pendant  l'occupation  de  Paris  par  les 
Anglais.  Rentré  dans  cette  capitale  avec  Charles  VII , 
après  sa  réduction  sons  Tobéiss^ce  de  ce  monarque , 
il  fut  do  nombre  des  conseillers  du  parlement  reeons- 
titoé  II  Paris  en  i436*  II  avait  éponsé  GatlMrine  db  Vil^  dTgul^iliir!^ 
iBW KVV8,  de  laquelle  il  laissa  :  tLifH^ 

1»  Hûoul ,  dont  on  va  parler; 

^  n<nre  Pichon,  l'iin  des  secfétaires  du  roi  auquel  Louis 


tl  elMiaéN  4't> 


dam  n  a  t  i  0  n  eût  été  confirmée  par  la  cour  de  parlement.  (Chronique 

Bonielfme.) 

La  maison  dtt  Piclion  a  conservé  pendant  long-temps  le  ticf  de 
reaceller  du  palais  de  Lembrière ,  ancienne  résidence  des  ducs  de 
Gniemie. 

1. 
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XI  ocdoDoa,  iti  0  iiiai  1475»  d'allor  au  ticvaut  de  1  ambas- 
sadeur do  Portugal  à  sod  entrée  à  Paris.  {Hùt.  deladinM- 
edierie  de  Frûnee,  C.  i ,  p.  61.) 

III.  Noble  Raoul  Di:  PiGHON ,  soifîneur  du  1 1  Ro- 
chelle,  de  Monloigu,  de  Luzerio  ,  de  Cariet  et  de  la 
mnisofi  noble  du  Cailloii ,  fut  reçu  conseiller  au  parle- 
inrnf  de  Paria  le  lo  mai  il^h^  ,  et  conseiller  aux  re- 
cjui  L(  s  (}u  pnînts.  Il  rendit  plu>icm  >  hommages  au  roî, 
cl  iKiliunnieni  en  i465,  pour  sa  lerre  de  Luzerio, 
pour  laqurllo  il  y  avnîl  ])roc<'s  lorsque  Jacques  de  Pi- 
chon-Pradelle  fil  ses  preuves  de  Malle  en  1612.  En  i^T-'s 
il  fui  l'un  d<\^  coiinuissaires  chargés  ,  avec  le  chancelier 
d'OiioIle,  lo  premier  président  BuiiUnger,  Tamiral 
de  l>oui  l)on  cl  de  (jancourt,  ^^ouverneur  d<*  Piiris, 
de  se  transporler  h  la  Ua.-lillc  pour  iitslruii  e  le  procès 
de  Louis  du  Luxembourg,  comlu  do  Saint-Pol,  con- 
nélnble  de  1m  aiice.  [Philippe  de  C  ommincs ,  FeUj,) 
llaoul  (le  i'itlion  se  Irouvaut  à  Bourges  avec  le  roi 
Louis  XI ,  fut  appelé  par  le  sieur  du  Bouchage ,  pour 
ouvrir  la  déclaration  de  Jean  Hedond.  relaliyemeniàlt 
consptratiûD  du  prioc6  d*Orange  contre  la  ?ie  dn  roL  II 
fii  dresser»  le  98  mai  lA/S»  procèiHverbal  de  ladite 
déclacdtiou,  en  qualité  de  censeilleiHl^état.  {Huummk 
M^thiw*)  L*anDéo  êuivaofet  Lenit  XI,  qui  rhonoraît 
de  sa  coiifianœ  »  le  oomma  aoa  procnreai^nRénéral  et 
spécial  poor  reeoamr»  «  d*Uabeau  de  la  Toop  el  de 

•  Boulogne ,  damé  d'Or?al  et  de  Lesparre ,  les  lema 

•  de  Poytùuxt  1^^^»  B^|re,  Elzmain*  et  Pomllt^  et 
a  lui  donner  en  récMsapense  les  ?îlles»  plaoea»  tetre» 

•  seigneuries  de  SainU-Foim^  avec  lemmafil»  revenot 

•  etânolomeala  delà  êénichauuUét  Ferigueun,  e*est 
»  à  sa?oîr  le  greffe,  le  scel,  le  bâillais  de  Saini-AmUr, 

•  Saint-Louis f  Aurc,  Seuzac  et  autres  terres  et  revenus 

•  dn  roî  quMl  aviscroit.  »  Celle  commission  lui  fut  don- 
née par  Louis  XI  à  Plessis-du  Pare»  le  So  janvier  i479* 
Kn  14S4*  jl  nombre  des  quatre  conseillers  da 
parlement. députés  atec  le  premier  président  Jean  èi 
la  Vacquerie»  poor  porter  ao  roi  Charles  VIII  la  leltte 
de  celte  cour  et  lo  rapport  du  greffier  touchant  la  re- 
montrance du  duc  d*Oriéans  (depuis  Louis  Xii>  «tooire 
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radmiftiâlratioii  4t  la  tee  de  Bosajeu ,  démvdM  h 
laquelle  le  parlemeol  oe  conseelît  que  pour  ttiaioteair 
la  pjm  dans  le  royavoMi»  et  apvèi  avoir  préaleblemeat 
iovité  le  d«e  II  rentrer  daof  aoo  devoir,  ei  à  cooaidérer 
ce  que  sa  qualité  de  prmce  de  sang  demandait  de  ltti« 
{Bis$.  lUlavUUde  Parié,  par  U.  Fdlibien ,  in-fol., 
t.  II,  p.  883.)  Il  époDsa,  1*  Blanche  u  PxcABD,  fille  de 
JeaQ  le  Picard,  seignear  de  Plattevilley  de  la  Roos* 
selièro.  de  la  Roche-ChauTeaa,  etc.»  conieiller  et  secré- 
taire du  roi  Charles  VII,  maître  des  comptes  et  général 
des  finances»  et  de  Catherine  Poncher;  a*  par  contrat 
passé  devant  Babon,  notaire  à  Bourges,  Catherine 
AATa*  Ses  enfants  furent; 

Du  premier  lit  : 

1»  ^iicole  de  Piclion  ,  seîgneiir  df».  la  Tlochelio  et  rîr  Mntitaigu, 
qui  fui  reçu  conseiller  au  parlement  de  Parts  sur  la  rési- 
gnation da  ion  pèjr«  le  8  avril  1491  ; 

Uu  second  lit  : 

a»  Richard  de  Pichon  ,  seigneur  de  Cariet  en  Bordelais,  jurât 
prévôt  de  la  ville  et  cité  de  Bordeaux,  mort  sans  pos- 
t4rilé; 

S*  lean.  If*  <lo  wam ,  qui  a  eominoê  la  detcendanoe  ; 

40  Autre  Jean  de  Picbon,  clerc  de  ville  à  Bordeaux  (1),  oui, 
de  son  mariage  avecdemoiaelle  de  Pantae,  a  laissé  uoe  fille  : 

Xacquette  de  Plehon,  mariée,  en  1548»  avec  Araauld 

de  l'Estonac.  De  ce  mariage  «lesc<  n(1«'nl  aujourd'hui 
les  de  Gourgues,  les  le  Compte,  marquis  de  la  Tr^nc. 
et  les  enfants  du  comte  de  Kercado  et  de  mademoi- 
aetie  de  Iiévis-MIrepoix. 

IT*  Jean  na  Prcnoiv ,  II*  du  nom,  écuyer ,  seigneur 
de  la  maison  noble  du  CaiUau ,  fut  jurat^ntilhomme 


(i)  Voici  ce  qu'on  Ut  dans  la  CArontfHe  Borédake  tnr  fa  charge 
do  clerc  de  ville  : 

«  Le  nom  de  clerc  lui  vient  de  la  science  et  connaissance  qu'il 
»  doit  avoir  aux  lettres.  Il  i^toit  la  7»*  personne,  ei  avoii  rang 
>  après  lo  $ous*maire ,  readoit  la  justice  et  s'appcloil  au&si  pour 
»  cette  raison  deredêta  corn.  H  était  sonvent  «mpiité  aux  voyages 

»  les  plus  înip<>rfani>.  II  y  a  eu  force  gens  savants  et  honorables 

•  qui  oiu  exerce  cet  oliice,  et  après  l'avoir  résilié  ont  élé  prési* 

•  dents t  conseillers,  maîtres  des  requêtes.  • 


6  hE  piGHOir. 

è  BordaMX  en  i55St  et  pramier  iortt  «d  i5I4»  ci 
moorQt  celte  anoée»  Il  ami  épousé  »  par  coDtrat  do 
i5  mai  1619,  paisé  de?KOt  Gbar temerie  •  notaire  è 
Bordeaux»  attiaté  et  aatoriaé  par  Richard  de  Pichoo , 

raGi>iv>  ;  seignenr  de  Cariet»  son  frère  aloé ,  denioiseUe  Matha« 
j£to!7&jS!  rine  DB  Gviaiii»  de  laquelle  il  eut  troia  fila  et  une  fille  : 

1«  Bernard  de  Pichon,  conseiller,  m  15(39,  au  pftrleQMOl  da 
^ocdeaux»  où  il  siégeait  encore  en  1596; 

3*  Riflard ,  dont  Tanicla  aoit  ; 

S*  Jaoqaai ,  Ih  â«  nom  »  aateur  de  la  BaaacHi  m  Piaaaua 

en  Saiatonge*; 


^iSaioiiBUBs  DB  PRàDëLU»  db  SBNILLAG»  etc. 

(  Branche  éteinte,) 

V.  Jacques  de  Pichon  ,  II*  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  Caiiet  y  c^u'il  hérita  de  son  oncle  Richard ,  fut  cou- 
aeîller  du  roi,  trésorier-général  de  France  en  Ottienne, 
et  jurat-gentilhomme  à  Bordeaux  en  1573.  (  Cknni^ 

Bordrlaisf.)  Il  avait  épouaé,  par  contrat  du  11  janvier 
1056,  passé  devant  Château,  notaire  à  Bordeaux  ,  Guil- 
«HlniBt      leniette  d*Outre  ,  «î'utie  maison  noble  du  p:\vs  BasM^ue.  11 
en,  eut ,  entre  auttes  enfants ,  Jacques  11 ,  qui  suit. 


VI.  Jacques  de  Pichon,  IIP  du  nom,  chevalier,  sci- 
{neur  de  lîcthau  et  Pradelle,  en  Saintonge  (terres  dont  il 
lérita  de  Rornard  de  Pithoji  ,  son  oni  le),  de  Cnriet,  en 
Bordelais  ,  et  de  Luzei  io ,  eu  Poitou ,  lut  conseiller  du  roi 
et  contrôleur-général  des  finances  en  Gnienne.  Il  ae  ma- 
ria^ par  contrat  du  5  novembre  1588 ,  passé  devant  Dut* 
M  EiciAK»  1    noînet  et  Demeril ,  notaires  à  Poitien  ^  awic  Anne  de  R»- 
Muiifir/ ^^^'^  >>B     Madelaine  ,  en  Angouukoia ,  dame  de  Pon» 
cbvcé  (Tiin  Uni»  thiea  en  Poitou.  Ses  enfants  furent  : 

i*  René ,  dont  l'article  suit  ; 

3«  Jacquet  de  Pichon-IVadcUe  »  chevalier  de  l'ofdrede  Halle 
(langue  de  Provence)  en  1613  et  commandeur  de  la  com- 

m.HKÎprio  du  Temple  à  Bon^nnTix.  (Hist.  de  t'ortirede  Molu, 

5ar  i  abbà  de  Vertot ,  f.  vu  ,  p.  {)!.)  Il  Tul  amiral  ries  Bor- 
elais,  oi  commandait  la  flon<>  au  sié^e  de  Libourne  r>on- 
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mariée  ,  eu  1545,  à  ttOtvH  éê GttK^ , 

Coiis«  i!lt  r  rui  parlement  de  Rordeaiix  ,  maison  qui  a  pro- 
duit (l*'s  présidents  à  iQortier  et  uu  premier  prcsiUent  au 
même  parlement. 

■ 

.  V.  Richard  de  PicBOir,  écorer»  MÎjcneiir  delà  mti- 
<OD  noble  du  Cailla fui  clerc  de  ville  à  Bordeanxn  prêt 
la  moii  desoQ  oncle  Jeao,  et  il  eu  reninlit  les  roiictionii 
cinquante  et  quelques  années,  pendant  lesquelles  il.mé* 
rîla  )a  conOaoce  el  rairection  de  ses  concitoyens*  En 
|556,  il  l'dl  député  à  la  ciwr  pour  les  affaii^es  de. la 
TÎlle;  il  résilia  son  office  en  i6o4.  et  mourut  In  môme 
année.  Voici  ce  qii*en  dit  la  Chronique  Bordtlaisê  : 


^etj^neurs  de  Pradelle  lj  de  Sjs.NiLLAc. 

daot  que  le  régiment  de  Muecadet-Picho»  euvreit  1« 

tfancbéc.  (Mouvement  de  Bordeaux  ,  par  Fontenil  ;  Il'm.  de 
Bordeaux,  par  I>.  de  Vieiiuc)  Le  commandeur  de  Pichon- 
Pradclle  vivait  encore  le  14  novembre  1G59.  époque  à  la> 
qneMe  il  reçut  les  preuves  pour  l'ordre  de  Kalie  de  Jean- 
François  d'Msp.-irSez  de  LuMSn  (ÉHet.  de  la  iVoMcise»  iii-4*f 
1775.  t.  vj,  p.  U7); 

5«  Bernard  do  Pichon ,  sieur  dt»  Monlgaillard  ,  ;dd»ô  dr-  Bon- 
licu,  au  <lioc^se  de  Bordeaux,  (jii'il  udmiuisifià  do  1U54  à 

IGiîO.  Hiiillui  Christiiutu,  i.  ii,  cul.  c<01)  ; 

4*  Jeanne  de  Piehon  .  «'ponso  de  Jean  dr  Potilnr,  set^neur  do 
Montplaistir,  avocat-(jeneral  uu  parletuuiU  de  Uoid -aux *, 
fils  de  Jaeqnes  deP<Milac»  seigneur  de  Meolplaisir.  prési> 
dent  aux  enquêtes  du  parlemeni  de  Bordeaux,  et  de  Leiice 
de  Mesmoad. 

Vil.  KeiK*  DF.  PfCHON,  chevalier,  .stM};iu  iir  de  l\('*tliau 
et  dtî  Piadfllf  cil  Saintonge,  de  Potithieu  et  tie  Luzerio 
eu  Poitou  f  lui  couseiUer  du  toi  eu  ses  conseils  d'état  et 
privé  et  procufcur-^énéral  au  parlement  de  Bofdeaiut  en 


•  Elle  fut  mère  d'Anne  de  Ponfac,  mariée  à  Jacques  de  Saygues, 
conseiller  nu  parlement  de  Bordeaux.  Ils  ont  eu*  entre  autres 
enfants,  Joseph  de  Saygues,  chevalier  de  l'ordre  de  Malle,  reçu 
pa^e  du  grand-maîire  en  1044.  (Voir  les  Quartiers  de»  chevaliers 
r/r  r.n-ih-.^'fr  Sr-h^n}  de  Jérusalem,  à  la  UililioihAque  de  l'Arsenal, 
registres  de  la  L>atiyue  de  Provence,  l.  ii,  p.  31tt.) 


H  DE  PICHOIf. 

«  Eo  ladite  année  uiourui  le  sieur  de  Pichon  ,  api^ 
i  avoir  exercé  sa  charge  dignement  cinquante  cl  quel- 
»  qu6S  années.  Monsieur  le  maréchal  d*Ornano,  inaire 
»  et  gouverneur  de  la  ville,  assista  à  ses  funérailles,  avec 
t  messieurs  les  jurats,  procureurs  de  ville  et  son  suc- 
n  cesseur,  avec  les  robes  et  chaperons  délivrée,  accom- 

*  pagné  du  guet  et  de  tous  les  ofTiciers.  Ledit  sieur  de 
>  Pichon  éloit  fort  aimé  des  bourgeois  et  fut  grande* 
»  ment  plaint  et  regretté.  Il  afTectionnoit  les  affaires 

•  dn  public  autant  qac  nul  autre  eût  pu  le  faire.  •  Il 
MSàk4«oi:    avait  épousé,  par  contrat  du  21  mars  i56o,  passé  de- 

vaut  Sicaud,  notaire  ^  Bordeaux,  Peyronne  de  Saba- 


•ur 


tî«„tt';.:;  nos.  Il  eut  de  ce  mariage 

rn  pointe  ;  au  1 
d'or,  à  l'arbre  V- 

rarh*  (le  tiooplr.  '  


Seigneurs  de  Pradblle  et  de  Sbmllac. 

1618,  en  survivance  de  son  beau-père  Jacques  de  Say- 
gues ,  qui  lui  avait  résilié  son  office.  «  René  de  Pichon  fut 
»  reçu  et  établi  en  conséquence  de  ladite  survivance ,  et 
»  alla  à  la  cour  recevoir  les  commandements  du  roi.  Il 
»  fut  bien  vu  de  Sa  Majesté ,  tant  en  considération  de  feu 
»  M.  son  beau-père ,  que  pour  ses  particuliers  mérites.  Il 
»  exerce  ledit  office  avec  toute  légalité.  »  {Chroniqtu  Bot' 
BiSAicru;  delaise.)  Il  avait  épousé  demoiselle  N. ..  de  Satgcjes,  de 
laquelle  il  eut  deux  fils  : 

1«  N...  de  Pichon,  seigneur  de  Réthau  et  de  Pradelle, 
conseiller  au  parlement  de  Bordeaux.  .Sa  postérité  cit 
éteinte  ; 

1"  iean*Jacques,  qui  suit. 

De  Lie  VIII.  Jean-Jacques  de  Pichon,  chevalier,  seigneur  de 
duur.iunetpéc  SenilUc ,  épousa  demoiselle  N...  du  Lvs.  Il  eut  de  ce  ina- 
tiani  une  n.urnii.  riagc  ,  eutrc  autres  entants  : 

ne  rojiair  d  or,  rt 
accoclrr     dr  i 

fltur.de  ij»  du         10  Richard,  qui  suit; 

2°  Demoiselle  de  Pichon,  épouse  de  M.  de  Boucaud .  dont 
elle  était  veuve  en  1G98. 

IX.  Richard  de  Pichon,  écuyer,  seigneur  de  Seiiillac , 
eut  d'un  premier  mariage  François  de  Pichou  ,  qui  suit , 


•né  m». 
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!•  TlniMit,      du  nom,  qui  suit  ; 

8»  Demoiselle  de  Pidioo,  mariée  à  N...  de  Pomier$,  seigneur 
d'Agune»  préiîdMt  aiiquét«s  du  parteneoi  de  Bor- 
deaux. 

Vï.  Frnijçois  de  PïcnoN ,  i"  du  nom,  chevalier, 
seigneur  du  Cariet ,  de  Muscadet,  de  la  maison  noble 
du  Catilau  et  autres  lieux  ,  fui  succe^siVement  consrîf- 
ler  au  grand>conseil ,  maîLrtj  des  requcl(  s ,  prc^sirlnrit  à 
mortier,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  <Vé[^^i  et 
privé  et  second  président  au  parlement  de  Guicnne.  Il 
vécut  sous  les  rois  Charles  IX.  Henri  Ifl,  Henri  ÏV, 
Louis  XIH  et  Louis  XIV.  En  iGii  il  reçut  dans  son 
château  de  Corii  t  M  prince  de  Condé,  qui  tint  an  bap- 
tême un  fils  qui  lui  naquit  à  cette  époque,  •  et  en 
»  1642,  les  jurai»,  après  avoir  couipitmenté  mon- 
•  «eigneur  le  prince,  le  menèrent  tous  ensemble,  wii- 


Seigneurs  de  PAAD£LLfi  bt  de  Ssmillàc* 

et  d'un  aeeond  mariage ,  oonUacté  au  mois  de  septembre     „  i^^^,, 
1681  ,  avec  demoiselle  Jeaime  de  ll*y^fw ,  une  iWw  f  Miii^  d'aïur,  m  b«ian- 
guerite  de  Pichon,  é  pause  de  Jacquet  de  PichoDy  aon  îlïnfrn  "T'îe' 
couûii  y  chevaUer^  seigneur  de  Yallier*  mr  '  .ït  'u'^"  -°ic 

d'un  cnuMWl 


X.  François  DE  PiCHON  ,  rcuyer,  sei(;neur  de  Senillac  et 
deMagesir,  en  Saintonge,  luudit  hommage  au  roi  pour 
cette  demij^  terre  en  1708.  {Chambre  des  comptes  de  Pa- 
ris ,  rc^stre  439 ,  p.  36.)  Il  servit  dans  la  marine  et  fat 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Loub.  II 
avait  épousé,  au  mois  de  juin  lÔW',  Jeanne  GASTâWG,  dP.^ïït^ çk». 
doit  il  eut  deux  fils  et  une  fille  ;  un^\n  âe  «do. 

pic  MConiMgnè 

Jacques-François  dePicliou  .  qui  fil  la  campagne  de  t736,  ÎSirS?T*jî 
dani  U  maison  du  r«i ,  tous  H  mrAcbal  de  BoHe-IsIe ,  et  te^T^  S^S. 
y  iBonmt  tans  postérité  t  ^^"^  >* 

(le  gueulât ,  vt  ta 

t2o  Jacques  d« Pichon ,  préire,  chanoios de  réaliis de  Saint*  r*"    *  «pi*. 
Seurin,  mon  eo  1771; 


i>ec<{iir«  et  tlictn- 
brés  d«  cable  et 


M     ar     •     A  ■      TV»  t  .  BtUldlét  U  pied 

Mnrie-Annc  do  Picnon  ,  épouse  de  François- Raimond  AtlMn. 
Branda  de  Terre/ort,  qui  en  eut  pour  fille  unique  : 

ifarie-Barho  Rraudn  <lc  Terrcforl,  femme  do  /«  an-Pierre 
de  Ficbm,  clievalier,  seigneur»  iMiron  de  Loogneville. 


10 


D8  picaoN. 


B  ¥18  (Icâ  ^ûrdch  de  la  ville,  dans  la  maison  de  u)on> 
B  sieur  le  président  de  Pichon ,  où  il  a?oit  choisi  sa 
»  demeure.  >  (Chronique  JiardtUtise,)  Il  moorat  daiM 
r^xercice  de  sa  charge  au  mois  de  jan?ier  164B.  Les 
lettres-patentes  q[aî  en  araieot  kraininw  U  «offfmoce 
à  soo  fiU  atné  »  porleot  :  «  Le«  longs  et  fidèles  sert ices 

•  qve  ootre  «mé  et  féal  conseiller  eo  00s  conseils  el 
9  préddeni  en  notre  cour  de  parlement  de  Bordeaux , 

•  mesf ire,  mettre  François  de  Pichon  noos  a  rendot  et 

•  à  nos  prédécesseurs  rois  •  tant  en  rexercisse  dudii 
9'  edice  de  président  qn'ei  offices  dcf^nseiller  en  no- 
M  tre  .grand-conseil  et  de  maftre  des^reqoétei  c^di- 

•  naîre  de  notre  hdtel  pendant  le  temps  de  qoerante* 

•  cinq  ans,  nous  sent  en  telle  recommandation  que 

•  nons  arons  on  eiogulier  plauîr  à  voir  les  sîeos  suo- 
»  céder  è  ladite  charge  do  présideni,  et  d^aulant  qpe 
»  nous  ne  dédirons  que  ledit  Pichon  •  père  »  ne  délaisse 
»  Texercisse  de  ladite  charge ,  en  laquelle  nons  le  fu- 

.  >  geons  encore  fort  utile  pour  notre  service  et  du  pa* 

•  hlic,  nous  lui  avons  permis  par  ces  présentes  de 
B  continuer  ladite  charge  pendant  six  années,  toot 
>  ainsi  qu'il  faisoit  auparavant  ladite  résignation  -et 
9  nonobstant  icelle*'»  François  de  Pichon  avait  épons(5, 
par  contrat  dii  *2y  mat  iGoa»  passé  devant  iîttiUard  • 
qotairo  à  Bordeaux,  Catherine  bb  Bavolier»  dame  de 

B4tMjim:^^  nuscadet,  et  de  Cariet,  qui  rentra  par  elle  dans  la 
lioti?*" •ccom"  branche  aînée,  fille  de  Jean  de  Bavolier,  président  à 
s'S^du'aÉr  mortier  au  parlement  de  Bordeaux,  et  de  M||||^i^ito 

de  Monceau.  De  ce  mariage  sont  provenns  : .  ,  .    f  - 

■  -• 

l»  BiTiiard ,  dont  larlicit'  suit; 

2*  Jacques  de  Picbon,  chevalier,  seigneur  de  Muscadet  et  de 
la  maiaoB  noble  du  Caillau ,  conseiller  au  parlemeoi  d« 
*  ntvieaux  61  présideai  aux  eiupi.  t<>s  de  cette  cour.  Il  fui 

proscrit  par  les  fiictionx  <le  l'Ortiiée  avec  son  frAre  Ber- 
nard. Jacques  de  Pichon  tut  colonel  du  régiment  de  son 
nom  qui  ourrit  la  tranchée  an  siège  de  Libounie,  pendeol 
que  la  flotte  commandée  par  son  cousin  le  chevalier  Jac- 
ques de  Pichon-Pradelle  attaquait  cciti-  ville  par  iiicr.  11 
avait  épousé,  par  contrat  passé  de>aiit  LaiiUc,  notaire  à 
Bordeaux,  le  f  septembre  inSB,  Jeanne  de  Mauip,  fill« 
de  Henri  d«'  ronseilicr  au  pnrlomciit  BofdesuVp 

et  de  Charlotte  de  Ségur.  Il  etU  de  ce  mariage  ; 
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A*  M...  Pfiilion,  seigneur  de  Muscadei  et  de  ia  maison 
noble  du  Caillau,  pète  d'an  fils  et  d'onê  fille  : 

H...  de  Pichon  ,  mort  sans  posléritù  ; 

b.  Demoiselle  de  Pichon,  épouse  du  coml^'  ^' Fstii^ 
lac»  qui  recueillit  la  maison  noble  du  Caiiiau  lors 
de  rexlinction  maseulUie  de  celle  bmacbe;  ' 

B.  JatqoMSS  de  Pîcbon<Muscadet ,  reçu  chevalier  de  ror<- 
dre  de  Malle  en  ffifiS  »  dans  ia  langue  de  Proveaeey  et 
qui  fut  commandettr  «le  Raî.ssnc  dans  la  prlotir*^  de 
St-Gîlles.  (Voyez  VUtstoire  de  MaltCf  par  l'abbé  de 
yertet»  t.  yii ,  p.  67  ;  et  les  Quartiers  tUê  chewdiers  de 
l'ordre  de  St-Jean-de-JémuAemt  à  la  bibliothèqueu  de 
r Arsenal,  imgm  de  Provence,  t  ii,  p.  247); 

8»  Beoé  de  Ptcbon,  dianoîiie  de  l'tellae  «éiropoliiaine  de 
SdiH-Andrè,  priearde  HontattrioFet  du  BUe-d'Agemls; 

4*  Benri  de  Pieiion ,  né  en  Ifilf  »  mon  jeune  ; 

S»  Marguerite  de  Pichon,  mariée  à  Guillaume  de  Cunol,  con- 
seiller au  perlemeni  de  Bordeaux ,  fils  d'Ogier  de  CorsoL 
conseiller  au  môme  parlement ,  et  de  Jacqueline  de  TK»- 
touac.  De  leur  mariage  est  issu ,  entre  autres  enfants  : 

Bernard  de  Gursol .  reçu  chevalier  de  Tordre  de  Malte  an 

prieun'"  do  Toulouse  en  iGU.  (Voyei  les  Quartier$<Uê 
chet  aliers  de  l'ordre  de  St-Jean-de-Jéruêtilem ,  à  la  bi- 
bliothèque de  TArsenal,  langue  de  Ptovenee,  i.  ii» 

p.W); 

©•  Cécile  dePicboQ,  épouse  de  M.  de  Bordes  t  conseiller  au 
pnriement  de  Bordeaux  ; 

1*  Française  de  Piclion ,  mariée^  par  articles  du  17  octobre 
et  contrat  du  U  décembre  ta<>3,  avec  Paul  dé  MaMu  (1) , 
écuyer,  seigneur  de  Primet,  baron  de  la  Bassane  .  conseil- 
1er  au  parlement  de  Bordeaux  .  fils  de  GeofTroi  de  Mah  in, 
seigneur  de  Primet  *  conseiller  au  mémo  parlomi m  ,  cl 
d'Oliv»'  le  Clerc.  Paul  de  MaWin  mourut  le  4  février  1708; 
Fr;ifirohp  Pichon  lut  survécut  jusqu'au  1.1  ian^î.-r  1715. 
.Son  corps  fut  transporté  le  lendemain  chez  les  Pér^s  du 
Chapelet ,  où  elle  lut  inhumée  en  la  sépulture  de  ses  pèro 
et  mère; 

8»  Catherine  de  Pichon,  mariée,  vers  1051,  avec  Charles  de  la 
Boehe,  seigneur  ei  baron  de  Guimpt»  d'AuvIgnae  >  d'Or- 


(1)  Issue  d'une  branche  ainée  de  la  maison  de  Malviu  de  Mon- 
ta sel,  dont  étaient  dans  le  dernier  siècle  le  commandeur  de  Mon- 

(az<;t  et  l'archevêque  de  Lyon  ,  et  de  nus  joutrs  le  marquis  du 
Moalazet»  lieuteaant*général  des  armées  du  roi. 


Tille ,  ete.r  comeHler  en  la  ^Dd-ehambre  du  ptrianMat 
deBord«atn; 

9»  Trois  mtrii  BUm^uî  fwtmt  rtligie«iet, 

VII.  Bwamté  m  PiCMH»cb«v.  »  seig.  de  Gariel,  banni 
deLonguoTille  efc  de  Parempuyre,  cooseiller  de  roîeoMt 
ceeieils  d'élat  et  pri?é  el  grand-présideiil  9m  parlement 
de  Goienoe  *  fut  on  des  personnages  les  plnsmaroiiaiils 
à  Bordeaoz  durant  les  troubles  de  la  minorité  de  Loub 
XIV.  Les  defe  de  la  TiUe  furent  perlées  chea  loL  Léo* 
net-»  dans  ses  Ménoirês  ntr  Ckiitaire  des  guerres  et" 
vUâ»  dit,  en  parlant  de  la  journée  de  Blanqnefort  : 
c  Le  comte  de  Guitault*  qui  ê*j  éteit  signalé ,  y  fui 

•  blessé  d'un  coup  de  feu  dans  le  visage  •  duquel  il  fril- 

•  lit  à  mourir,  et  la  dame  de  Gourvule  de- la  bkssure 
»  qoe  celMk  loi  fit  an  cœor.  La  R<Kissière  »  qui  y  lit 
»  UNrt  bien»  y  reçut  un  coup  de  meusqoet  dans  U 
>  cuisse,  et  le  président  de  Pichon  ,  qui  $€  piqaoU  de 
t  chevaUrie  »  eut  bien  de  la  joie  d'y  avoir  eo  an  cheval 

•  tné  sons  lui.  *  Bernard  de  Pichon  fut  enToyé  par  le 
parlement  en  dépotatioo  devers  le  roi  et  la  reioerégante 
à  Bourg;  sa  harangue»  dans  laquelle  il  adresse  alternati- 
vement la  parole  nu  jeune  monarque  et  il  la  régente,  se 
trouve  dans  VHist,  de  Bordeaux,  par  D.  de  Vienne.  L'an- 
née suivante  il  fut  chassé  et  proscrit  de  la  ville  par  \eê 
factieux  de  VOmiée^  ainsi  que  son  frère  Jacques  de  Pi- 
cbon-Muscadet  et  quelques  aiUre<«  membres  qui  s'étaient 
le  plus  opposés  h  leur  rébellion  et  h  leurs  fureurs.  Ils  se 
ré^^J^n^^ctll  diins  le  cbâleau  d'Agassac,  chez  M.  de  Po- 
miers  ,  leur  cunsin.  Le  roi  Louis  XFV,  en  considf^rolioii 
de  leur  conduite  ièrme  ,  leur  accorda  une  pension  per- 
pétuelle. Ce  monarque  Iog(;a  chez  le  pi  t'sidenl  de  Pi- 
chon pendant  le  séjour  qu'il  fil  à  Bordeaux  depuis  le 
jQ  août  jusqu'au  6  octobre  1609,  puis  à  son  reloor 
de  Saint-Jean»de-Luz  avec  la  jeune  leiue  Marie-Thé- 
rèse d'Âui  riche,  infante  d'Espagne ,  In  2~i  juin  1660. 
La  Chronique  Bordelaise  rnppellc  ainsi  ce  lait  :  •  Et 
»  se  rendirent  ensuite  le  roi  v.i  in  reine,  son  (épouse, 
a  chez  M.  le  pn  .sidcnl  de  Pichon  ,  la  reine-mère  cl 
»  MonêUur  ti  rarch«vêché,  et  Madcmêais^ik  chei 
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»  M.  le  premier  présidcni  de  Pontac.  «  En  16^6  ,  Ber- 
nard de  Piclioii  lutexéculrm  leJ^Uttienlnire  do  Ja  reine 
Anne  d'Autriche  pour  les  le^s  pieux  qu'elle  aviiit  lûiis 
au  séminaire  des  irlandais.  11  moarut  en  1684,  ^t^^ 
rexercice  de  sa  charge  du  grand-pr(^sident  au  parle- 
ment de  Guiennc.  11  avait  été  marié  deux  fois  :  !•  par 
contrat  du  19  août  iG38,  ])assé  devant  Dubois  ,  notaire  „  u'uwnt 
à  Bordeaux,  avec  CaiJierine  de  la  Lanne  .  Tille  de  Î^Tt^'î 
messire  Sart :ia  de  la  Larme,  chevalier,  conseiller  du 
roi  eu  ses  conseils,  président  nu  parlement  de  Bor-  couVanu 
deaux;  a*  par  contrat  passé  le  8  sepiembre  1646,  par  ^""^ 
Godeau,  notaire  h  Bordeaux  .  avec  douie  Anne  d'ApFis,      ^  Am. . 
teave  de  inessirc  Gabriel  dt^  Janbert  de  St-Gelais  (1),  i.nd:"d;  tJ». 
comtà  de  Bourzac ,  baron  de  Saim-Severin-de-Pavan-  l::;''"dfiïïï: 
celles»  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  et  en  son  par-  miSg  "*** 
kmcDl  deGoieDDe*  etûUede  messire  Jean  d'Aflis,  che- 
valier, conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d'étal  et  privé,  se- 


(I)  Cette  4«iible  ftHiancs  d'Anne  d'AfBs  s  produit  les  ptreolAi 


Anne  d' A/fis,  baronne  de  LoQgneville ,  épousa  :  A.  Gabriel 
lamUrt  de  SaintrGeUùsf  B.  Bomard  de  Pkkùtt, 


A.  Susanne  de  Jnubert  de  Smtit-  B.  Franroîs  de  B.  Jacques  n 
Gdaisfut  mariée,  par  conirai,  Pic/ton  ,  baron  François,  baron 
du  8  t^tembre  1668,  avec  de Parempuvrojde  Longueville, 
messire  Adrien  de  ToZ/e^ram/,  |  marié,  en  1671 J  épouse, en  f 094, 
ch#»valier,  comte  de  Griguols,  à   Hoiiolle  d'^i-iThcr.Hf  df^s  Me- 


baron  de  BcaiivîHe,  fie. 


\lemie. 


\sures  de  Hauzan^ 


Gabriel  de  Jalieyrmd,  comte  de.  Jacques  de  Fi'  Jacques  de  Pi- 
Grignoli,  baron  de  Beanville^eAen,  baron  de'cAon,  baron  do 

et  de  Saint-Si-vcrin  ,  t^pousa ,  Parem]»uvn^ ,  é-lLonguevîJle  , 
en  1704,  Marguerite  de  TaUU-  vousa,  <  n  noo.  pousa,  en  1730, 
for.  mskriedu  liotf.    IGurroaioe  delo- 

I  \jus. 


Daniet-Marie ,  marquis  de  Tal- 

teijrand-  P^riynrd,  comte  de  Gri- 
gnols ,  épousa  :  A.  Marie- 
Gnionne  de  Rochefori  -  Théo- 
bon  ;  B.  en  1752,  Mario-Elîsa- 
betli  de  ChœmUmt, 


Joseph  de  Pi-j  Jean-Pierre  de 

chou,  hnroii  di:  Pirftoti,  baron 
(  Fareiupuvrc  ,  ide  Loiw^\iovi\\e, 

seigneur  de  Ca*|épousa  Marier 
[riet,  épousa  fi...  Barbe  Bnmda  d0 
\de  Jofuef,  {Terrien* 


i4  M  picnoN, 

Cond  présalciil  an  parlciiH'ii i  do,  Bonleaux,  el  (îe  dame 
Aiiuc  de  Maësîoi.        lui  u^âislécct  autorii^ée  ààou  cou- 


A.  Charles-Ma- 
rie  dê  Tatley^ 

rmtd,  Cf^mîe  dr 
Pér/gordf  i^pou- 
n,on  1743.  Ma- 
rie -  Françoise  - 
Marj^ucrilc  ilt 
Tallç^r  and, ^in- 
d*  Cha- 


lais. 


I).  Ciiarlc&<Da> 
niel ,  comte  de 
'  Tiillnjrand-Péri- 
gnrd,  marié  en 
.1751.  avee  At«- 
|Xandrinc  -  Vic- 
I  toire  -  Kléonore 
de  Dama*  d'An- 


Guillaume  de 
Piclion ,  biron 

(le  Parnnptiyrr, 
seigf  de  Oau- 
penne,  de  La- 

bourct  I  etc. .  a 
époust',  eu  1815, 
'^i^hïetde  Queux. 


Joseph ,  baroo 
de  J^idkm-Ie» 

gitft'illr,  a  <^pou« 
sé  ,  en  1784 , 
Marguerite -Ro> 
salîe>Sophie-Fè> 
licil«^  de  ^arboti' 
tie  '  Pelet  d'An' 
glade. 


Tlôlle- Charles 
de  Talleijrund' 
Périgord,  prin- 
ce-duc de  Cha- 
lais  p  pair  '  de 
France. 


1»  L:'  prince 
de  Tallcyrand  , 
mm  eo  1838; 
2»  le  duc  de  Pé- 
rigord ,  p^re  du 
duc  de  Dino. 


Cliarles,  baron'  llnoul -Jacques- 
de  Puhon  -  Pq-  Alberl  -  Paulia  » 


rempuyre^ 


l»an>n4lrffeiofi> 


Anne  d  Allîs,  qui  a  donné  lieu  à  ces  parentés,  descendait 
d'une  famille  ancienne  de  Toulouse.  Elle  était  pftite-fiUe  de 
Gnillaume  d'Affis,  premier  président  du  parlement  de  Bordeaux, 
mort  en  IfilO,  t  l'un  des  plus  grande  pfrsonn:»gc<?  du  si'>cl<»  par 

•  son  rare  savoir.  Il  avait  dii^ucmcoi  paru  dans  sa  cliar;ge  et  ac- 
»  quis  une  réputation  et  otie  renommée  inunortelle.  La  sdeace 

•  jointe  à  une  éloquence  remarquable  le  faisoit  admirer  partout.* 
{Chronique  Bordelaise.)  Son  frère,  Jacques  d'Aflis»  avocat- général 
au  parlement  de  Toulouse  ,  périt  victime  de  sou  dévouement  i 
son  defoir  el  de  sa  fidélité  envers  le  roi  Henri  III»  ayant  été  sus- 
sacré  avec  Son  bo:iii-rr<''re  ,  Ji-  iii-Élicime  Duninty,  priMnicr  prtSi- 
dent  du  même  parlement  »  par  des  ligueurs  forcenés»  à  la  suite 
d'une  prédication  factieuse,  le  10  février  1589.  (Voir  daus  les 
Pièces  fugitives  poUr  servir  à  l'histoire  de  J^onflS»  par  te  aiss^s 
d'Aubais ,  les  Mémoires  du  baron  d'Ambres  ,  xur  tfs  gunrn  tir  la 
Ligue  en  Languedoc ,  pp.  10  et  11  ;  et  la  Biographie  univencUt  àia 
Hlchaud»  t.  xai.  pp.  :^49,  350.)  Guillaume  et  Jacques  d'Afls 
étaient  Gb  de  Jean  d'Aflis»  premier  président  du  parlement  de 
Toulouse  ,  qui  contribua  avec  le  vicomte  de  Joycust'  à  sauver  Im 
religion  nu  ires  de  Toulou&o  du  massacre  général  dont  le  signal  et 
l'exemple  aTaient  été  donnés  à  Paris  le  jour  de  la  St>Banheléfliii 
1572.  [Uhtoire  (tr  I.ungurilnr ,  r.  v,  pp.  310,  311.)  Un  frère  «if  ce 
digne  magistral,  Hierrc  d'Alfis,  prévôt  de  l.i  eatlH'drale  de  Ton* 
loust!,  fut  député  aux  états  de  Blois  en  1570.  Leur  père,  Pierre 
d'AOs*  était,  en  1553,  docteur-régent  de  runiTersIté de  Tonloass 
et  ravitr  i\%~lois.  ('eîir  (amîîle  ,  qu'on  v  it  fiijurer  sur  b";  rt^.:'<(îres 
du  capitule  en  1412,  1461  et  1535»  descendait  d'Arnaud  et  Guil- 
laume d'Affis ,  babilairts  de  Toulouse,  auxqtiels  Agoull  de  Baox, 
sénéchal  de  Toulouse,  comme  lieutenant  du  roi  en  Laa^cdec» 
donna  des  lettres  de  noblesse  le  8  décembre  1342. 
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Irai  (le  sa  mi^rc ,  de  son  oncli^  inessire  Jean  àW  ills ,  <'v«'(jne 
de  Loinbez,  de  son  frrrc  Giiillinnie  d  Aliis,  cuiistillcr 
du  roi  eu  ses  conseils  et  préiiiicul  au  parlement  de 
Guienne.d  de  Franc  ^is- Arthur  le  Compte  ,  iiînrquis 
de  la  T^^ne,  président  h  uiortier,  qui  civait  épouse'!  Cb- 
therine  d'Aflis,  sa  sœur.  Anne  d'  Vllls  porta  dans  la 
maison  de  Pichon  la  terre  etbaronnie  de  Longneville  , 
et  le  ]>éage  de  Marmande  qu'elle  eut  de  Jeanne  de  Mas- 
siot ,  sa  mère,  ainsi  que  le  patronal  de  l  éorlise  de  TAu- 
nonciatle  de  eeltc  ville,  dont  ladite  Jeanne  de  Massiot 
et  le  président  d'Allis,  son  époux  ,  etaicul  iouilaleurs. 
Bernard  Pichun  a  eu  pour  eufanls  : 

Dit  premier  /il  .* 

lo  FincUC  de  l'ichou  >  vicoiuiui>Mi  de  Pomiers,  baronne  do 
Villandraut  el  de  Maspérier,  mariée  en  premières  noces 
;»vec  Pi«'rre  d'Abzac  »  marquis  de  la  Douze  ,  dont  postériu^, 
cl  en  derni^^res  noc«'s  avrc  l.oui^  D^iri't .  hnroii  du  l't  tif- 
Vuy.  D'elle  descendent  aujourd  hui  le  eumtc  de  Monbudon, 
le  duc  de  Lorges ,  la  marquîie  de  Ilonnissan ,  el  par  elle 
les  enfants  du  marquis  Louis  de  la  ftochejaquelein  ; 

Bu  iecond  lit  :  ' 

2»  François,  il»  dn  nom,  auteur  âe  la  branche  des  Seigneurs 
cl  barons  ob  PAREMHJvnt ,  dout  1  ailicle  suit  ; 

3«  Jacques-François  ,  niitour  de  la  t)ranclio  des  seigneurs  et 
barons  or.  Lo^cur.viLLK,  rapportée  ci-aprO-s  ; 

4»  /acques  de  Pichon,  rht'valier  de  l'ordre  de  .Malte  en  ItîTil, 
reçu  page  du  grand-tuailre  ,  niorl  jeune.  {Histoire  de  l'ordre 
de  "St-Jean-de^/irusatem ,  par  Taobé  de  Verlott  l.  vii^ 
p.  67); 

■ 

5*  Varie-Anne  de  Pichon»  mariée  à  François  d4»  FmtdnaSt 

hnriMi  <I<'  S>>rill.ir  ,  si  ign^tir  rl(»  I.i  Sauvelat,  fils  de  Pierre 
de  Fauduas,  chevalier,  baron  de  Serillac  (i),  manicluL> 


(1)  Branche  de  la  maison  deFaudoas,  immédiatement  ainèe  de 

celle  des  comtes  d'Averton  rt  dr-  K'  lin,  de  l.iqu»  llf^  sont  sortis 
plusieurs  cbevaliers  des  ordres  du  Roi.  La  première  liranclie  de 
celle  illostre  famille  ,  dont  le  chef  avait  épousé  rhériti^re  du  cé^ 
ièbre  Arnaud-Guilhem  de  Barbazan»  surnommé  le  Chevalier  mns 
rrprnrhr,  rn  pnrtn  \o  nom  o!  ffs  biens  par  mariai^p,  en  ITiIT,  clans 
la  maison  de  ll<>clieciiouart ,  branche  de  Sl-Amund,  qui  depuis 
celte  époque  a  ajouté  à  ses  nom  et  armes  ceux  de  Faudoas-Bar» 
bann* 
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de-camp  >  de  Suzanne  Uc  Uiraii ,  lille  de  Luuts  de  Biran, 
comte  de  Gobai ,  lieulenani-géa^l  dea  années  du,  rai  ; 

e*  Olko  de  Fiehoo ,  mariée  à  messira  André  Delpeck ,  ee»- 
seiller  au  parlement  de  Bordeaux  ; 

Trois  filles  religieuses  aux  Bénédictines  de  BMdenvx. 

L'une  d'elles,  qui  y  avait  fait  profr^sion  le  2fi  juillet  1680, 
en  fui  ensuite  supérieure  et  devint  abbesse  des  Allois  le  9 
Juillet  1715.  {GtUlia  Chruimna,  t.  ii,  col.  618.) 

SEIGNEURS  BARONS  DE  PAREliPUYRB. 

YIIl.  François  de  Pichon ,  II*  du  nom,  chevatîer, 
jci«;nriir  dt-  (iiiriet ,  de  la  Molhe ,  de  Caupcnne ,  de 
Labourut,  de  Vallier,  baron  de  Parempuyre,  fils  ainé  du 
président  Bernard  de  Pichon  et  d'Anne  d*Affis,  baronne 
de  Longucville,  sa  seconde  femme,  éponsa,  par  contrat 
du  12  décembre  1671,  passé  devuiil  Giroux .  notaire  à 
.1.  ''lu  ""      Bordeaux  ,  Benoîte  d'Alesmb  ,  sa  cousine ,  fille  de  Jac- 

•  I'  '  >i  '  ^     qnes  d*Alesmo  d'Arérac,  seigneur  d'Arsac,  co-seigneur 

pointe  d'uu  cr«i»   de  Parempnyre  ,  consetUcr  au  parlement  de  Bordeaux 
d'.'f fi'mJdV.V-  et  comniij>saii ('  cnix  requêtes  du  palais,  et  de  dame 
mi»)Ht'«d>p«r«à  Anne  de  IViniac.  lieriiaiii  de  Pichon,  père  de  Fran- 
d««ifcaf.         çqIj.  ijo^  i^^j  constitua  au  contrat  sa  charge  de  prési- 
dent à  mortier,  qui  luL  ensuite  vcoduc  le  9^  avril 
i685,  à  Charles  du  Hamel,  pour  la  somme  de  180,000 
livres.  Do  niriria^^t:  de  .François  de  Ptchou  et  Benolta 
d'Alesme  bout  issué  :        -  ^ 

%•  laeques,  dont  i'artide  suit;. 

2*  Autre  Jacques  de  Pichon ,  ctiCTalier,  seigneur  de  Vallier. 
marié  avec  Marguerite  de  Ptdkm'SmdUac ,  sa  eoo^nei  dent 
Il  n'eut  pas  d'enfanjs. 

IX*  Jacqiwé  ui  PiGHON,  chevalier,  baroo  de  Pa« 
rempttyre,  seigneor  de  Cariet,  de  la  Mothe ,  de  €aa- 
penne ,  de  Labouret  el  antres  places ,  conaeiller  en  la 
grande-chambre  du  parlement  de  Bordeaux*  inl  ia- 
nitmé  en  la  chapelle  particolière  de  Parempuyre.  11  est 
qoalilié  liaui  el  puisiant  ulpneur  dans  rinscriptioo 
qa*on  lit  sur  sa  tombe,  qualilé  qui  avait  été  aoufiest 


m  Ror 
d'argriit ,    •  5 
mnucli«Uir«« 


iowaée  à  séo  père  el  à  »on  oocle  Jacques-Français, 
fiâron  de  Longdéville ,  dant  la  procès  qu'ils  ayaîeài  ea 
avec  leur  aœor  utérine  Susanne  de  Jaubert  de  Si-Ge» 
Uiêt  comteaie  de  Grignols.  Jacques  de  Pichon  avait 
épousé,  par  contrat  passé  devant  Grégoire,  notaire 
royal ,  le  s5  mai  1709»  Marie  dv  Aoi,  de  laquelle  il 

Joseph,  qui  suit;  "  * 

2"  Demoiselle  de  Pichou,  mariée  à  N...  de  Haiynac,  baron  de 
Frespccb ,  cooaailler  en  la  grand*  chambre  du  parleineat 
^ Bordas;  *  ' 

* 

9*  Bemoisella  de  ^ahon,  égota»  du  seigoeor  de  Pàiuader; 

Marie-Anne  de  Pichon ,  mariée ,  par  contrat  du  5  juillél 
1752,  passé  devant  François,  notaire  royal  h  BorH»3aBx , 
avec  Jean  fie  Lanfouroux,  èciiyer,  décéda  ai|  moii>  de  juillet 
1788,  dont  pottérité.'  < 

t  it  <  *  *  I 

X.  Joseph  DE  Pichon,  chevaliér ,  baron  de  PaMMD^ 
pnyre ,  seigneur  de  Gariet,  de  laMotlM»  de  GaopeMie, 
de  Labouret,  etc.,  moarut  feiiiie,.laiataetdefoa«ii^ 
rfe^^aTec  N.«.  de  Jogitbt  :   •     :  Miowtn 

1*  Guillaume  ,  dont  t'ariicle  suit  ; 

Demoiselle  de  Pichou.  mariée  a  aou  cousin  M..^.  di^  Hojfj 
seigneur  de  Souduyrot ,  prefliief)pr6sident  de  la  ,com  dlçi' 
aidés  à  Bordées»  r        \  •   .'t.  t 

S»  DemolseBe'de  Pichoii ,  teUgieaîe;  -      "  q 

I*  Demoiselle  de  PkboQ,  élevée  à  SM>r;     '  '         '  "  «< 

5«  Deux  antres  fiUes,  qui  ne  furent  pas  mariées." 

XI.  Guillaume  de  Pichon,  chevalier,  seigneur  de# 
Carici ,  (le  la  Mothe .  de  Gaapeane ,  'de  Labouret,  etc.,  ^ 
baron  de  Parempayre,  décédé  ea  i8i5,  avait  épousé, 
par  contrat  du  i**  jour  complémentaire  an  vui  (i8 
septembre  tSoo)  ^a^^^é  d'vanl  Ferrand,  notaire  lu 
Carhon-iBiauc»  Sophie  de  Queux.  De  ce  niaria|^c  sont  ,\or'T"hun» 


!•  Charles,  baron  de  Pichon-Parempuyre ,  député  Ihrfe  IÎk  **"*• 
marquis  de  Lur-Saluces  el  MM,  Papin  et  Dalos,  par  les 
légitimistes  de  Bordeaux  i  pour  complimenter  le  duc  de 
Bordeaux  sur  sa  majorilé  ; 

r 

3^  Uippulyte  de  Pichon^Parcmpuyro  i        ■»      •       .  t 
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Custave  de  Pichon^PMrempuyre  »  eorri  en  têis,  à  l'éeolb 
'  r  •  mîliuiira  de  Saini-€yr,  puis  sous^Ueutenant  dans  les  ca- 
cabioiers ,  m^eiôj  «n  1837,  avec  Estelle  te  Gardeur  de  TtUy , 
doM  mi  fila  8 

'  Raool  dè  Wcbon  -  ftn'emtrtlyie',  nê  èn  dM)v  d'dcKrtiM 

'4*  Théophile  âc  Pichon-Psranpqyrat 

5«»  Thérèse  de  Pîchon-Pnrcmpuyrc ,  mariée,  et^iS^,  avec 
Théodore  de  Pickard,  secrétaire-général  de  ia  préfaclare  de 
la  Gfrond«  en  1880 ,  foiMtim  qu'il  a  «eifA  d«  ranplif  A  U 
lévoliilioii  d4  juillet. 

SEIGNEURS  BARONS  DE  LONaUfiVILLE. 

« 

SECOIIOE  «BAUCIIV  A«ttritLK. 

VIIL  Jacques  Fniiiçots  db  Picboiv,  chevaKer,  sei- 
gneur baron  oe  Longtievide  (i),  second  fils  de  Bernard 
de  Pîchon,  grand-président  ou  parlement ,  et  de  dnme 
Anned'Affis,  porta  les  armes. iat  Italie ,  et  obtint 
du  pape  des  indulgences  poar  lui  et  qnelqae6-un«  da 
ses  parents  et  amis.  Il  reçut  clans  son  château  de  Lon- 
*^npvîlle  le  prince,  fils  du  roi  de  Pologne,  qui  lui  fit 
prt'senl  d'uno  épi;r.  Il  est  énoncé  cedet  de  la  inaisoo 
de  Pichon  dans  ie  jugement  de  maîntenue  de  noblesse 
rencîu  en  sn  farenr  par  l'inicndrint  do  Bordeaux  le 
2-5  janvier  1G98.  II  avait  épousé»  le  9  février  1694. 
par  contrat  passé  par  le  Moine  et  retenu  par  Barberet, 
m*  HmttiM  notaires  à  Bordeaux  ,  Thérèse  dps  MESiirtts  np,  Rauzak 
hinm  J- ImT  ^^'^  mr^me  branche  de  celte  famille  dont  descendent 
aujourd'hui  les  enianls  du  baron  de  Boîssel  el  du  comte 
dé  Caalelpera-GMiiliiHNiiseï}.      ce  ^ri^  «Pot  issus  : 

1»  Jacques,  dont  l*artltle  silh; 

2**  Mrirîo  Anne       Pîcîitm  ,  mr!rl(*c  nvt'^r  messire  Joisepli  de 
'    Loupes,  chevalier,  seigneur  de  Lugont,  Fonibadel*  Lw- 
"       b«Qf  Qt  du  Casiera,  jurat-gentUhon^ine  i  B«rde«ux; 

•  S*  hmTk  tmtm  SSks,  religieuses  bétiédictineii  à  Ifarmuode. 

IX.  Jacqaos  oi  Fichov,  chevalior»  seigneur  baron 
4o  i«on0fi««îlle».  ^mmSUw  w  U  griui4*-«btii>l)re  do 


(!)  CoWe  baronnie  avait  haute»  niôvenne  et  hr^^sr  jtiîsîîrr.  File 
ne  relevait  que  du  rot,  comme  duc  de  Gulenoe,  sous  l'hommage 
d'un  éperon  d'or« 
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pailbnieiit  de  Bordeaux ,  épousa ,  par  contrat  dtt'm^tTs 
âe  décembre  i^Sp^  passé  .deraDl  Vincent ,  notaire  à 
Tonneîns;  Cennaine  di  L&jo»,  fille  de  Jean^Françoit  d*Jb,^niV 
de  Lains,  écuycr»  et  de  dame  Marie  de  Gala»  Jfacqaes  ^" 

,*  «        «m  I  /•  i  «       monié  d  un  erow- 

de  Pichon  se  démit  de  sa  charge  en  faveur  de  son  -ma  '''deVéïo*' 
afné  \p  9*avril  lySi.  Celui  ci,  qui  n'était  alcfra  âgé 
que  de  19  ans  et  7  mois,  obtint  areo  les  provisîona 
de  sa  charge  des  lettres  de  dispense  d'âge,  portant* 

Îa'il  n'aurait  voix  délibérativo  qu  à  ^5  ans.  Jacques  de 
ichon,  son  père,  ob^pot  alors  des  lettres  déconseiller 
d'faonnear  audit  parlement,  et  n*en  prit  pas. moins 
rliog  et  séance  le  jour  de  la  réception  de  son  fila.  Il  en 
ayaiteu-deux  :  ^ 

1°  Jean-Pierre,  qui  suit; 

2®  Siinon-Judo-Joseph,  clicvalîor  df  Piclion,  officier  îlu  régi- 
ment Uu  l\o\ ,  aide-de-cump  du  uiaréclial  duc  de  Hiciieiieu, 
mort  à  27  ans.  «ans  postérité. 

'X.' Jean-Pierre  db  Pichon,  chevalier,  seigneur  ba- 
ron de  Longncville,  conseiller  au  parle  meut  de  Bor- 
deaux ,  fut  obligé,  par  faiblesse^c  santé  ,  d'abandonner 
sa  charge  à  sÔ,  ans,  et  mourut  h  98.  Il  avait  épousé 

très-jeune,  par  contrat  da*  9  septembre  1747»  pnssé 
devant  Jjaco.sta,  notaire  li  Bordeaux,  Marie- Barbe 

Bra.nda  de  T^rreport,  fille  de^  François- Uaimond  T«r^^»«»î 

Brenda  de  Terrcforl ,  et  de  Thérèse  de  Pichon  Senil-  Trou  d'uur,  «r- 

lac,  et  nièoc  et  unique  héritière  do  Glande  Branda,  deTirtflc.X*'l^ 

procureur-g;t^nérûl  an  conseil  souverain  de  Sl-Doniin-  irfjn*V!"ra"i 

guc  séant  h  Léogane.  Le  |)aron  de  Longueiùilc  a^laissé  ^l^^r'^c  u!u  <i.7' 

d«  ce  .mariage  •  »     ♦      »                            ♦  KSm^to* 


I»  Joseph,  dont  l'article  suit; 

2"*  Jean-Jacques,  clie|0lier  de  Pichon-Looguevillo.  JI  émi- 
gra ,  fit  1^  campagne  des  princes  et  mourut  en  1811»  aapnt 
d'6ti-e  rentré  dans  sa  /ahiille»  après  vingt  an»  d'étoi»' 
'  giatlon;  *  a 

Jeanoe-Gcrmaine  de  Piclioo-Longucvillo ,  qui  ne  se  ma- 
**  ria  point ,  etjiiourut  le  13  mai  1814,  en  odeur  de  sainteté, 
ayant  passé  foute  sa  Tie  ^  bonnes  ctuvres.  Elle  cAitribna 
à*  fonder  la  maison  de  la  Providence  pour  élever  les  or- 
phelines, et  oelie  de  la  Miséricorde  pour  retirer  du  vipe  et 
convertis  à  Dieu  les  tilles  perdues. 
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Xt.  Joseph,  chevalier,  baron  D£  Picuon-Loîscue- 
,  viiTF,  fut  cmj)êcbé,  par  la  rléliçatesse  <îe  sa  sanlé 

*      pemliint  sa  jeunesse  et  pnr  la  l  évolulion  c|ui  survint,  de 
[)i  eudi  G  aucun  état.  Persécute  comme  uoLie  et  royaliste 
pendant  la  terreur»  il  y  eut  deiix  mandats  d'orrêt  lan- 
^     cés  CODlrè  lui  et  il  fut  emprisonné.  Sous  la  reslaui  aUon , 
le  baron  de  Pichon-Longucville  a  été  député  par  la 
•  ville  de  Bordeaux,  en  1816,  pour  coniplioienter  le  roi 

à  Toccasion  du  mariage  du  duc  île  Berry,  puis  en  i8ao, 
lors  de  la  naissance  de  M^'  le  duc  de  Bordeaux.  Il  a 
épousé,  par  conlrat  dn  11  mai  1784.  passé  par  Ba- 
M  Nta«o«Bi-   ron  ,  notaire  à  Bordeaux,  Marguerile<'Rosalie-îSophie- 
■  iSîiS/i  r.  F<^licité  DE  Nabbonne-Peî.et  d'Anglade  ,  sœur  de  Ma- 
îff*?*  rie -Thérèse- Adélaïde -Félicité  de   Narbonnc-  Pelct 

ujêtk%  on  mun  de 

d'Anglade,  épouse  ,  on  1787  ,  de  Léonard-Anluiiie  de 
Vassal ,  baron  de  Cadillac,  et  fille  de  messlre  Jacques 
de  Narbonue  Pelet ,  .<ei':;neur  d'Anglade,  conseiller  en 
la  grand  -chambre  du  parlement  de  Bordeaux  (con- 
daumé  à  mort  pendant  la  terreur  comme  noble,  roya- 
liste, fanatique  et  ennemi  de  la  révolution),  et  de 
dame  Thérèse  de  Louées.  De  ce  mariaj^e  sont  issus  : 

€ 

■ 

i*  RaouJ-Jacqucs-Àlberi-Paulin  ,  Uonl  1  arlicle  suit; 

'  2*  Louis-Antoinc-Jo^voph  .  cbevalicr  de  Pichon-LengueviUe. 
*  Ënur&.dans  la  cunt>|)traitoo  des  reyaliites  du  midi,  en 

il  devait  aecompagner  daos  la  Vendée  le  'mftrqitfs  4t  la 
Rochejnquclcin ,  mais  celui-ci  parfit  inopinément  \>oiiT 
Sainl-Jean-dc-Luz  où  s<;  irouvait  le  duc  d  Anffouli-nic.  Dans 
'  la  mut  d«  11  au  12  mars  lël4,  le  chevalier  de  Piclion  fui 

eoToyé  dani  le  Hédoc  par  le  marquis  de  la  Rocliejaquelêiii 
pour  y  rétmir  les  jeunes  ge>sd|^s  In  %ccto\ ,  ]a  [lupart  sc5 
J  amis ,  et  qui  n'aUendaieht  que  le  moment  pour  se  mon» 
ff«r.  Il  serrlt  alors  dans'  les  volootaires  royaux  en  qualité  de 
brigadier,  fut  décoré  du  Brassardbordelafsetnoiiiaié  ensuite 
chevalier  de  la  L^gion-d'IIonneur  par  ordonnance  du  23 

•  novembre  1814.  Ayant  appris  à  Paris,  le  7  mars  1816 1  le 

*  -    débarquemetii  de  Bonaparte  A'  Gannesi^it  paVtit  fe  8  en 
poste  avec  le  comlc  d'Islc,  pour  a^ler  A  Lyon  offrir  ses 

*  'services  h  .Mfinsirur.  Mais  obligé  de  ^ebrous^er  chomîf: .  il 

revint  à  Panb,  ei  entra  le  14  dans.les  volonUires  royaux 
commandés  par  le  marqnis  de  lu  Tour-Haidbottrg ,  et  f  do- 
Titriirn  jUMiu'à  leur  licenciement.  Le  chevalltr de Pfcbofr* 
Lonijueville  est  décédé  bans  poslérilé^co  IfltS; 

*!Bi  MarieFJoiépIkine^rbérèM-Sophie  de  Piehon-Longuevillé^ 
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chanoinesse  eoiniMé«  du  ehapitre  royal  de  Sie-Aooe 
Himich  en  Bavière  en  1834  ;  , 

4fi  Marie-Laure-Forlunée-Virgînie  de  PiolHiti -LongueftUê  « 

tnaru'e  ù  Ili^nri ,  comte  de  ta  f.ande ,  ancien  officier  dMoAl^ 

leric,  décoré  de  l'ordre  de  Cliarles  III; 

5*  Joséphine-GabricUe-Blancbe  de  Picboo-Loogueville  »  ma* 
rièe,  en  1828,  à  Pierre-Paul-Éléonore  ,  vicomte  de  Lavaur- 
Mife-lbitHitaife,  andeii  oflieier  de  caTaleri e. 

XI.  Raoal-iacqoes-Albert-PaaIin  ,  chevalier,  baron 
DE  PicHoii-LoiiciiSTiLLE ,  foi  eoDipris  daos  la  krée  qui 
fut  faite poi?"  le  premier  ban  en  i8is.  jBooaparte»  qoi 
Youlail  le  rallier  la  Dobleiae»  le  fit  sons-lietiteDaDt  en 
iDême  temps  que  quatre  aolrea,  qnoiqu'aiicon  nVât 
eervi.  Affecté  d'une  maladie  grave,  U  donsa  sa  dé* 
nmiien  en  i8i3»  et  fut  autorisé  à  ae  rendre  dana 
aea  foyers.  Il  entra  bientôt  dans  la  conapiration  dea 
royalistes  et  travailla  avec  snccèa  à  former  le  noyao 
de  la  compagnie  des  volontaires  royaax  que  com* 
manda  le  comte  de  la  Marthonie  (depuis  son  beau* 
frère),  dans  laquelle  son  zèle  le  fit  entrer  comme  sim- 
ple volontaire.  A  l'époque  du  i"  avril  i8i5,  de  dou- 
loureuse mémoire,  après  avoir  passé  les  juurnt^cf^  des 
e8,  cl  5i  mars  5  Cnbzac  ,  nù  il  romînniulait  nn 
détachement  de  la  garde  ULilionalo  à  chcviil  ,  le  baron 
de  Pichon  -  Lon^nicville  escorta  Madame,  duchesse 
d'An^oulème ,  dans  ses  différentes  visites  aux  casernes 
et  dans  son  voyn^r  h  Pouillac,  ou  S.  A.  R.  s'embnrqna 
le  2  h  dix  heures  du  matin.  Chevalier  du  Brassnrd  bor- 
delais en  i8i4,  il  fut  décoré  de  la  Lépon  d'iiouneur 
le  19  mars  i8iâ  des  mains  de  Madame,  duchesse 
d'AugouIcme.  Louis  XVIII  le  nomma  lieutenant  de 
cavalerie  par  ordonnance  du  23  octobre  j8i6.  Devenu 
membre  du  conseil  général  du  département  de  la  Gi- 
ronde ,  il  a  cessé  d'en  faire  partie  en  j85o  ,  pour  refus 
de  serment  à  In  révolniion  de  juillet.  Le  roi  Charles  V 
traversant  secrètement  la  P'raiicu  pour  se  rendre  en 
Espagne,  arriva  chez  lui  le  7  juillet  i834,  à  huit  heu- 
res du  malin  ,  accfiiij|)a^né  du  baron  de  los  Valkij 
(Aii^uet  de  St-Sylvaiij).  Ce  prince,  après  avuir  mangé 
et  pris  quelques  instants  de  repos ,  et  fait  plusieurs 
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emplelles  (ear  il  était  parti  d'Angleterre  n'cmportanl 
qai!  ce  qu'il  avait  sur  loi) ,  monta  dans  la  voilure  da 
baron  de  Pichon-LongueTille ,  qui  le  conduisit  chez  son 
beau-frère  ainé  le  marquis  de  la  Lande,  h  Tarnos, 
près  Bayonne ,   oh   il  dtna  le  8  et  coucha.  Les 
moyens  furent  aussitôt  pris  pour  traverser  la  ville,  de 
Bayonne  et  passer  la  frontière.  Le  roi  r<  nlra  dans  ses 
,       états  le  lendemain  9  h  cinq  heures  et  demie  du  mr. 
Le  baron  de  Piclion-Longueville  n  été  décoré  de  1  or- 
dre de  Ciiarlcs  lll  en  i835.  L'année  guivanle,  Char- 
les V  a  daigné  le  désigner  pour  tenir  en  son  nom 
6ur  les  fonts  baptismaux  un  en  faut  du  marquis  de 
la  Lande»  et  ce  fut  la  baronne  de  Pichon-Lon^ueTille, 
aa  femme,  que  ie  roi  cboistl  pour  marraine.  H  a  épousé, 
par  contrat  passé  h  Bordeaux,  le  26  mai  1819,  par  Des- 
champs, notnire  royjl  ,  Marie-Marthe-Armande-Féli- 
ti^uTv»"-  cité-Pétronille  an  la'Lam)e,  sœur  du  comte lloiin  1  la 
SJîÂÎ'niw  Lande  dont  on  a  parlé  plus  haut .  et  liile  de  Jeja  lUi- 
Sï^ AÎfdîi  mond  de  la  Lande,  marquis  de  Castelmoron,  afocat^ 
ïiSSwSSS^  général  au  parlement  de  Bordeaux,  mort  sur  l'écba- 
faud  révolutionnaire,  et  d'ElicnacUe  d'Alesme,  fiU» 
deN...  d'Alesme,  baron  du  Pian,  vicomte  de  Limwil. 
marquis  de  St-Pie.rre,  colonel,  chevalier  deroidwdo 
St-Loiîis ,  gouverneur  de  l'ilc  d'Olcron  ,  minîâtwàli 
cour  palatine,  puis   aaibassadeur  à  CoûSlanlUiOpl* 
(mort  avant  d'avoir  atteint  le  siège  de  cette  rélidCDOe), 
et  de  N...,  comtesse  de  Welbruck  et  du  St-Enupirt» 
maison  cbapitrale  d'Allemagne. 


PICOT, 

^etf^ncurS  de  SaUVIEUX,  de  LANDEFBlkRE,  DE  FifiPRUBi, 

PES  Touches,  de  CnsvAiGNES,  du  Boisbrassu  ,  du 
BoiSBY,  comtes  de  la  MiNTAYB  et  DE  TnÈMAR;  sei^ 
pieurs  et  vicomtes  de  Peccaduc;  barons  de  Hebzo- 
GERBEHG  ;  scifincurs  de  la  Coun  ,  de  Pontaubray, 
DB  MoGCEnnAY,  DE  Vaiiais,  de  Jlvigré  ,  vicom^ 
tes  Dfi  VAiLOGâ ,  en  BrePfçne ,  an  Maine,  etc.  ' 


^ 

.  I 


t  •  . 

I 

Abkes  :  d  or,  au  chevron  d'azur  [i),  accom-  ^ 
pngné  dt-  7*  fnllots  dr  gut  ulcx  allumée,  au 
fhcj  du  même.  Couronne  de  marquis.  Sup- 
ports :  deux  lévriers.  Devise  :  Nullds 

EXTINGOITUR. 

La  famille  de  PICOT  est  fort  ancwiioe.  Elle  a  formé 
plonears  branches  qoi  te  sooi  sucoeMÎvemenl  répaa- 
dues  dans  divers  vays,  où  elles  se  sont  difiin^ées  par 
leurs  serrices  ei  lenrs  allianees*  Celle  qui  fait  le  snje 
de  cette  notice  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse  d*an 


(i)  Ce  n'est  aue  depuis  un  arrêt  du  parlement  de  Bretagne, 
rcBcia  le  f  0  aTrll  1781 ,  que  le  eheTron  est  d'osiir;  totérieure- 
ment  il  était  de  gueula,  ainsi  que  le  constatent  les  maJaleonet 
de  ooblesM  et  les  eoregiatrementi  à  VarmorùU  gMrul, 
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cienno  extraclion»  par  jugement  rendu  le  lo  février 
>%9*  par  tt.  de  Maopeou  d*Ableige$ ,  înlondant  de  la 
géaâralilé  de  Pdiliers  »  par  ordonnance  dea  commlaiai- 
res  généranx  dn  eooaeil,  dépotés  par  le  rot  poor  la 
▼éri&aitioo  daa  tiirei  de  nooleMO»  du  4  avril  1716; 
jugeoMnl  et  ordonnance  vîaés  dans  une  maintenue  de 
nobleaae  rendue  par  M.  Feydeau  de  Brou,  intendanl 
de  Bretagne  t  do  10  leptenobre  1716;  enfin  par  un  ar* 
rét  dn  parlement  de  Bretagne  dn  10  avril  1781.  La 
généologie  qui  suit  est  nn  extrait  des  actes  authentiques 
que  nous  venons  de  citer»  lesquels  ont  été  visés ,  en 
1789,  par  âl.  Ghérin  »  généalogiste  des  ordres  du  roi, 
dans  M  preures  de  page  de  M.  le  vicomte  Placide  de 
Peccadoc 

I.  Antoine  Picot,  écuyer»  épousa»  en  i483»  de- 
■MLàiiDrt:    moiselle  Marie  dus  Lardes,  rappelée  avec  lai  dans  fo 

tu  KSSTèJ'  entrât  de  mariage  de  Jean  Picot  •  leur  fils  putné ,  du 
irai.  4  septembre  i5i6.  A  celte  époque  ils  avaient  laiisé 

deux  fils  vivants  : 

1*  Jacques  Picot ,  6ciiyer ,  cei'gneur  de  ConUis.  Il  comp^irut 
comme  fila  aîné  et  principal  héritier  de  feu  Antoine  Pieoi. 

écuyer,  au  coritraf  ne  niarîijgo  de  Joan  Picot,  son  frère,  el 
le  rioin,  nyarit  ce  mariage  pour  agréable,  iaoquea  Ficol 

niouriii  (l'I ilmiaire ; 

2""  icau,     (lu  nom,  a  continué  la  postérité. 

II.  Jean  Picot,  I"  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Sanvieux ,  épousa ,  par  contrat  du  4  septembre  i5i6, 
passé  sous  le  sceau  de  la  conr  de  CàftteauregnauU,  da- 

M  pmm»  I  moiselle  Jeanne  ni  Painvas»  fille  de  noble  Louis  de  Pri- 
eues,  écuyer,  et  de  dame  Jeanne  du  Pkiiis,  lesqnels 
dotèrent  tedr  fille,  et  promirent  de  faire  avoir  «gréa* 
blë  ledit  mariage  à  Thomas  de  Prima,  ieor  fili.  MaUe 
homme  Lonîs  Mollet,  seigneur  le  Mono»  et  Boble 
Pierre  Moret  at*islèrent  ooawne  ténoNMoa  à  ce  coatral* 
De  Jeaa  Picot  et  de  Jeanne  de  Prigues  sont  nés  deux 
fils: 

1«  Pierre  Picot,  écuyer,  seigneur  de  Saiut-Lexin  ; 
f*  Jean,  II*  du  nom,  qui  suit. 
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III.  Jean  Picot  ,  II'  du  nom  ,  écuyer,  seigneur  de 
Sauvicux,  fit  un  partage  avec  Pierre  Picot,  son  frère  ♦ 
atné,  héritier  principal  et  noble,  par  acte  passé  en  la 

cour  do  Saini-Leiin  le  98  septembre  i545.  il  8*âl!ia, 

par  coDlrtl  pmé  devtfti  Boiirel  et  rÊvéque ,  ootairet 

€D  la  cour  de  Blaio  (lewort  de  Naotes)  »  le  la  octobre 

i54&  t  aree  damoiadle  Joaono  m  la  Saqlatb  »  do  Uh  M  LA  ftftIUVIt 

quelle  il  ont  :  ÎSS^S  S 

io  Jean  IH,  doat  l'article  suit;  SurtSTSTr 

2»  Marie  Picot,  femme  de  noble  homme  Pierre  dt  ta  Motte,  l^'JîUfc '* 
seigneur  de  la  Congc.  . 

IV.  Jean  Picot  ,  III'  du  nom»  écuyer,  seigneur  de 
Landefrière  et  do  la  Goupillais,  traniîgoa*  par  acte  do 
14  Août  1Ô88 ,  passé  devant  Gérard  et  Peton .  notaires 
en  la  cour  do  Naotea ,  à? ec  Marie  Picot ,  dame  de  la 
Motte  »  sa  sœur»  tant  poor  lo  aq^léoieni  de  mariage 
dû  à  cette  dame  que  sur  les  successions  do  ses  père  ei 
mère.  Jean  III  eut  pour  fimimo  Bertranne  ,Lotsbao  » 
rappelée  ^vtc  lai  dans  les  actes  passés  par  leurs  en- 
fants. Ils  araient  eu  : 

%•  Adrien      donl  l'ariicle  suit  ; 

S"  Jeanne  Picot ,  épouœ  de  noble  bomme  Paul  Danyau  , 
4cuy«r; 

V.  Adrien  Picot,  i"  du  nom,  écuyer,  seigneur 
LaDdetri(  re  et  de  la  Goupillais,  partagea  avec  Jeanne 
Picot,  sa  scDur,  le  20  septembre  !  T)  1 8,  suivant  acte  signé 
Leverne  et  Duhoys,  notaires  sons  ie  sceau  de  la  cour 
de  Nantes;  et  s'allia  ,  pnr  contrai  du  2  Septembre  161C), 

passé  devant  les  mêmes  outaircs  ,  avec  damoiselle  Su-  LD«t*p: 
sanne  Luzeau,  fille  de  noble  homme  Samuel  Luzean ,  ^'^//noreîîïl 
sieur  du  Tertre,  et  de  Marthe  Tbiboi.1.  Jean  Picot  ,  Jijf;;'i,*îî5: 
son  père,  lui  donna  en  avancement  d'hoirie,  outre  i-i'oc. 
son  droit  en  la  succession  de  délunle  Bertranne  Loy-  ' 
seau,      mère,  une  somme  tle  4>ooo  livres.  Atlrien  vi* 
Vdit  encore  en  1G54.  U  iul  père  de  : 

\*  leaii  IV,  dont  nous  alloni  parler; 

2*  Tîrrit'  W  ^  niit-nr  de  la  branche  des  xeiqnfiurs  de  i\  Tor  n, 
9e  PoxTAVtRAT,  vicomtes  ob  VAOtooE,  rapportée  à  son  rang  ; 

1. 
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5°  Demoiselle  Picot,  mariée N....  Berêmnd, haron  àeSalM- 
Fulgent  CQ  Poitou  ; 

A'*  Denioiscile  Picot ,  èpoote  de  M.  de  la  GUuaréiitt,  goilil* 
homme  du  Poitou. 

Illaiif  tê  MéMe  f^in|it  iîMiiC  • 

5«  Renée  Picot,  qui  épousa,  en  i639«  Isaac  du  Boigpian,  fUs 
de  leen  do  Boiipèaii,  écayer,  et  de  Marie  Beiitf er» 


VL  Jeali 'Picot  /IV*  do  nom»  ëcoyer,  «eigneor  de 
la  MinUye,  de  Laodefirière  et  de  la  Goupiilati*  époofe. 
par  oontral  iu  16  mars  1649  »  passé  defant  BelaM  et 
<juyot,  notaires  royaux  en  la  coar  de  Nantes  et  en  la 
LomtF!  ioridictionile  BSain  »  damoîselle  Réné  Lotsbao  (pro- 
testanlb),  dame  de  la  Mintaye»  fille  de  messire  Réné 
Loyseau,  écuyer,  seignear  de  Heurier»  etde  dame  Fran- 
çoise d'Am|>rooit  de  la  Monssaye.  La  famillu  de  Picot 
ayant  embrassé  la  réfonDe  retigictise,  Jean  Picot,  qui 
resta  catholique,  lit  acte  au  grettn  de  In  réformation  de 
celle  proYince»  le  i5  septembre  1668,  pour  la  ro* 
cherche  de  ses  titres  de  noblesse,  emportés  h  l 'étranger 
par  des  membres  protestants  de  sa  famille,  titres  qu'il 
se  réserra  de  produire  devant  les  commissaires-g^oé- 
raux  do  conseil.  De  son  maria|;o  sont  issus  : 

Adrien,  IJ«^  du  n<iin,  qui  suit  ; 

3<>  Henri  U^,  nuTeur  de  ia  branclie  desM^ftmrtet  comles  »c 
Trébar,  I apportée  ci-après; 

4.  H....  Ktol  det  F»..!.].,      |    «^5,  il.,  «m  toiWtK.^ 

S*  Marie  Picot,  épouse  U'Augusie  du  Boispéau. 

VU.  Adrien  Picot  ,  II'  tlii  nom  ,  comlc  de  la  Mîfi- 
taye,  seigneur  Landt  li  ièrc,  dp  In  C<u»piHais,etc.  ,elc.  » 
baptisé  le  9-4  m^»'  il>54i  iieulenaïU-colonel  de  dro^ons. 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  d'ancienne  cxiraclioii 
par  jugement  de  M.  de  Maupeou  d*Ableiges,  intendant 
4'«iftîi!f*^h4m  généralité  de  Poitiers,  du  lo  février  1699.  Il 

4m  sMulwi  M  avait  époQsé,  par  contrat  da  juin  1O9Ô,  Marguerite* 
S^et  d«  fuc^  Françoise  nu  Matz  bb  .MoaTuaaTiN,  de  laquelle  il  eut  : 
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Vlll.  Benjauiiii  i^coT,  chevalier,  comle  Je  la  Min- 
taye.  seigneur  ctiâ  lu  la  in  des  Touches,  de  Cbevai^ueà , 
et  né  au  château  de»  Touches,  près  Pouzauges  ,  eu 
Poitou.  Il  fut  colonel  de  cavalerie  et  i^ealilhoumie  de 
h  chaiiibro  de  S.  M.  britainiiquo.  Le  comte  de  la  iVlio* 
taye  est  ainsi  ({ti  ililic,  le  2/1  novembre  1788,  dans  un 
contré  de  deux  nus  qu'il  uLùiiL  du  roi  ,  à  compter  du 
5  janvier  1  789,  couime  proro'îalion  d'uti  premier  congé 
de  deux  ans  qu'il  avait  obtenu  le  3  janvier  1787,  pour 
pasiîcr  en  Hollande  et  j  vaquer  à  ses  affaires.  11  est 
luert  h  près  de  100  ans,  eu  1797,  sans  laisser  de  poft- 
térité  disê  deux  mariages  qu'il  avait  contractés  :  1*  avec  ^  ^ . 
N«»«.  DB  Rmv»  allemande;  a*  avec  Fi....  Guiton.  (U  G«n«i: 
était  protaalanl.) 

SEIGNEURS  ET  COMTES  DE  TRËHAR. 

{BfWÊche  aînée  acimiU») 

VII.  Henri  Picot,  I**  du  nom  .  écuyor,  seigneur  de 
Ficfrubé ,  né  le  1"  octobre  i65r),  second  fils  de  Jean 
Picot,  IV*  du  nom,  seif^neur  àc  la  Minlaye  et  de  Lan- 
dcfrière,  et  de  dame  Rt nét^  Loyscau ,  fut  mnrié  deux 
fois.  11  épousa  :  1°  Marguerite  Pineau  ,  dauic  d*  Tré-      i>„i.i  : 
inar,  (ille  de  lierai  Pineau,  écuyor,  seigneur  de  Tré-  ïeVd«  gu«"'". 
mar,  ijni  <lonna  une  procuration  au  seigneur  de  Fief-  Jv/îl^irfrîÏÏ 
rubé,  son  gendre,  le  i5  août  1694?  s**  par  contrat  do  tmitaOt 
aS  février  1 700,  possé  devant  les  notaires  de  la  baron- 
oie  de  Marligné,  demoiselle  Françoise  db  la  CnsTikaB,  m 
fille  de  messire  Pierre  de  la  Ghevièret  écoyer,  seigneur 

te*   de   ctrf  4* 

du  Plessia»  du  Boishamoo»  etc.»  et  de  daine  Gilonne  du  "^'"^ 
Boisadaiu*  Henri  Picot  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
d'ancienne  extraction  par  ordonnânco  des  commissai- 
res^énérauB  du  conseil  du  4  avril  1715.  lia  en  : 
• 

Dit  jpremkr  tit  : 
!•  Heavi,  II*  da  nom,  qui  sait; 

Marguerite^  Picoi.  Elle  fît  profession  aul  ursulinos  de  Re* 
don  le  19  décembre  i790i 

Jhi  teewd  tit: 

30  Micola»  Picot. 
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'    Vni.  Henri  Picot  .  H'  du  nom ,  chevalier,  senpenr 
de  Fiefrubé  ,  de  Trémar,  da  Boitby  el  aetret  fim. 
né  ie  29  mars  1699 ,  paesa  avec  too  père,  le  9  afiil 
1717,  un  acte  signé  Joyanl  el  Hemery,  nelairM  èi 
marquisat  de  BlaiD ,  relaUvement  à  la  relraite  da  la 
sœur  an  coaveol  deRedoD.  Il  prit  pour  terne  «par 
contrat  da  iS  avril  1 7S0 ,  paaié  devant  lea  notaires  dat 
îiiridîctioaa  du  marquisat  de  la  Beordonnâye  et  de 
I  u  B.i« .    Boiaby .  Anne-Renée  m  la  Ruis ,  dame  de  Peccadoo. 
uJTê^ii»  i  Le  parlement  dè  Bretagne  lat  donna  acte,  le  16  laavier 
'  ^739,  de  b  repréaentatioB  de  l'arrêt  (do  4  avril  171$) 

dea  oommiaaairea-généraox,  et  dn  brevet  de  ses  armei- 
riei  dn  i4  mars  1  $98.  Henri  Picot  assîsU  en  la  cbafli' 
Bre  de  la  noblesae  aox  étala  aaaembléa  à  Rennes  ea 
1744.  Ses  en&nts  furent  : 

Jean-Haric,  dont  l'articlu  suit  ; 

3*  Pierre'Jeaa-BapUstc»  auteur  de  la  branche  dea  vicomut  m 
Pkccamc,  toroiM  DaHnaosiRSiM,  rapportée  ci-aptèt; 

S»  François-René  Picot»  ebevalier,  seigneur  du  Boisbf,ém 
Uoho,  etc.»  né  le  S  octobre  iTSa»  mort  saut  poalérilé. 


IX.  Jean-Marie  Picot,  chevalier,  comte  de  Trémar, 
seigneur  du  Boisbrassu,  du  Boisby  et  autres  lieux,  na- 
quit ie  19  uovembre  1747.  ïl  fut  marié,  par  contrat  do 
7  juin  1748,  signé  Deschamps  et  Sohier  »  notaires 
royaux  en  la  châtellenie  de  Ken  nés ,  avec  Marîe-Gîl- 
SHi^tTdSrïâ-  ielte-Saiûte  de  Chateaugibom  ,  demoiselle  dudîL  uoui , 
OIIc  de  feu  Malhurin-Alain ,  comte  de  Châleaugiron  , 
et  de  dame  Marguerite-Gllh^tte  Pioger.  Jean-Marie  Pi- 
col  dojnia  partage  ^  ses  frères  puînés  des  successions 
paternelle  et  malcracUc  le  2  5  juillet  1764,  et  leur 


dit  les  terres  de  Peccaduc  et  du  Boisbrassu  ,  oar  acte 

de  Rf 


signé  Duclos ,  notaire  en  la  sénéchaussée 
du  5  juin  1 77$.  Il  avait  assbtéen  la  chambre  de  la  no* 
blesse  aux  étals  tenus  k  Rennes  et  k  Nantes  en  1 7^4  » 
17&6  et  1764.  Il  a  en  de  son  mariage  avec  demoiselk 
Sainte  de  Châleaugiron  : 

1°  Hcnri-François-Maric,  inenlioiinéf  ci-après  ; 

îî»  François-Lowis-Ican-Mnrîc  I'm       né  le  A  juin  1756,  ott- 
eicr  de  la  marine  roynie,  mon  san»  postérité  ; 
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3*  ios«pb-Bapiisir  Vient,  né  le  30  octobre  t7l^7p cotonel  d'in* 

fanterie,  mort  aussi  sans  postérité; 

4*  Angélique  Picoi,  aiariéc ,  eu  1774,  avec  Louis-Ék^oaoro- 
François,  comte  de  Percy, 

X.  HeDri-FrançoiA-Harie  Picot,  chevalier,  eomle 
de  Trémar,  baptisé  le  19  octobre  1761 ,  eolra  dans  les 
monsquetaires  en  17^5.  A  la  réforme  de  ce  corps,  il 
fol  attaché  comme  capitaine  à  la  saite  du  répmeni 
Colonel-Général,  cavalerie  •  par  commission  do  h  yûn 
1779.  Il  se  maria,  le  i**  avril  1786,  av^  Harie>Désirée 
DB  LvRBLLBt  ct  moorut  en  179a,  laissant  plusieurs  mlhum: 
eoiants  qui  sont  établis  aox  États-Unis. 

VICOMTES  DB  PBCCADUC, 

BABORS  DB  liBBIOaBHBBBO. 

iX.  Pierre-Jean-Baptisle  Picot,  clicv.ilirt ,  sclg;ijflijp 
de  Peccndnc,  de  PonlIoiH"t  et  aulres  lieux,  né  Je 
18  noveui bi'ti  1755,  sccoiiti  iiU  de  Henri  II,  seigneur 
(le  Trémar,  et  iVAune  de  la  Ruée,  fut  reçu  conseiller 
au  parlement  de  Bretagne  on  1757,  cl  s'allia ,  par  con- 
trai du  4  février  1760,  avec  Angélique-Marguerite  dk  ^^^«  à'tap!» 
LA  CuEVjknu.  11  a  eu  de  ce  mariage  : 

1*  Pierre-Marie-AHgusIe»  dont  l'article  suit  ; 

9>  Piacîde-Marie-Fidèle ,  vicomle  da  Peccaduc  ,  bapiiié  la  0 

juillel  1768.  Il  fui  page  de  Madame  (épouse  de  M.  le  conil© 
de  Provence,  depuis  lionis  XV!!!),  on  \lS-2,  puis  officier  au 
régiment  d'Amou.  Liuigré  en  1791,  il  a  luit  lus  campagnea 
de  net  M  nm,  et  a  péri  pour  la  eanne  du  rof  ; 

8*  Heori-llaié-Maria,  dont  on  parlera  plus  loin; 

4»  Augélique-Marie-Uenrieue  Picot,  née  le  9  juillel  1761.  re- 
ligleme  béuéditUuu  k  t'abba)  c  ruyale  de  Saini-Gaoïiges  à 
Êeunea»  la  96  s^tembra  1779; 

$•  Fluvie-FniDçoise-llariaJeaBna  Picot,  baptiiée  le  34  juîa 

6»  Luertca-lfarioJoaaph  Picot,  buptiaSa  la  99  aapMmbva  176S. 

X.  Pierre-Marie-Augusie  Picot  de  pFCCADun  ,  ba- 
ron de  Uerzogenberg ,  feld-maréchai- lieutenant  au 
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service  tVAutrichc,  naquît  le  i5  février  Élève  h 

récole  Royale  Militaire  de  Paris,  il  y  fut  reçn,  en  1 78^ . 
chevalier  de  l'ordre  de  Sf  .-Lazare  par  Monsieur  (depuis 
Louis  XV  III).  L'année  suivante  il  enlra  comme  lieute- 
nant dans  le  régiment  de  Melz,  du  corps royald'artilleric. 
Émigré  en  17.91,  il      reridil  e!i  Allemagne,  près  du 
prince  de  Condé,  soug  les  ordres  duquel  il  fil  plusieurs 
campagnes.  Ss  belle  icooduite  h  ralTaire  du  20  août 
1793  ,  où  il  fut  grièvement  blessé  en  défendant  avec 
deux  pièces  d'artillerie  l'entrée  de  Bergzabern ,  lui  va- 
lut à  27  ans  la  A-oix  de  l'ordre  de  St. -Louis.  Lo  baron 
Ilolzé,  général-major  aulrichien  .  qui  dut  tout  le  suc- 
ces  de  son  mouvement  an  sang-froid  et  h  l'intrépidité 
de  M.  de  Peccaduc ,  lui  en  témoigna  sa  reconnaissonco 
dans  les  termes  les  plus  honorables  par  une  attestation 
datée  de  Schrvctzingen  le  29  janvier  1794*  Bétabli  dfi 
ses  blessures ,  M.  de  Peccaduc  reprît  ton  service  à  • 
Tarmée  de  Gondé  >  el  ooatiiiaa  è  a  y  faire  reman^uer 
par  une  tnitnicfcioa  el  dea  talenta  qui  annonçaient 
dèa4ora  la  brillanle  carrière  qu^il  devait  parcoorâ; 
Aprèa  le  lioeneiement  de  l'arinée  de  Condé,  îi  jMMià. 
au  service  de  rempereur  d*Aatriclie»  qui  lui  ,4^? 
livrer,  en  1810*  dies  lettres  de  naturalisation  sooa  le 
titre  et  le  nom  de  baron  de  Henoggnberg^  En  181 3,  il 
a  fait  la  campagne  comme  généraMiajor;  l'annde  sui- 
vante il  a  commandé  la  ville  de  Chfitillon  pendant  le 
congrès.  Il  fat  l'un  des  trois  commandants  de  Paris 
Feutrée  des  alliés ,  et  ce  fut  sons  son  commaniliMWiiiiM 
personnel  que  la  garnison  anlrichieune  évacua  la  ca-| 
pitale.  Le  baron  de  Hersogenberg  fut  promu  au  grade 
de  feld-moréchal-lieuteuant  des  armées  autrichieiiMrfK 
Il  était  chambellan  de  l'empereur  d'Autriche, 
priéloire  d'un  régiment  de  son  nom  ,  directeur  de  l'Â- 
cadémie  impériale  du  corps  du  génie  et  curateur  de 
celle  de  Marîe*Tbérèse ,  chevalier  de  l'ordre  de  St.- 
Louis,  grand*-croix  de  l'ordre  de  St.-Léopold  d'Al^ 
triche,  décoré  de  l'ordre  de  Ste-Anne  de  Ru8% 
1*^*  classe,  de  l'Aigle-Noir  de  Prusse,  et  grand' -croix  et 
comuinndcur  de  plusieurs  autres  ordres.  II  est  mort 
Il  Vienne  le  1^  février  i854«  laissant  de  son  mariage 
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conlraclé  en  18 14»  avec  la  coiiilesse  FaODy  de  Sko-  Mteuiimi: 

LNITZKY. 

i*  Auguste,  qui  auil; 
9*  loiéphiDd  Picot.  . 

XI.  Augufite  Picot  ,  baron  do  llcrzogenber^^  élèfe 
de  l'Âca(lrmi<>  împérinlc  de  Marie-Thérèse,  paï^e  de 
S*  M.  Tompereur  a  Autriche. 

X.  Henri- René-Marie  Picot,  vicomte  do  Peccaduc, 
maréchal-de-camp  •  frère  puîné  de  Picrre-Marie-Au« 
gu8te.  barcyo  de  Henogenberg,  fut  bapliséle  1"  février 
1770.  Botréau  ser?îceen  17  87,  comme  cadet-geDtîl- 
homme  •  H  fnl  nommé  soat-lîeoteDani  an  régimenl  de 
la  Guadeloupe,  au  mois  de  février  de  Tannée  anivanle. 
Bn  17919  il  sortit  de  Franco  et  fat  se  mettre  sons  les 
ordres  do  doc  de  Boorbon.  Bn  1793,  il  entra  enseigne 
an  régiment  d'Orange-Frise,  an  service  de  Hollande* 
Deux  ans  après,  il  passa  en  Angleterre  avec  le  prince 
d*Orange,  lors  de  Poccopation  de  la  Hollande  par  les 
armées  françaises.  Il  resta  attaché  à  ane  brigade  an* 
glo-boUandaisc  jusqu'en  1808.  A  celte  époque  il  entra 
comme  capitaine  dans  les  troupes  allemandes  de  la  con- 
fédération do  Rhin,  alliées  de  la  France.  Il  fit  avec  elles 
les  campagnes  de  i8o8è  i8i4*  en  Catalogne»  en  Rus- 
sie et  en  oaxe ,  pendont  lesquelles  il  reçnt  deux  déco- 
rations, dont  celle  de  la  Légion-d'Honneur,  et  tous  ses 
grades  jusqu'à  celui  de  colonel.  C'est  en  cette  qualité 
qu'il  commandait  nn  régiment  pendant  les  campagnes 
de  Russie  et  de  Saxe.  Dans  cette  dernière,  il  avait  été 
mis  à  Tordre  de  Tarmée ,  le  9  septembre  181^,  pour 
prendre  le  commandement  d'une  bri'^ade  d'infanlenc, 
mais  par  suite  des  événements  qui  se  succédèrent,  celte 
nomination  de  général  de  brigade  ne  put  être  confirmée. 
Renlréen  France,  il  resta  en  disponibilité  jusqu  au  6  août 
1  8  ï  5.  A  cette  époque,  le  vicomte  de  Peccaduc  fut  chargé 
tU;  l'organisjlion  et  du  commandeuicnt  de  la  légion 
d'Ille-et-Vibino,  qui  devint  le  ai*  régiment  de  li';ne.  il 
a  commandé  ce  corps  jusqu'au  9Ô  avril  date  de 
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sa  promotion  au  grade  de  maréchal-de-camp.  En  1811, 

11  fut  appelé  au  commandement  du  département  de  la 
Ghareote-Iaférieure.  Vers  la  fin  de  la  même  année,  il 
fat  mia  à  la  téte  d*ane  brigade  du  corps  d*armée  d'c^ 
serfatioD  rassemblé  près  des  PyréDéea.  Il  la  commandi 
dans  la  campagne  d'Espagne  en  i8a3.  L'année  aui- 
vante,  le  ricomte  de  Peccaduc  fut  employé  comme  in- 
specteur-général d'infanterie*  Il  lut  aussi  membre  du 
comité  de  cette  arme  au  ministère  de  la  guerre  en  tSaS. 
Il  a  commandé  une  brigade  an  camp  de  Saiot-Omer» 
en  iftsG  t  et  a  continué  •  ks  années  suivantes,  à  rem- 
plir les  fonctions  d'înspecteor-général  d'infanlerie. 
{Etats  de  service  délivréê  par  U  miniitre  d$  Ut  guerre, 
le  95  mai  i854«)  Le  vicomte  de  Peccaduc  a  épousé,  I0 
6  février  i8a6,  Marguerite  de  Cablotti,  lllledelenle 

•c'  marquis  de  Carlolli.  li  est  chevalier  de  Tordre  roval  et 
éSnSt  eJux  Tniiiiaire  de  Saint-Louis,  commandeur  de  la  LénoB- 
«I  M  poinu  d'Honneur  et  de  l*ordre  royal  et  militaire  de  Sainlïer* 
.« »  dinand  d'Espagne,  4*  classe. 

«I*  Kticiil«t,  è  la 

SÏÏr  p-»"*^  SElGNfcUûS  DE  LA  COUK,  DE  PÛNTAUBBAY» 

*    VICOHTBa  DB  VAOLOeft, 

\I.  René  Picot,  l"du  nom,  écuyer, sel;;' de Fiebrufé, 

brptisé  le  i5  avril  i62'2,  second  fils  d*  Adrien  Picot, 
seigneur  de  Laodefrière,  et  de  Susanne  Lnzcau,  épousa 
par  contrat  du  8  juin  1 0^,8,  passé  en  \n  maison  sei- 
gneuriale tle  iJoispéan  ,  dcv  Linl  Dardin  et  Boussay  ,  no- 
taires, damoiscllo  Jeanne  du  BoispiAN,  dame  de  la  Noé, 

 de  fil'**'  de  défunt  Jean  du  Boispéan ,  éciiyrr,  seîpni  in  de 

iti^À^l  Boispéan.  et  de  Marie  Bouvier.  {Cop.  coUat.  par  Dau- 
dinet  Boussay ,  notaires  à  Fougeray,  le  i5  mai  1705.) 
De  ce  mariage  sont  provenus  : 


l'ii    (Uttotri  ■ 
et  -1'  l<  I  '  ,  >  N  1  1  ri 

4  d  .1/ 111  ,  <)Lj  cUi  • 


Da  B«(»pf4* 
4wlrl«,   Mil  I 
«  4  d'argent,  «c 


I*  Bené  II*,  éooi  l'article  tuJt  ; 

2**  Fsthcr  Picot,  femme  de  noble  homme  leaa  le 

seigneur  du  Plessis; 

5*  Martlie  Picot,  épouse  do  no}>|p  liomuie  leaaSo/9^#; 
4"  N....  Picot,  épouse  de  Hl.  titjberH; 

N....  Picot,  icuime  de  M.  Ue  FornH  ; 
G"  F....  Picot,  ôpouso  de  N....  Coquebert  de  PiemiUe, 
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VII.  Reaé  Picot,  II*  du  nom  •  écnyer  ,  seigneur  de 
ia  Cour ,  puis  de  PonUabray  »  bapiisé  le  5  teptembre 
t65i ,  épOQM  damobelie  Soniuie  BvitiiABD,  fille  de  ■«Mil»  t 
PMl  Bmoara ,  écajor .  seigneur  de  Lelio*  el  de  Ma-  a  '^nf.  '.'ce'*»: 
rie  Ghappis.  U  interriat  au  nom  de  aa  teiîae  dana  on  ^;t»'aa 
partage  iieble  fail  deTaol  Maapillé ,  notaire  du  dacbé 
de  Mayenne,  le  6  juia  i68o .  entre  FrançaU  Bnianard, 
écnyer,  aeinenr  de  Pontaobray»  aon  bean-frère,  et 
Soianne  et  rraoçoiie  Boisnard»  aea  MBura,  laat  des 
wieceaiiont  de  lenrt  père  et  mère ,  eue  de  eellea  de 
PbîKppe  Bnianard*  éonyer,  seîguear  ëe  Maitoorooge, 
leur  frère  atné»  et  de  Madeleine  uhnppin.  {Original  iU 
ia  maimunue  de  nobluêô  rendm»  U  1 9  mars  1698*  ait 
fwêar  de  François  Baiêmard ,  seigneur  de  Ponlau- 
kray ,  par  M,  Hue  de  M  iromcsnil^  intmtdamê  de  Tmtn*  ) 
René  Pieet^  aeigneor  de  la  Cour,  partagea  noblement 
avec  SCS  sœurs  par  acte  signé  Grenier,  notaire,  dn  as 
mai  i685.  (Ort^.  en  papier.  )  François  Buisnard»  sei< 
gneur  de  Pontaubray,  étant  mort  sans  enfants,  sa  sao<* 
cession  échutàBené  Picol»  qui  obtint  des  lettres,  le  19 
avril  1698»  pour  Taccepter  sous  bénéfice  d*infentaire. 
(  Orig,  en  parch,  )  Lui  et  sa  femme ,  demeurant 
en  leur  maison  noble  de  la  ville  de  Nantes, et  damoiselle  . 
Françoise  Buisunrfî,  datne  de Maisonroiige,  firent  faire, 
le  2  mai  1 6p8  (  1 } ,  devant  Eiui  Bouin ,  notnire  et  tabellion 
roval  établi  an  Maine,  Tinventairo  des  meubles  et  papiers 
délaissés  par  I  rançois  Buisoard  dans  sa  maison  de  Mai- 
sonronge,  où  il  était  décédé.  {Ori^,  en pap.)  Aparlir  do 
celte  époque  et  jnsqa*h  rétablissement  de  sou  iils.  René 
Picot  fut  connu  sous  lo  nom  de  Siîi^iiLiir  de  Pontau- 
bray ,  terre  située  dans  la  paroisse  de  Laudiw.  Lui  et 
sa  femme  se  firent  doualiou  mutuelle  de  tous  meubles 
ac(]iiets  et  conquets  qu'ils  avaient  ou  feraient  pendant 
leur  communauté,  suivant  acte  signé  des  parties  et  de 
Penbouctcl  Daudin,  notaires,  le  5o  mars  1699.  (Ori^. 
en  papier,  )  René  Picot  avait  servi  pendaol  quelque 


(1  )  Le  7  juin  JCOT  René  Picol,  t-cuyer,  seigneur  de  la  Cour,  avait 
fiiil  oiirof;! '-tr<M  ses  nrtm^s  :"i  Varmnriat  qrtii-rnl  de  fîrrtfxinf  (Voir  à 
la  biUioUiOijue  du  Kgi,&cc(ion  des  uiauuiicrits,  t.  l,  p.  4'J5.) 
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lemfê  dans  les  Pays-Bos,  comme  officier  de  cavalerie. 
A  soo  retour  eo  France  il  ce  fixa  à  Nantes*  iot  fol  con- 
vof|ué  à  Tarrière^ban  de  la  noblesse  de  cet  évdcbé 
en  169a;  il  servit  ensuite  en  bon  équipage  sens  les  or- 
dres dn  aaarécbal  d*Bstrées,  en  170a.  (CeHifiM  éê 
M*  Bunei  de  la  Biottière^  grawUKtiUi  iCépéc  en  Bre^ 
iagne,  dn  a6  iuillet  170a.)  On  second  certificat  de 
M.  delà  Blotlière,  du  m6  juillet  1 704,  porte  que  M*  de 
Poolaobray'Picot,  de  la  paroisie  de  Fongeray.  s*esl  en- 
cort)  présenté  en  équipage  pour  le  service  du  roi* 
iOrig»  m  papier*)  il  fut  mainlenu  dans  sa  ooblesie 
d'extraction  par  )0(^enl  de  M«  Feydeau  de  Broo, 
conseiller  du  rot  en  ses  conseils»  mettre  des  requêtes, 
commissaire  départi  par  S»  M.  en  la  province  de  Bre> 
tagne,  do  10  septembre  1716.  (Orig,  ait  papier,)  René 
Picot,  seigneur  delà  Cour,  mourut  en  1789,  et  fut 
inhumé,  le  5  juin,  dans  l'église  paroissifllc  de  la  Dorée, 
où  il  avait  fait  abjuration.  (Ort^^]  Il  availcu  de  Susanoe 
Uuisiiard  nn  fils  unique  dont  nous  allons  parler, 

VIII.  SamoeURené  Picot,  cbevalier»  seigneur  de 
Ponlaobray ,  épousa,  par  contrat  du  ai  septembre 

«  I7i7i  passé  devant  Coupel,  notaire  royal»  demoîsells 
u  Biwt;  Marj^uerîte  lk  Bic.or  de  NBUPBOuaa*  Aysnttranalîôré  son 
domicile  dans  le  Maine,  il  fit  enregistrer  au  greffe  de 
Téiection  de  Mayenne,  suivant  l'ordonnance  des  offi- 
ciers du  roi  en  celte  élection,  du  i4  mars  1719,  son 
conlrnl  do  mariage  et  le  jn^cment  de  maintenue  de 
îK)l)!esse  ohlcnii  par  son  |»(!r(;  de  M.  Fevdcau  de  Brou. 
[Orii^,  r77  papier,)  Samucl-llené  Pirol  nionrnl  ru  ri'llc 
même  ann<M\  vl  \\d  rniovré,  lo  5o  <>c[.obi  o .  jlans  l  (';:;li5e 
de  Larchanip.  Sa  veuve  lmiL  la  garde  uublc  de  leur  lils 
unique»  Fraoçois-René,  qui  suit. 

IX.  François-René  Picot  du  Pontaubray  ,  chevalier, 
seigneur  de  Monguerray,  la  Uerouzeet  antres  lieux,  né 
le  «7  septembre  1718,  épousa,  le  aS  mai  1 74^1  demoi* 

frûuutki  Renée-Madelaine-Louise  Ricbabd  na  hk  Cvmhn. 
Cette  dame»  fondée  de  la  procuration  doson  mari ,  parta- 
gea en  son  nom,  le  5  août  >  779*  avec  messire  Louis  de 
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Souflsay,  chev",  sei-  '^du  la  Giiichardiere  (représenté par 
iiMSfire  Pierre  de  (larhcil,  chevalier,  seigneur  de  Lau- 
nay»  époux  de  dame  iVlarie-Antoînette  tie  Sonssay)  ,  el 
nMMire  Jean-Pierre  de  Carhcil,  chevalier,  seif^neur  de  la 
Goichardais ,  époux  de  dame  Françoise  de  Sonssay, 
la  raccefliioa  de  feu   Jacques   Gié .  ëcnyor .  seî- 

S Heur  du  Souchay,  deicenda  de  Alarihe  Picot,  fille  de 
enéel  de  Jeanne  do  Boispéan.  Par  cet  acte  signé  des 
parties  et  de  Rouxel,notaife,  Fran^eb-René  Picoi  céda 
tous  ses  droits  en  cette  tticoeuion  aadit  messîre  Pierre 
de  Carheil,  clieTalier»  seigneur  de  Launay  et  de  la  Ba- 
rillère,  (  OHg.  en  pareh,  )  Do  mariage  de  François- 
Rend  et  de  demoiselle  Richard  de  la  Cuinière  sont  nro- 
?eniis  : 

1*  nenri-Anloioe-SamucI,  dont  i  article  suit  ; 

Varie-Aiiiie  Picot  de  PontaubraY,  née  le  5  juillet  iiàé; 
mariée,  le  28  janvier  f  772  ,  avec  André-JOieph  ife  6n(«f» 

chcTaliVr  ,  seigneur  des  Salles,  ancïpn  mousquetaire  du 
roi  en  la  première  compagnie,  doni  une  l'Aie  :  ' 

Marte-Anne  de  Gruei^  née  le  2ii  janvier  i773,  mariée  à 
Jean-Armand,  conto  île Bereê^  ancien  premier  pago  de 

î.ouis  XVI,  lieiiienant-colonel  de  cavalerie; 

^0  Agattie-Hélt^nc-Cliarloue  Picot  de  F^nuabray»  née  le  1$ 
mars  175i»  morte  sans  alliance. 

X.  Henri- Antoine-Samuel  Picot  oa  Pohtahsbay, 
chevalier,  seî{;neur  de  Vahais,  de  la  Herouie,  de  Jii« 
vigné,  de  Vaologé  »  etc.,  né  à  Ernée  le  9  juin  17&5, 
entra  dans  b  seconde  compagnie  des  mousquetaires 
do  roi,  le  29  août  1769»  et  y  servit  jusqu'au  2 3  dé- 
cembre 1775.  Emigré  en  1791 ,  il  a  fait  avec  distinction 
plusieurs  campagnes  à  Tarmée  des  princes  français, 
dans  les  compagnies  nobles  d'ordonnance.  (Certificata 
de  M.  le  comte  de  MatUboissier,  lieutenant- général, 
des  1"  iiiars  1776  et  19  juillet  1796.)  Henri  A ntoino- 
Samiiel  Picot  était  h  celte  dernière  époque  en  Angleterre. 
Il  est  mort  h  l'clmn^cr  en  1801.  Il  avait  épousé,  par 
contr.it  du  i5  octobre  1777,  passé  devant  Bonllard,  no* 
taire  au  duché  de  Mnymne,  résidant  5  Eruéc,  en  pré- 
sence de  ses  pùrc  et  inère ,  de  ses  sœurs,  de  \î.  do 
Gruel  des  Salles,  son  beau-frcrc,  de  nie-isir**  llrnri- 
François-Marie  Picot,  chevalier,  seigneur  de  Peccaduc, 


ttt  Là  Coiliill 

d  arftnit,  «u  lion 


l4  N€OT. 

flMoiqa^lftire  dti  roi  en  la  seconde  eonipapiie,  et 
de  mestira  BenjamiD  Pieot,  eemle  de  la  llîiiUTe, 
•■deo  eokifiel  de  cavalerie,  gen^lhomma  de  la  cham- 
bre de  S«  M.  brilaMW|aet  RiBDéo*Looife  as  l4  €o»> 
«.r^^y  .u  n^  Bikas »  daoïe  de  Yahaît»  morte  eor  iSot  (i)*  fille  de 
*****  ^  meMire  Beoée-Blifabetb delà  Corbière,  oberatterw aei- 
nieiir  du  Feu^  de  Yabais  et  antres  Keax»  et  de  dane 
Looiie-'Françoiae  Goilton ,  dame  des  Boit*  [Orig.  «a 
patûh*)  De  ee  maiia^  aoot  iiaui  : 

1o  Henri-Jeao-Baptiste>ÉIIsâbcth-Cbarloi,  qai  suit; 

S»  Ale%nnHro-r,encvièT^ienrePicot  d«Valwis»ciimlitr,iié 

le  23  octobre  1787  ; 

50  Marie^Louise  Picot,  dame  du  Feu,  ûpousc  de  M.  du  BreU^ 
comte  de  Landal»  dont  un  fils  ; 

à"  Angélique-Caroline  Picot,  morte  sans  alliance; 

5°  IIenrietle>Rcuéc-Andrée  Picot ,  demoiselle  des  Bols. 


XL  Heori- JeaD*Baptîste-ÉUsabeth-Cbarle$  Picot. 
créé  vicomte  de  Vaologé  par  ordonnance  rojale  da  aa 
u  cuK-    mars  iSay,  né  à  Bmée  1^  iS  septembre  1 789»  a  époosé 
SUun'VrVhT.  ^  Laval,  le  19  avril  1809,  Madeleine- Victoire  le  Clerc 
.r .  d  .r..rrr.,n^  PftovoTCEtB,  filto  dc  uicssirc  FraDçoîs  le  Clerc 

^•««r  '^êroiZn^  de  la  Provoterîe ,  cbevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis. 

du  méote,  chaiK*  Leurs  enfanta  sont  3 


d«  i  PMimm  d*** 


1<J  IIcnri-Louis  Picot  de  \  aulo5é,  né  à  Laval  le  33  août  1814; 

^  Cbarlea-Alexandre  Picot  de  Vaulogé,  né  à  Laval  k  SOjuil- 
let  1816; 

S"  Victoifc-Marie  Picot  de  Vaulogé,  mariée,  le  14  mai  1838, 
avec  H.  Albéric,  comte  de  Gmtaedmt, 


(I)  Voyex  la  généalogie  di  la  Coasitas,  t.  Il  det  ÀrciùveM  <Uta 
Nobûae,  p.  8. 
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DU  PRAT, 


Seignenn  db  Vbtbiâbbs,  bb  Pb^ct  ;.bartm$  bb  Thovbt; 

comtes  et  marquis  de  Nantooillbt  ,  de  Babbançon 
et  DE  Gant  ;  barons  de  Formeries  ,  de  Thiers  et 
DE  ViTRAi;x;  seigneurs  de  Gondole»  de  Bodsdb» 
de  Nazac»  des  Cornets^  de  Ribes,  comtes  du 
Pbat;  seigneurs  de  Hauterivr  et  de  Niolet,  de 
Lk  Babthb,  de  Bbbby  et  de  Rouez,  marquis  et 
comtes  jiv  Pbat;  sefgtuurê  de  SAinr-AcNks  et  bb 
Cooz,  Btc.  •  en  Auvergne,  en  Cl  le  de  Frùnu^m 
Bowi'fogiUf  en  Bourbminaiê  etaa  Mainêt 


Armes  :  d'or,  à  la  Ja^'t:  dr  snhle,  nccompa-  * 
gnée  de  3  trèjlcs  de  siunplc.  Couronne  de 
marqui^.  Supports  :  deux  lions. 

La  Biaison  du  PRAT,  illiiflrée  par  ûa  chancelier  dé' 
Fmoce  et  par  d'éoimeiita  servîcea  readiia  à  la  rcliaioii 
el  à  la  mooarchie»  est  originaire  de  la  ville  d'iMfre  • 
en  AoTernie.  Des  noBiibrein  rameaux  qu*elle  a  fomiéa 
et  dont  la  plupart  soot  éteints ,  les  nna  ont  piarqué 
par  leura  cbar^  et  par  Téclat  de  lenr  fortune*,  ks 


t  DO  PHAT. 

aulres  pnr  leurs  alliances  avec  les  plus  nobles  iamilles 
do  royaume. 

Presqoe  Iojls  les  ailleurs  (  nu nus  onl  parlé  clc  la 
maison  du  Pral.  On  on  trouve  In  ^énéalogîp  dans  THis- 
loîre  des  Chanceliers  do  Franc*?,  pnr  du  Chesnc, 
dans  les  ouvrages  du  P.  Anselme,  do  Moréri,  de  la 
Gheonye  de»  £oi»  (i) ,  luoib  parloui  bexaçte  et  in- 
çomplèie. 

Celle  que  nous  donnons  aujourd'hui  couipreud  plu- 
sieurs branches  omises  par  ces  aiiicm  ^.  lîlle  est  fuudco 
sur  do  nouvelles  recherches,  et  p  uiii  uiioremcut  sur 
un  travail  fait  par  M.  J  Ihjzici  ,  mois  d'octobre 
lyOÔ,  cL  sur  des  titres  ori'îinaux  que  uuub  avons  eus 
sous  les  yeux.  I.c  Iravail  de  M.  d'Hozier ,  conservé 
parmi  les  mauuscrlts  de  la  Bibliothèque  royale,  en 
commence  lu  filiation  à  ; 

I.  Bartbélemi  du  Pbat  ,  qui  vivait  en  1 34?»  et  hmst, 
entre  «oiros  enfaots  : 

Pierre,  If^"^  du  nom,  qui  suit  ; 

3«  Antoinette  du  l'rat,  mariée,  vert  1300.  à  Raimouii 
Charritr. 

II.  Pierre  no  PiâT*  I*' du  nom,  vivant  en  i^n, 
eut  deux  fils  : 

1«  Annet,  l«r  «ia  nom,  qui  toit; 

i»  GuilLiumn,  antcur  de  la  branche  deêteêgmtim  ai  Sun^ 
Attiits  et  j>s  Coox 


*SfiIGH£0B8  DE  SAI^T-AG^1•  S ,  otc. 

in.  Gttilbnuiie  du  PaAT,  second  fils  de  Pierre  I*%  est 
mentioîMu'  avec  son  frère  Annet,  rik  Ricot,  dans  lin  acte 
de  1440.  il  laissa,  entre  autrea  enCaotf  a 

i*  Vktn,  II«  de  nomp  qat  lait; 
e»  leaa  da  Fiat. 

—  I      ■  I  Il   I      -■■    ■  M   -Il  ■  ■      I  I  111,,^ 

^1)  Oa  peot  aasii  cansulier  les  Premiers  prêtUeni»  au  pàrtemem 
d^  Wwriêf  par  Htaoehardi  Wlson  de  le  Celoaibtlra«  Palliot*  De- 
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m.  AniMt  DD  Pbat»  I**  du  Dom ,  dU  Ricot,  naquit 
à  liioire  en  i^oo.  Il  esl  mentionné  avec  son  frère 


dans  no  acte  de  i44o*  Il  éponsa  Beraade 
Craiiui,  fille  de  Laarent  Charrier,  seigneor  de  la  Ç|»*yg« 
Vareone,  etd'IaabellelleriiL  De  ce  mariage aoot  pio- ST^ 


SfiIGNfiCRS  I>£  SAlRT-AcMi^â. 

lY.  Pierre  m/  P^at  ,  III*  du  nom ,  êtt  nientioiiQédaea 
on  acte  de  1470.  Il  fut  présent  avec  Anioine  du  Prat ,  sei- 
Ipienr  de  Yeyriëres ,  RicoC  du  Prat ,  Antoioadela  Garde  ^ 

jufje  ordinaire  d'Issoirc,  etc. ,  à  la  pri^  de  possession  de  la 
capitainerie  d'Issoirc  par  Thomas  Bohier,  écuyer,  sei- 
gneur de  Saint-Ciergiips  ,  suiYani  acte  du  %  juin  lôOO. 
Pierre  du  Prat  eut  pour  bis  : 

T.  Antoîne  ao  Prat  ,  oui  épousa ,  ea  1491 ,  damoudla 
Isabean  bb  Goox  »  dame  de  Goiut  et  de  Samt-A(piès ,  près  n 
d*I«oire.  Be  ce  mariais  sont  proveaua  t  *'**' 


^'.0Tt . 

•ritenl ,  i  »  Cm- 
cet  d'atur  et  im« 


  Mt  h 

1»  Aaoet ,  dont  l'anide  mit  ;  imi. 
9*  leaa  da  Prat»  euré  do Moniredon  sa  1680. 

YI.  Annct  du  Prat,  seigneur  de  Saint- Agnès  et  de 
Coux  9  a  laissé  trois     et  une  ûUe  ; 

1*  Année  do  Prat ,  mort  sans  posiériié  en  1661  ; 

3«  Paul  du  Prat,  Ticair<vgéiiéral  de  Mande  ea  1661  (D, 

8*  Jean ,     du  nom ,  qui  mit  ; 

4*  Gabriclie  du  Prat ,  femme  de  Jean  Augier  en  1549. 

YII.  Jean  du  Prat,  I*'  du  nom,  seigneur  de  Saint- 
Agnès  et  de  Gottz  en  1541 ,  épousa  Isabeau  Rkinaud,  fille  R.,,49»: 
de  Jean  Reinaud,  licuienant-gcnéral  à  Rioin,  et  de  Ga-  JiîJÎU'tïïÛ 
hrielle  GoilKer.  Ils  eurent  pour  fils  :  '  .  4^. 

boisson;  lo  Dêôthmmife  viriditfm,  tes  Êtrennei  de  ta  îh^Um, 

année  1771  ;  V Armoriai  des  prinnpnlr^  maisonx  de  Franfiê,  poblié 
eo  1782 «  lo  Tableau  de  la  Noblesse  miliiairc,  clc.»  etc. 
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f  •  Anioine  »  1«r  du  nom ,  dont  l'article  suit  ; 

Henri  ilti  Praf  ; 

3°  Guitlauiuc  Ju  Pral,  seigneur  de  Niotet  en  1471.  11 
IftitH  : 

Anioine  du  Prui,  énoncé  fils  de  (eu  Cuillaurac  du  Pra(, 
dans  no  «de  do  5  janfior  1660  (v>  tl.).  Sa  destinée 
oltérieiire  n'est  paseonnoe; 


SvifiHBORS  DB  SaIMT-Acb)»* 

VIII.  Jean  do  Prat,  ÏT'  du  nom,  sci^^neiir  do  Snint- 
Agii^  et  de  Conx  ,  mort  au  mois  de  juin  1577.  Il  avait 

M  huMMi:     vpousé  Miracir  dk  Bonnkl,  lille  Uc  Hugues  de  lîonnel, 
scigueui-  de  Saint-Mandé.  IL  eu  eut  un  iiU  cl  quatic  ûiicà: 

1*  lean»      du  nom,  qui  suit; 

2o  Isabeau  du  Prat,  qui  était  veuve  de  Guillaume  Costeltoeo 

1597; 

3<>  Marie  du  Prat»  femme  de  François  ÀugUr,  seigneur  Je 

Saint-ncneix  ; 

4"  Madolai  11-'  <i  ii  l'r.j  i  ; 

5«  N...  du  l'rat^  é|iuu»ti  d  Artloin«  S&iese*. 

IX.  Jean  nu  Pbat«  III*  da  nom,  seigneur  de  Saint- 
iw''*'iyche  ^6"^*  Coux,  épousa  Anioiueite  le  Court,  fille  de 

Jacques  le  Court,  seigneur  de  Mondori ,  et  de  Jeanne  de 

^**du  nuZ]  Bagnols,  dame  de  Vazrilles  II  mourut  au  mois  de  tep- 
dl  s^"aî'£«M  ^'^^^  1617.  De  son  mariage  étaient  itôtts  : 

f •  Fierro du  nom ,  qui  soit; 

3*  Jacquet  du  Frat ,  narj«  avec  Anne  Ifasoet,  et  décédé  sans 
postérité; 

5°  Madclaîne  du  Pral ,  marite  ,  i)flr  contrai  <lu  20  novem- 
bre 1019,  avec  Antoine  de  Huile  »  seigneur  de  Saiat- 
Mandé ; 

4«  Marie  du  Prat,  qui  épousa,  lu  mars  1620»  'ean  iiolombif 
seigneur  des  Augiers  ; 

6*  fteoée  do  Pral ,  feoune  de  Pierre  Pefiisicr; 

0»  leanne  do  Pni ,  morte  sans  alUanoe. 

X.  Pierre  no  Prat,  III'  du  nom,  seigneur  de  Saint- 
«WHwchfffiMi  Agnès,  juf.c  dlssoire,  épousa  Françoise  fiauoBAT,  et  mou* 

rut  sans  postérité. 
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4*  Claudo ,  autaur  do  la  aaAiian  m  nAinnuvK ,  sàgniiur*  w 
LA  BAaxw,  n  Rovtt ,  etc.»  rapportée  à  «on  jrang  ; 


5*  Beraade  du  Ptat ,  femme  d'Aïutremoino  BoMtr,  seignoar 

(Ir  Tiorac.  sccri' taire  des  rois  rtnrles  VII,  Louis  XT  d 
Charles  VIU,  et  consul  d'iMoire.  Elle  eu  eut,  entre  autre* 
enfants  : 

Antoine  Bohior,  arcbevêquc  de  Bourges  et  cardinal. 

IV*  AatoÎDe  do  P^at  ,  1"  da  nom  »  dU  Rîcot ,  qua- 
liGé  seigneur  de  Voyrières  en  1471      consul  de  la 


YÎlle  d*ls8oire  en  14^9 .  Tut  marié  denzfoia  :  1*  aTant  1 
l'année  i463,  avec  JacquetineBoniEa»  scaur  d'Auitre- 

■       nt.*  •«  n  «         m   %     mt   1 


■«■lift  ; 

w  Iwtn  â'M' 
•u  eM  <la 

moine-Boliier,  mari  de'aa  sœar  Berandn,.ei  de  Tho» 
mas  Bohier,  général  des  finances;  1*  aTec  Jeanne  de  a...^^.m 
L'AmsMHB.  Ses  enfanU  furent  ;  tS^^iJl 


Uu  premier  Ht  : 
I*  AnCoine»  II«  do  aom,  dont  l'arcido  auJi  ; 

9*  Tbomas  du  Prat ,  évêquo  de  Ciarmont,  abbé  de  Hawae, 

mort  à  Moilènc ,  le  19  novembre  1528»  accompagnant  Bo- 

néc  Uu  France  »  duchesse  de  Ferrarc  ; 

3«  Jean  du  Prat  «  évèque  de  Monlauban  en  1590; 

Jhi  ieamdtU: 

4«  Tfaomas*Annet  ou  Annat ,  auteur  de  la  branche  des  set" 
fnmn  as  Goaaoïa  ai  Booaai ,  aie,  rapportée  plot  loin  ;  > 

6»  Gaode  du  Prat,  abbé  de  Mauiac»  pois  évéqoo  de  Vende 
en  183B ,  mort  en  1538  ; 

e*  Charlotte  du  Prat ,  morte  sans  alliance  ;  ' 

7*  Françoise  da  Prai ,  mariée:  1«  avec  i(»n  Uf  Clerc  ^  dil 
Coctier,  selgncuF'd'Aunay.  conseiller  ail  parlement  de  Pa- 
ris; ff»  avec  iean-Robert  Ut  Htaeting 

S*  Anne  do  Pm ,  femme  de  N...  rfe  ViaUe,  aeigneor  de  Rleo< 
créa ,  qu'elle  rendit  père  de  : 

mchclle  do  Vi.tllc.  foin  me  d'Antoine  de  /uyé,  leigneur 
de  la  Marque ,  dont  : 

I,  Sébastien  de  Juy^-,  seigneur  de  Penacors ,  de  In 
Marque ,  cic. .  mort  ambassadeur  de  France  à  Ui 
cour  d'Espagne,  laissant  do  ton  mariage  avec 
Jeanne  de  Setve,  dame  d'Anval.  une  fille  unique  : 

Jeanne  de  luyé ,  mariée  au  cbAloau  d'Envat ,  le 

18  octohrr-  ir)P>-2  ,  nvcc  Annet  de  Cotnac,  écuycr, 
seigneur  de  Coâ>nac ,  en  Lioiosiu  ; 
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II.  Lmiiie  de  Juyé  »  ^NHUe  de  metsire  Étienne  GuU' 
kon»  dit  de  Lfstnng,  seigneur  de  Viallar,  président  et 
iieutenaDt-^éoéral  au  tiége  de  Brivo,  en  bas  Li- 

,  IHOtin»  dont  y  entre  autrasenftaU  : 

AA.  Antoine  de  Lestang»  premier  président  an 
porlement  deToolouio;  - 

^B.  Christophe  de  Lestang ,  maître  de  la  diapelle 
du  roi  »  éfèqa»  de  GamMonod  et  eovnmaiH- 
(k  ur  de  l'oidie  da  St-Ctprit ,  movt  le  It  aoAt 

,  mi.. 

f 

Vf  Antoioe  pu  Pra^t,  II*  du  nom,  chfitalkn  iti" 
pum  ie  NaotoailUl  •  baron  de  ïliÎMt  el  de  Tboorj, 
chancaKer  de  France  et  chef  du  conaeil  •  archevâ^o 
do  Sens»  cardinal  et  légat,  naquit  à  Issoire  le  17  jan- 
vier i465.  il  débuta  duoe  manière  brillante  au  bar- 
reaa  de  Paris.  La  réputation  qu'il  s*y  acquit  en  peu 
d'années  détermina  le  roi  Charles  VIII  à  le  choisir,  en 
1490  >  pour  remplir  la  charge  d'nvocat-^énéral  an 
bailliage  de  Morillerrand.  Cinq  fins  après  il  fut  appelé 
ûux  mêmes  fonctions  prt^s  le  parieinetit  de  Toulouse, 
et  en  149^  >  il  l^ut  l'un  des  commissaireâ  oommés  par 
ce  monarque  pour  présider  aux  états-généraux  de  Lan- 
guedoc »  convoqués  à  Montpellier,  Nommé  maître  des 
reooôtesde  Tholei  de  Louis  Xll  le      novembre  iôo5, 
il  fut  Tun  des  commissaires  royaux  chargés  d'instruire 
le  procès  du  maréchal  de  Gié,  déféré  au  parlement 
de  Toulouse  en  lâoô.  Les  lettres-patentes  de  sa  nomi- 
nation è  la  charge  de  quatrième  président  du  parle- 
ment de  Paris  (2  novembre  i5o6)  portent  que  c'est  en 
considéralion  des  notables  et  rccommandahles  services 
qu'il  avait  rendus,  soit  dans  l'exercice  de  sa  charge, 
soit  en  divers  mibsions  à  riutérieur  et  hors  du  royaume. 
Bientôt  après  (lâo;)  il  fut  pour?n  de  la  charge  de 
premier  président ,  qu'il  remplit  avec  autant  de  sagesse  ' 
que  d'intégrité.  Le  roi  François  h%  (jui  uvait  reçu  de 
ce  magistrat  de  nombreuses  preuves  de  dévouement 
et  d'utiles  conseils  (1)»  l'appela  près  de  sa  personne 


(I)  Ce  fut  lui  détoumn  ce  prince  (alors  comte  d'Angouldmc) 
de  la  passiun  qu  li  avait  conçue  pour  la  jeune  rciac  Marie  d'Aoglo- 
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aiMsilôt  après  son  avènement,  el  lui  donna  les  scxnux 
et  la  ciip;nité  de  chancelier  de  France  ,  pour  larjucllo  lï 
prêta  scruienl  le  7  janvier  i5i5.  Au  mois  d^aoùt  sui- 
vant, il  accompagna  ce  prince  en  Italie  ,  et  après  la 
bataille  de  Marignan  il  l'ut  nommé  aussi  ch;mcelier  du 
duclié  de  Milau  ,  comme  il  le  fut  encore  pltis  tartl  du 
duché  de  Bretagne.  Ln  vicioiro  de  Marignan  avait  dé- 
joué les  desseins  de  Léon  \  contre  la  Fronce,  mais 
il  fallait  plus  qu*nnè  victoire; ,  il  lallait  un  traité  pour 
apaiser  ce  rc  tioiilable  eririLini  cL  raffermir  nos  con- 
quêtes. Ce  traité,  négocié  li  Bologne  au  milieu  des 
complications  les  plus  ^ravei),  et  qui  cependant  n  em- 
pêcha pas  le  pape  d'embrasser  do  nouveau  \vs  intérêts 
de  l'empereur,  fut  ce  célèbre  concordat,  dont  Tenre- 
gistrement  éprouva  une  si  véhémente  opposition  au 
parloment  de  Paris  (  1  ).  Les  démêlés  de  François  I** 
et  de  Charles- Qnlnt  agrandSnmt  tom-à-coop  la  scène 
eù  le  ekMcelier  du  Pral  devait  agir  d'one  menièie  ai 
remarquable  el  si  active.  Ses  eonfirenees  avec  le  car- 
dinal Velsey  au  camp  du  Drap-d'Or  (iSso) ,  paia  à 
Gataia  (i59i)»  u'ayanl  eu  aucun  résultat  pour  la  paix» 
le  roi  François  I**,  après  avoir  contenu  les  efforts  de 
rempereor  sur  nos  fronliàres ,  se  décida  à  perler  de 
nouveau  la  guerre  en  Italie.  Ën  partant»  ce  prince 
laissa  la  direction  des  affaires  an  «lancelier  du  Prêt . 
comme  cbef  du  cooseil  de  la  régente  (Louise  de  Sa- 
voie) sa  môre.  Pour  soutenir  cette  guerre  lointaine, 


terre ^  !>ccuudc  (eminc,  en  1515,  ilu  rui  Louii»  Xli.  (  Le  prcstdeiu 
BénmU.) 

(I)  La  promulgation  du  concordat  eut  pour  effet  immédiat  l'ab- 
rogntîon  de  la  Pragmaiiquc-Saur  !i  ,rt  m  ce  point  capital  qu'il 
lUribuait  au  roi  et  au  pape  la  nomiualian  et  la  confirmation  nux 
bénéfices  Tseanti,  dont  réfection  avait  appartenu  au  clot^é  de 
tempe  Imaiémorial.  C'était  une  grave  atteinte  aux  libertés  de 
l'église  gaîîicane.  Wais  les  trouble»  qui  mon.iraicnt  alon»  If»  ra- 
Iholicisiue  «i  les  abus  scandaleux  oui  viciaient  trop  souvent  les 
élections,  pouvaient  justifier  cette  double  concentration  du  pou- 
yb\r  spirituel  ci  HiDuarchiquc.  Quoi  <[u'il  en  soil,  api«*s  une 
épreuve  dr  trois  siècles,  le  ronrordcf  n  re<;u  a  deux  époques  r<^- 
ceatcs  (180i2-1817)  une  i>olenneilc  couséxratiun,  mujub  touteluis 
le  droîl  d*ilimate«,  que  les  nouveaux  traités  n'ont  pu  ta^ive  re- 
vivre et  qui  «Tait  eicité  de  si  vifes  réclamatiorfs  dans  l'origine. 
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dont  riisoe  fui  ai  falale  à  la  France,  il  fiillait  poar- 
Toir.  aana  délai ,  sans  intcrropUoD  »  à  dUmmenies  be- 
soins ,  et  le  trésor  était  vide.  L'aliénation  de  quelques 
centes  do  domaine  n'ayant  procuré  (^n'uno  trop  inso^ 
fisante  ressource»  le  chancelier  imagina  de  vendre 
temporairement  un  certain  nombre  d  offices  de  judi« 
catares,  sous  la  condition  expresse  qoe  le  prix  en  serait 
remboursé  è  la  paix.  Ce  n  était  à  propremeni  parler 
qu'un  emprunt.  Mais  ce  fut  sur  cet  antécédent  qu  on  se 
fonda  plus  tard  pour  établir  légalement  la  vénalité  des 
charges  judîcîetres  (i).  Après  la  catastrophe  de  Pavie, 
ce  fut  le  chancelier  do  Prat  qui  pourvut  à  toutes  les 
nécessités  du  royaume  et  qui  condtnsit  les  négociations 
pour  la  délivrance  do  François  i'^  Ce  monarque  lui 
sut  gré  de  son  zèle  et  de  son  inébranlable  fermeté  du- 
rant  ces  circonstonccs  orageuses .  et  fit  annuler ,  en 
les  qualifiant  d'ollcnlat  ,  les  procr^dnros  que  le  parle- 
ment avait  lait  instniii-c  contre  ce*  niidislre,  pendant 
l'absence  du  roi.  Veuf  depuis  de  Jongiics  années  ,  An- 
toine du  Prat  avait  cnibrossû  l'état  ecclésiastique.  Sou 
crédit  et  ses  éuiincnles  (jualités  Télevèrent  rapideuient 
aux  premières  dignités  de  i  Église.  Il  fut  nommé  suc- 
cessivement cvèquG  de  Meaux  et  d'Alby,  iihhv  de  Sl- 
Benoit-i»ur-Loire  et  archevèqtic  de  Sens  en  lô/b  ,  puis 
cardinal  dn  litre  de  Sainte-Auastasie  le  5  mai  1527. 
L'année  suivante,  il  convoqua  et  présida  un  concile 
provinciui  dcâ  cvêqucs  sufiragants  du  sa  uiélropolc  de 
Sens,  et  y  condamna  Thérésie  naissante  de  Luther, 
avec  des  rigueurs  que  la  barbarie  du  temps  n'a  point 


(1)  Dot  écrivains  ont  déversé  un  blâme  sévère  anr  l'homme  d'é- 
tal (jui  avait  provoqué  celte  innovalion.'D'.iutrcs,  ati  contraire, 
et  Monic^uicu  est  du  ce  uombre ,  n'ont  trouvé  dans  les  garanties 
Cl  les  cflets  de  la  vénalité  des  charges  adaptée  au  gouvcrncmeal 
noaarcbique »  qu'un  sujet  d'approbation  et  d'éloge.  Un  fait  est 
demeuré  inconteslabie  :  c'est  que  ce  l'ut  c  i)riiici[)e  J.o  perma- 
nence et  d'hérédité,  annoncé  comme  si  i'uucsic,  qui  donna  à  la 
magistrature  française  ootte  force  et  cette  Indépcndanee  qu'elle  a 
fait  briller  dans  les  deux  siècles  qui  ont  suivi  celte  mesure,  et 
qui  ont  été  la  source  de  l'émancipation  parlementaire.  (Voyez 
V Esprit  dei  lois;  la  Biographie  univendlc,  t.  xii,  p.  307 ^  et  Je 
0JcfÎQiiwitre  de  te  Convefnaiùn,  l.  xxii  »  p.  338.) 
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ju&iifiées.  Le  pnpc  (llcinicni  VII  l'invcslit  du  carâctèro 
de  son  légal  a  laicrc  en  Franco  par  bulles  du  4  juin 
i53o,  et  il  iit  en  celle  qualilé  son  cnlrée  soicnnctie 
h  Paris  le  >7  décembre  de  ia  mémo  année.  Ce  fut  le 
cardinal  du  PraL  qui  couronna  ia  reitu^  l'^léonore  d'Au- 
triche 5  St-Dcais  le  5  mars  i55i,  cl  ce  lut  par  ses 
soins  qu'en  i632  la  Bretjj^iK;  lui  définitivement 
réunie  h  la  couronne.  Ejiliu  ,  comblé  d'honneurs  et 
d'années,  il  mourut  en  son  château  de  Nantouillet  le 
9  juillei  1 535.  Son  cœur  fut  déposé  dans  Téglise  ca- 
thédrale de  Meaux,  et  son  corps  transporté  dans  celle 
de  Sens»  où  son  petit-fils ,  Antoine  du  Prat ,  seigneur 
de  NaotottUlet  •  lai  fit  ériger  no  magnifique  idodo* 
OMDl  (i)«  Le  coocordat»  la  prise  et  la  captif  lté  de 
FraoçoU  et  de  Ms  enfaoU  ea  Espagne ,  le  sac  de  Home 
et.la  déleDtîon  do  pape  Clément  YII  et  des  cardinaux  » 
le  lothéranittiie  et  le  schisme  d'Angleterre  furent  les 


(ij  En  voici  riiiscriplion  d'après  les  Premiers  préêidcnU  au  par" 
lement  de  Paris ,  par  litmichard  ,  {>.  55  : 

A  la  pcrpétveilo  méiuoire 
de  la  vertv  et  lievrevsc  û- 
ilAlité  de  très-llivilve  «t 
févérendisiime  monsei^evr, 

par  la  permission  divine  .  ' 

cardinal  »lv  Prnl ,  archeves- 

que  lie  SeiM ,  lôf,'at  on  Franco 

povr  le  Saincl-^ie{ju  apoiilo- 

liqve,  chancelier  de  Fraoce, 

de  Bretagne,  de  Hîlaii,  ei  de 

Tordre  dv  Roy,  leqvel  ayant 

esté  donné  on  s^îs  icvnes  nns 

av  bon  roy  Lovys  XI i ,  père  de 

la  pairie  ,  parvint  avx  bon- 

nevrs  et  d^nlles  d'ambie- 

sadevr  et  conseiller  av 

conseil ,  et  depvis ,  régnant 

le  magnanime  roy  François 

I,  resiavratevr  des  arts  et 

sciences  ,  fvl  ledit  seignovr 

chancelier  de  sa  malettô 

et  cher  de  son  conseil ,  et 

finainent  le  premier  de 


lo 


principftnx  événementâ  qui  .nrrivèrciU  durant  son  ntî- 
IMIIIStratlOD*  Son  géoic  pénélranl  et  son  incroyable 
aetivilé  (i)  le  montrèrent  constamment  supérieur  h  ces 
craiMlM  éfiiraufei ,  dont  la  moindre  eût  été  l'ëcuciJ 
auD  caniclèfo  Ofdimire.  Aussi  ses  contemporains 
ntoe ,  qooiiiao  exMpéréi  par  aet  entreprîtes  contre 
Im  dfoiU  de  la  nation ,  Paai-ila  i^rdé  oomine  run 
daa  ininîilrat  qui  ont  le  pin»  habilement  gouverné  la 
France»  LmeUDîeo  de  P^ris  lui  eit  coderabie  de 
ploiienra  agrandÎMemenU»  entre  antret  d*oDe  belle 
saUe  et  d*ùn  grand  portiqoe  en  pierre  de  taille  dn  eftié 
do  Pttit*Pont.  A  la  droHe  do  ce  porliqne ,  une  atatœ 
le  représentait  agenonillé  et  les  mains  joinleap  ea  habit 
de  cardinaL  II  avait  pris  ponr  devite  on  boaune  Imi' 
lant  aux  pieds  nne  plante  d'eteillet  avec  cette  inacrip- 
tien  !  FirueU  fntimere  virUu.  û  a  laissé  des  Mémtmm 
(manascrits),  conservés  dans  la  Bibliothèiine  de  Sainte 
Germab-dcs-Prés.  II  existe  aussi  en  manuscrit  on  vo- 
Inme  in-folio  de  ses  Lettrci  et  Négociations  en  i55i. 
Il  avait  épousé,  en  1493,  Françoise  Vbtwy,  fille  d'An- 
dor,  lu  um»  4«  toîne  Veyny,  seigneur  de  Fernocl ,  et  de  Mario  d'Ar- 
"  bouse,  dame  d'Arbouse  et  de  Villemout.  Elle  moorot 

à  3o  ans  le  19  août  1607»  et  fut  iobemée  dans  le  cou- 


son  royavmc  non  scvJcmcnt 

en  i  avthorilé  de  la  ivsticu,  mais 

avssi  en  la  svprémo  dignilc  dv 

pontiilcat  a?  temps  dv  pape  Clément  VII. 

Gt  se  Iroviraot  aagè  de  t.xxti  ans  dècé» 

da  en  son  chasteav  de  IfantOTillel 

lo  ix«  iovr  de  ivillet  m.t.xxxv. 

Ce  beau  monument  a  élé  déiniil  par  le  marteau  révelution- 
liairc  :  le  tombeau  ,  la  ligure  du  cardinal  et  les  différenls  acces- 
soires oui  élé  complètement  brisés.  On  a  sauvé  seulometit  4|uair« 
bas-reliefs  attribués  aa  PrimaUce.  Lo  premier  rapréaente  A»- 
toinc  du  Prat  siégeant  en  la  cliancellerie  ;  le  second,  sou  enlrùc 
dans  Paris  en  qualité  de  légal;  dans  le  troisi^fn*'  il  préside  le 
oooclle  provincial  assemblé  en  15ô2  à  St-Germaïu-ca  Laye  ;  ea- 
fin ,  le  quatrième,  retrace  1  cnu  éo  solennelle  de  son  corps  h  Sens. 
Ces  débris  sont  conservés  dans  la  cathédrale  de  Sens* 

(1)  Elle  était  deToeue  proverbiale.  On  disait  :  ««  eaeam  d'a/oi- 

res  que  U  légat. 
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vent  des  Bons-Hommes  (minimes)  de  Chaillot  (î). 
Le  chancelier  du  Frai  en  avait  eu  deux  et  uoe 
iiile  : 

1°  Antoine,  Jli'  Uu  nom  »  dont  on  pariera  plus  bas; 

9»  G«iltamBM|  dafnrt,  at>b4  de  M  aune ,  chanoine  et  grand, 
•rakidiaer»  de  Rouen.  Il  f^t  éla  à  33  ans  évéque  de  Cler- 
mont,  le  15  février  1528,  mais  II  ne  prit  possession  en 
personne  que  le  3  janvier  1535.  Il  assista  ,  en  1545,  an 
oonclle  de  Trente,  où  il  sa  fit  remarquer  par  son  éloquence. 
De  là  il  ftmens  en  Fmoce  dea  religieux  de  la  sodété  de 
Jésus,  pour  lesquels  il  fît  bSlîr  le  collège  de  Cîcrmont, 
connu  aepuis  sous  le  nom  de  collège  Lotits-le-Grand.  Son 
sèle  pour  i  établissement  de  ces  p6res  ne  l>oraa  point  là 
tes  libéralités.  H  leur  donna  deux  autres  collèges  dans 
ton  diocèse,  celui  de  Billom  ,  dans  h  Tinsse- Ativr»r;:nc  ,  et 
le  eoU^e  de  Mauriac ,  dans  la  Haute ,  qu'il  dota  pour  l'ea- 
tretien  de  ces  religieux,  et  pour  les  écoliers  sans  fortune 
aui  étaient  élevés  dans  levr  maison  »  par  son  testament 
fait  nti  chfttpnu  de  Beauregnr(1  le  5^  fuîn  iTiOO  II  avait 
aussi  iondé  un  hôpital  à  Clermont.  Ce  vertueux  et  géné- 
f«ia  p*«lat  meorui  le  39  oeiebre  1800.  Son  eorps  fut  in- 
humé d'abord  dans  le  couvent  des  Minimes  de  Beauregard 
(qui  fut  encore»  nnc  de  ses  pieuses  fondations)  ,  puis  trans- 
porté plus  tard  dans  l'église  des  Jésuites  de  UiUom  {Gal^ 
Qkrttmm,  t.  it»  eoi.  vn,  ÊÊoréri,  ete.); 

^  Geraude  du  Prat  »  mariée  :  1"  avec  Mcri  de  Rauvroy ,  dit 
éê  Mni-8iRMNi,  seigneur  de  Précy  et  de  Balsgny-sur>Ter> 
rain,  mort  en  ,  fîîs  de  Guillaume  dcRouvroy,  dit  de 
Saint^imou,  seigneur  de  Kas&e,  cbambellan  du  roi  Fran- 
cis et  de  Varie  de  le  Vaoquerie  ;  S*  par  eontrat  du 
fftvrier  iStl,  A  René,  baron  d'Arpajon,  sire  do  Séverac, 
maître  d'hôtel  de  la  reine  Éléonore  d'Autrictte ,  (léc<5dé  le 
11  août  1542 ,  tiis  de  Jeaa  11*  du  nom ,  baron  d'Arpajon  et 
de  S4verac«  Tieeinte  d'Oavterive,  sénéchal  de  llodes  et 
éclinnsen  dtt  roi^  et  d'Anne  de  Bourbon-Roauîllen* 

i-tls  naturel  du  chancelier  du  Prat. 

Picotas  Dringu,  prêtre  du  diocèse  de  Chartres ,  légitimé  par 
letires-pati  rîtes  du  mois  de  septembre  1,'>40.  Il  fut  abbé  de 
JuiUy,  conseiller'd'élat ,  maître  des  requêtes ,  chancelier  de 
Nttwxrrt  en  1535»  évéçae  de  Seex,  puis  de  Mende.  H  mtMrut 


(1)  Ses  fils  lui  érigèrent  dnns  cr  couvent  un  superbe  tombenn 
Elle  y  est  représentée  à  genoux ,  les  mains  jointes  devant  un 
prie-Dieu.  Une  colonne  portant  ces  mots  :  Vivre  pour  momrir,  est 
surmontée  de  la  figure  de  la  Sainte*Vicrgc  tenini  reniant  Jésus. 
{Uiêt,  dé  Péris,  par  Dulaure,  t.  m,  p.  399.) 
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eii1S67>  el  fut  tmerH  dm»  l'abbaye  de  fmUif.  (Voyez  Cdlta 
Chrisiiana,  t.  i ,  col.  iQ6;  de  Thou,  liv.  xxtn,  el  Olha^a^, 
fol.  60».) 

VI.  Antoine  du  Prat,  du  nom,  seigneur  àe 
Nanlouillet  et  de  Précy,  baron  de  Thiers  et  de  Thoury, 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  genlilhomaie  ordinaire  de 
lachombre,  succéda  Pierre  Brulart  dans  l'olficc  de 
prévôL  de  Paris,  qu'il  remplissait  en  i547.  ^'  ''^^'^ 
d»p!^!£î!iu  épousé  ,  le  5o  novembre  ih'iy  ,  Anne  D'ALkciiL,  ba- 
i«irdv;r..in,..  ponHC  do  VilcHUx  cL  (lame  d<;  Prix  y,  fille  et  hérititîre 
AmnXt^^J  de  Traiiçuis  d'Alè^rc,  seigneur  de  Précy,  grand- aiuilre 
rl  général  réformateur  des  eaux  et  forêts  de  France , 
et  de  Charlotte  de  Chalons,  comtesse  de  Joigny  et 
dame  de  Viteaux.  Âmie  d*Alègre  ayant  survéca  à  Ao- 
ioine  du  Prat ,  se  remaria  avec  Georges  de  GtoroMMit 
d'Amboîse,  marquis  de  Gallerande  •  ao  profit  daquel 
elle  ditposa  de  loua  set  bient  au  préjudice  dea  enfants 
i^u*elle  avait  ena  de  aon  premier  mari*  Ce  fui  la  ma- 
tière d*uii  grand  procès  •  jugé  amt  états  de  Blois  à  IV 
vantage  de  la  maison  du  Prat,  et  qui  donna  lieu  I 
Tddit  des  secondes  noces*  Du  mariage  d'Antoine  dti 
Pk*at  et  d*Anne  d'AIègre  sont  provenns  : 

f«  Aatoine,  IV*  do  nom,  dont  on  parlera  plus  bat; 

9»  Nicolas  do  Prat,  baron  d'Aacienville ,  mort  célibaUîre; 

S*  Guillaume  du  Prat,  baron  de  Vitaux,  légataire  du  baron 

d'Atn  n'iivillc ,  son  rn'ro.  L;i  fureur  «les  duels,  pnit<;s.V 
dans  le  xvi«  siècle  ù  aes  plus  grands  exo^s,  n  u  pnsou  de 
bérosplus  redouté  que  le  baron  de  Viioaux.  Sn  rcnoniniè(> 
s'était  répandue  en  Rspagne,  en  Allemagne  et  on  Angle- 
terre, t'ne  inscription  sans  doulc  exagérée  porte  qu'il  se 
bartit  en  duel  conlre  les  rois  de  fiohème ,  de  Pologne  et 
de  Suède  (1).  Le  baron  de  Soupes,  à  Toulouse,  Gomielîeo, 

f>remier  écuyer  de  la  grandc*éeur{e  du  roî,  cl  Anioioe  d'A* 
Ai^ro ,  baron  de  Mîlliau  ,  son  parent .  ])<  rîrenl  de  »ia  maîn. 
bruritûiue,  ami  el  frère  d'armes  du  iKiron  de  Viicaux, 
qu'il  appelle  le  Parangon  de  France  t  expliqua  le'eautedr 
ces  deux  derniers  meiiriie>.  Connelii'ii  .n  <i'AI<>grc  a\  jiriii 
tué  avec  supercherie  deux. frères  do  Guillaume  du  IVni. 
La  rencontre  avec  le  baron  de  lUilliau  avait  eu  lieu  sur  lu 
quai  des  Auguslins,  en  face  de  rbôtel  de  du  Prat,  en  1571. 


(I)  C'c&t-à-diie  contre  do  cliuiupioii&  ciioi&tk  par  ces  piiuccj». 
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Les  deux  Boucicaut ,  ({u'on  uppc-lait  les  lions  du  baron  de 
Viteaui; ,  y  tenaient  léte  à  la  suite  d'Anlorne  d'Alègre, 
compo^**'!'  ih'  cinq  ou  six  gcntilshofunirs.  Une  blessure 
grave  quo  l'un  tics  Boucicaot  reçut  à  la  cuisse,  et  qui  força 
GuUlaume  du  IVat  à  suspendre  sa  fuîle.  fut  cause  de  son 
arrestation  h  dix  lieties  tic  Pnris.  Emprisonn*^  nu  Tort  l'É- 
véquc,  i!  ne  dut  son  salut  qu'aux  pressantes  sollicitations 
du  prûvùt  (le  Paris ,  son  frère  aîné,  et  du  premier  prési- 
dent de  Thetu.  Ceux  qui  s'éiaient  montrés  le  plus  acharnés 
h  sa  perte  étaient  le  roi  di'  Po'ognc  (lïenrî  IIi)  vl  Louis  de 
Bcrengcr  du  Gun ,  son  favori  (li.  La  haine  inipiacubic  do 
ce  dernier  força  le  baron  de  Viicaitx  à  s'éloigner  de  la 
cour.  Mais  dans  la  nuit  du  Hovcmbrc  1575»  il  montn 
inopîn.'mcnt  dans  la  chambre  de  du  Gua,  à  travers  ses 
gardes,  l'attaqua  pr^^s  de  son  It^,  quoiqu'il  n'eût  qu'un 
épieu  pour  se  défendre ,  et  le  tua.  BraniAmc ,  qui  perdait 
im  ami  dans  le  brave  du  Gua,  n*â  pas  iroa?é  une  seule 
expression  pour  flétrir  celle  atroce  vengeance.  11  s'émor- 
vcillc  au  coatraire  de  la  dexlérilé  avec  laquelle  le  baron 
de  Vileaux  échappa  A  toute  espèce  de  poursuites,  tant 
l'habiiudc  du  duel  el  du  meurtre  élait  enracinée  dans  les 
mœnrs  do  celte  i  jioque  Cuitlaunie  du  Pra!  ne  se  montra 
pas»  loug-teiups  &eu5iblc  aux  bous  oûices  que  lui  avait 
rendus  son  fr^re  ainé.  Le  23  juin  1576,  il  se  rendit  dans 
son  cliAienu  de  >  n  niouillet ,  le  forci  Â  lui  remettre  des 
valeurs  pour  4,0U0  écus,  sous  prétexte  d'un  supplément 
de  partage ,  el  emmena  ses  meilleurs  chevaux.  Le  ressen- 
timent peassa  le  prévôt  de  Parla  à  une  «etion  plus  blâ- 
mable encore.  L'année  suivante,  il  dénonça  son  frAn>  au 
rot  Uenri  III,  comme  apint  conjuré  avec  d'i«utres  contre 
sa  personne  ;  et  s'offirit  de  le  prouver  par  témoins  (ffisfoire 
des  Grmds-Offitiers  de  la  couronne,  t.  Tii,  pp.  454,  455).  Le 
baron  de  Viieaux  ,  dovoiMi  Lt  terreur  même  de  sa  famille, 
subit  à  son  tour  la  dosimoe  des  duellistes.  Le  jeune  Yves 
d'AlAgre,  baron  de  Nilhao  »  vint  un  jour  lui  demander  rai- 
son du  sang  de  sou  père.  Le  ronde/  vous  fut  donn(^  le  7 
août  15KÎ,  derri^'io  lo  couvent  des  Chartreux,  à  Paris. 
Guillaume  du  Prat  v  fut  lue.  Brantôme  Cherche  vainement 


(1)  L'animosité  du  roi  de  Pologne  (  auparavant  duc  d'Anjou  ) 
contre  !e  baron  de  Vitcaux  avait  ou  pour  cause  nno  grave  impo- 
litesse de  ce  seigneur.  Lo  duc  d'Anjou  (Henri  iii;  ,  io  roi  de  Na- 
varre'(flenri  IV) ,  et  Henri  »  duc  de  Guise .  se  présentèrent  un 
soir  à  son.hôlol  d'Iïorculo,  quai  des  Augusfins,  et  lui  demandè- 
rent à  souper.  Guillaume  du  Prat  ne  parut  pas  et  enyova  uo  in- 
solent refus.  Les  princes ,  indignés,  ordoimèrent  qu'on  lea  aenrit 
sitr»le-champ ,  puis  après  leur  souper,  ils  firent  piller  l'bôtel  et 
jcicr  l'argenterie  par  les  fenêtres.  Le  roi  Clnrh^i  (X  ,  niKjti'  [  lo 
baron,  se  plaignit,  Gt  défense  au  premier  président  d  informer 
sur  cette  alTaire.  Cette  anecdote  et  le  caractère  tarbalent  du  ba- 
ron de  Viteaux  expliquent  suffisamment  la  défaTeur  oà  il  était 
tombé  à  la  cour. 
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à  insfnufîr  par  des  on  dil  qu'Yves  d'Alègro  nvntt  la  poi- 
trine couverte  d'une  légère  cuirassine  peinte  couleur  de 
chair.  Il  eût  pu  trouver  une  explication  plut  naturelle  de 
l'iiMe  do  ce  combat»  dans  l'Age  du  baron  de  Vîimuz  et  b 
vigueur  (le  fton  adversaire  ,  animij  (railleurs  par  un  juste 
rcMeutimeiit.  Guillaume  du  Prat  n'avait  pas  èl6  marié. 

FUU  MtfNreffe  4u  taren  de  TUêtmx  ; 

fiBrfiPie  dv  PMt; 

4*  François,  auteur  de  la  branche  des  barons  de  Thibrs  el 
M  TmtAOS,  rapportée  ci-aprè»  ; 

S*  N...  du  Prat  »  tué  à  l  'Age  de  auinze  ans  par  le  seigoew  da 
GouMlieD.  11  était  alor»  attaché  an  serrfce  du  due  d'Ale»- 
Çon(BrfliiléHie); 

0*  Antoinette  du  Prat,  mariée  à  Christophe  d'Alè§9t,  aaî- 
gneur  de  St-Just  et  d'Oiscrj' ,  iils  de  Gaorlel,  baron  d'A- 
lègre ,  et  de  Marie  d'CstonteviUe.  Elle  mourut  A  Paris  en 
IBM; 

7*  Renée  du  Prat»  épouse  de  François  de  Chabmne$  ^  mar* 
qnia  de  Carton ,  cnevalier  dos  etdrw  dn  Soi  •  Uomonant- 
général  en  Auvergne,  où  il  gagna,  en  1500.  la  bataille 
d'Isaoire  contr'^  le  comte  <ie  Randan  ,  olirf  f}^»«?  tronjx^s  de 
la  l%ne»  Il  était  fils  de  Joachim  de  Cliabanucs  ,  baron  de 
Onrton,  oboraUer  d'bonnonr  do  la  roîM  Cailerine  de 
Kédicia,  ot  do Catfaorino-Clattdo  do  la  BooMbnoanld; 

8"  Françoiae  du  Prat.  Elle  fta  la  pveatiéro  femme  do  Fkran- 

roîs  (U'<;  E<;snrts,  chevalier,  seigneur  deSnutour.  gentil- 
homme ordinaire  do  la  cliarahre  du  roi,  son  écuycr  d'é- 
curie et  lieutenant  en  Cliampo^ne ,  luô  à  Trêves  le  18  juîa 
1600»  ilt  do  Claude  des  Essarts  »  seigoenr  do  TblowL  ot  de 
fiomMy»  ot  do  GabrioUe  Gouffier  de  Foulerons; 

0*  loanoo  dn  Prat ,  dame  de  Puisieux  et  en  partio  do  ¥!• 

tcaux.  Flic  ne  fut  pas  mariôn  el  fit  son  testament  le  8 
mai  lt>04  eu  faveur  de  Louis-Auloine  du  Prat,  son  petit- 
neveu. 


VII.  Antoine  nu  Pbat«  IT*"  du  nom,  seigneur  de 
Nantouillol  el  de  Pknéoj,  baron  de  Thoury,  reçu  pré- 
vôt de  Poris  le  19  févner  i553»  h  la  place  de  son  père, 
fol  depuis  chambellan  dn  roi  Charles  IX.  U  eut  pour 
femme  Anne  bb  Babiauçoii  ,  smor  de  Loaw  de  Bar» 
bançoD ,  dernier  r^etoo  de  TilluBtre  maison  des  barons 
ir'^tï.Zî:  ^«  Barbançon  en  Hainant  »  et  Bile  de  François  de 
Bari>aQçon ,  seigneur  de  Cany»  et  d'Anleinette  de  Wa- 
vrio  de  Waiiers.  Un  arrêt  dn  parlement  de  Paris 
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DfObfiftÇA  «H  8é|iaraiîon  d'avee  son  mari.  Antoioe 
Prat  moartit  en  1 588.  Aime  de  Bàrbançon  se  remaria 
h  René  Viao»  seigneur  de  Chanlivault  et  de  l'ËtaDg. 
cboffalier  des  ordres  àa  Roi  »  capitaine  de  cinquante 
liomnes.  d'armes  el  goufwnear  d'Amoarm  £llo  atail 
en  do  m  i^reBMir  mwi  : 

1"  Michel-Antoine,  dont  l'ariicle  suit; 

S*  Aotoiue  du  Prat,  nbhé  de  BonliiMi.  I|  fut  tuteur  dc^  en- 
fiiiiU  de  François  du  Prat,  baron  «le  Tbiers,  et  comme  tel 
il  obtint .  le'  13  juillet  4585,  U  eoefiraiatlMi  de  teus  les 

privil^ei  dont  jouissaient  les  soigoeors  de  Fonaerîes ,  et 

particulièrement  ffu  droit  de  mnrcÎM^  frnne  rl  exempt  de 

loutcs  impositions  le  mercredi  de  cliaque  scniniin.' ; 

3»  Louise  du  Prat ,  mariée  :  i«>  le  d  mat  1508,  avec  Roue  (h- 
Chandiait  marqui»  do  Nesle  et  comlu  de  Joiguy;  '2*'  le  10 
février  Mii ,  avee  GlMilee  (ta  IMtJy ,  leigMiir  d'Hérou- 
viUe; 

4*  KieMIe  du  Prat ,  dame  de  PrAey  et  de  Puieienx,  morlo 
en  1696i  S8Ds  avoir  6lô  mariée  ; 

8«  Catherine  <1a  Prat,  abbessc  de  Notrc-Damn-de»^lerels, 
prO-s  Nogent-le*Rourou ,  morte  le  15  novembre  1640  »  à 
57  ans. 

VIII.  Michel-Antoine  di  Piia.i  ,  sci^^iiciir  de  Naii- 
louillel  et  de  Préc) ,  baroti  du  Thoury,  lut  tué  en  duel 

Sar  le  comte  de  Saull  le  12  mars  i6o().  Il  avait  épousé 
larie  SicciEK,  fille  de  Pierre  Sëguîer,  marquis  de  <r»ur,"'o  'cfa«< 
Sorel,  présideot  au  parlement  de  Paris,  et  de  Marie 
in  Tillei  de  la  Busaîère.  II  arail  eu  de  ce  manago  un 
fils  et  deux  filles  : 


]  <  Il  ilrf  (lu  ind- 
iiv  ,  (-1  rn  poiutc 
il  lin  tnontoad^H» 

gciU. 


!•  Loaii-AntolDe,  qui  suit; 

9*  Louise  du  Prat,  mariée  »  au  mois  d'août  16SB ,  k  Gabriel* 

>        Aldonce  de  Caste tnan  ,  cnmtf  (\o  Clerniorr  f  .  rlt^vc,  mar- 
,   quis  de  Saissac ,  HIs  d'Alexandre,  baron  de  Casielnauet 
de  Clermont-Lodève,  marquis  de  $aiss£u: ,  et  do  Catlierinc 
de  Caumont  : 

3*  Anne  du  Prat»  femme  du  seigneur  de  GAottelos. 

» 

IX.  Loois-Antoioe  mr  Pïat  •  marquis  de  NaotooiUet 
et  de  Pi^cy  »  baron  de  Thoory ,  mort  au  mois  d*a?ril 
1681,  Si  l'âge  de  81  ans ,  avait  épousé ,  le  16  no?embro 
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Mi*m»i»*T:  1626,  Madelainc  de  Babadat,  sœur  de  Heori  de  Ba- 
il «lur,  a  la  laKC  '  ^ 

'*  ë^*drT3i  radai,  évêqne  de  Noyon  ei  pair  de  France  >  et  do 
François  de  Baradal,  favori  de  Louis  XIII ,  el  fille  de 
Gnillaume  de  Baradal ,  sej«;near  de  Dnmcry,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  de  Henri  III,  et  de 
Susanno  de  Romain^  dimo  de  Foouiaes*  Ses  enfaiiU 
lurent  : 

1<>  Louis  du  Prat,  marquis  de  Nantouillct,  commandant  lei 
ffendnrmes  du  cardinni  M.-uarin  .  tué  à  la  batalll*  4o  tea> 
bourg  St-Aotoioe  «o  t6&a,  à  l'Age  de  S2  aoi  ; 

2«  Françot^Henri  da  Prêt,  menioU de  Neeioaitlet  epièiMi 

frère  aîné.  M  euf  îc  mmmnnrîcment  du  régiment  «le  caTa- 
lerie  de  la  Reine  (Anue  d'AuiricJje).  11  mourut  eu  1091» 
aeet  enbnts  de  les  deok  meriagee  eveo  deipoieeile  4ê  /»> 
wiitedit  toat>  fille  du  marquis  da  SaiMtt*  et  Louise  «TA- 
guesseoK ,  veuve  de  Philippe  Gmjn»  reoevenn-géoèral  dee 
finances  à  Aiençon  ; 

>  Louis-Antoine  du  Prat.  Il  fut  Ueuteaant  dan»  le  r^fiimeot 

de  son  frère  ; 

l''  François,  l'^du  nom»  qui  a. continué  Ih  postérité; 
Geneviève  du  Pral  •  morte  tau»  alliaoee  ; 

G»  Madelainc  du  Prai ,  mariée  .'1  Gilbert  de  Chastn^ .  marquis 
de  St-Priest,  tiis  de  Claude  do  Cliasius,  baron  d'Orcival, 
et  d'Antoinette  de  St-Priest. 


X.  François  du  FaAT  dk  Babbançon,  I'^  du  nom, 
connu  du  vivant  de  ses  frères  sons  le  nom  do  chevalier 
de  Nanloiiillct ,  fui  depuis  comte  de  Barbançon  ,  mar- 
quis de  C'iiiiy,  etc.,  par  succession  de  son  arrièrc- 
^rand-oncle  ,  Louis  de  Barbançon  ,  seigneur  de  Cany» 
qui  l'avait  substitué  à  ses  bicus,  nom  et  armes  (1).  Il 
fut  aussi  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de  la 
Reine,  et  premier  maltre-d'hôtel  de  Philippe  de  France» 
doc  d'Orléans.  Il  mourat  le  sS  )oiD  1690.  Il  sTiit 

rir?t*u^iwi  ^0°'^»  '®  Marie*Anne  Colbhbt  du 

#MiSr.         Tsmeii  t  i&tle  ât  Chirlet  Golbert ,  seigoenr  do  Tenroa  » 


(1)  Depuis  cette  t'*pof|uc  cette  bmnclic  a  écortelé  nur  i  rt  4  de 
Barbahçor  ;  aux  2  et  3  contre^cartdis  *Ut  gueula ,  à  la  baude  d'or, 
qui  eat  M  Geâiom;  el  ifer»  mi  cor  de  cmuê  dTùmr^  qui  est  e'O- 
màWÊ»i  m  le  tout  n  Paât. 
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marqiib  de  BourlnioiM»,  cooseSllet-d'éMit.  BUe  se  re- 
maria ,  au  mois  de  juin  1699,  avec  Hyacialhe  ThmÊUtà, 
oofBte  do  la  Gaunekifa,  maréchal  de^amp  et  gouver^ 
Heur  de  Belle-Iale*  el  moarot  le  5  join  1719»^  ayant  en 
de  aon  premier  mari  : 

-!«  François,  II*  du  nom,  qui  suit  ; 

%o  Françoi8>Henri  du  Prnt,  dit  le  chevaljer  de  BarbaafiOOp 
reçu  dans  l'ordre  de  Malle  eu  Ui^. 

XI.  François  ov  Fkat  ob  Babbahçon  »  II*  du  nom  • 
eomte  de  Barbançon ,  marouis  de  Nanlonillel ,  de  Gany 
ei  de  Yarennes»  baron  de  viteaux,  seigneur  du  Pies- 
sis  d*Alègre,  etc.»  fot  sraDd-Teneor  de  PhiKppe  H*  duc 
d'Orléans  »  régent ,  colonel  d'un  régiment  d  infanterie 
et  brigadier  des  armées  du  roi  le  i"*  féTrier  1719.  Il 
afait  épousé,  le  S  octobre  171a,  Glaire-Charlotte* 
Séraphine  eu  TtiuT morte  aux  eaux  àe  Bourbonite  ^,  ^ 

le  21  juinet  1744»        ^tait  fille  de  Jean^Prançoîs  àn  'i.«i.rJ't»iHéi''£ 
Tillet^  yicomte  de  Sa'int-Mathien  »  et  de  Jeanne  de  Bo- 
han  »  comtesse  de  Nanteuil.  Le  marquis  de  Nantooiliet 
monmt  k  Tige  de  66  ans  le  i&  décembre  iJ^S,  Il 
avait  eu  de  son  mariage  : 

!•  Louit-Aotoine ,  qui  suit  ; 

9»  Frr^nrois-Antoine  du  Prat  de  Mantooillêl,  baron  de  Yi* 

ioaii\  ,  mort  snns  posiérilé; 

^  Françoise  du  Prat,  religieuse  aux  Ghaxes  en  Auver^ine; 

4«  IN...  (lu  Prnt .  nbbr<;<;o  de  la  loya,  près  Neaioiirt«  au 

diocèse  de  Seos  ,  en  1758; 

a*  Uoe  antne  ttb»  qoi  fot  aaasi  retfgieuae. 

XII.  Lmiîs- Antoine  du  Prat  de  BARnAKçon,  mar- 
quis de  Barbançon ,  lientcnant-^énérnl  des  armées  du 
roi,  naquit  en  1714*  Entre  ati  scrvico  commi  liiMile-» 
uant  réformé  au  réjîiment  du  Roi  le  1  1  lévrier  i^Si  . 
tl  y  obtint  line  nnsei^ue  le  :>5  septembre  suivant.  Il 
marcha  av<;c  ce  réj^iment  à  I  armée  d'ilalie  en  1705, 
cL  se  trouva  aux  sièges  de  Pizzighitonc  ,  de  Milau  ,  de 
Novarrc  et  de  Tortone  durant  cette  campagne  et  la 
suivaolo.  Le  a5  mar»  1754  »  il  pasi»a  capitaine  au  régi^ 

a 
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nient  de  Toulouse ,  cavalerie  ,  et  ossista  la  même  an- 
née aux  bnloilles  de  Parme  et  de  Guuslulla.  Le  25  mars 
1 735  ,  il  prit  le  commandement  d'un  ré<;;iment  de  ca- 
valerie de  son  nom  (  Barbançoo  )  h  la  léte  duquel  il 
combattit  h  ralVnirc  du  C.lausen.  En  ly/^i  ,  son  régi- 
ment faisait  partie  de  Tarmée  de  la  Meuse.  INlarchanl 
avec  la  3"  division  de  l'armée  ,  il  le  conduisit  en  Wesl- 
phalie  el  passa  l'hiver  dans  le  duché  de  Berg.  Lorsque 
l'on  marcha  sur  les  frontières  de  la  Bohême,  le  mar- 
quis de  Bnrhançon  se  trouva  h  plusieurs  escarmouches 
très-vives  ,  et  prit  part  nu  secours  de  Braunau  et  au 
ravitaillement  d'Egra.  Rentré  en  France  avec  l'armée, 
au  mois  de  juillet  i743«  il  contribua  h  la  défaite  des 
ennemis  h  Rhinvillers.  A  l'armée  du  Rhin  ,  l'annéo 
suivante,  il  commanda  son  régiment  à  la  reprise  dos 
lignes  de  Weissembourg  et  de  la  Lautern.  11  reçut  le 
brevet  de  brigadier  de  cavaicrin  le  '2  mai  de  la  même 
année,  se  trouva  h  TalTaire  de  llaguenau  et  h  la  pri^e 
de  C.ronembourg  ,  }>uis  ,  en  174^*  i^'ous  le  prince  de 
Conty,  aux  sièges  de  Mons  et  de  Charlcroy,  et  sous  le 
maréchal  de  Saxe  au  siège  de  Namur  et  à  la  bataille 
de  Raucoux.  En  1747.  il  combattit  h  Lawièldt ,  el 
Tannée  suivante  au  siège  de  Maestricht ,  dans  les  Pays- 
Bas.  11  avait  été  créé  maréchal-dc-camp  le  i*"'  janvier 
1748*  A  la  lin  de  cette  campagne  il  lut  contraint  de 
f|uitter  Tarmée  pour  aller  aux  eaux  rétablir  sa  santé. 
11  lut  nommé  premier  veneur  du  duc  d'Orléans  en 
1762,  inspecteur-général  de  la  cavalerie  et  des  dra- 
gons le  17  décembre  1754»  et  lieutenant-général  des 
armées  le  1"  mai  17Ô8.  11  fut  employé  dans  ce  grade 
au  camp  de  Dunkcrquc,  puis  sur  les  côtes  de  Flandre 
(Chro7iolof^i6  liistorique  militaire,  par  Pinard,  t.  v, 
p.  bf^(y)»  Le  marquis  de  Barbançon  avait  épousé  :  i°le 
22  février  1735,  Angèlique-Françoise-Joséphine  db 
d'or' à^r*^»ii-  Thiard  uk  Bissy  ,  petite  nièce  du  cardinal  de  Bissy , 
»r»  de  gueule»,  mortc  cu  couchcs  à  17  ans  le  3o  septembre  1736.  Elle 
'  était  iille  d'Anne-Claudc  de  Thiard,  marquis  de  Bissy^ 
^y^^  et  d'Anne- Angélique -Henriette -Thérèse  Chauvelin; 
de  piruiri,'iu  2°  lo  sG  mars  1749.  Antoinetlc-Eléonore  dk  Fay  de 

Lande  d'or,  chir.  T  *J  .  •  .         •         -   .  . 

Re«  d'une  fouine  LA  1  our-iVIauboubg  ,  morlc  ausM  en  couches  le  25  îam 

d'atur. 
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1 700,  fille  de  Jean-Hector  de  Fay ,  marquis  de  la  Tour- 
MaiikNirg ,  chef alMT  des  ordres  da  Roi ,  lieutenant- 
général  de  tm  àrtnées ,  et  de  dame  Marie^Snaanne  Ba- 
lin  de  Beaons ,  iiUe  da  maréchal  de  Bcfona.  Le  mar- 
quis fie  Bnrliaiiçdii  t-  en  1 

DHprmder  hti  .  ^ 
1*  Un  01s,  né  en  1186»  mort  la  91^ mai  I74il;  . 

/>u  second  fit  : 
S*  ▲i^nstiii'jMin-Louii-AiMoiJie  >  %«i  suil  ; 

XIII.  Augustin- Jcnn-Louis-Anloine  m  Prat,  cotnle, 
pais  marquis  de  Bnrbiiuçon  ,  im  h  Paris  lo  juin 
1750,  entra  au  service  dès  l'n^e  de  S  ans  coname  offi- 
cier à  la  .>.uiU'  de  la  cavalerie.  Il  pûssa  avec  le  même 
grade  h  lu  siiile  des  carabiniers  en  1765,  et  fut  nomuié 
succeâsi veinent  capitaine  au  régiment  de  Noaillcs  ou 
1768,  colonel  h  la  suite  de  la  cnvalerie  eu  1775,  co- 
lonel au  régiment  d  Orléans  le  20  juin  1775,  chevalier 
de  l'ordre  de  St-Louis  ie  1 1  juin  1785  et  maréchal-de- 
camp  le  s4  mars  1 790.  11  a  émjg^é  TanoéQ  suivante  ^ 
Ql  est  décédé  aaas  pestérité, 

*• 

j^AEONS  m  TfllERS  fiT  DE  VITEAUX.  [\ 
(Brandie  éteinte.) 

VIL  François  du  Pbat,  baron  de  Thicrs,  seigneur 
de  Formeries,  chambellan  du  duc  d'Anjou,  quatrième 
Gis  d'Antoine  du  Prnl ,  111*  du  nom  ,  «cigncur  de  Nnn- 
touillet ,  et  d'Anne  d'Alépre  ,  fut  tue  vn  duel  par  An- 
toine d'Alè^re,  baron  de  Milhau  (Brantfuiie,  des  Dufils, 
p.  I  17).  11  avait  épousé  Anne  Séguieb  ,  qui  se  rcmnria 
OTec  Hugues;  de  la  Vérone,  chambellan  et  capilnine 
des  gardes  du  duc  d'Aojoo.  Ëllo  était  fille  de  Pierre 
Ségnier ,  seigneur  delà  Verrière,  lieutenant-criminel 
de  Paris ,  et  de  Catherine  Pîoot,  Elle  eut  de  son  pre* 
mier  mari  : 


r 


ta  DO  MIAT. 

f •  Aatoin* ,  IV* .du  nom,      «ail  ; 

■ 

i«  Philippe  du  Prat  •  dane  d'Aey  en*  V^tota,  première  fe«nM 

de  Clément  de  Cosnac,  gentilhomme  ordinaire  de  lacliavh 
bre  du  roi  oi  lieutenant  au  gouvcrncnwnt  do  Soissons,  ÛU 

Suinôde  Galiot  de  Cosnac,  écuver,  seigneur  de  Coaiacet 
e  GMisae ,  ei  d'Antoinette  de  Hae.  miippe  du  -PMt  An 
célèbre  par  son  esprit ,  son  imagination  brillante  et  son 
savoir.  Elle  fut  aimée  de  Jean  d'Avost,  officier  de  la  reine 
Mai^uerite,  traducteur  des  sonnets  do  Pétrarque ,  et  exerça 
le  mute  de  ce  poète  en  158SI  et  1684  { 

S*  Anne  du  Prat ,  demoiielle  d'heimenr  de  la  reine  Galbe- 

rine  de  Médicis  en  1584.  Elle  épousa  Honorât  Prévost,  che- 
valier, seigneur  du  Ghasielicr-Poriautt ,  de  Bressigny,  de 
la  Ferlé ,  etc.»  gcnlilliomme  ordinaire  de  la  chambre  da 
roi .  mort  «aoa  enfiinlt  en  I60S ,  Aft  de  iean  PrAvoet  >  che- 
valier .  seigneur  des  mômes  terres ,  et  de  Paule  Chabot. 
La  Croix  du  Haine  dit  que  cette  dame,  sa  sœur,  et  Anne 
Séguier»  leur  mère,  écrivaient  avec  beaucoup  de  poli, 
tetae»  aott  ea  proie  »  soit  en  veia ,  en  Drançaia  et  en  latin. 

VIII.  Antoine  du  PnATt  !?•  én  nom,  baron  deThîers, 
de  Viieaun  et  de  Formelles  •  obliol  »  le  a5  féTiicr 
]  584,  avec  ses  sœurs»  des  lettres  poar  sortir  de  la  tutelle 
de  Simon  de  la  IJayo,  gentilhomme  ordinaire  du  duc 
d'Anjou  ,  qui  leur  avait  été  donné  pour  tuteur  après  la 
mort  d*Antoine  du  Prat ,  abbé  de  Bonliea.  Le  baron 

MSâTTi;  de  Thîers  épousa  Chrtlicnnn  de  Sayve  ,  dame  de  Ja- 
b.od^ 'dvurnl!  lYif^aiJX  ,  cfi  lîonr^ogne,  lillc  de  Glande  de  Sayvc, 
'ér'/ÏTaiiS»-  chevalier,  seigneur  de  Monculot ,  j^résiiient  de  la  cham- 

brc  (les  comptes  de  Dijon»  et  de  CbarioUe  NobleU 

enfanU  fareoi  : 

f*  Bené  du  Prat ,  baron  de  Jumeaux,  marédial  de  bataille , 
mort  en  iOél  ; 

9*  Antoine»  V*  do  nom ,  qui  suit; 

9>  CbarioUe  du  Prat,  mariéf ,  eo  lOSa,  à  Pierre  4m  Fmn, 
chevalier,  baron  de  la  Nenuigfere,  deMarcllIyi  de, Saint- 
André,  etc. 

IX.  Antoine  du  F  rat.  V"  du  nom  ,  baron  de  Vî- 
teaux  et  do  Formeries,  décédé  nu  mois  d'aoï^t  iG4S, 
s'était  allié,  en  i659,  a?ec  Claude  des  Barrit-s,  fillede 

Vmm  étrib^  Pierre  des  Barres ,  baron  de  RuiTey  ,  président  au  par- 
fataiw,  «1  te.  lemont  de  Dijon ,  et  de  Charlotte  Boorgeois  de  Alouil- 
cmiHMit  dw.  leroo.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 


à  la  foK« 


DV  PBAT.  SI 
I*  Looif-AjiloiiM,  qui  tait; 

S»  toé4tt  ffnit,  aé«Dfm»  mm  la  ifrte|M«MbM4649; 

8*  l>ttrr6ite-FlnRçofae  du  Pw ,  épooM  ^Aatolae  ito  GvImiI^, 
obcfralier; 

4*  Marie-AntoinetU}  du  Prat,  mariée,  par  contrat  du  S8  fé- 
vrier 1679 ,  avec  Cbrisioph<>  fii'  Bormevat ,  clievalier,  sei- 
gneur de  Jouy»  mort  en  10^.  fcllie  vivait  encore  Un 

5<>  N...  du  Plat ,  religieuse  à  Giiâiiiiuii-sur-Seine; 

&>  N...  du  Pral,    I  » 

»    ^  £   morteiwiii  alliance. 

7«  N...  du  Prit»  I  • 

X.  Louis-Antoine  du  Pr  vt  ,  baron  de  Viteaiix,  de 
Formeries,  etc.,  épousn  AniK!  Lk?vkt  ,  fille  de  Pierre  ,    '"V  . 
Lenct ,  procureur-général  au  parlement       Dijon,  et  «"''-^  a«geii^ 
de  Nicole  de  Souis.  Il  mourut  en  1729,  après  avoir  T  ïiSiïîwUiti 
disposé  de  la  maj«  urc  partie  de  ses  biens  (plus  de 
4o  mille  livres  de  rente)  en  faveur  de  François  II  du 
Prat,  comte  de  Earliançon  ,  >on  coiuûo.  Lebaroo  de 
Ylteaux  a  eu  deux  ÙU  et  une  ûUe  : 

1*  Louis-AntoincBemard  du  Prat,  marquis  de  Fonneries» 

n6  le  21  f»^vner  if,Hl ,  rmrir^  ,  on  17!1  ,  avec  Charlollc-An- 
gélique  le  iiourgoiHfj ,  ttUc  de  Cliarles  le  Boiirguing ,  mar- 
qitît  de  Polin,  et  de  Margucrite-Françoi&c  Amelot,  ei 
sœur  de  Marguerite-Françolte  le  Bourgoiog,  épouse  46 
Paul  (le  Grivel  do  Grossove,  comte  d'Ourouci-.  Le  marquia 
do  Formeries  mourui  sans  posiériié  le  0  juin  1713.  Il  6tait 
eoienel  d'iafimterie  ; 

2»  Jacques  du  Pfai,  religieux  bénédictin  à  l'abbaye  de  Saint- 
Bénigne  de  Dijon  ; 

3«  Aafçinettti  du  Prat,  prieure  des  Ursuliacs  de  Ciiâtillou- 
sttT'SeiBe. 

a 

BRANCiiË  .DE  GONDOLE. 

Seigheubs  i>ë  Bousdë,  de  Nazac,  uj^a  CoaNiiTs,  etc. 

V»  ThoiDas*-AnDet  do  Pbat»  écuyer,  seigneur  de 
yeyrîèrês,  de  Gondole,  de Pey russe,  de  Boatde,  etc., 
fila  pdloé  d'Antoine  I  d»  Prat,  seigneur  de  Veyrières, 
fut  fncoesstremeQi  juge  de  la  ville  dlssoire,  bailli 
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fî'Annonav  et  ca|nlaine  de  la  forteresse  d'Argental 
par  provisiofis  Louise  de  Savoie,  duchesse  d'An- 
goulcme  ,  mère  do  l'rançois  I",  dn  9.(j  janvier  lôî^. 
Il  est  qnaliiié  co-seigneur  de  CI)ava(;nûC  dans  tin  aveu 
et  dénombrement  fourni,  \v  ho  juillet  i557,  h  1q  ha- 
roonie  de  Merca  ur,  par  Ântoioe,  seigneur  de  Cha- 
vagnac,  et  mourut  en  i5/|0.  l\  avait  épousé  Gabrielle 
MC«m»:  DE  Chaslus  ,  fîiic  et  hériiiLTc  de  Robert  de  Chnslus , 
£*iï!«M!«ft!*' seiï^neur  do  Bonsde,  de  Gondole,  etc. ,  et  de  Marie  de 
Rochefort.  Dans  le  testament  que  fit  Gabrtelle  de 
Chaslus,  le  27  octobre  i552,  elle  nomme  ses  trois  fils» 
oatre  une  ilile»  qu'elle  avait  eus.  Leurs  noms  soat  : 

|p  Aatoia»»P»al  »  qui  a  continué  la  postérité  ;  . 

30  GÛtllatuno  du  Prat»  que  sa  mère  iosliiua  héritier  aveeses 

frères; 

3"  Thomas  du  Prat ,  seigneur  de  Gondole  ,  qui  fut  mis  sous 
la  curatelle  de  sa  m^rc  en  4540.  il  eut  pour  fils  : 

Annet  du  Prat ,  seigneur  do  Gondole.  Celui-ci  a  laissé  de 
sui  laariage  avec  Madelaine  dê  Mars  t 

Anne  du  Prat ,  qui  époutia,  en  1590,  FraiiçoïaJean 
de  CAuftes; 

4^  Gabrielle  «lu  Prat,  femme  de  GulHaume  de Stiâre, 

VI.  Aot«Q04*«iil  DU  Prat»  écuyor»  «eignoar  de 
AoQide»  oo^seignear  de  Gbartgnac,  fit  un  p«rt«|^ 

avec  ses  frëres  en  i559*  Il  épousa»  par  contrat  du  9 
^wiSân.L»m*^^^  février  i5G4  »  Perronnelle  bb  Saillaiis«  fille  de  Jean , 
à!^».iM»d'.M  seigneur  de  Saillans.  Il  fitapa  testanmt  le  9  lanvier 
1 569,  et  laissa  deux  fila  : 


»»  I  lirf  d'arfciit, 
chargé  irmi  lion 
iiMiililt  gueule*. 


fl«  Transe  du  Prat ,  seigneur  de  Bousde,  marié ,  par  oo»- 

trat  passé  à  NonneUe  le  90  février  1591 ,  avec  Louise  de 
Montninnrd,  fillu      Jean  de  Montaioard  et  de  iaoqooline 

de  lu  Suchère-  ils  oui  eu  pour  tille  : 

Maxiorilienne-Gaspardc  du  Prat ,  mariée ,  le  16  novem- 
bre 1610  •  avoe  Pierre  dê  Hou^ef ,  telfneor  de  Mont* 
brison  ,  fila  d'Antoine  do  DouliM ,  seigoeor  de  MaHat . 
et  d'Anne  do  Belveier.  De  cc  mariage  naquit,  entre 
autres  enfants  : 

Jérôme  de  Douhci  do  Mariai,  reçu  chevalier  de 
Tordre  de  Malte  au  grand-prieuré  d'Auvergne  en 


Claude-François /qui  a  continué  la  daacondiiioo. 
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Vli.  Claude- François  du  Prat  ,  écuyor,  seîgoaar 
de  Nazac ,  puis  des  Cornets ,  institué  héritier  de  son 
père  avec  son  frère  François  le  9  janvier  i56S,  fit  un 

partage  avec  ce  dernier  le  1*2  janvier  iSgi*  Il  porta  les 
armes  pnnr  îc  service  du  roi  sous  le  maréchal  de  Saint- 
Gernn  ,  suivant  plusieurs  certificats  de  ce  seigneur,  il 
avait  épousé  ,  le  2.5  novembre  \  ;')()G,  Marguerite,  dame  m  ruu 
os  SUnEi  •  qui  lo  rendît  père  de  deux  ûifl  : 


d'or,  i  UtMi  mon- 

lu  I  iii.iiile«  d'uiio 
il'ur  .)<■  !)•  4l« 
IIR-lltC. 


1"  Jean-François,  qui  suit  ; 

3*>  Fraoçois-Dominiquo ,  uuiciir  de  la  brancho  des  ëeigneurs 
M  Bnis,  ctmte$  do  Pbat  ,  rapportée  ci-après. 

VIIL  Jean-Françoîs  du  Frat  db  Nacac»  seigneur 
éei  CmeU .  te  aouMié ,  le#  So  ioâl  i634  e|  14  no- 
y— ibfe  i635,  cornette,  poU  UeateBtiit  de  U  eoai' 
pagQM  im  comto  de  Siloi-Aigii«o.  De  son  miriage 
coQbriclé»  le  i4  dléoenubre  i638.  avec  Claude  Mt  Fu- 
piUM  M  CBA&AMDftAf ,  fille  de  Fraoçoi»  de  PaidUbt .  X  ^ucf 
.écnyer,  seigneur  de  ChalaadrM,  dTvoioe»  9Ui»  »  et  . 
,  4e  deipoweile  de»  Brmrde  d*EMfat  »  soel  îmo»  :- 

!•  Jeao-Joaai* ,  q«i  «lit  ; 

!2  CI  lude-Domioiqut  dtt  Vraii  repu  chanoiae  «wailfl  de 
Brioudeeo  1663. 


ti  I  r  ■  1  «  »  »  t 

1  >>( ,  tfii  <     «lo  t 

1,      ;.|.  .,1. 

J 

ruis    «le  rh»»v! 


IX.  Jean-Joseph  du  Prat  .  chevalier,  seigneur  des 
Cornets ,  fut  marié  avec  Franrni^e  dv  Bournat  de  la 
Fayb,  et  fut  maintenu  dans  sa  iioijics>o.  en  1G66,  par  v»,»],^^,,.  à 
M.  de  Fortia,  intendant  d'Auvergne.  Il  n*a  laissé  que  dll' MbJ,  liN  ^iî 
deuxiiUes: 

!•  Gfellierliie  do  Peût ,  dame  des  Corneii,  qnl  6taic  «eut  la 
tutelle  d'Alenandro  de  la  Salie  ,  écuycr,  sîeur  d.-  Luz.^re 
en  170n  ,  «lrit«'  «l'un  hummage  qu'tl  rendit  pour  elie  à  rai- 
sou  d'une  maison  lorte  et  directe,  situées  eu  la  paroisse  de 
SfJeMi  de  Gbiae,  électien  de  Glermoat  {Chtimère  ée$ 
omftmdi  Fark,  regitfrefOt.  p.  W); 

S*  Françoise ,  dont  rarlicle  Miit. 

X*  Françoise  dq  Paat  »  dame  des  Cornets  après  sa 
sœur»  avait  été  mariée,  au  mois  de  février  1710, 
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i.  At»»tM:  avec  Louis-Josenh  d'AunKi.Liï,  scùraeur  de  ia  Fi  (';(lièrc, 
dw.  »urnHM.i«  de  Piz^^ ,  etc.  Do  leur  mariaiceâont  proveous  deux  lî» 

dSl»  UdiI>i  I  r«n-      .    -I  * 

ffcni<i«(u»iita.  oi  deux  ilUes  : 

!•  François-Heetor  d'Aurelle  >  seigneur  de  la  Ffèdière  et  des 

Cornets,  capîtaînc  d'infanterie,  marîtS  le  27  aoûtl73<T, 
fivec  Micliclle  du  Lac,  fille  unique  de  Michel  du  Lac  ,  chc- 
valiefi  seigneur  dudii  lieu,  de  Badefort,  etc.,  et  de  Marie 
de  Botredon  du  Puy-Saint-Oulmier,  dont  poMéril^  ; 

9»  Pierve-ànioined'Aiirella; 

a»  Varie-Catlierine  d'AoMlla  ; 

4*  Frvnçoîie-Adrleiine  d'Avretle. 

SEIGNEURS  DE  RIBBS .  COMTES  DU  PRAT. 


Vin.  Fraiiç<ila4)oiDÎBHiii«»vPhAT;  ohmliflr, 
fcnenr  de  Ribet  det  Sillet»  de  Liyre ,  de  la  Bien— 
lière ,  eto«\  folk  dVbord  «ote^ne  de  la  oonwagiiie  da 
ebevaUer  de  •Bellebnioe ,  poit  enseigne  debciMnpi. 
goie  Colonelle  da  même  régimenl  el  lientenant  de  li 
.  compagnie  Mettre-deXamp  du  ré^menC  de  FiéoMMt 
Set  tervioes  Ini  Talnrenl  une  pension  de  a»ooo  Kfvet» 
que  loi  fit  le  roi  •  et  dont  il  jonissait  en  i645.  11  étsk 
ecnyer  de  la  grande^nrie  de  Loois  XIV  en  tSSg,  et 
nattre-d'hèteT  de  la  dnchesse  d*Orlèalis  (  Henrietla- 
Jknne  d'Anglelerre) ,  lors(|oe  loi  et  son  frère  Jean- 
Françob.du  Prat»  seigneur  des  Cornels,  forent  main- 
tenus  dans  leur  noblesse  par  M.  de  Forlia ,  intendant 
6* Auvergne,  le  s  décembre  1666.  Françots-Domîniqne 
fin  Prat  est  <{ualifié  mailre  •  d'hôtel  du  roi  dans  un 
aveu  et  dénombrement  (ju*il  fit ,  en  1669*  des  ch  Itel- 
lenies ,  terres  et  seigneuries  de  la  Bressoulière ,  do  Mo« 
apn  •  de  Bougheat ,  etc. ,  près  Billom  (  Chambre  des 
nr,  n,t,»,B.  comptes  do  Paris)»  Il  araît  épousé,  en  1647,  Marie- 
«l'aïur  ,  lu  dic-  Catherine  des  BaAVAans  p^Btssat  (  1  ) ,  fille  d'Antoine 
dc*"°M!"  des  Brnyards,  icujcr,  seigneur  d'Eissat  el  du  Bouy,  el 
d'isabeau  de  Languedoue  de  Fussay.  U  laissa  deux  fils  : 

(1)  Faiiiillt'  ancienne  et  des  mieux  allii'cs  do  la  provinco  d'An- 

i orgue»  Isiquello  a  prouvé  sa  filiation  devant  M.  de  Forlia  «  inien- 
ant  de  ceUo  province ,  depuis  Tannée  1304.  Elle  a  donné  un 
phaiioine-comte  de  BHoudc  en  1559. 


îrtinda  mène. 
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1»  Jcnn-Françofs ,  comte  du  Prat  ,  chevalier,  «toi!»neiir  de  Ri- 
dus  Sailt^s,  de  la  Bressoulière»  etc.,  capitaine  d'une 
eompagnie  de  chevauMégert,  vtvsiit  an  4716.  Il  »va1l  été 
marié,  le  lOavfil  î690,  avec  Adrienno-Goiievi»'^ve  Baron  dr 
CottinviUe,  fille  d'Antoine  Baron  de  Cottinvitie  ,  ieigneur  , 
de  Pussay ,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils ,  et  d'Adrienne 
de  Maupeou  d'Abletge».  N'ayant  pas  eu  d'enfants,  il 
institua  Claire-Françoisn  An  Prat,  sa  nii^co ,  son  héritit^re 
uoiverseiie ,  sous  la  condition  que  son  fils  unique  porterait 
le  nom  et  let  anMt  da  la  maiaao  «te  Pm  (1)  ; 

^  laaik-Baptiii#i6a«loii ,  qnt  anit. 

IX.  JeaD-Baptiste-Gêitoo  ou  Pbat»  chevalier»  fal 
exempt  det  gardes-du-corps  du  roi  et  mourut  en  I7û4t 
Iflistant  du  mariage qo*il  avait  formé,  ea  1696 •  avec 
Anoe- Angélique  o^AftOMCoeiT ,  une  fille  aoiqoe  dom 
on  va  paner* 

X.  Claîre-Françoiie  du  Prat.  née  le  i3  octobre 
1698,  fut  lîiflriée ,  le  a5  janvier  1717»  avec  Jean- 
François  ufcii  UïiàvABDS  d'Eivvvt  ,  cfjevnlîer,  sciirneur 
de  Montrond,  fils  de  feu  Joan-t rançoi.-  des  liravapds 
d'Eîssal ,  seiprncur  de  Muutrond  •  et  de  Jacqueline  de 
Vidal.  Leur  ûi)^  unique  : 

Xr.  Jean-Baptiste  Dsa  BaAVABDa  B*EiaaÂT ,  .conle 
àu  Pral,  aeignenr  des  Salies,  de  Monlrond ,  etc. ,  né 
le  10  mars  i7ao«  épousa,  an  mois  de  juin  1739,  Ma- 
rie-AnnO'Horace  DB  Saulx-Tavanhes,  fiUe  de  haut  et  •«8»v 
poissant  seigneur  Nicolas  de  Saoiz .  marquis  de  Ta-  «raiiir ,  au  l'on 
vannes,  vicojnte  de  Piramont,  baron  de  Mont^^ilbert  ^^'■"<^*> 
et  du  Maset ,  et  d*Autoinette  de  Sève  de  Flechères.  11 
habitait  son  châteao  des  Salles  en  1774*  U  ^v^it  en 
cinq  enlknts  : 

1<>  Jeân*Louis  des  Bravards  d'Eissat ,  comie  du  Prat,  nù  en 
1745,  fut  suGOetsivement  cornette  dans  le  régiment  de 
Bourbon-BuSSet  ,  rrn  ;i!>^ric,  ]r  l'"  ft-vricr  1759,  aide-dc- 
carap  du  prince  de  Condé  en  17G2  et  capitaine  dans  Royal- 
Picardie  en  1705.  Le  cemie  dv  Prat  passa  arec  rang  de 
HenienantHSoIonel  dans  let  grenadier*  k  cheval  en  1705. 

(I)  En  Tcriu  (le  iciic  substilulion  les  dcsccndanis  de  Claire- 
Fnuirotsc  du  Prat  ont  écarteh^  leur  <'cu  aux  î  ri  i  nrs  llnAVAnts 
n'ËisSAT,  et  mtx  2  et  ô  do  Pbat.  ils  le  MHumoni  d'une  couronne 
de  GOBBle  et  portent  pour  hupporit  S  lioni. 
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BéËttmb  an  1776  »  il  d«vfni  lieaienaotHïolonel  du  régimcut 
d'Orléuas,  infanierio»  le  28  nvril  1778,  cl  fui  créé  cteva- 

lier  do  l'ordre  de  St-Louis.  il  a  éiô  condrtTnnr  à  mort  par 
)e  tribunal  révolutionnaire  Ue  Paris  ie  38  avnl  1794.  Il  n'a- 
vait pas  été  nuiWé  ; 

qui  a  cujiiiiuiù  la  postérité; 

3»  Josepb-Anloiue-Gharles  des  Bravards  d'Eissat  du  Prai, 
baèhaltar  de  Sorbonne,  reçu  chanoine  bonorairodu  ch;ipi* 
Ire  noble  d'Aimy,  au  diocèse  de  Ljreo  en  1774.  (U  Prmet 

chevaîcrexqno  r(  rhnpUrale,  par  le  vicomte  deG.,eailèel787, 
p.  131.)  U  tisi  mort  à  Paris  le  29  octobre  1^29; 

4*  A ntoineife-Frnnraise-Marie  des  Bravards  d'Eissat  du  Pral, 
prieure  deSt-Benollà  Lyon,  puis  nbbesse  de Gronpièm; 

5»  Glaire-Nicole  des  Bravards  d'Eissat  du  Prat ,  morte 
gievse  au  couvent  de  St-fienoU  de  Lyen  en  1770. 

XII.  ÉtieDoe-Marie  des  Bbatabdi  o'Eusat,  comte 
4o  PMt.  officier  aa  ffégimani  de  la  ViMlb-MariM. 
r.....:     4poQsa»  le  29  juin  1791,  Gëlaate^AugasliiM^CalheriM 
i^^'^IlL  PiwâB  DB  SAtRCY  (i).  De  €0  mariage  #si  m  im  fiit» 

bounloD  d'or  en  aUli  ■"**  ■ 
«autuir,  «o  cbrf  • 
une  étoile  d'ar- 

uiwr«iS£«N!     XllL  Marc-Louis-Gabrîel  osa  Beavaim  p'BnaAT* 
comte  da  Prat,  né  le  2Ô  septetnbre  1799  ,  a  époofé  à 
LjODi  au  moiâ  Je  fé7rier  i8t4«  Anne-JeaDoe-iosé- 
Mnut:     plHiie  IIBBI.AT ,  dont  il  a  en  trois  enfanta  : 

t*  Gabriel-AiiioiJio  du  Prat ,  iiû  à  Lvon  le  21  avril  IH58  ; 

3*  Céleste-Au{$u$iiiie-lVaiiçoi»c-lUaric  du  Pr:a,  lu^c  à  Lyon  te 
91  Hptembreim, 

S*  VarlfrJIedèlaioe  da  Prat ,  née  4  Lyon  le  0  avril  1897. 


(1)  Deux  demoiselles  do  Saincy,  Anne  et  I  rauçoise-Earie,  filles 
de  Pierre  Pierre,  écuyer,  seigneur  de  Seine^,  de  Franay  ei  eulrM 
terres,  et  d'Augustinr  Ctiillcmfite  Fcrrand  ,  furent  iiiariéos,  la 
première  ;  1»  à  François  tU  la  Uias&ague,  «icuyer,  s»  isncur  d  Uxc- 
Ioop«  audioeèiedelfevers;  2*  à  François  de  CourvuL ,  capiiaiue 
au  régiment  d'Agénais;  et  la  seconde*  en  1694.  à  Lazare  de  Coer* 
vol,  écuyer,  «*oî^,mour  fif»  Incy,  frùrc  do  François»  et  fiU  aîné  de 
François  de  Courvol ,  ciicvalier,  seignieurde  Graodyaux,  de  Lucv, 
de  Montas,  etc..  ei*de  Marguerite  de  Pagany.  Deux  tantes  de  la 
romtcsse  (fîi  JVat  avaient  épousé  MM.  d«  Llvrow  el  ileTardy.  Son 
père,  Jeau-Jaojues  Pierre  de  Sainrv,  5cigneurdeSai?i«-<  v,  dcFra- 
nay.elc,  marié,  eu  1753,  avec  Pierrcttc-Gatiioriiie-iiabriello  ët 
Maulnory,  dont  il  a  eu  quatre  filles,  fut  l'une  des  58  vtclimei  tmfi 
le  tribunal  révolutionnaire  fit  périr  après  la  pnae  de  Lyon. 
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BRilNGUË  DE  UÀUmiVE. 

Sbiohbiiis  j»b  Niolst  •  BB  LA  Babthb  ,  M  Rmbs  t  etc. 
Jf«i*f  m  m  emmêu  dm  Ptm  (i)« 

IV.  Claude  wt  pBèT,  teigneiiF  de  Haaleme ,  puis 
de  Niolet  après  soa  frère  Gttillaaiiie.  fils  puloé  d'An- 
net  du  Prat,  I*'  du  nom,  et  deBeraude  Cnarrier,  est 
qnalifiécapitaine  de  Milban  dans  VtiUtoire  des  GramU' 
OffeUrê  de  la  Couronne  (t*  ?i»  p,  11  épousa, 

en  1472.  Gabrieile  db  Sudeu  ,  petite-nièce  de  Guil-  j,,,';^^^'^'^^ 
lanme  de  Sodre,  cardinal  et  éféqoe  d'Ostie,  de  la-  cir'!!pa'or,cr«i. 
quelle  il  eut ,  entre  antces  enfants  : 

!•  Jacques,  dont  l'arliclc  suit: 

Antoine  du  Prat .  rironri'  fils  de  T'ni  ("l.uific  du  Prat  dnris 
l'acie  d'investiture  de  la  (erre  de  Beaurecueil»  en  faveur 
df  ThMUS  Bobier,  écayer.  seigatiir  de  Saiot-Cie^guet , 
par  acte  du  6  Janvier  1500,  auquel  lui  aussi  présent  An- 
toînf^  du  Prat ,  Uls  de  feu  Guillaume.  Antoine  du  Prat  6iait 
capitaine  de  MiUiau  en  1531.  Sa  des^née  ultérieure  n'est 


3*  Vital,  dont  i  ariidc  >ieudra  après  celui  de  Jacques,  son 
fîpèra  atné; 

a*  Françoise  do  Pral ,  marîéa  A  lacqnes  le  Clerc,  dit  Ceetier, 
\   salgoaur  d'Aimay  «t  de  Noanorillo  ; 

de  Mur  u ,  secréiaira  du  roi  ai  premier  comniis  doelnn' 
oelier  du  Prat. 

V.  Jacques  du  Pbat  ,  sei^^ncur  de  Ilnulorive,  de 
ISioiet  cl  d'Aazac,  qualilic  clu  pour  le  roi  en  Télection 
de  Clermoni  dans  une  quiitridcc  qd'il  donna  le  10  fé- 
vrier 1829  ,  avait  éponsè ,  le  12  février  i5i8  ,  Mnde- 
laino  d'Oeadoqb,  fille  de  Jacques  •  seigneur  d'Oradour, 


(f  )  Galta  i^nciic  a  toujours  conservé  ses  armes  pleines  oi  en- 
lîèrcë,  telles  qu'elles  sont  (U'-critcs  on  tôtr  de  la  f^M-néalogic  :  clic 
somme  son  ôcu  de  la  couronne  de  marquis,  et  porte  pour  supports 
doojt  lioas  tl  pour  devise Spct  msa  Ans. 


crois  4c  Toahow 
4N>r. 


Digilized  by  Coogle 


DO  MAT/ 


et  d* Antoinette  de  Cortial.  Madclûinr  (rOraJour  vivait 
encore  en  i56^.  Elle  éiaii  veuve  dèé  iàâ4.  Jacquet 
do  Prat  en  avait  eu  : 

4«  Biaise  du  Prat ,  mon  sans  postérité; 

Jeanne  du  Prat ,  dame  de  Tlauterlvc  ,  épouse  <)c  lacqMt 
de  Boniol,  seigneur  de  B  ■un/ai.  Ils  vivaient  en  1570  ; 

3»  Françoise  du  Prat»  mariée  à  Jean  d'Orlat,  écuyer.  Elle 
lui  donna  les  biens  qu'elle  avait  à  Broc,  en  Auvergne  tel 
iU  lei  Tendirent  k  lean  de  Montoiorln. 

V.  Vital  DU  PftiLT,  écoyer,  fils  polné  de  Claude, 
MÎgneor  de  Haoterife.  et  de  Gabrielle  de  Sadte, 

dw,    i«te.  épousa»  en  j5i7,  Bertrande  du  Poit»  de  laquelle  il 

« 

1«  Antoine  du  Prat.  11  fut  Iné  en  duel ,  an  1649,  pnr  le  teroa 
de  MagoasM  ; 

9*  Gaifwrd ,  qui  a  eontlaué  la  peilérité  ; 

S*  DenpMne  du  Prit,  mariée*  vers  ramée  1540,  afee  lai* 

iQond  de  la  Trémotière,  seigneur  de  BoulBac  el  d'Aleuc, 
qui  en  eut  «  entre  autres  enfants  .* 

Catherine  de  la  Trémoliëro,  alliée,  par  contrat  du  16 
janvier  1564»  avec  Jacques  de  MMIet ,  soipntMir  de  Tar- 
gues, de  Romogoux  et  de  la  Ciiapcilc,  gcntiiiiumuie 
de  la  cbambre  du  rei. 

VI.  Gupard  du  Pbat  ,  écuyer  (filleul  de  Taniiral  de 
Goligny) ,  ayant  embveiaé  la  relinon  préleodoe  réfor- 
mée ,  fut  nommé  goa?eniear  de  la  ville  de  Bazas  |MHir 
le  roi  de  Navarre ,  gouverneur-général  de  la  Gaiennc. 

Mtmtnati:  Il  époufta  »  en  i5G'i,  Marguerite  de  Tobbebduh.  Il  fui 
tué  h  Paris  le  jonr  de  la  Sl-Barthélemi  157a,  avec 
Tamiral  de  Coligny;  et  sa  fcnime,  aînal  que  deux  de  ses 
enfants  furent  massacrés  à  JBazus ,  et  leurs  biens  foreol 
pillés  et  confisqués  »  étant  de  la  religion  proteslente. 

VU.  Isaac  du  Prat,  écuyer,  fils  de  Gaspard  et  de 
Marguerite  de  Torrebren ,  fut  d*aBord  capitaine  dans 
le  régiment  de  Champugtie ,  puis  coiiniundant  de  la 
tbrteresse  d'Arigenlal  dana  le  Vivarais.  Quelque  temps 
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après  tt  M  relira  à  Nérao,  où  îl  fil  abfvralwMi  la 
reKgHMi  piétoQdM  réformée*  el  ae  auiria»  Mt  i6o6, 
atec  Marcelle  m  BaLLaT.  De  ce  mariage  eil  né  : 


VIIJ.  Jacques     Pbat  ,  écuyer»  seigoeor  de  Saîol- 
Aignan ,  de  la  Barlhe  el  de  Berry  9  leqael  éponsa  ,  ea 
i64o»  damoiselle  Catherine  no  Ctànàtp  née  à  la  Béolei    -  ct*»*' 
el  qoile  rendit  père  de  : 

Antoine  du  Prai  ,  mon  sans  postérité  ; 

S»  Jaeqpws  du  Prat ,  prieur  de  Saioto-Marguerite  et  curé  de 
Rotiex  !  dans  le  Maine  ; 

3°  Jacques  du  Prat ,  qui  fut  marié  à  la  Uéole.  De  lui  e«l  issu 

par  plusieurs  générations  : 

Messire  EsjMril-Pierre  du  Prat»  curé  du  Uouez.  ([ui  assista 
comme  eoueid  de  Pierre' Anfofne  dit  Prat ,  seigneur 
de  lâ  Goupîllièret  à  son  contrat  de  mariage  ,  en 
1771 ,  avec  Susanne  des  Portes  de  Saint-Père,  il  émigré 

et  mourut  h  Snntandcr,  en  Espagne  ; 

4*>  Pierre^  II*  du  nom,  dont  l'article  soit. 

IX.  Pierre  du  Pbat  »  II*  du  iioui ,  écuyer»  seigneur 
de  la  Bartho  en  Guieone,  et  de  Rouez  au  Maine  ,  coq- 
«ciller  du  roi,  trésorier  de  roxlraordinnire  des  guerres, 
épousa,  par  contrat  du  12  févtier  1684  t  passe  devant 


(1)  T>nns  If  contrat  i!  est  qualifié  sieur  dp  la  Rarthc  et  de  Berrr, 
61s  de  défunts  Jacques  du  Prat ,  écuyer,  sieur  de  St-Aiguan .  de 
la  Barthe  et  de  Berrv ,  el  de  damo!seI%  Cetherfne  du  Glédat. 
Dans  l'acte  de  bénédiction  nuptiale,  du  14  février  1684.  il  est 
qualifié  roessire  Pierre  du  Prnt  la  Barthe ,  écujer,  et  11  est  dit  qa& 
ses  pére  el  mère  sont  du  diocèse  <îo  Brtcas. 

(â)  On  a  le  tableau  des  10  quartiers  de  Dorothée  le  Maire  de 
milièret.  Ce  sont  :  le  Maire,  de  Saint-Gortais ,  de  Welet.  de  la 

Codîi^re  ,  de  Ferreguin ,  de  Bouvi1îe,de  Mon  tesson ,  Jagu  ,  de 
Rousseau,  le  Maire  de  la  Rochejacquelcin ,  de  Chazay,  de  Sa- 
Tary,  de  Juigué,  de  Pierres  du  F^cssis-Baudouin  »  de  Saint-Me- 
laine  et  de  Lisle. 

La  famille  le  Maire  csi  éîcintf,  sps  irois  hranclic*  MiUl^rc;, 
de  Couriemaothe  el.  de  Cordouan  n'étant  plus -rcitréseniées  que 
par  dee  lUIts. 
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Heigoeur  de  Millièm  el  4e  la  Goupillière,  el  de  èàm» 
MadelaÎMde  Rousseau.  Pierre  du  PnH  fit  regblror 

nnnes ,  ifor,  à  la  fa§oe  de  sabU,  Mteûmpagnéc  dê 
â  trêfiêê^  de  sinople  •  et  celles  de  sa  l'cminc  :  d^argml  » 
iiU  MNflÉÎi*  d$  ÉMbiê,  conformémem  è  l'ordonnance 
rendue  par  les  commissaires-généraux  ()u  conaeil,  le 
98  juin  1697»  è  V Armoriai  général  de  France^  fgè^ 
néralité  de  Paris ,  n"*  60s  et  6o5.  Il  mourut  au  châ« 
leau  de  la  Goopillière  le  9i5  octobre  1725 ,  âgé  de  70 
aDS.  Sa  veuve  se  retira  au  couvent  des  nrstilines  do 
Mans ,  où  elle  décéda  le  5  juiii  1750 ,  dans  sa  80*  an- 
née. Leura  enfanta  furent  : 

I0  Picrre-Jacques-Michcl ,  dont  1  article  suit  ; 

2"  Pierre-Jean-Baptiste  fîii  Pral,  prêtre,  docteur  de  la  fa- 
culté de  Paris  ,  de  la  luaison  et  société  royale  de  Navarre  , 
abbé  cofnmoidataire  de  Tabbaye  royale  de  Stnfean^- 
Vallée  de  Chartres  ef  nnmonltT  du  duc  (rorli^ans,  régent, 
et  grand-vicaire  du  diocèse  du  Monipellicr  çii  1740; 

5*  Jeanne-Thér^^se-Do^o^^(\c  du  Prat  ,  baptisée  le  i"  dé- 
cembre 1(589,  en  l'égU&o  collégiale  do  Landau,  mariée» 
par  artieles  du  fft  et  cûatrat  du  tO  aarat707,  pané  devaat 
Bloche  et  Provost,  notaires  au  Maine  (mariage  célébré  k 
25  du  même  mois),  avec  messirc  Antoine-Jacques  <'>'  FnU' 
doas,  comte  de  Sérillac,  gouverneur  pour  le  roi  des  vilie  et 
Château  d'Arrancbes  en  Nonnaudie ,  $h  de  Viarre  de  F»i^ 
dons,  comte  de  Sérillac,  capitaine  au  ^»^g^ment  de  TToc- 
quincourt,  cavalerie,  et  de  dame  Marie-Charlotte  de  Cour- 
tarvel-Peié.  Elle  mourut  à  19  an»  au  eMieau  do  Courfeille, 
ail  If  aine,  av  laeia  d'aciaMra.l7Q8^  laimat  âne  ttla  : 

ChBrletta-OorotbéB  dé  Faedeai  de  Séritlac,  mariâe  à  W- 
cbel  Ami  de  U  Btnronie,  eamte  de  Gely  ; 

4*  Vadelaioe-Paiile  du  Prat,  ateriée.  au  châieaa  de  la  Co»- 

{>illi«Ve,  par  contrat  du  5  février  1711  ,  passé  devant  Blan- 
che et  son  collège  ,  notaires  et  gardes-n^tos  de  la  proviitcc 
.  du  Maiuc  (mariage  célébré  le  16  du  même  mois),  avct: 
messirc  Jean>Thomat  de  Montestottp  chevalier,  seigneur  de 
Douillet,  de  Saint-Anlin-dii-Desert  et  autres  lieux,  capi- 
taine d'une  compagnie  de  cavalerie  dans  le  régiment  <k 
Vîllcroy,  et  depuis  maréchal-général-de8-l(^ls  de' la  cavt* 
lerie  dw  France,  fils  de  défunts  messire  Jean-Thomaf  de 
Montcsson  ,  chevalier,  seigneur  des  mêmes  tien»  et  de 
dame  Marguerite  Maudet. 

X.  Pierre-Jacques-Michel  du  VukT ,  chevalier»  sei- 
gneur de  Rouez  »  de  la  Goupillière  »  de  Veigron  »  de 
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Coulètra  »  de  Coarcoo ,  èn  châteao  de  Teimie  el  «u* 
très  lieux .  baptisé  le  i5  mars  1685,  en  Téglisa  patois»" 
siale  de  ffomboarg  (Lorraine  allemande)  »  fnt  reçu 
cODsciller  au  parlement  de  l^aris  en  1710.  Le  26  juin 
1700,  Marie  Geor^et,  feoie  de  François  de  fiemsUé  , 
écuyer*  lui  foormi  un  aveu  et  dénombremeni.  Il  eo 
reçai  on  anlrè  le  11  septembre  i7ftii,  de  Louis  da 
BoQcbety  eemle  de  Monlsoreau,  marquis  de  Sour> 
cbes ,  lieutenant-général  des  aruiées  du  roi  et  grand- 
prévôt  de  France ,  pour  le  fief  de  Verinette,  mouvant 
de  la  seîgneorie  de  Roaei.  Pîerre  Jacqiies-Michel  du 
Frai  partagea ,  les  7  et  9  mars  1751,  les  successions 
paternelle  et  maternelle  avec  Jean-B:i|)li>te  du  Prat , 
son  Trëre,  docteur  de.  Sorbonne ,  aumoiàiçr  de  S.  A. 
A*  le  duc  d'Orléans ,  messire  Anteine-iaeques  de  Fau- 
doas ,  comte  de  Sérillac ,  mari  en  pi^emièr^  noces  de 
Jeanne-Thérèse>Dorothée  du  Prat  (1),  et  messire  Jcan- 
Thonifisde  Monlesson  ,  chevalier,  soigneur  de  Douillet 
et  antres  lieux,  veuf  de  Madeloine-Panle  du  Prat» 
cm  ^vroirvA  stipulant  comme  tuteurs  de  leurs  enlants. 
l'icrrr'-J  Miclu'I  tlii  Prat  avait  éponsé,  par  con- 

Irat  du  lô  8e[)KMïif)re  1^12  ,  passé  devant  (lourtois  et 
Lemasle ,  noinîres  <ui  (.hâlelct  de  Paris.  Mnrie-Louise  nti.L.i. 
Hbvsi.i?!  ,  morte  h  Paris  \<'       nvril  i7.')'>  ,  fille  de  Mi-  d'«rg.i.i.»  >..i.r. 
che!  ilcushn ,  ecnver,  r  (  ccv cm  .,riicr£il  tles  Unances  ctwfriune.|uii». 
de  la  généralité  de  Sois  'MIS ,  cl  di  damo  Marie-Élîsa-  ïl'ji"jjiir" 
beth  tfourlaud  (2),  fillr  de  liulin  t-Micb»  I  Jonrhnd  , 
major  de  la  ville  et  du  chùteau  de  Soissons.  M.  du  Prat 
se  démit  de  sa  charge  de  conseiller  uu  parlement  de 
Paris ,  le  5o  août  17^4 ,  po  laveur  de  Charles  le  Clerc 
de  Legscvilîe,  et  fut  nommé  lonseiiler  honoraire  par 

lettres  du  at>  février         Il  mourut  en  son  château  de 

•  -.11. 

.r..i.     1    -,  .'.     '■.  t.  ,  .    '.■  J  •' '.t<-il(i'*i. 

"      '  '    »  ""f        '      r  <   f".  I  r 

(1)  Aprèi  |a  mort  de  Dorothée  du  Pral  .  le  comte  de  S(';rîllac 
s'était  rcmanc' ,  cmi         av6G  Marie-Uervée  de  Carboooel,  iîlie 

(lu  marquis  «le  Canisy.  '  ' 

(2)  liarie-ÉUi&abeth  Jourland,  veuTO  de  Michel  fleasiiii,  épousa 
êm  leesnisa  naces ,  le  19  avril  1718.  Erançoia  Hue  de  Miroméail 

(onclf»  fin  Tnrinjuis  do  ÎMiri  iiit^Tiil ,  ganic-fles-iceaiix  dn  Frnnce, 
sous  Louis  \M)^  colonel  du  régimeni  de  Miroménil,  lué  à  Oraii 
l«S  juin  §198. 
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la  Gou()iliièrG  le  no  oofembre  1744*  i^e  «cm  mariage 
sonl.Mau«  : 

1*  Tierre-Jean-Baptiste ,  dont  00  va  parler; 

3*>  Beiiée>llarie  «lu  Prat,  mariée»  p«r  contrat  du  10  dé/oon- 
bre  1736 ,  pataô  d^Tant  Beaume .  notaire  royal  au  hwr$ 

de  Tennie  au  Maine,  avec  messirc  Gharles^Rcnô  des  iVbx» 
chevalier,  seifl:neur  de  Pannard,  fils  nîiié  de  messire 
Charles  des  Nos,  cltevaliert  seigneur  de  Pannard,  et  do  dé* 
funte  dame  Benée-Marle  le  Clerc,  sa  premidre  femme  ; 

50  Perrino*Doroihée  du  Prai»  née  le  16  janvier  1715,  reli- 
gieuae; 

4"  Maddejne^RMile  do  Pirat ,  née  4  Varîi  le  M  déctuakn 
1716,  morte  le  34  joiltet  1717; 

6»  Harie-Panline  dn  Pirat,  née  an  cbtteau  de  la  GoupilUèf» 

]p  ^)  A'vricr  17^1  ,  inririi'p  dnns  In  cftnyx-llc  du  mrmp  rtt^- 
•    teau ,  ie  20  novembre  1747,  à  Richard4acque8>Plulipp*> 
Urbaiu-Marie  de  Fontaines  de  Sainl-Victeur. 

XI.  Pierre-Jean -Baplisle  uu  Puât,  chevalier,  «ei- 
giieur  de  Rouez,  de  la  Goupillière.  de  Goargoo»  èB 
Ti5nnie,  etc..  oé  à  Li^oy  en  Barrok  le  lo  décembre 
1719,  fol  nommé  isoieigne  an  régiment  de  la  Boioe , 
infanterie,  le  S  novembre  1759.  llpaasa  genlUliomme 
à  drapeau  aox  gardes  française»  le  t8  janvier  1740, 
et  y  deviiil  second,  pni»  premier  enseigne  les  1 7  juilkt 
1 743  et  a3  février  1 744*  Il  avait  fait  la  première  cam> 
pagne  de  la  guerre  pour  la  succession  d*Autrîclie  al 
s'était  distingué»  le  17  join  1743.  b  la  bataille  de  Dei- 
lingen.  Il  s^allia,  par  contrat  du  i«i  mars  1744*  ptMé 
n..LLo.  :     devant  Guenois»  notaire  à  Blois ,  avec  Marie*lladelaine 
T^rd'e'gll^dk*'  ^*ti*>^*  ^^1®  d*Antoinfr>Jean  BrilloA»  écuyer»  ooe- 
*^"àr^LB  ^        trésorier  de  France  en  la  généralité 

^PtÊnt,  «t  «Il  d*Orléanst  et  de  défunte  dame  Marie  Boys.  Pievr»- 
Jean-Baptiste  du  Pral  est  décédé  an  Mans  le  1"  mat 
^  181 3.  Ses  enfants  furent  : 

Pierre-Aotoine,  qui  soit; 

Mnrie-Margneriie  du  Prat,- mariée»  pa»  cooinat  do  35 
avril  1767  ,  passé  devant  le  Goué,  avocat  au  parlement  et 
notaire  royal  à  Ck»nlie ,  avec  messire  Claude-François  de 
Bomiauit,  cbavalier,  seigneur  de  la  Barde  el  de  Chani^* 
goy,  ca|Mltaloe  des  grenadiers  au  régiment  Reyal ,  inhiH 
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terie ,  el  chevalier  de  l'ordrf  de  St-Louis,  fils  de  défunts 
messire  Claude*Françoi!i  de  fioutaull ,  chevalier,  seigneur 
de  la  Uacqueiière,  et  de  daire  MariA-Anne  à%  Coulanget. 

XIL  Pierre-Antoine  du  Prat  »  chevalier  »  seiçieor 
de  Rooez  el  de  U  Goupillière  •  de  la  châlelleme  de 
Tennie,  de  Boîsjvon ,  de  Courgou  »  de  Coalèlre,  de 
Yeigron  et  autret  Iteoz  •  naquit  à  Blois  le  8  janvier 
1749*  H  fut  nommé  aiicceasivement  eniei^e>  loue- 
liemenanl  el  lieolenaot  au  rMmenI  Royal  ^  mfanlerie  • 
Im  16  septembre  17619  i**  février  176a  et  27  novem- 
bre 1 767.  Le  6  août  1 787 ,  il  fit  aveu  à  Ifanmur, 
frète  du  roi ,  poor  m  terre  el  chfitellenie  de  Teonle, 
nonvante  de  la  tour  Ribaudclle  du  Mans  »  el  pour  aes 
terre ,  fief  et  seigoeurie  de  Coulètre  (  1  )  mouvante  de 
la  baronnie  de  Sainte-Soaanne.  Émigi^  en  1791»  avec 
sa  femme  et  ses  enfants ,  Pierre- Antoine  du  Prat  îoi- 
^it  à  Worms  Tarmcc  du  prince  de  Condé»  sons  les 
ordres  duquel  il  servit  d'abord  dans  la  compognio  no- 
ble de  Vîlliers»  cavalerie ,  ensuite  en  qualité  d'aide-de* 
camp  du  comte  de  Choîseul.  U  passa  en  Angleterre 
au  mois  de  janvier  1797  ®^  r^f^^n  chevalier  de  Tor- 
dre de  St-Loois  le  i*"'  décembre  de  la  même  année, 
par  le  marquis  de  Gbasteloger  (le  brevet  en  fut  re- 
nouvelé sons  la  restauration  le  3  novembre  i8i4).  Au 
commencement  de  1797  >  madame  du  Prat  et  son  (ils 
étaient  rentrés  en  France  pour  recueillir  les  débris  de 
leur  fortune  confisqiK^c  cl  mise  «ous  le  séquestre. 
Pierre-Antoine  du  Prat  ne  rentra  (ju'au  commcncemnnt 
de  i8o'i.  Il  est  décédé  ^  Versailles  le  1 S  novembre 
182G.  il  avait  épousé,  par  contrat  du  7  octobre  1771 , 
passé  devant  Monlhoard  et  son  collègue,  notaires  ;iu  rt.  po.tm 
Mans,  Susanne  des  Pobtbs  ojs  SAiiiT-PkA£  (a) ,  née 

J'«r,  l'Ms  fur 

(I)  L'aete  porte  qu'autrefois  cette  seïgaenrie  s'appelait  Cour- 
lètrc.  Elle  est  situe*-»'  firms  li  paroiss<^  do  Rouez. 

(3)  Issue  d'une  ancienne  tamille  <ie  la  province  du  Maine,  ori- 
ginaire de  Bretagne ,  dont  la  dernière  branche ,  terminée  par 
quatre  filles,  s'est  éteinte  rlnns  les  maisons  de  Cument ,  delà 
Poëie  «M  fhi  Prat.  Vn  arrêt  du  consril-rt'état  du  23  septembre 
4671  porte  que  noble  Charles  </^5  Portes ,  écuyer,  sieur  de  Saint- 
Père»  épOQia  demoiselle  Renée  tfe  Monnayer,  et  qu'il  en  eut  Si- 

3 
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au  château  «le  la  Prépaye  (Mayenne)  le  i8  noveoibre 
1701.  fille  de  t'en  niessire  Pierre-Françoîs-Michcl-Louis 


mon  det  Poriett  écuyer,  sieur  de  Saioi-Fèra  ei  seigneur  deb 
Foretl»  mtrté,  l«  iO  juin  1537,  avec  damoiselle  Catherimir 
yiUUMUve ,  père  et  mère  ét  Gilles  det  Fbrtcs ,  qui  suit .  et  de 
Jnrtnnf  Hms  Portes,  mariée»  en  1670»  avec  Vincent  de  Pnrevtt, 
écuyer,  &ieur  de  U  HsJcherie.  Gilles  de*  Portes,  ëcujer,  «ieur  de 
VilfonAove  et  de  Sa!nl*Père,  gouverneur  des  Tille,  château  et 
duché  de  Mayenne,  gentilhomme  ordinaire  de  în  chambre  de 
Motuieur,  puis  de  la  chambre  du  roi  et  mestre-de-cnmp  de  dii 
compaMuies  de  gens  de  pied,  avait  épousé  >  le  14  mai  1572,  da- 
moladle  Medelaine  de  Noya»»  Leur  fils  aîné,  René  éeê  Poirfct. 
écnvor,  siciir  de  Sa  int-Pt!*re ,  sc  maria,  le  24  février  1^)07,  rr\er 
damoisello  Susaanc  de  Pigemonet,  dont  est  né  Pierre  des  Pori&, 
écuyer.  sieur  du  Boullay»  lieutenant  de  la  compagnie  de  Gribau- 
val ,  lequel  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  rarrêt  du  conseil- 
dV'fnt  précité  du  23  septembre  1fi71  I!  nvryit  ApoMsi^  .  le  18  oc- 
lubre  1661,  demoiselle  Ânne  des  Vauix  de  Levaré»  qui  lui  survécut, 
et  épousa  en  secondes  noces  lean ,  seigneur  de  Hereé  »  dont  eOs 
était  aussi  veuve  en  1705,  après  en  avoir  eu  un  fils,  JeandeHercé. 
Du  premier  mariage  <^!ait  issu  MJrhf^l  He^  Portr*:  ée  Snmt-Père , 
écuyer,  seigneur  du  BouUay  et  de  ia  Présavc .  marie ,  le  ô  lévrier 
1005 ,  avec  Marie  le  Meàte  tfe  ConrfenumcAe,  fille  de  feu  René  le 
Maire,  cliovalier,  seigneur  de  Millières  et  de  Courtemanchc . 
gouverneur  pour  le  roi  du  chAteau  Trompette  à  Bordeaux  et  dei 
ville  et  duché  de  Mayenne ,  et  de  dame  Françoise  le  Tonnelier  d« 
Breteuil.  Leur  fils,  messiro  Alexis-Pierre  des  Porte*  de  Smnt-^Pèn, 
cbevnlîcr,  Sfî^neur  de  Boiillav  et  de  la  Présnye  .  (^pou^^a  ,  le  29 
août  1722,  demoiselle  Catherine  Gaultier  de  la  VUiaudrau,  veuve 
en  premières  nooes  de  Claude  de  le  Baye ,  écuyer,  slonr  de  BsH^ 
garde,  de  laquelle  il  laissa  Pierre-François-MIcbeKLouis ,  qui 
suit,  et  François  'îos  Pfirir's  ,  écitvrr,  viv.iui  en  175E9.  Pierre» 
Françoia-Michel-Luuis  de*  Portes  de  Saint-Père,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Prèseye,  etc..  épousa,  verslTéK,  Susanne-Thérèsa 
«enée  de  ta  MatraU  ,  la  dernière  de  cette  ancienne  famille  delà 
province  du  Maine.  De  ce  mariaj^e  sont  issues  :  i"  Catherine-So- 
sanne«Ambrois<i  de*  Porte*  de  Séant' P^e t  épouse  de  luessire 
lean-Gharles  de  Curnent*  chevalier»  seigneur  du  min  ;  Ip  ienoM' 
Marie-Thérèse  de%  Portes  de  Samt'Père,  morte  sans  rrllinnc  : 
3»  Marie  Renée-Ambroisc  de*  Portes  de  Saint-Père,  épouse  de 
messire  Eené  de  la  Foëxe,  chevalier,  seigneur  de  la  Gdilessière; 
4*  et  Susanne  det  J^ortet  de  Sidnt-Fire ,  qui  a  donné  lieu  à  eetis 
note 

Dans  un  extrait  d'anciens  litres  isolé»  de  cette  famille»  il  est 
ùiil  mention  de  Geoffroi  des  Portet,  écuyer*  vif  uni  en  fiSéi  si 

de  Guillaume ,  seigneur  des  Portes ,  qui  r^la  le  partage  de  sa 
sœur.  Péronnelle  des  Portes,  en  1376  ,  et  en  faveur  duquel  Pierre, 
comte  d'Aleuçon,  seigneur  de  Fougères,  ordonna  a  son  receveur 
dudit  Fougères,  le  96  avril  1393,  de  bire  délivrer  audit  Guil- 
laume, sire  des  Portes,  cinq  mesure.^  de  frumoul  qui  Ini  élaîeut 
dues  sur  les  moulins  des  ponts  du  Coursvon ,  prA»  Aniraio* 
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des  Portes  de  Saiiil-Pèrc,  i  licvaliur,  seigneur  de  la 
Présaye,  du  tiouUay,  de  iMorand,  de  la  Fauconnière  el 
^uLres  lieux,  et  de  daine  Siisanne-Thérèse -Renée  de  la 
Mulrais*  De  ce  uiarîage  sont  issus  : 

1*  Pierre^ean-Françoîs,  dant  l'article  mit  ; 

S*  Susanoe-Caiherioe-Adélaîde  du  Prat,  née  le  t1  soptcmbro 
tm ,  morte  A  l«  Haye  le  8  •efMembre  ITM  ; 

3«  Madelaiac-Caroliiie-Pauluic  du  Prat,  née  le  4  janvier 
1776,  morte  &  Bruxelles  le  13  mai  1794  ; 

40  Narie-Louise-JusliDe  du  Prat ,  oie  ie  5  février  1785,  luorlo 
A  la  Uaye  ait  mois  de  juillel  i7M. 

Xill.  Pierre-Jean  François  du  Pbat  ,  chevalier ,  né 
au  Uant  le  9  décembre  1779»  ^'"^^  depuis  deux  ans 
élève  à  Técole  militaire  de  Pontlevoy,  lorsqu'il  eo 
sorlil  pour  accoaipogiicr  §•  famille  eo  émigralîoD.  Ren- 
tré en  France  en  1797,  il  a  éponsé^  par  contrat  du  a 
février  1807,  passé  devant  Desjardins  et  son  collègae, 
notaires  à  Versailles.  Reioe-Rose  u  Goktb  db-No*  »Gom 
MANT  DB  Rabat  .  née  à  Paris  le  7  janvier  1 790 ,  fille 
de  haut  et  poissant  seigneor  messire  Joseph-Antoine- 
Aleiis  leGoiUe de  Nooaot»  chevalier,  dh  le  comte  de 
Raray  (1),  puis  le  comte  de  Nonant,  capitaine  an  r^ 
gimeot  de  RoyaURoussilloo  (décédé  le  ag  novembre 
1 79a  ) ,  et  de  hante  et  poissante  dame  Cécile-Rose  I0 
Conte  de  Nonant  de  Pîerrecoort,  comtesse  de  Nonant* 
Raray  (encore  exutante).  Pierre-Jean*François  du 


(1)  Dans  les  preuves  pour  l'ordre  de  Malle  de  me&sire  Bona> 
venture-Jean-Joseph-Augustin  le  Conte  de  Nonant-Raray ,  mar» 
qoit  de  PlamanTlIle ,  firèra  aloA  dn  eomie  de  Baniy ,  en  imniTe  ce 
lémolgiMge  sur  raneifloneié  et  les  distiocitoiis  de  celte  famille  1 
qu'elle  est  de  la  plus  ancienne  et  de  la  plus  pure  noblesse  ,  alliée 
aux  princes  de  Lorraine-Brionne ,  de  Rohan,  de  Rfl>nn-Mon- 
tauban  et  Rolian-Soubi&e  ,  aux  princes  de  Courtenay  »  ducs  d  Au- 
mont'Rocbebaron ,  comtes  d'Angeones»  marquis  d'Herbouville , 
QOflBtea  d'Angers ,  etc.  t  etc.  Les  preaves  Alites  pour  les  bouneurs 
de  la  ceor  en  im  *  par  le  comte  de  Raray»  i|îeutanl  à  ces  allian- 
ces celles  nou  moins  distillées  de  Marbonne,  de  tiaval,  d'Acfa6 

d'£spinay-Saint-Luc. 
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Prat  est  décédé  h  Yemilles  le  17  mars  181 5.  De  ce 
mariage  aont  isau»  : 

!•  Aoloine-Tliéodore I  mûpjui&  du  Prat,  né  à  Versailles  le 
janTier  1806; 

3«  François-Charles ,  comte  du  Prat ,  116  à  VenalHea  le  19 
juiUet  1815; 

3*  Paulioe^^écile  du  Vnt,  née  à  Vamillct  l«  19  aoAc  1811* 


Digitized  by  Google 


DE  LAiilVOUŒ  DE  LA  TOLRETTË, 

Seigneurs,  ftuirquiê,  et  comtes  de  la  Toubbttb,  barêm 
DB  GflALBiicoir;  en  yivaraii» 


m 

t  Af  guêuki,  ait  iton  tPargtnt, 
IginpcMé  êt'wtmà  d»  $êbSe» 

la  fomillc  de  i.\  RIVOIRE  de  la  Tourette,  dont  le 
!iom  originaire  était  POISSON,  lient  un  rang  distingué 
par  ses  services,  st  s  possessions  et  ses  alliances.  En  1 6GG, 
une  riche  héritière  lui  apporta  la  haronnie  de  Chalcti- 
con-la-Tourette.  Depuis  lors  elle  a  tenu  la  Iroisièmo 
place  fixe  parmi  les  barons  des  états  du  Vivnrais,  ayant 
séance  immédi.ilenicnt  après  le  vicomte  de  Polignac,  el 
assistant  par  tour  avec  les  autres  barons  du  Lan^juedoc 
anx  élats  généraux  de  cette  province.  (Voyez  le  Dicf  ion- 
naire  universel  de  la  France,  par  M*  de  Uesselu,  Paris» 
10-12,  1771,  t.  VI,  p.  629.) 

Au  mois  de  juin  1 785,  cette  famille,  dans  le  but  d'ob- 
tenir les  honneurs  de  la  cour,  a  produit  devant  M.  (ihé« 
fin  père,  généalogiste  des  ordres  du  Roi,  des  litres  qui 
remontaient  h  Raimond  Poisson,  mort  avant  iSqS. 
Mais  la  filiation  n*étant  régulièrement  établie  qu'à  partir 
de  Guillaume  Poisson,  marié,  en  1 465,  avec  Guyote  <i<: 
Malvis,  le  certificat  demandé  ne  fut  point  délivré  par 
M*  Chérin.  Ce  ne  fut  que  quatre  ans  après  sa  mort  que 
son  fils  et  successeur  (depuis  le  général  Chério)  déli?ra 
le  certificat  d'après  lequel  le  cheTalier  de  la  Rivoire-lt- 
Toarette  fut  présenté  le  3  mars  1789  (i). 


(1)  Nous  précisonA  ce  fuit  pour  réparer  une  erreur  du  Dictionnaire 
ViridiquCf  où  l'on  a  dit,  t.  11,  p.  ôâi^,  que  des  préseotationfi  à  la  coof 


31  T)E   LA   RIVOIRF   DK    I  \    i ULRtTTE, 

Les  titres  de  cette  fnmille  coosialeot  son  ori|piie  cl 
«e«  géoératîoos  comme  il  suit  : 

L  Aaimond  Poisson,  du  lîcu  de  Tournon  en  VivaraU» 
mourut  avant  le  ii  janvier  iSgS  «<•)•  A  cette  épo- 
que, noble  Fye  db  Laruussi^eb,  sa  touto»  qui  demeu  • 
rait  h  la  Rtvoire,  paroisse  de  Vanosc»  daoi  le  haut  Vî- 
varaîs,  au  diocèse  de  Vienne,  fonda  une  chapelle  dam 
Téglise  de  Vanosc.  Cette  dame  fit  son  testament  le  7 
décembre  iSg^* 

If.  Guillauue  Poisson,  I"  du  nom,  dit  de  la  Rivoiib. 
mort  avant  le  11  janvier  1  SgS*  el  rappelé  dans  le  tes* 
tament  de  Fye  de  Larmussière,  sa  mère,  avait  laissé  on 
fils  nommé  Jean,  qui  suit. 

IIL  Jean  db  la  Ritoibb»  surnommé  Banderel»  héri- 
tier universel  de  son  meule  49»  iSgAt  ^povsa,  avant  Tan- 
née 1445*  Jacquette  €bioobisb.  Us  vivaient  en  i449« 
et  labsèrent  uq  fik»  qui  suit.  . 

IV.  GuiUaume  l^oissoir,  II*  du  nom,  seigneur  delà 
Rivoire,  qualifié  noble,  égrège  et  circons|iect  homme, 
monsieur,  licencié  en  lots  dans  le  coqtrat  ^  son  maria^ 
(11  décembre  14^^)  ^vec  Guyoikç  <U  MiUvU  ou  m 
llAVVBStfiUe.do  nobleGerard  lU  Malvis  ou  de  Mauves, 
et  de  Catherine  de  bi  Toorette.  Guillaume  Poisson 
mourut-enlre  les  années  1^99  6t  i£o6,  ayant  eu,  entte 
autres  enfiints: 

VI.  GaiUanme  du  la  Ritoibe,  III*  du  nom,  seigneur 
de  la  Rivoire,  homme  d  arm^  dis  la  compagnie  de  Jean 
dePoUgûac  en  i499-  de  hrî  et  de  Marguorîle  w 
Pbuhjb  ob  SAiiiT'-RmiAiir,  sa  femme,  qu'est  descendue 
tmite  cette  femiile. 


avalent  en  Ilm  pour  cette  famille  en  1773,  178a,  1785  et  1787.  Nous 
devon»  répéter  qu'il  n'y  a  eu  d'autres  pré»eotatiuos  que  celle  du 
chevalier  oe  la  Toorette,  en  1789.  Moi»  mie  erreur  ptni  grave 
nous  deTuni  signaler  est  celle  qui  ttînd  ii  établir  aoo  OOminunauté 
(l'oriprip  entre  la  famille  Jti  la  Haoîrc  et  celle  de  Rivoire,  marquis  du 
i'aiais,  seigneurit  de  itotnagneu,  de  Preyssins,  de  Bruis,  du  Gerbais^ 
4e  OoaaaIasiB,  delà  BAtie,  aoeieiHie  meiaon  dit  Daaphiaé,  eomee 
depuis  Tîcrlinn  c^c  RivoirCf  seigoeur  de  RomagiieUf  qui  fit  le  Toy.yç^  de 
la  Terre-Sainte  en  ma.  Cette  illustre  famille,  entièrement  étrangère 
à  celle  qni  Ait  Tobjel  de  cette  notice,  a  Ibrtné  de  «ombreux  raneanst 
dont  deux  se  »ont  continnés  jusqu'à  nos  jours.  Ellr  porte  :  Fascc  tf  ar- 
gent et  (k  i^uf  uU's  à  la  bandé  d*0r,  chargée  éê  3  fim  dêtyté»  aaé/«, 
itroehantc  sur  /c  tout,   .  « 
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DE  SARTir.ES, 

Seigneurs  db  Sahtiges,  du  Vignal,  pb  Momport,  de 
Lavandes,  db  la  Force,  de  Bayssat  ,  de  Combret, 

DB  LA  GhAIZB  ,  D*ANMLIACf  DE  LA  CnASSAGffB  ,  DB 
SoURfflAC,  DE  VeRNIVES.  DB  LA  PrADE,  DU  ClIAMBOFf  , 

DE  Beaufort»  DE  DuRFORT,  clc. ,  qualîfiés  Marquis, 
Comtes  ci  Barons  de  Sartiges,  en  Auvergne,    ,  ' 


Aniir*  :  v'nxur,  à  deux  chi^otis  d'or,  ac- 
compaytiés  de  ô  cloiles  d'argent,  deux  en 
chef  et  une  en  pointe;  celles  an  chef  tur- 
\         montées  d'une  fleur  de  lys  d'or  (  f  ) .  Casque 


(I)  C'est  ainsi  que  M.  d'Hozicr  de  Sérigny  ,  juge  d'armes,  a 
décrit  et  fait  peindre  l'écu  de  ces  armoiries  dans  le  22*  volume 
des  Preuvex  nùlitairex  (conservées  à  la  Bibliothèque  royale).  Son 
témoignage  (voir  ses  preuves  de*  11  mai  1772  et  30  avril  1782) 
a  reetitîé  l'omission  grave  faite  par  Louis-Pierre  d'Hoxier,  son 
père,  dans  l'Armoriai  général  (1738,  l"  registre,  2*  partie,  p  502), 
où  l'on  a  gravo  par  erreur  l  écu  de  Sartiges  sans  la  fleur  de  lys, 


I 


de  Iroiii .  ortu'î  de  s<ps  brnhrcquins  d'aïur, 
d'or  cl  d'argout ,  ei  iuinmé  d'une  cou- 
ronne de  cuiuie.  Sup{H>rls  :  deui  grif- 
Tons.  Cimier  :  un  Mauro  issant,  babillé 
d'une  tunique  de  gueiilet.  DerlM  :  LluvH 

raO  TIBTVTI. 

La  maiâoa  de  SARTIGES(i)  est  du  petit  notiihrc 
de  CCS  ancienne*;  races  do  chevalerie  doiil  IVxislcnce, 
après  avoii  mnrqud"  lionorahloment  dans  les  Caste»»  du 
moyen-â^c  .  s*esl  loujoui  >  ni.iiiilcnuc  au  luèinu  degré 
de  considéralion  par  (fcitiU  >  services  rendus  à  la  re- 
ligion et  à  la  nionarcliic  et  pur  de  nobles  alliances. 
C'est  ce  (jii'exprinic  iM.  Chc^rin  père.,  si  avare  d*«5ltfges 
dans  ses  jugements  vsur  les  familles,  en  qualifiant  celle 
de  Sarligcs  [Preuves  de  cour  de  ï77?>)  de  race  re- 
commandablc  par  Aon  ancienuvlc  ,  la  purôlé  de  JOH 
origine ,  la  noblesse  de  ses  alliances  et  te  mérite  de 
Mf  semices  (2). 

Ëileii  donné  on  dû  loti  nom  k  un  ancien  château  situé  1 
une  Keue  au  nord  de  Uauriac  (Auvergne) .  bâiî  cor 
Fangle  aaillant^^un  plaleau  très-élevé,  cl  doiçioani 
une  ^ande  étendue  de  pays.  Le  château  de  Sarttge< 
fut  prit  et  détroit  |iar  un  parti  anglais  sous  tes  ordres 
de  Kobert  Rnolle  en  t557  ou  1559  (5).  Les  restes  da 


quotcmo  ceUe  concession  honorable  lût  un  droit  ancien  et  pon-i- 
lit,  revendiqué  depuis  par  la  famille,  et  reconnu  par  M.  Cbcrin, 
généalogiste  des  ordres  du  Boi  »  aux  mois  d'octobre  1778  et  de 
d(:«ccnibrc^788,  dans  le^  preuves  pour  les  cnrrosîi.";  \  î'égard  du 
Cimigr»  il  est  ^^lemcnt  lori  aucien,  pui»qu'on  le  trouve  connigne 
^tmiai'Armotm  d'Auvergne,  de  BowriomiAs  et  de  Forez ,  éretaé, 
en  1450 ,  par  Guillaume  Revel  ,  héraut  d'armes  sout  I«  roi 
Charles  VJt,  et  sous  Charles,  duc  vie  Bourbon  ci  d'Auvergne. 

(1)  Dans  la  p<Jriode  de  :i  l  iOO,  l'orf fToc:raphe  du  uom  de 
Sartiges  présente  les  vanaiiouï  suivantes  :  dans  le»  titres  en  la- 
tin, il  ettéerildè  Sartigiia,  en  patois  d'Y$$artige$  ût  fffesartigket, 
qaéiqnrfo]^  m^mr^  d/*  Sa^mfom  let  aetei  en  flMuçais»  «te  Jor- 

lighcst  ei  cntin  de  Sartiges. 

(2)  L'original  de  ces  preuves,  faites  sur  les  originaux  par 
V.  Clièrin  »  se  trouva  à  la  Bibliothèque  dn  Rot  •  section  des  ma- 
itQicHt»»  dans  lo  fonds  de  Tanclen  Cabinet  du  Ssial*Esprit. 

(3)  DtetUtmudreMtatistiqwdu  Ctmtetf  p.  360;  —  Cartes  de  Coh 
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vv\  f'êifwj'  ôiiVcnl  t(>u<i  les  caractère?;  (1*1100  aiiliqnrté 
peu  coûHiHiiie.  En  i;U(U  ,  des  V.ux  m  i'^  .  In  ilmiit;  de 
Sariiges  avait  fait  don  au  monaï^lère  de  iVlouriac  de 
divers  biens-fonds  monvanls  de  son  rhâlean  .  et  entre 
aulres  des  prés  situés  au-dessous  du  couvent  de  Saint- 
Pierre. 

Ln  seigneurie  de  Sartiges ,  d'après  les  anciens  hum- 
inages.  comprenait  la  paroisse  de  Sourniac  (Sttrnhaco) , 
une  grande  partie  de  c^lle  de  Jalleyrac  ,  et  s'élendnit 
sur  quelques  lieux  de  celle  du  Vigean.  Dès  la  fin  du 
xiii*sièclc  elle  était  possédée  indivise  par  plusieurs  mem- 
bres de  la  fâuiille  :  plus  tard  elle  subit  divers  démem- 
brements. 

La  pariie  principale  échut  ,  en  i4oô  ,  h  Hélips  de 
Sariiges  ,  femme  de  Hugiics  d'Autrcssal  ,  damoiseau. 
Leur  postérité  en  a  joui  pundadl  environ  200  ans. 
Elle  revint  ensuite  h  ses  anciens  posiesseurs»  partie 
par  alliance ,  partie  par  acquisition. 

La  maison  do  Sartiges  a  fait  des  preuves  de  noblesse 
lors  de  la  recherche  générale  en  Auvergne  ordonnée 
par  Loois  XIY  •  et  depuis  pour  les  haaU  chapitres  de 
LyoD  et  de  Remiremont,  pour  Tordre  de  Malle»  Sainl- 
Cyr,  le  service  miitlaîre»  et  en  dernier  lieu  pour  les 
hooneors  de  la  ceur. 

Ces  diverses  preuves  ont  servi  de  base  aa  travail  sur 
celte  maison  •  inséré  dans  le  t«  XI  de  i^Hittaire  de* 
Pairê  de  F rmnee  el  dêê  ancienites  famiUeë  du  tùyaume 

Eublié  en  i83o,  par  fen  M.  de  Courcelles,  ^néalogiste 
onoraire  du  roi. 

Ce  travail,  appuyé  de  titres  nombreux,  est  complet 
dans  ses  parties  les  plus  essentielles.  Mais  plnsiears 
faite  importants  omis  dans  oetle  jçénéalo^e  nons  ont 
déterminé  à  la  reprodoire  par  analyse  dans  la  présente 
notice.  Parmi  ces  faits,  il  en  est  un  surtoni  qui  rendait 
indispensable  ce  complément  an  travail  de  M.  de  Cour- 
celles.  C*e8t  la  découverte  récente  dn  testament  de 


tinif  14«  feuille;  —  ALbum  de»  Pravinca ,  p.  38.  Le  viiiagc  de 
Sartiges,  ancienne  dépendance  du  cbftteau,  est  siiuédansla  com- 
siwie  de  Soiimite> 


I. 


4  DR  SABTfGfia. 

Hugues  de  Sai  li^os,  chevalier  (  i340  j,  qui  précise  Té' 
poquo  do  la  conccssiou  de  la  fleur  de  lys  dans  les 
armes  de  celle  l'ainillc  ,  et  qui  rétaUiL  la  filiation 
des  premiers  degrés  d'une  uiaaicrc  expresse  ,  comme 
il  suit  : 

I.  Bernard  DR  SautTGES,  ùn  nom,  clievalier,  sci 
gneur  (l(  Snrlii!;es,  fil  une  acquisition  de  biens-fonds 
dans  In  paroisiU  do  Jallcyr.u;  au  mois  de  décembre 
i'2'2?).  11  lui  présenl  avec  Adeinar  de  Trezens  h  un 
accord  conclu  enlrc  Astorg  de  Monelnr  et  l^ierre  de 
Footan^es,  aussi  chevaliers,  par  acle  passé  sous  le 
sceau  d'Etienne,  doyen  de  Mauriac,  la  veille  de  la 
nalirilé  de  N.  S.  («24  décembre)  1 249*  (Fonds  de  Ba* 
luxe,  5  la  Bibliothèque  du  Roi.  Extraits  de  dwtr$  iUrti 
iC Auvergne*)  On  iu&e  par  le  rapport  des  teints  ei  la 
traûamîa$ion  dea  ueia  que  de  Bernard  I*'  aont  laaoa  : 

1*  Gautier,  qui  suit; 

9*  Génad  de  Sartiges,  clerc,  vivant  en  IM; 

3«  Autre  Géraud  de  Sartiges,  oliAf  du  Vigniial  »  damoleeitt. 
vivant  à  la  même  époque  ; 

4*  Rigaud,  auteur  de  la  Baivcsa  »e  Lavaims  >  rapportée 
après. 

il.  Gautier  db  Sabtigba»  cheTalier*  el  aea  troia  frèrea. 
inler?inrent  dans  ooeaentence  arbitrale  rendue  par  le 
doyen  de  Mauriac  1c  jour  de  la  fête  de  Saint- Dominique 
(4  août)  1 2G2 ,  par  laquelle  celui-ci  maintint  les  quatre 
frères  en  la  possession  du  droit  de  paréago  dans  le  boia 
de  Mariât,  contre  Bernard  de  Mariât,  damoîsean  ,  qui 
la  leur  conteslaiï.  Une  autre  sentence  arbitrale  pro- 
noncée le  3  des  nones  de  septembre  1375,  par  Hugue» 
de  Cn7.ilhac  .  chevalier,  el  messire  Lassala  de  Mauriac, 
dessaisit  les  deux  frères  Gautier  el  Géraud  de  Snrlîcre* 
delà  propriété  ntilo  du  pré  Bilgeac,  au  profit  de  Pierre 
deBil^cac,  moyennant  indemnité  pécuniaire  el  sous  la 
réserve  de  leur  directe  seigneurie.  Le  scean  de  Gau- 
tier de  Sartiges.  chevalier,  fut  apposé  à  cette  sentence 
arbitrale.  Lui  et  son  frère  Géraud,  par  acte  du  17  de:» 
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calcndf's  denovembro  1277,  consentircnlh  Jean,  doyen 
(le  M;iuriac,  la  vente  de  trois  iiéritagcâ  situés  daoïi  la 
paroiâsc  de  Jalleyrac.  Gaulier  eut  pour  fiU  : 

to  IIugucH,  dont  l'article  suit; 

Dcrtrand  de  Sariigcs  ,  rcçti  clipvalicr  de  l'ordre  du  Tcmplo 
eu  l^U.  11  so  distingua  dans  les  guerres  alon  mallieureuMai 
qoe  la  religion  (outeaait  contre  les  înfidftles,  ei  fat  succes- 
sivement pourvu  des  cominanduries  de  Celles  et  de  Cariât 
en  Auvcrgtïc.  Mnis  II  s'acquit  un  tiireplus  durnhîc  par  la 
l'erutclé  de  caractère  qu'il  dt^ploya  lors  du  proc«H  trop  la- 
meux  qui  amena  la  de^trueifon  de  son  ordre.  Arrêté  avee 
69  iciuplifrs  de  sa  province  et  interrogé  p;ir  révrquu  de 
Clernioiit.  le  4  juin  l.WJ  (1),  il  «iotitîfît  conslainmeni  l  in- 
nocencc  de  son  urdie  ,  qnaiilia  de  laiu  cl  conlruuves  tou» 
les  faits  de  l'accusation,  et  loin  de  se  laisser  ébranler  par 
la  crainte  des  tortures  et  des  flammes,  il  di'clara  avec  ses 

Sénéreux  compagnons  que  non-seulement  ils  n'avaient  pas 
faire  les  aveux  qu'on  exigeait  d'eux  ,  mais  encore  qu'ils 
entendaient  se  porter  pour  défenseurs  de  l'ordre  devant 
tout  tribunal  comp<  teot.  Conduit  à  Paris,  Bertrand  do 
Sariigcs  fut  élu  par  les  templiers  réunis,  le  28  mars  1310» 
l'un  dés  quatre  principaux  députés  cbaf^sde  représenter 
et  de  défendre  l'ordre  devant  la  commission  que  le  pape 
Clément  V  :ivuil  nommée.  Il  assista  à  toutes  les  si^-inces 
de  cette  commission  (2)  et  ne  se  désista  do  la  défense  qu  a- 
près  avoir  été  abandonné  par  plusieurs  de  ses  collègues, 
et  avoir  renouvelé  rap|)el  précédemment  fait  au  Saint- 
Siège  (5).  Comme  aucune  ciiarge  ne  jjesait  personnellement 
sur  ce  chevalier,  il  ne  put  être  condamné.  On  croit  qu'il 
pas^a  en  Allemagne  et  qu'il  termina  sa  carrière  dans  l'or- 
dre Teutonique  {Dietiottnaire  kistari^,  par  l'abbé  Feller, 
7*  édition)  ; 

3*  Bernard  de  Sarfîges  ,  prêtre,  doct'*ur  és-lois.  !I  fit  nti 
échange  de  biens-fonds  avec  Géraud  de  Rossy,  recteur  de 
l'église  de  Soumiac  *  par  acte  du  lundi  après  la  féte  de 
Saint-Mathieu  (  2'  septembre  ) ,  130ô,  acte  passé  en  pré- 
sence de  Pierre,  évèque  de  Clemionl,  et  contirmé  par  Au- 
bert,  son  successeur,  le  vendredi  (23  août)  veille  de  la  féte 
de  Saint^Barthélemi  ,  apôtre  .  1308.  Le  dimancbe  après 
l'Assomption  17>00  ,  Bernard  de  Sartliçes  avait  acquis  do 
Jean  d'Autressal  de  Mauriac»  co-seigneur  de  M ootfort ,  les 


(1)  Cet  tiitr'r:-ot,'atoîro  ,  original  sur  parrfi  m'n  ,  se  trottve  A  la 
Iîil)Iiolhé(]HM'  rov;i!e,  f'ondi  dr  fkihize ,  rfii  1-  lu  coîA  5. 

(2)  Cundamnation  det  Templiers,  par  Dupuy,  édition  de  1751 , 
pp.  157, 158»  178»  184. 

(3)  Motiintteitrs  tùâtorlque»  de  la  eondammoion  des  TmpUtrtt  par 
Raynouard»  édition  de  18».  pp.  8S»  8S»  134,  136,  354,  S66. 


mat  de  Fougères.  Gui  de  Traemen  et  Valérie ,  m  fettine* 

lui  vendirent  un  aflar ,  sis  au  nias  d'Alcros,  paroisse  do 
Souriiiac,  par  acte  du  vendredi  avani  la  fùtc  di-  Saiia-Ni- 
cola&  d'été  1514.  Guillaume  de  la  Tour,  docteur  è^-Iois» , 
eomie  de  Brioude  et  chanoine  des  églises  de  Clerroont  et 
de  IliM'm*;  ,  ]iar  son  testament  du  2  avril  iriir>  'r.  5f.},  rf- 
commundc  Bernard  de  Sartiges  à  l'évèquc  de  Clermoni,  le 
priant  de  lui  être  favorable,  soit  qu'il  voulût  cbanger  d'é- 
glise ,  soit  qu'il  restât  dans  eelle  où  il  se  iroavait  (Baluxe, 
Fretwex  de  l'HUtoir^  de  ta  nu^n  d'àmMfgne  $  livre  IV» 
pp.  638,  539); 

»  Raimoiul  fie  Sartigcs  ,  altèa  d'Alvignal  i  du  Vignal  j  ,  da- 
moiseau. Uartbéicmi  Durand  reçut  de  lui,  en  1314  ,  l'in- 
vestiittre  de  la  moilié  du  mat  dél  Pomier ,  ait  au  village 
de  Souts.  Baimoiid  de  SarUgai  mourut  avant  l'auuée  1S17, 
laissant  : 

A.  Bertrand  deSartiges,  co-scigneur  deSarliges.  Fn  I3Î4, 
ii  acquit  de  Pierre  d'Autressal  de  Mauriac  ia  qua- 
trième partie  du  repaire  de  Montfort,  ce  qui  lui  donaa 
occasion  de  porter  depuis  le  surnom  de  Monlfort.  Par 
acte  du  marni  (4  décembrr)  apn-s  la  fùte  de  Saint-An- 
dré de  la  même  année  (et  non  1334j.  Uernard  de  Sar- 
liges,  ton  frère,  arebiprèire  de  Mauriac,  lui  donna 
quittance  do  fous  ses  droits  Iiért^rlifnîrrs,  !!n  !346 ,  il 
rendit  hommage  pour  Monlibrt  el  Orligier,  |>arui&se 
lie  Jalleyrac,  au  commandeur  de  Cariât,  et  transigea, 
en  1357,  touelianl  l'hommago  de  ladite  maison  de 
Monlforl  et  sa  chapelle,  avec  Hélie  f'(  Sniiit-l^'çiip^iry 
et  Aimeric  de  Saint-Gbamans,  clievaliers,  seigneurs  de 
M  (ramont  ; 

B.  Bernard  de  Sartiges ,  alià»  d'Alvignhal ,  arcbiprèlre 
de  Mauriac.  Le  jeudi  (3  novembre)  aprèt  la  Touataial 

1317  ,  il  lit  donation  â  Bertrand  de  Sartiges  ,  d.imoi- 
seau,  son  vonsin.de  tos  /o*  frmis  de  Sartighes, ûont  il  avait 
bériie  de  iiaimond  de  Sariiget» ,  damoiseau,  son  père» 
et  qu'il  possédait  par  indivit  avec  Rigaud  de  Sartiget. 
.   auttt  ton  couttn.  Bernard  mourut  aprèt  l'année  1581; 

C.  Pierre  de  Sartige»  d'Alvtgnbal,  appelé  autti  do  Ven- 
dée.  derc,  vivant  en  1537; 

JVoia.  Quoique  l'on  n'ait  pat  la  preuve  cerialae  de  It 
filiation  det  Iroit  pertonnages  tuivantt  avec  ceux  qui 
précèdent ,  la  timllitude  du  nom  du  Vignal  »  le  voîainagc 
et  le  rapprochement  des  dates  ne  permettent  guère  de 
douter  qu'ilt  appartenaient  è  ce  rameau  de  la  fiunille 
de  Sartiges,  et  ce  motif  nout  engage  à  lot  menilenner  : 

1 .  Jean  du  Vignhal ,  abbé  du  Bouchot  au  diocèse  de 

rirrrnoiil  ,         .  en  t"13    rcc  onnut  ? nir  de  Der- 

oard  IJl,  seigneur  de  la  Tour,  des  carrières  appe- 
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léet  Ctomp-Comtal ,  titiiéet  prêt  du  chileau  4m 

Honipeyroux  {Nob.  manuscrit  d' ^rivrrgnet  pnr  Aii- 
digicr,  t.  V.  p.  i50,  à  lu  Biblioiln-quc  du  Roi)  : 

II.  Roberl  du  Vignal  ,  neveu  du  pr«^c6<Icnt  et  son 
successeur  dans  l'abbaye  du  Boudiet ,  %urc  dans 
divers  «des  de  4833  è  i8S9.  A  eetie  derolère  épo- 
que ,  il  ns<;isin  au  teslament  de  Guillaume  XII  • 

comte  d'Aiiv('rf,'iic  ot  de  Boulog!ii>  i  flnUtz»' ,  t.  fl  , 
pp.  130,  5<i7 ,  5ii0,  765,  768;  GuLiia  Cbristiana  , 
t.  il,  col.  406): 

tll.  Maarine  du  Ttgnal ,  retigleose  à  firagcac ,  fat 
présente  avec  Gaillarde  de  Vavrac ,  Almodie  de 
Freluc,  Cécile  de  Montclar.  Alniodic  de  Fléaux, 
Raimondo  de  r.oriiii,  Esclaruaonde  de  Merle,  Ga- 
lieone  de  la  Tour.  Hélips  de  Mariât  ei  Vaurioe  do 
Costal  ,  à  l'Iioiumage  4|ue  B^atrix  de  Monfctnr  , 
leur  abbcssti.  reiulit  aux  seij;n<ntrs  tk*  Scor.iilios 
ic  mardi  après  la  Tcle  de  Saiiii-Ocurges  (24  uvril^, 
1313.  (Detuguett  pp.  M,  56.) 

III.  Hugues  DB  Sahtigbs,  damoiseau»  co-seigoeur 
de  Sartîges,  reçut»  le  ftamedi  (  4  a?ril)  après  PAqoes 
1995,  la  donation  que  lui  fit  Géraudde  Sartiges,  son 
oncle,  du  mas  de  laBroha^  avec  circonstances  et  dé-  , 
pendances.  Il  est  rappelé  comme  défunt  dans  l'échange 
fait  le  93  septembre  iSo5,  entre  Bernord  de  Sartîges, 
son  frère ,  et  le  recteur  de  Téglise  de  Sournîac,  acte 
o<iil  est  énoncé  qu*A  l'exemple  de  Gantier  de  Sartiçcs» 
chevalier,  leur  père  >  Hugues  de  Sarti^cs  avait  fait  à 
cette  église  un  lejcé  assigné  snr  le  pré  de  Sagnavinhé, 
objet  de  cet  écbange*  Hagoes  fut  père  de  : 

la  BeriruuU  ,  «Joui  l'article  suit  ; 

2o  Bernard  doSartiges,  prêtre,  recteur  de  r«'glisc  de  MAalIel 
en  43*27  ;  il  uiuurul  avant  l'année  133(i,  eiiui  miiumc  dans 
r«g1l*e  de  Soumiae  ; 

3°  Agnès  ou  Anugic  do  Sartiges,  mariéo»  avant  le  90  avril 
1315,  avee  Guillaume  de  Laivt^âteâ,  damoiseau.  Ils  sont 
rappel/s  rornmc  dufunis  dans  un  acte  de  GttiUauine  de 
Lasvajsses,  leur  lils,  de  raunée  1336. 

IV.  Bcrli  iiitl  Sartiges,  damoiseau,  ici^neur  de 
Sarlige»,  <*tai'.  !i.ous  rndiiiii)islratioti  de  Berniird  ,  son 
oncle,  ca  î3t»,).  Tous  deux  |)a>sèrcal  uu  accord,  le 
mardi  (      uvrii}  a|iiÔ!>  la  fêle  de  Sainl-Marc  i3i$. 
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•TOC  Goillaonie  de  Lasvaysses ,  damoiseau,  touchant 
Fassiette  do  la  dot  d'Anugîo  de  Sartiges»  fommo  do 
ce  dernier*  Bn  iSai  ,  Pierre  Lipeyre  fournit  un 
aTOO  à  Bertrand  de  Sartîges  à  raison  da  tènement 
appelé  pré  Bilgeac»  qu'il  déclara  tenir  dudit  leignoar 
et  de  sea  ancêtres  en  fief  i  ra  ne  et  libre  de  toute  rede- 
vance. Il  acquit  l'affar  de  Vcnlalhac  d*Ebles  de  Mira- 
mont»  damoiseau,  pour  le  prix  de  60  liVres  que  ccloî-ct 
reconnut  avoir  reçu  par  acte  du  mardi  (29  novembre) 
après  la  féte  de  Sainte- Catherine  i3a5.  Bertrand  da 
Sariiges  et  son  frère  Bernard  ,  recteur  de  Méallet , 
donnèrent  à  bail  emphytéotique  à  Pierre  de  Sarliges, 
aliàs  de  Vendes,  leur  cousin»  la  maison  de  Luc .  sous 
la  réserve  de  leur  directe  seigneurie,  par  acte  du  mer- 
credi (35  mars)  féte  de  l'annoncîation  i5«7.  Le  «4 
septembre  i555,  Bertrand  de  Sarti^es  échangea  avec 
Arnaud  de  Commînges,  évéque  de  Clermont,  la  haute 
et  moyenne  justice  du  fief  de  Mariât ,  pour  la  haute  , 
moyenne  et  basse  justice  du  fîcf  de  Linurs.  Enfin  ,  par 
aclc  du  îiindî  (1  7  décembre)  après  la  fêle  deSainte- 
Lucc  i356,  il  rochcla  do  Guilinamo  de  Lasvnysses , 
damoiseau  ,  son  neveu  ,  Go  sous  de  rente  rcslniit  de 
celles  qui  avaient  été  assignées  h  Anugie  de  Sartîges* 
mère  de  ce  dernier,  Bertrand  eut  trois  fils  (1)  : 

|o  Bernard  tleSartiges,  damoiseau,  qui  donna  une  invesU* 
turc,  au  mois  d'avril  1558,à  Raimondc,  femme  de  Gilbert 
da  Mas.  8e  destinée  nltérienre  eit  {gnofée; 

2<>  Raimund  de  Sartigcs,  damoiseau.  La  tradition  le  désigne 
coimne  celui  qui  défendit  le  chateea  de  Sartîges  en  1357» 
et  comme  ayant  été  fkit  prisonnier  et  conduit  en  Angleieite, 

où  il  mourut  ; 

3<»  Pierre  de  Sariigcs,  damoisoaii  ,  qui  fut  exécuteur  du  le»- 
tameut  de  Hugues  de  Sartîges ,  seigneur  do  Lavaodès,  le 
Si  maâ  iM6.  On  est  porté  à  croire  qoe  ni  lai  ni  ws  firèrei 
n'ont  eu  de  postérité,  paisque  Georges  ,  fils  de  Hugues  de 
Sartiget,  devint  poaaesseurde  leurs  biens  avant  1363. 


<t)  On  avait  cm  joaqu'è  présent  que  Oeorges  de  Sartiges  était 

l'un  des  fils  de  Berlraiu!  ;  mais  îo  testament  de  llugu«'«î  <1f  Sar- 
tiges,  seigneur  de  Lavandes,  du  31  mai  1540,  prouve  que  George* 
était  fils  de  ce  dernier.  (Voyei  ci-aprés  p.  il.) 
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BRANCHE  DL  LAVANDÈS. 

II.  RIgaud  D&  SARTFr.Ls  ,  du  nom ,  chevalier,  fiU 
putné'de  Bernard,  sci^^iieur  de  Sarligcs,  intervînt  avec 
ëes  troia  frèrea  dans  la  transaction  dn  4  i»ûùL  l  aGi, 
passée  entre  eux  et  Bernard  de  Mariât.  En  12G3  ,  il 
rendît  hommage,  tant  pour  lui  iju  au  nom  de  Gautier 
de  Sarliges.  chevalîer,  son  iVère,  à  Rig;aud  de  Monlclar. 
aussi  chevalier,  poar  ce  qu'ils  tenaient  de  lui  en  fief 
dans  la  paroisse  d'Anglars,  et  la  mouvance  du  château 
de  Montdar.  Rigand  avait  épousé  N...  dk  Montmo-  mov.-.>, 
Bill.  Ils  sont  rappelés  dans  le  testament  de  Hugues  de  i  It.';""!' 
Sartiges,  leur  arrière-pctit^fila.  du  3i  mai  i3A6.  Ils 
avaient  laissé  :  m»  tmAna. 

1*  Bernard,  II*  du  nom»  qui  soit; 

2«  Gauiior  doSartigos,  damoiseau,  poaseMeitr  d'un  fiefdans 
I.i  mouvance  de  Charlus ,  suivant  un  hommage  rr.r\(hi  m 
uiuiiastère  de  Mauriac  par  Rigaud  cl  Hugues  de  CliarJus, 
Chevaliers,  le  S  des  ides  de  septembre  1271.  Il  vivait  en- 
core le  8  septembre  1307  ; 

5*  Kerre  de  Sariîges ,  qui  lit  don  de  tous  ses  droits  sur  la 

terre  de  Sartigcs  à  Hugues  de  Monlclar,  clerc,  le  mercredi 
fête  de  Saint-Sixte  (0  août),  1287. 

m,  Bernard  de  Sartiges  ,  II*  du  nom.  est  rappelé 
avec  Jul  ienne  d'Allayrac  ,  sa  fciiunc,  dans  le  tes- 
tament  de  Hugues  de  Sortiges  ,  leur  pelii-UU,  du  01 
mai  i54ii.  De  leur  mariage  était  issu  : 

IV.  Rigaud  DB  Sartiges  ,  II*'  du  nom  ,  dit  de  La- 
VAHD^s  ,  damoiseau  ,  pni^  cJievalier,  seigneur  de  La- 
vaadès,  qui  ligure  avec  ses  cousins  dans  des  actes  des 
3l  mars  i3o»  ,  24  septembre  i5o5  ,  3  novembre  et 
4  fôvrîer  1517  [y»  st,)  comme  possédant  avec  eux  des 
hiens  sitnés  danè  les  dépendances  du  château  de  Sar- 
tiges. IJ  eot  poor  femme  Sibylle  de  Bort  ,  fille  de  o.  6<>.r  ■. 
HogoM  de  Bort ,  chevalier.  Le  vendredi  après  la  fête  «irié  dv. 
de  Saint -Urbain  i5s3,  au  nom  de  sa  femme  et  de 
leur  fils  Hugues  de  Lavandèi^  l\  transigea  avec  son 
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beau -frère  el  ses  belles-sœurs,  Pierre  de  Mariât,  époui 
a* Alix  de  Bori ,  el  Marguerite  de  Bort. 

V.  Hugues  OB  SAnTiGBs .  aliàs  de  Lavandes  ,  da- 
moiseeu»  puis  chevalier»  seigneur  de  Ln  van  dès,  fu( 
présent  comme  témoin  au  mariage  de  Dauj^lilnr  dt*. 
la  Tour  avec  Astorg  d'Auriilac ,  le  18  avril  i5i4« 
et  h  celui  de  Bertrand  de  In  Tour,  damoiseau  .  avec 
Isabeau  de  Lcvis  ,  au  mois  d'octobre  i3ao*  (Baluze  . 
Preuves  de  Vllist,  dv  la  Maison  d'Auvergne^  liv.  IV, 
pp.  576,  584.)  L*»  3i  tuai  i346,  noble  scit^neur  Hu- 
gues de  .Sartiges.  chevalier,  seigneur  de  Luvondès  . 
étant  audit  Heu,  fit  sou  testament  écrit  par  Rainioud 
de  Mole»,  nolnirc  public.  Entre  autres  dispositions  il 
ordonne  qu'il  soit  distribué  cent  livres  aux  pauvres  de 
la  paroisse  de  Champaenac  ,  et  donné  100  sous  d*or  anx 
religieux  de  Mauriac.  11  veut  que  son  corps  soit  inhumé 
dans  le  monastère  deChampagnac  et  son  corps  déposé 
au  loniboau  où  reposaient  son  aïeul  Bernard,  et  sou 
aïeule  Julienne  d*Allayrac  .  son  bisaïeul  Rigand  et  sa 
bisaïeule  deMonlmorin.  il  fonde  h  perpétuité  une  messe 
annuelle  pour  la  rédemption  de  l'âme  de  Bertrand  de 
Sarliges,  chevalier  de  Tordre  du  Temple;  il  recom- 
mande h  Georges  de  Sartiges ,  son  Qls,  et  à  ses  succes- 
seurs d'obéir  nn  rot  rt  de  le  bien  servir,  en  mémoire 
de  lu  Heur  <li'  Ivs  d'or  que  le  roi  Philippe  leur  a  con- 
cédée au  eauip  de  la  Capcllc,  cl  jn  riiii>  tle  placer  dans 
les  nrmoii  i(  s  do  la  Tamille.  «  hvm  consiUnt  idutn  tes- 
>  tdior  (jcOTf^io  filio  siio  il  sdcrcssortbns  suis  srrvire 
»  domino  et  rtiii  cl  ilii  obedire  în  meinoriam  itUi 
»  aurait  quod  Hex  Pkilippus  iliis  concc.ssil  in  campo 
»  de  Cappella,  et  pcrmtttet  addere  gentiUsino  in  imi- 
»  ^niis  suis.  »  11  iusiilue  sou  fils  Georges  son  héritier 
universel  dans  ses  biens,  châteaux  .  tours,  terres  cid- 
les  et  autres,  avec  leurs  droits,  rentes  el  domaines 
situés  dan^  les  paroisses  de  Ghompaguac,  Prodcllcs , 
Bassi«ci]nc  el  Sourniac.  avec  défense  h  ses  héritiers  de 
ventile  U)ul  ou  partit;  de  ces  meures  hicu^  sous  peine 
d'exhérédation  con»plèle  ;  il  veut  el  ordonne  que  son 
(ils  cl  sa  fdlc  aient  part  égale  dans  la  seconde  uioiû^ 
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dv  sas  biens,  rt  en  altencl.ml  leur  majorité,  il  établit 
Asiorgc  d*Apcuo«  {de  Apcimo) ,sa  fcmoie (  i  ) ,  gardienne  ,,  ^ 
de  ses  biens  cl  tutrice  de  lenrs  enfants  nés  et  à  naître  ,  d«  ij.  di- 
avec  plein  pouvoir  sur  eux  tant  qu'elle  rcslera  veuve, 
Pierre  de  ^Snrliges  et  le  seigneur  de  Mariai,  damoi-eaux, 
lurent  nommés  exéculcurv*»  de  ce  leslumcnt,  fait  en 
présence  de  Pierre  de  Fai^^e  ,  Bernard  de  Ribier,  Ber- 
Iraud  de  Jni  nge  cl  Pterre  d  li>|)ers.  {Oï  l^inal  en  juir- 
rheintn  muni  du  ttWJiop'ammc  du  notaire.)  Hugues 
de  Sarlige&  a  laissé  : 

1°  Georjjes,  dont  l'article  suil; 

Dcmoi^t-tic  N....  de  Sarligcs,  héritière  pour  un  quart  dans 
la  succession  de  son  père. 

VI.  Georges  db  Saktiges  •  damoiseau ,  co-seîgnenr 
fie  Sartigiï»  et  soigoetir  de  Lavandès,  transigea  avec 
ie$  cousins»  en  w^^d  ,  an  sujet  du  partage  de  leurs 
biens  patrimoniaux.  Il  reçut  let*  aveux  et  dénombre- 
ments de  plusieurs  d*^  ses  tenanciers  les  19  août  i5<)a 
et  II  octobre  i568.  II  épousa  Marguerite  DB  LA.  FoacK, 
fille  de  Pierre  de  la  Farce,  ehevalier  ,  et  petite fille  d.  "uV.îl". 
d'Aimeri  de  (^habannes»  dit  de  la  Force  ,  damoiseau.  umpa^tV"'. 
Pierre  de  la  Force  ayant  institué  Bertrand  deSarliges. 
son  petit-fils ,  son  héritier  universel  par  son  testament 
du  samedi  (8  juillet)  après  la  féle  de  Saint-Jean- Bap- 
tiste i974>  le  <S  du  même  mois  Georges  de  Sartiges. 
au  nom  et  com'ùie  administrateur  légitime  de  Bertrand 
de  Sartiges»  son  (ils,  rendit  bominageà  Gui.  seigneur 
de  la  Tour  »  pour  les  biens  que  Pierre  de  la  Force  lui 
avait  délaissés.  George  fnt  père  de  : 

1"  Beitiaiid,  dont  l'article  suil; 

ffi  Étoile  de  Sartiges,  mariée  :  1»  avec  Jean  tie  Toumemire, 
dsmoisrau  ;  par  contrat  du  30  avril  1395  ,  passé ,  tOM 
Je  sceaodu  bailliage  d'Auvergne»  avec  noble  Piene  Pmtt 

(t)  Fille  <I(  Cdtllaumc  Complor,  seigneur  d'Apchon,  et  de  Ma- 
buut^  dauphinc  d'Auvergne,  et  su-ur  de  Gui  Compter  d'Apchon  , 
époux  de  Gaillarde  de  la  Tour,  celle-ci  &œur  de  Daijpbinc  et  Ber- 
trand de  la  Tour,  aux  mariages  desquels  Hugues  de  Sarligcs  avait 
assisté  en  1314  ci  I3m 
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damoiieau ,  seigneur  de  MontmorftDd  »  parpisw  de  Saîûi* 
Eusfacbe  au  diocèse  do  Saini-Flour.  Georges  de  Sarlîgeslvi 

constitua  500  francs  d'or  do  dot  ; 

3»  Calhcrine  de  Sariigcs,  femme  de  n/mml  fh  (r,  Rn  he^  gci- 

{;neur  de  Soubrevi^ze.  Ils  vivaient  dans  la  ville  de  ^i^oes 
e  2  décembre  141G.  Leur  tille  : 

llélips  de  la  Roche  »  épousa ,  en  1419 ,  Vital  de  Rockf 
d'Agoux,  dont  le  fils  ou  petît-fils ,  Jean  de  Eocbe-d*A- 

goux  ,  fit  hommage  au  doyen  de  Mauriac  pour  une 
portion  de  la  seigneurie  de  Sartiges  en  1474; 

4»  llélips  de  Sartiyes  ,  mariée  nvec  Tlugues  d'Atitré'^Xfil ,  da- 
moiseau. Le  2  juin  1415,  ils  donnèrent  à  cens  les  pagesies 
de  Sartigcs  et  de  Vcnialbac,  sous  la  réserve  de  diverses 
redevances  et  de  la  taille  sux  quatre  cas.  Elle  resta  veuve 
avant  ! 'lOn  ,  ot  vivaîi  >nrt»re  It»  20  juin  1439,  date  d'une 
lran:»action  qu'elle  el  Antoine  d'Autressal,  son  iils,  passé* 
rent  avec  lean  do  Lasvaysses ,  damoiseau. 

VU.  Bertrand  db  Sautiges,  damoitfeau ,  seigneur  de 
Lavaiidèit  •  alUcbé,  dès  i586  p  au  service  de  Jtsan  de 
Franco,  duc  de  Berry  el  d'Auvergne,  fil  sous  ce  prince 
la  plupart  des  campagnes  de  cette  époque  contre  les 
Anglais.  Il  reçut  des  reconnaissances  féodales  pour  des 
biens  tenus  de  lui  dans  les  paroisses  de  Champaguac , 
Bassiguacel  Prodelles,  les  lô  juin,'  3  et  ii  janvier 
1409  (v.  «f.},  a6  mars  t4io,  ô  novembre  i4>4»  7 
août  1416»  la  juin  i4ao,  ai  novembre  i4st  »  1 1  el 
juin  i4a5«  Il  avait  rendu  hommage  au  marécbal 
de  6oucicant ,  seigneur  de  Gharins ,  en  i4i4*  i> 
juin  1417»  il  fonda  trois  obîl«  au  couvent  de  St.-Pierre 
de  Mauriac  pour  Pierre  de  la  Forets ,  son  aïeul  »  Mar- 
ra Gr«iiii  :    guol'îio»  sa  mère»  et  Georges  de  Sartiges^  son  père.  De 
to.a..F^  «fire^ni  800  uiariosTe  avec  Dauphino  dk  GuEBty  no  TcoaitEL, 
borduMdtiwflii.  dame  de Bayssat  en  Limagoe  (ii,  sont  issus: 


(1)  On  juge  par  l'ordre  du  temps  qu'elle  était  Tdle  d'Arnaud 
deGuerin,  seigneur  du  Tournel  en  Gevaudan,  et  de  Marquise  de 
Beaufort  de  Canillac,  celle-ci  fillo  <' -  M  irquis  d<>  fî.  nufort,  soî^eor 
de  CaDillac»  et  de  Marguerite  Oaupiiinc  d'Auvcrj^nc.  Aprûs  la  mort 
de  Daaphioe  de  Goerin.  Bertrand  de  Sartiges  contracta  un  second 
mariage,  dont  il  eut  Antoine  de  Sartiges,  prâtre,  qui,  par  son  testa- 
ment  du  0  juillet  1  iOl,  voulut  ctro  inhumé  dans  l'église  de  Saint- 
Gcncsl  de  Clermont ,  au  côte  droit  du  grand  autel  »  et  fonda  ea 
cette  église  deux  vicairîes  dont  il  réserva  k  sa  famille  le  drait 
de  présentation  et  de  patronage.  Trois  de  ses  neveux  sont  nom- 
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f  •  Pitme  de  Sftrtjgos  ,  damoiseau ,  seigneur  de  Lavandès , 
de  la  Force  et  de  Bay^^at ,  qui ,  le  24  soptembrc  1455»  en 
son  nom  et  au  nom  d'Aniniiu'  ,  mt\  fr»^rc  ,  alors  minrur , 
fournit  au  vicomie  de  Turcnnc  (Pierre  de  ficaufort) ,  &ei- 
gneur  de  Charlua,  l'aveu  et  dénombrement  de  ton  liAiel 
de  l;i  Force ,  de  sa  maison-forle  de  Lr^vand^s  ,  oi  de  qua- 
tortr  autres  tiefs  et  toncinents  ,  situés  dans  les  paroisses  de 
Chanipagnac ,  Prodellcs  ,  lias:>iguac  .  Vejrières,  Vendes, 
Jallevrac ,  Méallet  et  Aiiaer«.  Il  reçut  des  recoonalasances 
féodales  »  n  fA31  et  H37  ,  cl  mourut  avant  le  6  septembre 
1454.  11  avait  eu  de  ioanne  de  Cairac ,  son  épouse,  fille 
de  Pierre  de  Cairac  et  de  Jeaane  de  la  Meilherye ,  siK 
Biles  nommées  : 

A.  Jeanne  de  Sartiges  ,  ) 

\  religieuses  à  Brageae; 

B.  Antonio  <!c  Sartiges,  / 

C»  Jeanne  de  Sartiges,  épouse,  par  contrat  du  32  jan- 
vier 1406,  de  Jean  André  de  ta  Ronade; 

D.  Isabeau  de  Sartiges,  femme  de  Jean  de  Kerestan,  ca- 
pitaine des  chfttéau  et  chfttel  lente  de  Clavier»  ; 

E.  Marguerite  de  Sartiges,  mariée,  avant  b;  7  juin  14S4, 
avec  Pierre  Ue  Jfesrinbi  »  seigneur  de  Romananget; 

F.  Catherine  de  Sartiges .  qui  était  fiancée  A  la  même 
époque  avec  Lonis  4e  Me^Mn,  son  neveu  ; 

2«  Antoine,  qui  a  continué  la  postérité; 

5"  Randonne  de  Sartiges ,  née  en  1418  ,  mariée  ,  le  20  juin 
1454 ,  avec  Cuillaume  Si^uin ,  de  la  ville  de  BiUom.  Bile 

eut  en  dot  300  écus  d'or  avec  les  rentes  du  village  delà 

riiassrîtçîno  .  paroisse  t\o  Tliiors.  Fllo  resta  veuve  avant  le 
15  janvier  l  iiO  {V.  si.)  el  vivait  oncoro  le  17  mars  1454. 

4"  Gabriellc  de  Sartiges  t  femme  de  Jean  de  Cologne»  écuycr , 
capitaine  des  cliAteaa  et  baronnie  de  la  Tour.  Ses  firères, 

Pierre  et  Antoine  de  Snrtiges,  lui  assignèrent  en  paiement 
de  <I<ii  (1<^<;  rentes  sur  les  lieux,  de  Prodellos  et  deCombrel, 
le  31  janvier  1444  {v.  «(.). 

V!lî.  Antoine  de  Sartiges,  damoiseau,  seigneur  do 
Lavaiidèii  ♦  de  la  Force ,  <^tc.  ,  passa  deuv  accot  ds  îivec 
son  frère  aîné  ,  les  i5  novembre  14^7  et  6  ociobre 
144?.  et  parnîl  dans  des  actes  du  5  dccJMnbre.  i44^  . 

l'j  (Ilh ciuiim  144?'  7  jnnvitjr  i/i^o.  i4  .i^ril  14-^4  - 


més dans  son  testament,  s:ivoir  :  icau,  ecclésiastique,  autre  Jean, 
curé  de  Sainl-Êtîenne .  et  Gaillaame  de  Sartiges ,  seigneur  de 
Linic  rcs  ,  parotise  de  Cbaveasac ,  dont  le  sort  nltéricur  est 
ignoré. 


^4  SARTIGKi. 

avril  ]46i  >  98  janvirr  1468  (tr.  st.)  et  18  décembre 
i48i«  Les  papes  Paul  II  et  Sixte  lY  lui  accordèrent  des 
ÎDdulgences  lea  3  octobre  14^^  et  22  décembre  i474* 
pour  avoir  contribué  à  délivrer  de  Tesclavage  dea  chré- 
tiena  pris  par  les  Sarrasins*  Le  9  août  14^)9*  rendit 
hommage  au  comte  d* Auvergne  »  baron  de  la  Tour  , 
pour  tout  ce  qu'il  tenait  en  fief  franc  et  noble  dans  le 
ressort  de  la  Comploîrîc  de  Saignes.  Ayant  été  dis- 
pensé t  pour  cause  légitime  ,  du  service  an  ban  de  la 
noblesse  d'Auvergne,  en  i47>*  t474  i^yà,i{  y 
contribua  en  roiirui.«s:nit  un  cavalier  convenablement 
armé  et  éqnipé»  lequel  lit  avec  lit  couilc  de  Ventadonr 
les  gnerres  de  Gtiifnne,  d*  Vrina^inat'  el  de  Bourgogne* 
Antoine  de  Sortiges  iil  un  ô(  Ii.mgc  de  terres  avec  le 
même  comte  do  Ventadonr  ,  le.  6  juin  i483.  Il  tran- 
sigea aor  procès,  le  7  juin  i484*  ovec  Jeanne  de  Cai- 
rac  •  veuve  do  Pierm  de  S.u  lii^e*  ,  son  frère  ainé  ,  tant 
h  raison  de  la  re>liluUun  de  la  dot  de  cette  dame  que 
sur  les  droits  hérédil^jîrcs  de  ses  six  filles  ;  fil  foi  et 
hommage  an  comte  do  Ventadonr.  le  5i  juillet  1490, 
c»  raison  des  hôlris  dr  la  Force  ol  de  Lavnnd^'s  , 
mouvants  de  In  h  ironnic  rlr  ('linrius,  et  fit  son  tes- 
tament le  29  avril  149^  »  par  lequel  il  prescrivit  «a 
sépulture  an  lornbenii  do  ses  ancêtres  .  devant  l'auii  1 
Sainte-Anne  en  l'église  de  Cbampagnac.  Catheriae  db 
m  LMri.ftK :  Lespinasse  DE  MArKVGUf:,  Sa  fcmuic,  à  laquelle  îl  con- 
fia radTnînîstration  de  ses  biens,  vivait  encore  en  i5is. 
Leurs  entants  furent  : 

f  •  Jeau,  l*r  4u  nom,  dont  l'article  sait  ; 

S»  Louis  de  Sartiges ,  homme  d'armes  des  ordoonanees  da 

roi  en  la  compagnie  (Ui  marquis  de  Saluées.  Passé  en 
Italie  en  1512,  il  lit  les  campagnes  du  Milnrinis  sous  le 
duc  de  Nemours,  Bayard  et  €iiabannes-ia-Palr«i.'>e  ,  et  y 
mourut  do  blessures  avaot  le  8  juin  1630  #  époque  à  la- 
quelle Jean  de  Sartiges.  son  frère  atné»  réclamait  In  re- 
mise des  chevaux  ,  armes  .  équipages  et  sommes  d'or  et 
d'ai^ent  qu'il  avait  laissés  ; 

3«  Autre  Jean  de  Sartiges»  qui  fut  tonsuré  le  7  octobre  1495. 
En  1499»  il  eéda  à  Antoine  Qosial,  prêtre,  tous  les  droits 

qu'il  avait  sur  les  cliapelles  de  la  Vierge  el  de  Saint-Jean- 
Bapttste  do  1  église  Notre-Dame  de  Mauriac,  el  TîvaU  le 
5  mai  J502; 
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A*  Catherine  de  Sanigcs  ,  marîcc  à  Dcraud  du  Palau; 

5"  Jrnnne  do  SariSgps,  mariée,  !»•  7  février  ir>06  (i-.  st.),  avec 
l'irrro  d/'  iHolergues.  fis  iranHiji.'rrnt,  Ir  ^tî  mni  1515,  avec 
Joim  lie  Sarlifj'es,  an  sujei  tic  la  (J(»i  tli-  J«»amio; 

C»  AnioiiM'tlc  de  Sariiges,  nôc'en  lisr».  ruIigiciiHc;  à  Noir»»- 
Dumc  de  la  Régie  à  Limoges,  norauiéc  prieure  des  béitc- 
diciinet  de  la  Moiigcrie,  m  mémo  dioeftte  «  par  bulles  du 
4  des  nones  do  mai  1507.  puis  transférée  au  primré  de 
Champagoac  »  en  Auvergne,  qu'elle  résigna*  en  1543,  à 
Antoinette  do  Sartigcs ,  sa  nièce. 

IX.  Jean  de  Sabtiobs»  I*'  du  noin»  écuyer,  aeigneor 
do  Lavandès ,  de  la  Force  et  aoires  lieux .  donna  des 
inveslilurea  lea  6  mai  iâo6  et  ao  féfrîer  i5at  (v.  «I.) 
et  reçot  dea  reconnaimocei  féodales  lea  as  janvier 
i6o«  («•  Il  décembre  i5o3,  aa  mai  et  9  no< 
▼embre  i5o5,  18  avril  et  ai  octobre  i5o7 ,  6  dé- 
cembre i5ii ,  4  mars  i5i3  (v.  4f.)»  11  juillet  ]5i4* 
a5  mai  i5i6,  a5  août  iSa4  et  11  juin  i5a8*  Il  ren- 
dit boaiuiage  pour  ce  qu'il  tenait  en  la  comptoirie  de 
Saignes,  le  i5  juillet  i5o5,  et  fournit  le  dénombre- 
ment de  ce  qiill  possédait  en  la  moorance  de  la  ba- 
ronnie  de  Gbarlns  ,  les  3i  mai  i5i6  et  i5  octobre 
iSiS.  6n  i5ia  il  avait  comparu  au  ban  delà  noblesse 
d'Auvergne ,  convoqué  h  Riom  »  pour  marcher  en 
Boargfigne.  Il  testa  le  a 8  mars  i5a9  (9*  #1.)  et  fot 
Inhnmé  dans  l'église  de  Gharopagnac.  Il  avait  épousé , 
le  16  janvier  i5ia  (v.  sf.)*  Jeanne  na  la  Villate  , 
fille  de  feu  Antoine  de  la  Villate,  seigneur  de  Moni-  ancr  r  ./  ;;;,;^. 
roux.  De  ce  mariage  sont  issus  :  >u.  > .  t  s  d  or. 

â  It  bande  d«  M- 
lile.  rhargée  d* 

I*  AjniOD,     du  nom»  dont  on  va  parler  ;  '^llf  f  V*!*!** 

S*  leaodeSartiges,  1 

...       }  légataires  de  leur  uôre  en  1539  ; 
S*  laeques  de  Sartiges»  | 

4«  Anloiuelle  deSarligcs,  prieure  de  Champagnac,  au  diocèse 
de  Clermont ,  par  bullei  du  flS  des  calendes  de  juin  1543. 

X*  Aymon  nx  SAXTloxa,  1"  du  nom,  seigneur  de  La- 
fandôs,  de  Broc  .  de  Gombret,  de  Ghabrier,  de  In 
Ghaize ,  etCt  •  fit  foi  et  homoiagc  pour  les  ftefs  qu'il 
tenait  en  la  comptoirie  de  Saignes»  le  5i  juillet  i54o. 


I»»   I  «   VlLttTt  ■ 
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et  en  fournit  le  (lénombreniRnl  le  «5  m;ir«i  i545.  (i'.  s!.  ) 

11  fît  encore  foi  et  honnnap'  h  l.i  baroniiie  de  (ibar- 
In?  pour  les  seiiîneiïri* do  F.avandès  el  de  la  Force  , 
ei  })our  le  maiuli  inmi  (hi  Lanrcns ,  le^^  5  j'iin  «  .)6o  el 

12  juin  ii)6u  li  ol>liiU,  ic  29  j?5nvier  !-")(>'),  des  ieltre«i 
rovnijx  |)(irlnnt  :  «  Qu^atlcndti  qu  i!  *  «ait  de  bonne  et 
»  ancienne  noblesse,  vivant  nobltmeiit  et  ayant  servi 
»  la  plupart  de  sa  vie  dans  i  une  des  compagnies  des 
»  ordonnances  de  S,  M. ,  il  ne  pouvait  être  traduit  de- 
•  vanl  d'autres  juges  t|ue  le  bai!!i  des  montagnes  d'Au- 
»  vergue,  en  conséquence  de  qutti  défense  est  faite  au 
»  bailli  de  Charlus  de  suivre  les  procédures  coiuraen- 
»  oées  contre  ledit  Ayoïon,  el  autorise  ce  dernier  à 
j>  traduire  ledit  h  iillt  devant  ia  cour  de  parlement.  > 
Le  i5  août  1.^68  ,  François  de  Chabannc»,  marquis 
de  Ourton  ,  cupîlaine  de  .*io  hommes  d'armes  des  or- 
donnances du  rui,  loi  délivra  attestation  t  de  ses  Loi!» 
et  longs  iervices  dans  la  compagnie  qu'il  commaudaii.» 
On  le  voit  encore  ligurer  parmi  les  gentilshommes 
couipo.saui  le  ban  d'Auvergne  en  lôSy.  De  son  ma- 
riage, conlriK  té  le  18  mai  i559,  avec  ('h^ide  de 
Pleaux,  ftlle  d'Antoine  de  Pleaux  ,  to-seigtjeur  de  la 
ville  de  Pleaux,  et  de  Guiae  de  Saint-Aulaire ,  sout 
provenu»  : 

1*  Léger,  dont  l'article  suit  ; 

3<>  Pierre p  du  nom»  auteur  de  la  aBAaoïi  »i  lAiurmic 
BT  a'Aitf AUAf,  rapportée  d-aprèt  ; 

3»  Jacques  de  Sariiges  ,  qui  reçut  une  donation  le  19  jui!* 
tel  1660; 

4«  Ittbeau  de  Sartiges ,  femme  de  Géraud  iCEtpen  »  en  Li* 
mosîn  ; 

5*  leanne  de  Sartiges .  «épouse  de  Gaspard  de  WitÊiêtî 

iô'*  Anioineuc  de  Sartiges  ,  mnriéc  »  {^r  contrat  du  25  no- 
vembre 1666  »  à  Jacques  Cnmzin.  »  dont  elle  était  vevvt 
eaf.W. 

XI.  Léger  db  Saitiges  «  seigneur  de  LaTaodès  ,  de 
In  Force,  etc.,  fal  sttbatitué  aux  nom  et  armes  de 
la  maison  de  Pleaox ,  par  le  leslament  de  Pierre  de 
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Pieaux  ,  son  oncle,  du  18  mars  iiî5/|  ,  au  cas  oii  Mar- 
guerite de  Pleaux ,  lîlle  unique  de  Pierre,  u'aurail  pas 
de  postérité.  Mais  cette  substitution  n^eut  poiul  d'eilet, 
Marguerite  ayant  élé  mariée  et  ayant  eu  des  enfants. 
Léger  acquit  des  biens-fonds  le  11  novembre  1070, 
et  transigea  an  nom  de  sou  père  les  5  et  1 1  fuin  1575. 

11  avait  épousé,  par  contrat  du  29  juillet  1571,  ratifié  ^xmmws 

le  6  septembre  suivant,  Jacqueline  dk  Turenne  ,  fille  J*5l|jJf,;J"è 2 

de  Jean  de  Tm  enne,  baron  de  Duriort  et  de  Soursac,  btt»a«dw,M- 

et  do  Susnniic  de  Riihac.  Léger  de  Sartigcs  ne  vivait  0  roi.^'T.!' «uru- 

plus  le       avril             sa  veuve  était  remariée  avec  «.I  ^«  b!J.m i 

Aiiloiuc  de  Saint-Julien,  seiî^neur  d'Escoulx,  lorsque,  V J  *«t"î 

le  25  octobre  i5()i,  elle  donna  à  Claude  de  Sartîpes ,  l""/*,*»?^  *** 
SUD  IIU  ,  cjulllance  de  2,000  livres  ,  pour  remploi  de 
partie  de  sa  dol.  Elle  avait  eu  de  son  premier  maii  : 

f  Claude,     dn  oom,  dont  on  va  parler; 

t*  Jeanne  de  SarUgcs ,  mariée .  le  16  «eAt  1G93,  avec  An* 
toine  de  ChaumeU,  6euyer,  fili  de  lein  de  Cbanmeil  et  de 
Françoise  du  Mas; 

3»  Françoise  de  Sarliges  de  Lavandès  ,  mariée ,  le  24  sep- 
tembre 1595,  arec  Melciiiur  d«  thtrjhrt ,  écayer,  seigneur 
de  Darazac  cl  de  la  Brande,  en  Liino&iii. 

XIL  €laudd  db  Sâitigbs,  I*'  dn  nom,  seigneur  de 
La? andèâ ,  de  la  Force  »  de  Combret ,  etc. ,  épousa  » 
par  traité  da  a8  joiUel  iSgi ,  ratifié  le  ao  octobre  aoi- 
traot,  Geoèvre  es  la  Gahb  •  fille  de  fea  Jeao  de  la  Mu6t«t 
Gaoe  •  aeupeor  da  Martirel  eo  Limosin  •  et  de  Jac- 
quette  de  YaleDf*  Il  fit  son  teatament  te  i4  décembre 
1696  et  moarat  l'amiée  saiTante,  d*après  nu  acte  du 
3o  décembre  ifioa*  Son  corps  fot  inhumé  dans  Té- 
dise  de  Ghampagnact  an  tombeau  de  sa  famille,aiosi  qu*il 
raTatt  ordonné.  Genèm  de  la  Gane,  )i  laipelle  il  avail 
confié  Tadmimstration  de  ses  biens ,  reçut  deux  quit- 
tances de  Melchlor  de  Burfort  •  son  beau-frère  »  les 
1*'  féfrier  1698  et  6  mars  1699.  Glande  1**  de  Sartiges 
en  avait  eu  deux  fils  : 

1*  Cluurles,  l*'  du  nom,  dont  Tarlide  suit  ; 

Jean  de  Sartl^es  de  Lavandès,  qui  servit  pendant  8  an» 

8 
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d»M  les  dMno-lègûrs  du  priae»  de  loioTUIe  »  eomnuidèi 

par  M.  <ie  Hontgon  »  d'abord  au  siège  de  la  Rochelle,  en- 
suite on  FfAmont  et  en  Languedoc  ,  suivant  un  ccrtîfical  du 
18  uiat  la;^.  Il  se  maria,  le  4  janvier  1658,  avec  Françoise 
de  Mariaurent  *  veuve  de  lean  d'Anglars,  et  mère  de  Pren- 

çoisc  d'Anglars  ,  mririée  le  même  jour  Jeau-Oalu-îcl  fie 
Sarliges,  seigneur  tle  LavanflAs  ,  %r>n  ncvru.  Do  ce  mariage 
il  est  né  un  iil^  et  probabituucnl  deuK  filles ,  ci-après 
nommés  : 

A.  Charles  de  ^rtiges,  marié,  le  22  octobre  1662.  à  Ca- 
therine n^itot  «  dont  il  ne  pamit  pet  aToir  eo  de  pos* 
tarifé; 

B.  GenevièTO  de  Lavandès ,  mariée,  le  16  fl&rrier  1655, 
avec  Gui  de  Ribier,  seigneur  de  Lalre«  filt  de  Piem  dé 
Ribieret  de  Callierine  d'EsUiog  ; 

G.  Anne  de  Sartiges  •  femme  de  Cbarles  Gébamg,  dont  la 
succession  pauat  en  170il»dantU  famille  d«  Soebalai' 

Fonlalard. 


M  TtITOM  t 

d'or,  i  >  ammn 
4»  (oraltt. 


XnL  Charles  »■  SAETiaBS,  I**  du  nooi,  seîgiieor  de 
Lavandès  >  de  la  Force  •  de  Combrel  et  de  la  Gbaîae , 
n'élait  âgé  que  d'environ  lo  ans  lorsqu'il  fut  marié  par 
sa  mère  et  ses  pareols,  le  3o  décembre  i6oy  ,  avec 
Jeanne  df^  Tbxtoris  »  fille  mineure  d'Aymon  do  Tex- 
toris ,  et  de  défunte  Micbelle  de  Moassy.  Il  servit  avec 
dtstinctioa  dans  les  guerres  de  son  temps,  et  entre 
antres  à  la  rédoctîoD  de  Sancerre  en  i6ai  ,  <nn  siège 
de  la  Aoohelle  en  1627,  et  plus  tard  en  Francbe-Com- 
téf  en  Ronssillon  et  en  Catalogne  {alUstation  déUvriê 
m  i659)>  Dans  cette  dernière  année  il  fournit  à  l'ar- 
rière -  ban  d'Auvergne  an  soldat  armé  do  pique»  cor» 
celet*  hausse -col,  épée  et  baudrier,  et  payé  ponr  deux 
monlres«  M.  de  Noailles  ,  lieutenant  générai  de  la 
haute  Aorer^ne,  lui  écpi?it»  le  as  février  1649» 
qu'il  se  rendit  le  1"  mars  suivant  à  rassemblé  des 
notables  de  la  province,  à  l'effet  de  coucourir  à  Télee- 
tion  d'un  député  aux  états  -  généraux  du  royaume  . 
convoqués  h  Orléans.  Charles  de  Sartiges  et  son  fils, 
qui  forme  le  degré  suivant ,  firent  une  fondation  de 
prières  dans  l'église  de  Champagnac  ,  le  17  juillet 
i65o  ,  et  obtinrent  de  changer  la  disposition  des  tom- 
beaux  de  leur  famille  »  placés  dans  celte  église. 
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XIV.  Jcan-Gcibriei  dë  Saoth-es  ,  seigneur  ilc 
vandès  ,  de  la  Force,  de  Combrel  et  de  la  (llialzc  , 
était  encore  mineur  lorsqu'il  éponsa  ,  le  4  janvier 
i638,  Françoise  d'Anglar»  ,  fille  de  ieu  Jean  d'An-  ••Aamw: 
glars  et  de  Françoise  de  Maslaureot.  Il  6er?il  dans  d',^„'''i!"Iïr 
les  chevau  -  légers  du  prince  de  Condé  pendant  la  îl;,*"drlfue!r- 
cnerre  de  Bordecinx  r^n  i65i .  Pins  tard  il  marcha  sons 
m.  de  oeantnont  ,  lieutenant  du  même  pnnce  ,  en  Mcond  cimïi. 
Calaloi^ne  el  en  Flandre,  suivant  le  jugement  de 
maintenue  de  noblesse  rendu  le  i5  déceaibre  1666, 
par  M.  de  Foriia ,  intendant  d'Auvergne,  tant  en  sa 
faveur  qn'en  celle  de  ses  parents  des  branches  de 
Fondonct  »  de   Jalleyrac   et   de   Souroiac.  Jean- 
Gabriel  de  Sartiges  fit  foi  et  hommage  au  rot,  les  ao 
et  8 1  septembre  1 GG9  ,  à  raison  des  terres  qu'il  possé- 
dait dans  la  mouvance  des  comtés  de  Charius  et  de 
Saignes.  Le  duc  de  Bouilloii,  gonvçroeur  d'Auvergne, 
le  dispensa  du  ban  le  lè  septembre  1674,  attendu  que 
Claude  d<5  Sartiges,  l'un  de  ses  (ils,  avait  été  tii«^  h  la 
bataille  de  Scnct  quelques  semaines  auparavant,  l  ue 
semblable  dispense  lui  fut  accordée  le  5  niai  s  1G75.  11 
vivait  encore  le  28  septembre  1G81.  11  fut  père  de  : 

f*  Charles»  ll'da'        dont  l'article  suit  : 

2«  Gui  de  Sartiges,  né-le  18  mars  1648,  mort  «vint  l'année 
1671  ; 

3"  Claudf!  (îe  Snrlîges,  dit  de  Combrct ,  né  Tft  29  jnnviev  ICu^l. 
11  lit ,  dans  les  gardes>-<lu-corps  du  roi,  (a  guerre  de  I.1  cou* 
quèle  des  Pays-Bas,  en  1679 1  te  trouva»  celte  année  et  la 
suivante,  aux  deux  passage*?  du  Rhîn  ;  prit  part  ,i«x  cam- 
pagnes de  TiOrraîne,  d'AIsaco  ot  de  Franrlir-Cornlé,  en  1675 
et  1674;  repu»sa  en  Flandre  ccUe  dernièru  aiuiée*  et  fut 
tué  le  11  août  i  la  sanglante  bataille  de  Seuef ,  à  côté  du 
manjiiîs  dn  Cnrtnn,  cité  pour  v  nvoir  tenu  une  con4ttlte 
brillante  {Gatette  de  Francr,  année  1674,  p.  041); 

40  François  de  Sartiges»  néle  3d  novembre  1654,  vivant  en 
1671; 

^  Autre  François  de  Saniges»  né  le  3d  août  1656»  mon  avant 
1671  ; 

C»  Jean  de  Sartiges,  né  eu  1663,  vivant  en  l(i71  ; 

7»  Jeanne  de  Sartiges,  tu  r  3!  août  iOK.  niurîc'c.  I»;  7  fé- 
vrier 1668,  avec  Aynion  de  Sartiges,  seigneur  d'Anjaliat, 
son  cousin  ; 

2. 
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.  8»  Catherine  de  Sariigcs,  née  lo  18  mars  1650.  mariée  : 
!•  avec  Gabriel  de  Masse,  t^ciiycr,  seigneur  de  la  Mals4Mi- 
roiig»' ;  le  28  sojilcnihrr^  îTiHI,  :\\<'c  Tean-Louis  de  tou- 
bens  de  Yerdalle,  ccuycr,  seigneur  de  Rcmonmd,  fils  de 
Louis  de  Loubens  de  Vcrdalle ,  et  de  Marie  de  Bonoeval  ;  - 

9»  Gabrielle  de  Sartiges,  née  le  4  aoûi  1653; 

10«  Françoise  de  Sartiges,  née  le  37  ooTenibre  1660»  TiTante 
en  1671  ; 

!!•  Autre  Jeanne  de  Sartiges,  âgée  de  H  ans  en  1671  ; 
fS*  Naiigueriie  de  Sarllges»  née  le  15  révrier  1661. 

XV.  ChnHrs  m:  Sartigks,  II'  du  nnm  ,  seî^rniuir  de 
Lavandès  ,  de  Corabret,  de  la  Chaî/e,  du  la  llibe,  etc. , 
né  le  iSjuin  1044.  fntd'clHu  d  lit  uienant  de  covalerîc 
an  répmenlde  Charliis.puis  capitaine  de  dragons  dans 
celui  de  Scnnctcrrc.  11  épousa,  i**  le  9  février  1 67 1 ,  Marie - 

t..  t4  <>r,».    Françoise  de  la  Croix  de  CASTniK*^,  lilie  de  Jacques  de 
a*.ur,*  u cr<v,i      Croix  de  Castrics,  baron  d'Anglars,  et  d'Anne  de 
Sainl-Qneniin  do  Bcnuforl  î  2"  le  i5  iiiîllet  1G8Ô  , 

n»  Mo.tr. Marie-Rénée      Montclar,  daine  de  la  Ribc,  fille  de 
*     Jean  de  Montclar,  co-seigneur  de  Fouruols  ,  capitaine 
au  régiment  de  Dunières.et  de  Madelainc  dn  Bonscjuct; 

MGMffUfi:  3o  le  3  septembre  1712,  Marguerite  le  Couvreir  , 
veD?e  de  François  de  Joncoux,  seigncnr  de  Fangouse, 
et  mère  de  Marguerite-Françoise  de  Juncoux  ,  mariée 
à  Claude  de  Sartiges,  fils  aîné  de  Charles  11.  Ce  dernier 
virait  encore  le  5  décembre  1715.  Ses  eofaats  lurent  ; 

UN  premier  Ht  : 
I*  Claude,  II*  du  nom,  mentioené  ci-apr<>»  ; 

2o  Catherine  Sariii^es.  qui  vivait  le      juillet  1699; 

5°  Jeanne  de  Sariiges,  mariée,  lo  11  avril  t7iM),  avec  Fran- 
çois de  SartigeSf  seigneur  de  Sourniacr  bva  cau&in  ; 

thtteeondHt: 

4*  Catherine  de  Sartiges,  mariée,  le  10  noùt  1702,  avec  Jean 
du  Bois,  îicigneur  de  FFs^lnuse  et  de  Saint-Etienne,  fils  de 
François  du  Bois  et  de  Ciiariutto  do  Bosredou.  I-^lie  était 
▼euve  en  i713»  et  ▼ivaii  le  IS  mai  1734  ; 

6*  Antoinette  de  Sariiges.  mariée,  après  l'année  1713,  avec 
Louis-Charles  de  ComkwrdL  de  ÎHbanel,  baron  de  Sartiges 
(par  Catberine  d'Aair«tsal,  ion  aïeule),  lieutenant  des  ma- 
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réchâiis  de  France»  et  gnod  sénéchal  il«  Limostn.  De  ce 
mariaBC  vint,  entre  autiea  eofania  : 

François  de  Coinbarel»  capilaine  au  ri>gimcnt  éle  Ner- 
mandie,  qualifié  comte  do  SarJtges,  I«kiucI  rev«ndii 
ceue  terre  à  François  de  Sarligcs  do  Soumtac*  le  16 
déoeipbre  1767. 

XVI.  Glaade  m  Sabtigbs»  II«  ân  nom  »  cheYaUer, 
seigneur  èà  Lavaodès,  de  Combret ,  de  la  Chaise»  etc* . 
né  le  7  octobre  1675.  entra,  le  8  juillel  1691 ,  cor- 
nette au  régimeui  de  Levis  •  où  il  d>tint  une  iieute* 
nanceleaa  décembre  1697.  11  servait  eu  Franche- 
Comté  le  fl  mai  1 709 ,  et  était  inspecteur-général  des 
haras  de  la  nrovince  d'Auvergne  lors  d'un  traité  qu'il 
passa  avec  Jacques  de  Joocoux ,  son  bean*frère  *  ca* 
nttaioe  de  vaisseau  et  chevalier  de  Tordre  de  St«-Louis. 
le  i4  mai  1 707.  Il  fit  hommage  au  Roi ,  les  99  juiu 
1716  et  5  mai  1795,  pour  ses  terres  de  Lavandès.  de 
Combret  et  de  la  Chaise»  mouvantes  en  arrière-fiefs  de 
S.  Il*  à  cause  de  son  duché  d'Auvergne.  Il  avait  époutét 
lo  juillet  1699,  Man;tterite*Françoise  dk  Jovcorx,  »•  ^o^co,y 
fille  de  François  de  ^ncoox»  écuyer.  seigneur  de  'ïXS^*'**"^ 
Fangeuse,  l*un  des  100  gentilshommes  do  la  maison 
du  roi  et  de  Marguerite  le  Couvreur.  Claude  II  fit  son 
testament  le  1 4  octobre  1793,  et  fut  inhumé  dans  l'é- 
glise de  Champagnac«  Marguerite  -  Françoise  de  Jon- 
conz  •  qui  lui  survécut ,  l'avait  rendu  père  de  : 

!•  François,  qui  fail  suite  ; 

2»  Av!iu>n  de  Sartit;<^«;,  rompttc,  puis  lieutenant  au  rt'^gimeiît 
de  Levis,  cavalerie,  les  20  octobro  1720  el  3  mars  1737, 
mort  à  l'armée  de  Bohême,  lo  3  février  1742; 

3*  Jacques  de  Sartiges.  comottc,  puis  lieutenanl  au  réfîmofU 
do  Hoban,  cavalerie,  les  août  1743  et  septembre 
1747,  mon  à  l'amito  d«  Flaodre  lo  l**  octobre  1748  ; 

4"  Marguerite  de  Sartiges,  mariéo  à  Jean-Uyacinlbo  Ckatêou, 
seigneur  de  Chayssae  et  de  Rochemont.  Elle  éteit  veave  le 
13  janvier  1766,  date  de  la  donation  qu'elle  (il  à  sa  nièce 
Harie-Picrrcito-Françoiftc  de  Sarligos,  do«  fiefsde  Ghayssac 
et  de  Ruchemont  ; 

a*  Annft  de  Sartipcs,  marit^o,  !  ■  janvier  1730,  avcc  Jac^ 
ques  de  liosrcdon,  seigneur  de  bainl-Avit; 
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6«  Marie-Louise  tic  Sarliges,  née  le  34  septembre  1115,  reçu* 
élève  h  Saint-Cyr  le  9  juia  1737»  puis  reUgieuie  à  Notre» 
Dame  de  Salers. 

XVII.  François  de  Samtibs»,  comte  de  Lavaadèi, 
seigneur  de  Combret  et  de  la  Ghiixe  »  sé  le  s$  tep- 
tembre  1 702  ,  fat  nommé  lîeatenanl  dans  le  r^iment 
de  Gfaarlu»,  cavalerie,  le  t5  avril  1790.  11  étail  caf^i- 
taine  réformé  en  1 749*  U  fit  son  teslammil  an  cbitean 
deLavandèi  le  ai  novembre  1750,  mourot  le  i**  dé- 
cembre solvant  et  fut  enterré  dans  Téglise  de  Cham- 
pagnae.  Il  avait  époasé,  le  a  septembre  1 745,  Françoise 
co^ràuV*s«  »  amolabs»  morte  le  17 décembre  1751, fille  d'Antoine 
d'Anglars,  seigoear  de  Bassignac»  chevalier  de  Tordre 
de  St.-LooM ,  et  de  Marie*  Julienne  de  Pons.  Il  en  eot 
trois  fils  et  dem  filles  : 

i°  Antoinc-Wargucrite  do  Sarttîos ,  i  nmfr'lf  T.nvnniiAs,  né  le 
15  février  174t>,  reçu  page  Uu  duc  d'Oricaus  le  7  aoTem* 
bre  1760,  mort  célibataire  à  Parit»  le  15  mars  1779; 

2«  Jacques-Marie  de  Sartiges,  iié  le  29  mai  1747,  mon  &aiu 
postérité; 

30  Ilyacinllic-François  .  1  février  1749,  morts  co  ba» 

4«»  Gui  de  Sariiges  ,       /    *g<î  î 

6«  Marie-Pierrette  de  Snrtî^e^,  n»^«  !o  février  iTf^O,  ma» 
fiéOr  le  13  jaovier  17b6,  avec  uies&irc  Jean-Jlcrômc  de  Aî- 
tter,  tefgneur  deChaTagnae,  ete« 


BRANCHE  DE  JALLBTRAG  ET  D'ANJAUAG. 

XI.  Pierre  1"  de  Sartiges  de  Lavandes  (i),  second 
fiis  d'Aymon      de  Sartiges,  seigneur  de  Lavandès,  cl 

do  Claude  de  Pleaux,  épousa  en  présence  de  son  père, 
!e  t>  1  janvier  iSry,  Anne  -  Anloinelle  de  Roux,  dume 
de  la  Chassagne,  lille  de  leu  François  de  Roux,  de  la 
ville  de  Mauriac.  Elle  était  veuve  le  la  janvier  iSqq 


(1)  Les  membres  de  cette  branche  ont  porté  encore  loDg-tempft 

le  surnom  de  Lavandes,  iiuelqucfois  cxciuiivenailt»  mais  plttSffOO- 
veut  à  la  suite  du  uom  pairoa^mique. 
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M  véeat  jusqu'aprèf  l'année  1617.  Kem  d«  Sartiget 
de  L«f  andès  en  aTail  en  ; 

i*  Ghariesi  !«•  du  nom,  dont  l'artide  Mil  ; 

9*  Aymon  de  SartîgM*  vimni  «s  1606  ; 

S*  lacqnelifie  de  Sartiges,  dite  de  Lavandès.  mariée,  la 
13  janvier  I5d9»  av«'c  (:i;iii<l«^  de  Murât,  seigneur  de  Mont- 
fort,  fils  de  Barthelemi  de  Marat  «I  d'Aotoioelto  do  Levis; 

4*  AntuineKû  de  Sarliges,  aliàs  de  Lavandè^»  mariée,  le 
i  1  décembre  1613,  avec  Bernard  de  Maumont»  soigneur  do 

Sîiinl-Eonriet  en  Limosin  ; 

5»  Ucièuc  de  Sarliges,  dite  de  LavaiKl^  vivante  on  1606. 


XII.  Charles  m:  Sarticrs,  dh  db  Lavandes,  I"  du 
Dom  »  seigneur  de  la  r.hns^agne  et  d'Anjaliac,  épousa. 

_     _        _  -   -         '  -  n  VB> 

tu  pi»  Mb 


le  8  août  i6o8  ,  Jeanne  du  Guatelet,  fille  d*Anloino  /i^*"^* 


du  Gbâlelet.  seigneur  dudil  lieu  cl  de  la  Gorce,  et  de  iSÎÎr'ïîti! 
Catherine  de  Caissac  de  Sédai^^es.  Il  fit  son  testament  l*Jiîî.VM7b!2 


h  Anjaliac  le  mai  i632,  et  fut  iubumé  dans  Té-  J'^J^ï* 
glise  paroissiale  de  Jalleyrac,  chapelle  de  Saint-FéréoL 
Sa  v  euve  iii  le  sieu  le  mj  avril  1657.  De  leur  mariage 
sont  pro?eaus  : 

I*  François,  dont  l'artido  suit  ; 

S*  Jean  II,  auteur  de  la  aRAncnE  ob  Soorkiac  £t  Yeamn&s, 
rapportée  ci-après; 

3>  Anioineiie  de  Sartiges»  dite  de  LaYondèSt  mariée  afoe  ton 
d'Autreital,  seigneur  de  Sartiges»  an  mois  do  novembra 

1636; 

4*Catherine  de  Sartiges,  1 

5  >  Autre  Catherine  de  Sartiges,  >légBtaireide]oiirpèroeai65S« 
6»  Françoise  de  Sartiges»  ; 

XIII.  François  df  Sartiges  ,  dit  db  LAVANDliS  , 
écuyer,  sieur  d' Anjaliac  et  do  la  Chassagnc,  épousa  , 
par  contrat  passé  h  St. -Géré,  en  Quercy,  devant  Las- 
sale,  notaire,  le  lu  juin  i64i,  Antoinette  de  Macip, 
fille  de  feu  Pierre  de  Macip ,  seigneur  de  Grugnac ,  et  «l'^s»»»* 
d'Alix  de  Fargues.  François  de  Sartiges  et  son  frère 
Jean  servin  iit  long-temps  dans  la  compagnie  d'ordon- 
uance  du  priucc  de  Coodé  en  ii'  landre,  eu  Navarre  el 
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en  Catalogne,  soivani  les  ceriificaU  viié»  dan»  le  ju- 

fement  de  maîntenae  de  nobleiM  rendu  par  M.  de 
'ortia,  intendant  d'Auvergne»  an  profil  de  ces  deux 
frèrea  et  de  lenra  parenta»  le  i5  décembre  16G6. 
François  de  Sartîges  TÎTait  encore  le  9  jniUet  i668. 
Ses  enfiinta  [furent  : 


t*  Aymon,  11»  d«  nom»  dont  l'ariicle  tait  ; 

9»  Emnuuinel  dê  SwlIgeSf  né  en  1646.  Il  étudiait  4 1|VtilottS6 
«ni666; 

3"  Deux  autres  cnfaTit?;,  t'nnncés  mais  non  nommAs  dans  !• 
contrat  d6  mariage  d'Aymon ,  leur  frôre  ainé. 

XIV.  Aymon  bf  Sartigks  ,  II*  du  nom,  écuyer , 
seigneur  d'Arijnliac ,  né  en  iG45,  épousa,  le  7  février 
JJJ^*j^  1668,  Jeanne  de  SABTic£â  dj,  Latand^s,  sa  cousine 
(?,  p.  19).  Suivant  une  allestation  de  Claude  d'Alègrc, 
grand  sénéchal  d'Auvergne,  datée  de  Langpes  le 
décembre  i<i74»  Aymon  de  Sarh'^es  servit  avec  dts- 
tincUon  ,  f*loire  ,  iissiduiU  et  homimr^  dans  la  com- 
pagnie de  gentilshommes  che?au  -  légers  commandée 
par  ÎVl.  de  Soursac.  Il  vivait  encore  le  ao  janvier  1709 
et  laij^sa  deux  fils  : 


Emmanuel,  dont  l'article  suit  ; 

S«  Gabriel  de  Sartiges,  rt^çu  licencié  e^  UiOologie  de  la  fa* 
cnllé  de  Bourges  le  f  8  août  1706. 

XV.  Emmanuel  db  Saitiob»  ,  écuyer  ,  aeigneur 
d'Ânjaliac,  épousa,  le  17  février  169;,  Catherine  na 
iî^iSliim  ^c^'^i^B*  >  d'Annet  de  ScoraîUea  »  fleieneiir  de 
FaFara»  de  MaBeroUea  «  de  Salera  «  etc.  »  et  de  Diane- 
Madalame  de  Salera.  Catherine  de  ScoraiUea  aurTécnt 
à  Emmanuel  de  Sartiges ,  et  ae  remaria,  le  18  mai 
1715  ^  avec  Pierre  de  nibier ,  seî^nenr  de  Lascembea. 
Elle  avail  en  de  aon  premier  mari  : 

!•  Chartes»  II*  du  nomi  qui  soit  ; 

1*  Maurice  de  Sartiges»  officier  au  régiment  de  Lévis  ; 

3*  Christophe  de  Sartiges,  mort  au  service^du  roi  ; 
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4*  Mftri«-Francoise*de  Sariiges,  mariée/- le  97  féTrier  1714, 

avec  Guîlfnunie  de  R'tbicr,  éciiycr,  seigneur  de  LâiCOililbes* 
Elle  mourut  à  Jalicj^rac  lo  14  iioveiubro  1752. 

XVï.  Cliarlesi  di  Sarticbs  ,  JI  .^<iii  nom,  tîciiyer  , 
seig^neur  d'Anjolicic      d'I'lsiilloi ,  Lrausi^c.i  sur  ia  suc- 
cession paleniellc,  le  5  octobre  1730,  avec  son  frère 
Maurice  ,  et  sur  la  successioQ  de  Christophe ,  leur 
frère,  décède.  11  épousa,  le  5o  mai  1755  ,  Madelaioe 
DE  FoMTANGEs ,  fille  d'Anloîne  de  Fontanges  »  seigneur  m  p«miMM: 
de  Yemines  •  de  Fournols  ,  de  la  Clidèle ,  et  de  dame  iJS^hJltn 
Margaerhe  de  Low^a,  sa  première  femme.  Charles  de  aw""'*''' 
Sartiget  mourut  le  96  février  1 75o'/^et  sa  femme  le 
95  aTril  17Ô9.  De  lear  mariage  sont  issus  : 

io  Antoine-Gahriel  de  Sartiges»  nèlet  février,  et  décédé  le 
TjoiUet  1738; 

Guillaunio  de  Snrtip;es,  no  le  21  janvier  1759.  fourrier  dans 
la  compafjnie  des  gendarmes  de  la  Reine,  chevnli<'rdc  l'or- 
dre de  Saint-Louis  en  mars  1787  ;  mort  célibaiutre  à  Ep- 
tiUot  le  8  noTembre  1789  ; 

3*  Cbarlet-FrançoisdeSanigcs,  aé  lu  G  décembre  1740,  dô- 
eédé  le  6  janvier  1745 ; 

4*  ÉHiabeih-Harieîde  Sartiges,  née  le  96  mai  1736,  morte  à 
£sUllolenl817; 

5*  Madelaine-lsabeaa  de  Sartiges,  née  le  9  octobre  1745, 

(înine  de  justice  Je  ^l'ordre  de  Malle,  en  1  i  maison  do 
Beaulieu-Isscndolns ,  en  Quercy,  en  1771.  Kiie  assista  à 
plusieurs  assemblées  capiiulaircs,  tenues  à  cette  «époque. 
La  r<îvohiiion  l'ayant  expulsée  de  son  couvent,  elle  se  re> 
tlrn  à  l'stiMoI,  où  elle  mourut  le  37  avril  i797«  (fWmee 
chevaUrtitfue  et  chapitrale ,  p.  959.) 


BAANCHË  m  SOURNIÂC  ËT  0£  VëRNINëS. 
Marquis  et  Comtes  de  Sar tiges, 

Xni.  Jran  DE  Sartiges  LwANDks ,  II*  du  nom  , 
écuycr,  seigneur  de  In  Cha«J!!nfi:ne  ,  de  Sourniac,  etc. , 
né  en  lôaè,  fils  puîné  de  Charles  I"  de  Sarti^cs  de 
Lavandès,  seigneur  d'Anjaliac ,  cl  do  Jeanne  du  Châ* 
ielet«  servit  avec  son  irère  aîné  dans  la  compagnie 
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d'ordonnanoe  da  prince  de  Goodé.  11  époota,  lo  «o 
mars  t66o  »  Marie  db  la  Gabds  •  ISle  de  défoDta  Ga* 
iLUtTitZ  briel  de  la  Garde ,  et  Anne  d*Aalressal  »  dame  de 
fi^U^crd"*  Soorniac  (démembrement  de  Sarikes).  Les  8  joiHet 
1669  et  la  octobre  i685«  il  fit  hommage  aa  roi 
pour  U  jostice  haaie  •  moyenne  et  basse  de  la  sei- 
gneurie de  Soarniac ,  et  comparât  an  ban  de  la  no- 
blesse d' Auvergne  les  i4  septembre  1674  et  5o  avril 
1693*  A  cette  dernière  époque  il  fot  dédiargé  do  ser- 
vice personnel,  tant  par  rapport  k  son  âge  et  ses  10* 
firmitéSf  quejparce  qae  deax  de  ses  fils  servaient  le 
roi  comme  officiers  au  régiment  du  Perche.  Il  moarot 
avant  le  il  avril  1706.  Il  avait  en  cinq  fils  et  trois 
fiUes  : 

1«  François»  Wdu  nom,  dont  on  Ta  parler; 

i*  lean       auteur  de  la  aaâraa  pb  la  Pram,  rapportée  ci- 
après; 

3^  Amable  de  Sarliges  de  Bilfraae,  mort  oèlibatairei 

4"  Avmuii  IK  auteur  de  la  branche  oc  Cuasbom  et  db  Moiii-* 
cikft,  rapportée  en  son  rang; 

5"  Jean  deS;;)rtlges  du  Breuil,  qui  ne  fut  pas  marié; 

e»  Antoioetie  de  Sartiges»  vivante  en  1700; 

70  Catherine  de  Sarliges»  en  1700; 

S<y  Françoise  de  Sarliges»  on  1711. 


XIV.  François  de  Sartiobs  ,  du  nom  »  écuyer  . 
seigneur  de  Sourniac»  né  le  s8  mai  i()6i,  était  lieu- 
tenant  au  régiment  du  Perche  en  1693.  Ayant  recueilli 
de  François  de  la  Garde ,  son  oncle  maternel  ,  qui 
Pavait  institué  son  héritier  universel  por  son  testament 
fait  à  Paris  le  1*'  décembre  1691,  les  fiefs  de  Brange» 
et  de  Vinières,  près  Soissons,  il  les  échangea  contre 
les  rentes  do  Bilgeac  le  24  lévrier  1698.  Il  épousa  au 
château  de  Lavandès»  lo  11  avril  170G,  Jeanne  dk 
01  samicu  SAftiiGiis  DE  L WAîfoks  ,  sa  cousInc  (v.  p.  20).  11  fît  foi 
et  hoinuiajj,(  au  roi  le  septembre  1725,  et  plaidait 
en  1700  coulic  le  doycii  du  monastère  de  Mauriac,  à 
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l'égard  de  droits  seigucuriaux  respecliveuiont  réclamés. 
Ses  enfants  forent  : 

!•  Cbarlet,  II* da  nom,  dont  l'artiela  mit; 

S*  François  de  Saniges,  né  I«  50  Mptembre  f  714,  capitaioe 

au  régiment  do  Rohan,  cavalerie,  marié  au  cbâteau  de 
Beaufort, paroisse  de  Gumotul  en  Limosin,  le  28  août  U69, 
M\ecMturi9  du  Mont  de  Heaufort.  D'eux  sont  issus: 

À.  icaii-Baptiste  de  Sarliges  de  Beaufort,  n6  lo  5  avril 
1705,  élève  de  TéGole  Militaire  ie  If  mai  1772.  capi- 
laine  de  grenadiers  au  régiment  di  H.  arn  le  15  jan- 
vier ITO*?,  «  t  nide-fJ-'-canip  du  général  de  Boisiçeliti 
le  17  juin  de  la  mcuie  année.  Il  quitta  le  service  en 
«795,  après  la  mort  de  Louis  XTI,  et  mourut  h  Beau- 
fort,  le  2r.  janvier  iSli,  sans  enfants  de  Julie  dr  la 
Baye,  qu'il  avait  épousée  au  Hâvn-  le  12  avril  1792, 
fille  de  ican-liu^ii&ic-Josepb  de  la  Haye,  consul-géné- 
ral de  l'empereur  d'Aulricbe,  et  de  SuMoue-Yicloire 
de  Begooen  ; 

B.  François  de  Sartiges,  i/rMe cbevalier  de  Beaufort,  né 
le  13  juillet  1770,  sous-lieutenant  le  3  août  1789.  11  se 
destinait  ultérieureuionl  au  service  delà  marioe  royale, 
mais  les  progrès  de  la  révolution  le  foroèrent  d'y  re- 
noncer. Il  cs,i  célibataire  et  remplit  depuis  1811  les 
functioQs  de  maire  de  la  commune  de  Gumond  (Ger- 
réze) ; 

C.  Marguerite  de  Sarliges,  dôcédée  en  180.1  : 

D.  Marie  de  Sarliges,  non  mariée.  Elle  habite  le  Cbàteau 

de  Rcauibri .  avec  son  frère  , 

3«  Jean-fiapliste  do  Sartiges,  né  le  î20  août  171B.  Apr^-s  avoir 
servi  11  ans  dans  le  régiment  de  Rolian,  cavalerie,  il  en- 
tra, le  20  février  1749,  dans  les  gardes-du-eorps,  compa- 
gnie de  Charost,  dont  il  fut  nommé  sous-Iîeutcmnf  porte- 
étendard  (cbet  d'escadron),  le  17  avril  1775.  Il  était  cbe- 
▼ftlier  de  l'ontra  de  Saint-Louis,  et  pensionné  le  juillet 
1779.11  mourut  célibataire»  à  Soumiae»  le  7  août  1795; 

4*  Jean  de  Sartiges,  curé  de  CbalAldenèTei,  on  Bourbonnais, 
décédé  en  juin  f7e0; 

5«  Marguerite  de  Sartîges,  mené  sans  alUanoe  le  SI  octo- 
bre i78&; 

e»  Catherine  de  Sartiges»  morte  aussi  non  mariée  le  19  m»- 
▼tmbve  178S. 

XV.  Charles  de  Sartiges,  II*  du  nom,  qualifié 
marquis  de  Sartiges,  coniU;  de  Souroiac,  chevalier 
de  Tordre  de  St. -Louis,  épousa*  le  19  féfrier  1727, 


vtTntêMm:^  Marîe-Elisabci i)  mi  Fontangbs,  dame  de  Vcrnincî  , 
cMtMc  Fournofs  cL  de  Villejacques ,  fille  et  lu  iitirre  de 

messire  Aululiic  de  Fontangcs  ,  seig;ncui'  clcsditc»  ter- 
res ,  et  de  (lame  Anne  de  l^anncvèrc  ,  sa  seconde 
iemuie.  Le  marquis  de  Sarligcs  mourut  à  Soarniac 
le  5  mai  1774*  Sa  veuve  lui  survécut  jusqu*aa  i5  dé 
cembre  1778.  Ils  ont  laisse  : 

I*  François,  II«du  itotn,  duitt  l 'unie le  viendra  ; 

2»  Picrre-Antoiiio  de  Sarlig«js.  prêtre,  docteur  de  Sorbonno, 
reçu  cbftuoine-comtu  de  Lyon  le  15  déoembre  1775»  el 
nommé  vicaire-général  ûu  même  diocèse  lo  97  ociobra 
^  1777.  Le  roi  le  pourvut  de  l'abbaye  comraandataire  du 

Menât,  Auvf>rgno»  en  17ft1i.  Kini^Tc  eu  1791,  il  rentra  eo 
1801,  cl  inourui  à  Paris  le  18  avi  ti  1818; 

3«  Cbarles  de  Sartiges,  reçu  cJiauoine-comte  de  Lyon  le 
19  novembre  1777,  nommé  ▼Icairc-général  da  dfooàM  de 
ClermonC  Iv  i  n  M<  a mbrc  1780.  Il  était  syndic  du  chapitre 
de  Lyon  en  17b5.  11  osi  mort  en  AUema^  pendant  l'é" 

migration  ; 

40  Pierre-François  dcSarUgcs,  chevalier  de  Soumiac,  né  le 
95  mars  1745,  capitaine  an  régiment  de  Ileasirfe  le 
19  mars  1780,  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le 
1!  septembre  1"90.  Il  sortît  de  France,  en  1791,  pour  re- 
joindre l'armée  de  Condé,  et  fit  toutes  les  campagnes  de 
rémigration.  Il  rentra  en  ISU»  flit  retraité  comme  colo- 
nel en  1814  •  et  mourut  an  ch&teau  de  Sartiges  le  T  jan- 
vier 1 81*»: 

5«  Antoiuc-bimou ,  vicumledc  Sartiges,  né  le  22  juillcl  1745» 
lieutenant  au  corps  royal  du  génie  en  1771 ,  et  chef  de 
cette  arme  ù  Valoncicnnes  de  177i  à  1776,  capitaine,  em- 
ployé à  Brest,  de  1780  à  1790,  et  chevalier  de  l'ordnî  d*» 
Saint-Louis  à  celto  dernière  époque*  Émigré,  il  lit  ia 
campagnes  et  te  trouTa  h  tons  les  combats  et  batailles  «fo 
Fermée  des  princes  fran  :ils,  où  il  fui  succcssivemecit 
nommé  major  du  génie  ïv  10  août  1794  ,  lient  «Min  ut-colo- 
nel le  i*'  juillet  1797  ,  et  colonel  de  la  môiue  urmc  le 
l«r  janvier  1800.  Ap<ès  le  llceneienflat,  le  vicomte  de 
Sartiges  rentra  en  France.  Louis  WIII  le  créa  man'clial- 
de-^amp  b-  13  déceuibro  Ifi14.  Il  lut  désigné,  lo  19  mars 
181Ô,  pour  servir  dans  l'armée  uuo  lo  duc  de  Bourbon 
devait  commander  lors  du  retour  de  Buonaparle.  Il  est  mort 
au  chAteau  de  Sartiges  le  S5  avril  1890  ; 

('»'  Madelaine  de  Sartiges,  r<»rue  c.hanoinps^e-comtfs^  du 
chapitre  de  Remiremonl  en  1788,  morte  au  château  de 
Sari^  le  98  avril  1806  ; 

7*  Vargnerîte  de  Sartiges,  reçue  clianoincœ-comteise  du 
même  chapitre  eu  1788 1  décédée  au  clifttcau  de  Sartiges 
le  34  octobre  1811  ; 
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XVI.  François  ab  Sabtiobs  •  II*  du  nom,  comte  de 
SarligeA  el  de  Sonmîac ,  seigneur  de  Vemines  »  de 
Fotirnol»,  do  Vilicjacques ,  de  Planchât  et  de  Guéry, 
né  le  B 5  décembre  1729  »  entra  fort  jeune  au  lerviee 
et  fut  nommé  capitaine  au  régiment  ftoyal-Gomtoia« 
le  7  novembre  1 746.  Il  fit  avec  ce  corpa  la  plupart  des 
guerres  de  cette  époque  jusqu'au  traité  de  VersaiUes» 
et  se  fit  particulièrement  remarquer  à  raffaire  de  Sun* 
derbausen  le  b5  juillet  1758.  Il  s'était  trouvé  en  la 
même  année  è  Grewelt;  Tannée  suivante  il  combattit 
à  Berghen.  Il  quitta  le  service  le  «4  mars  1769'»  avec 
le  grade  de  lieutenant-colonel.  Le  16  décembre  1767  il 
avait  racheté  de  M*  de  Combarel  la  terre  de  Sartiges. 
11  ftit  nommé  inspecteur  général  des  haras  de  la  pro» 
vince  d'Âuvergne  et  chevalier  de  Tordre  de  St. -Louis, 
les  1*'  février  et  4  mai  1771*  Il  obtint  en  ia  chancel- 
lerie du  palab  à  Paris  •  le  1 7  juillet  1 78G ,  des  lettres 
b  terrier  pour  (a  réunion  en  eomté  des  terres  de  Sar- 
tiges »  Sourniac  el  Luvaur,  enregistrées  au  bailliage 
d'Aurillac  le  aH  du  même  mois.  L'asseoiblée  pro- 
vinciale d'Auvergne  nomma  le  comte  de  Sartiees ,  le 
18  août  1787»  membre  de  Tassemblée  de  Télection 
de  Mauriac,  et  commissaire  de  la  noblesse  en  cette 
partie.  Il  assista  aux  assemblées  tenues  à  Glermoot  età 
Saini-Floor  les  7  mars  et  5o  juillet  1789.  Le  10  avril 
1791»  il  sljnia,  avec  neuf  parents  do  son  nom  ,  la  fa- 
meose  protestation  de  la  noblesse  d'Auvergne  contre 
les  empiétements  de  la  Convention  nationale.  A  ia 
même  époque  il  fit  partie  de  Tétat- major  du  corps 
formé  sous  le  nom  de  coalition  (VAuvcrpie.  Arrêlé 
avec  sa  femme  et  conduits  dans  les  prisons  de  Paris  , 
ils  ne  durent  leur  salut  qu'n  In  chute  de  Kob<>spierre. 
Le  comte  de  Sartiges  est  uiort  nn  cluUeau  de  Sourniac 
le  1  1  juillet  i8o4>  H  nvait  eu  de  son  mariage,  con-  BfTAuaâmiB: 
traclé  le  a4  j"'"  *7^4  »  a^^c  Marie-Giiberte  i>£  Ta-  httnd^MÎisikrr 
i.«iiAiiDiaa  D£  GuÈBï»  trois  iiis  et  une  illle  :  d*ait«it 

1«  Louis-Joseph-Fruiiçois,  comte  de  Sariiges,  né  à  Soumiuc 
le  SS  octobre  1767»  ancien  officier  aux  gardes  firainçafses. 
lieutenantHïOloiiel  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis-  II 
fat  admis  an  honnean  de  la  cour  en  mai  1789,  sur  les 
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prennes  de  noblesse  Riiles  par  se  finuitle  .devant  M.  Cherin. 

en  1778.  II  osl  mort,  sons  avoir  <^16  marié,  aux  bains  dt 
Schlangenbad  (duché  de  Ka&sau)»  le  3  août  1857; 

9*  Cherles-Gabriel-£iigène,  qui  suit; 

S»  Antoine^^nçois^ilbort,  meotionné  plus  loin; 

4*  Pniiçoise-âUBebetb-lfedelelae  de  Sartiges*  meri«  jenae. 

XVIt.  Charles-Gtbriel -Eugène,  ▼icomte  bb  Sabti- 
BB»,  fié  le  10  DOrembre  1 770,  reçu  élève  de  la  oiBrine 
royale  le  i5  avril  1787 ,  ni  eo  cette  qualité»  pais  en 
ceUed'eDSeignedevaisseaOt  plnsleors  camp  >gnes  d*ob« 
aervatioo  aox  Iodes  orieolalei.  Le  10  jom  1793  •  le 
goovernoar  géoéral  de  Pondichéry  loi  donna  ordro  de 
pteodre  le  commandement  des  matelots  et  caoonnien 
dAarqnés,  destinés  à  la  défense  de  cette  place,  investie 
cinq  jours  après  par  3o,ooo  Anglais.  La  belle  conduite 
do  vicomte  de  Sartiges  pendant  le  siège  lui  vahil  le 
grade  de  capitaine  le  20  août.  Fait  prisonnier  de  goene 
le  a3,  lors  de  la  réduction  de  Pondichéry,  il  resta  dè* 
tenu  sDcœssIveaaent  dans  plusienrs forts  jnsqu'en  1801, 
qu'il  fat  conduit  à  Tlle-de- France.  Denx  ans  après  il 
revint  en  France»  et  se  démit  dn  service  de  la  marine 
le  17  octobre  i8o5«  Il  fut  nommé  sons-préfet  de  Gan- 
nat  (Allier), le  27  mars  1807,  préfet  delà  Haute- Loire 
et  chevalier  de  Tordre  de  St.-Louis  ,  les  16  juin  et  a3 
juillet  1814*  Lors  de  Tapparilion  de  Buonaparte  ,  ea 
mars  181 5,  le  vicomte  de  Sartiges,  après  d'inaiiles  ef* 
Knrts  poor  maintenir  rantorité  royale  dnns  son  dépar- 
tement, dut  se  retirer  à  Glermont,  d'oii  les  événements 
le  rappelèrent  bientôt  à  son  poste.  Il  contimia  d^adroi* 
nistrer  la  Hante- Loire  jusqu'au  a  juillet  1817.  Une 
dissidence  de  vues  avec  le  ministère  fut  le  prétexte  de 
sa  révocation.  Le  conseil-général,  les  conseils  d'ar- 
rondissements et  municipaux,  par  des  délibérations 
sponUinécs,  lui  témoignèrent  la  peine  que  leur  can-ait 
la  cessation  de  ses  fonctions,  et  un  pnblicislc  célèbre 
(M.  de  Chateaubriand  ,  dans  le  Consenti  leur,  1819, 
t.  II,  p.  iSs  ,  )  le  rnngcn  pninii  1rs  prrfefs  dîsî^raciés 
qui  avaient  rendu  d  iniporl  inls  -services  a  la  muse 
royale.  11  mourut  à  Lyon  le  9  juillet  ^^aj.  {Altmiicur 
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du  i4  juillet  «827,  col.  1072.)  Du  mariage  qu'il  avait 

contracté  le  19  juillet  1802,  avec  Françoise  -  Félicité 

T)B  Barby,  fille  de  Balthazard  de  Barry,  capitaine  d'in-     »■  bamt: 

fanterîe  et  chevalier  de  l'ordre  de  St. -Louis,  el  de  ^^"^ST^** 

dame  Marie-Madciainc  do  la  Hoche  du  RoDzel»  il  a 

laissé  : 

!•  Étîeime- Gilbert -Gng^ne.  TÎcoiiite  de  Sartiges»  né  le 
17  janvier  4809.  Il  était  attaché  à  l'ambassade  de  Franee 
à  Rome  en  1830»  ensuite  il  l'a  été  à  celle  du  Brésil  ; 

2*  Blaoche-Gilberte-Stéphnnie  (le  Sartiges,  nér  Ir  ^0  juillet 
lâl3«  épousa*  ca  1853,  Adrien  du  Cloitl  de  ChampfolUh 
de  la  iffovince  du  Bourbonnais. 

XTIII.  Antoine-François-Gilbert ,  comte  db  Sarti- 
«Bs  et  de  Sourniac,  né  à  Clermont  le  3  fôvrier  1 77a,  a 
étéDomiDé  successîvemeût  sous^lieutenant  et  lieutenant 
dana  ie  régiment  de  Nea»trîe  lea  16  jnin  1790  et  la 
janvier  1 792.  Il  quitta  ce  corps  pour  se  rendre  &  Tar- 
mée  de  Condé  »  ob  il  fit  avec  ses  oncles  et  autres  pa- 
rents les  campagnes  jusqu'au  Kcenciement  de  1801  , 
après  lequel  il  rentra  dans  ses  foyers.  U  a  été  nommé 
eneralier  de  l'ordre  de  Sli*Loaia  le  §17  novembre  i8i4« 
Il  a  exercé  les  fonctions  de  maire  de  Sonmiac  et  celles 
de  membre  do  consdi  d'arrondissement  de  Manrtae 
}osqn'en  i83o.  Il  faisait  aussi  partie  da  collège  électo- 
ral do  déparlement  du  Cantal.  Il  a  épousé  >  le  9  oc- 
tobre i8o3,  Louise^Sosanne  db  Cbabannbs,  morte  h 
Sonrnlfic  en  avril  1837,  sœur  de  Jean-Baptiste-Marie,  lion  d'Iicrniine , 
mar«|iiis  de  Ghabannes,  pair  de  France.  De  ce  mariage  HM^è  d£ 
aoDl  issus  : 

\  «  LoBit^Françoia,  vleouita  de  Sartiges»  né  le  1 1  jain  1806  ; 

So  Gilberle-Mnric  Hcnrictte  <1o  SartigeSt  née  le  16  décembre 
1804,  religieuse.^  Saint-Flour; 

S**  Marie-Cornélie-Zoù-Viialino  de  Sarlipns  ,  nif  1"  août 
1809,  mariée,  le  il  mai  1830,  avec  M.  GUUl  d  AuriaCt  du 
SainUFlour.Clle  est  morte  en  couches  le  16  janvier  1835. 
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XIV.  Jean  de  SAnxicES  de  la  Pradi:  ,  III'  du  nom, 
second  fils  de  Jean  II  de  Sartiges  de  Lavandès ,  et  de 
dnme  Marie  de  la  Garde,  entra  dans  une  compagnie 
de  cadets- p:enlibhommes  en  1689,  et  servait  comme 
oflicicr  de  la  compagnie  Colonelle  du  répmeni  du 
PcrclK  en  1 690.  Jean  de  Sjrlij^cs  donna  quittance  de 
8C&  droits  à  son  frère  François  de  Sariigcs  de  ^ourniac, 
le  9  septembre  1720.  11  avait  «épousé  en  présence  de 
tous  ses  frères  ,  le  so  janvier  1709  ,  dame  iMarîe 
Shnaud  ,  veuve  de  Gui  de  Ralmes.  Ils  moururent  au 

d'anTrimtti-  Vigean  ,  savoir,  Jean  de  Sartiges  le  10  avril  1756,  et 
«mm«^4'v  ^^fiQ  Renaud  le  ai  mai  suivant,  ils  avaient  eu  : 

1«  Jean-Baptiste,  qui  suit  ; 

3°  Mar^ucriic  de  Sartiges,  née  le  26  août  1731  ; 

a*  Marie  de  SarUgeft.  EUe  Tivaii  le  &  janvier  1706. 

XV,  Jean  Baptiste  de  Sartiges  de  la  Fradk  (' poij>a 
au  chriteau  J'Anglars  ,  le  26  janvier  i/^ô,  Marie  de 

L.  Ma»icuts  MoNTCLAR  ,  fille  do  mossiro  Jacques  Antoine  de  Mont- 
JV.  ciar,  seigneur  de  In  Tr/iiiolière  et  d'Auglars  ,  cl  de 

dame  Marie-Anne  de  Mathieu.  Ils  ne  vivaient  plus  le 
10  août  1790.  lu  avaient  eu  cinq  ùh  et  deux  iliie$  : 

lo  Jacques-Antoine,  dont  l'article  suit; 

30  Jean-François,  I^r  du  uom,  auteur  du  RAatAO  p'X'nci.a» 
rapporté  ci-après; 

^  François^>harics  de  Sartigcj»,  ne  le  14  iuvrierl7Ô0;  mort 
côlibauiro  le  4  décembre  1780; 

4*  Antoine  de  Sartiges ,  né  le  16  novembre  1757.  tt  eit  pané 
en  Espagne  en  1795,  et  depuis  1808,  époque  de  Tinfiiion 
des  Françaia»  on  a  cessé  iTen  avoir  des  nouvelles; 

8»  François  de  Sarligos,  piêlre,  nè  Ir  fi  mût  1764,  aUMTt  cnfè 
de  Vodablc,  en  Limagne,  le  25  septembn*  18*2*2; 

0*  Marguerite  de  Sartiges  de  la  Prade,  née  le  34  juillet  1700; 

7*  Marie  de  Sartiges  de  Lassagne»  née  le  16  oclobre  1761» 
déeédée  le  19  novembre  1836. 
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Ces  deux  acsurc  avaient  été  reçues,  en  1783f  d'après  leurs 

preuves  d»!  noblesse,  religieuses  dames  de  justice  de  l'or- 
dre de  Malte,  à  Boauli>u-fsspn<loltis ,  on  Oiiorcy.  Clias<»<^es 
de  cette  paisible  retraite  par  lu  tourmente  révolutionnaire, 
elles  se  sont  retirées  A  A>>bI''^  >  P>^>  de  leur  fpère  cadet, 
et  plus  tard  «  Ilfs  s'établirent  au  chAtonu  de  Moussagcs  : 
où  l'aînécvif  cnijore,  environn<'*e  tlo  la  vénération  «ju'ins- 
pire  une  longue  carrière  entièrement  consacrée  à  la  prati- 
que de  la  Tenu  et  k  l'exercice  de  la  piété  la  plus  avsière. 
Ln  génération  nrtuoMe  (loin  r'^.iifri'c  n'ouldiura  pas  les  ser- 
vices qu'elles  lui  ont  rendus  par  30  ans  de  soins  donnés  à 
l'éducation  des  jeunes  personnes  du  sexe.  L'établissement 
qu'elles  avaient  formé  pour  cet  objet  fut  la  premier,  et 
long*temps  le  seul  qui  existftt  dans  le  pays  après  la  révo- 
lution. 

XVI.  Jacqiies-Anlorne  i>e  Sautiues  un  la  Prauk, 
né  le  I*'  août  17/17.  po>5Cs»eur  de  l'ancienne  bai  on  die 
(le  Durfort  Soui  j»ac  en  Limosin,  [»ar  .icquisitiuii  de  M. 
de  la  Majoric ,  le  iG  mars  179^,  ^i^t^a  Tacte  de  la 
roalilion  «rAuverj^ne  le  10  ;iviil  1791,  et  mourut  au 
chàtuau  de  Durfort  le  mars  i8o/|,  laissant  du 
iiiario^e  qu'il  avait  contracté,  le  novembre  1774» 
avec  Anloiuette  Bouciiy^  ûlle  de  Claude  iiuuchyi  et 
d'Antoinette  Chabannes  : 

I»  Jean-François»  dont  l'article  suit; 

S*  Louis  de  Sarliffes,  né  le  M  aTril  iTIH,  officier  d'inlaiilerie, 
mort  au  sîége  de  Danixig  en  1813  ; 

3*  Jean-Baptiste  de  Sartiges,  né  le  99  juin  1797  ; 

4»  Antoinette  de  Sartiges,  née  le  2  novembre  1775; 

h"  Mario-Ann*'  flp  Sartiges,  née  1«-  5  juin  1777  : 

6«  Cabrîelln  d.  SaiMiges,  mîe      21>  juillet  !7si 

7*-  Marit'-Agailii'  Ue  Sarti^eb,  née  le  2ô  ociobi'»'  17HH  t 

8*  Gabrieile-Louise  de  Sartiges,  née  le  S9  septewbro  1793* 

XVII.  Jean  -  François  ui:  Sartiges,  né  au  Vigean 
le  26  mai  17(^6,  sous  inspecteur  des  forêts  ,  a  éfioust*, 
le  a6  octobre  i8i3,  Marie  ue  Faure  de  i.\  (îoviut  ue 
r.HAZouRS  en  Bourbonnais  ,  fille  de  Lunis  de  Faurc  i'^i^X^rJU 
de  Chi«20urs  ,  ancien  officier  d'infanterie  ,  clievnlier  iwt.**'*"  * 
de  Tordre  de  Si. -Louis,  et  de  dame  Marie  du  Plea» 

«ift  de  Tréoudal.  il  n  a  poiut  d'enfiiuts, 

3 


Digitized  by  Coogle 


34 


RAM£AL  D'ANGLES. 


XTL  Jean-François  db  Sabtiqbs  bb  x.a  Pbadb,  U*dn 
nom,  né  lo  i**  août  1748*  second  fils  de  messire 
Jean-Baptiste  de  Sartiges  de  la  Prade ,  et  de  dame 
Marie  de  Montclar ,  entra  cadet  au  régiment  Royal* 
Comtois ,  compagnie  de  Sourniac  •  au  mois  d'avril 
1 765 ,  mais  il  ne  continna  pas  ie  service.  Il  fot  avec 
ses  autres  parents  signataire  de  Tacte  de  coalition 
d'Âuvei^e,  le  10  avril  1791,  et  mourut  à  Angles 
ie  6  mars  1807*  De  son  mariage,  conlracté  le  8  jao- 
vier  1778,  a?cc  Antoinette-Marguerite  Dblpbat  d*Ah- 
otiMAf  OLBS»  fille  de  Guillaume  Delprat  et  de  Marguerite 
M  Sis  de  Lom.  sont  issus  : 

i*  Jean-François»  !!•  du  nom,  qui  suit  : 

9»  lolian  de  Sartiges,  né  en  180S ,  garde*du-corps  du  roi  1^ 
96  septembre  f8X(*  mort  le  û  novembre  de  la  même 
année; 

8*  Marie-Anne^therinede  Saniges,  née  le  8  juin  1781  : 

4»  Margueri le- Agathe  de  Sartiges^  néclcl^inai  17^4,  dccédce 
enliRB; 

S*  GaiberiQe*Loaiie  de  Sartiges,  née  le  10  noTeubre  17^  ; 
0»  Antoinetie-Marguerite  de  Sartiges,  née  le  6  mare  1788  ; 

7«  Françoise  de  Sartiges,  née  le  20  décembre  1191. 

XVIL  iean>François»  baron  db  Sabtiobs  D'AncLsa, 

II*  du  nom,  né  le  i**  novembre  1789.  a  épousé  ,  le  ai 
février  i5i4t  par  contrat  passé  devant  Gondoio  et  Vio- 
taiDg.notaires  royaux  à  Paris/fhérèse-Aone- Joséphine- 
îrj^i'iiJJà  s  Gnilaine  Dobis  db  Seiiebpont,  fûh  de  feu  Jean-Paul 
TTu  cbef""*  DomîsdeSemerpont,  conseiller  de  S.  M.  Tempercar 
S"'(?JÏ.Î?**w  d'Autriche  au  conseil  souverain  de  Brabant  ,  et  de 
iiMi4«nbfo.  donne  Mario  Françoise -Josépiline  de  Nachtegael.  II  n'a 
point  d'eniaols. 
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BaA^CUE  DU  CUÂMBON  ËT  DË  MOMCLAR. 

XIV.  Aymon  djk  Sarticbs  ,  lll*  du  nom  ,  :«cigûeur 
de  Lasplazcs  ,  troisième  fils  tic  Jean  de  Sartigos  , 
seigneur  do  Sourniac,  et  de  dauie  Marie  <!c  In  Garde, 
fut  présent  aux  ni  irinirf^s  de  ses  deux  frères  les  i5 
avril  1706  et  20  jamicr  1709.  Il  s'»'lnit  allié  ,  par 
contrat  du  6  octobre  1703  ,  reçu  par  (  ir  os  et  Laporte, 
notaires  à  Salers ,  avec  Marie-Jacqueliiu  L4!  (in  ,  fille 
de  Pierre  Lalou,  do  Monlclar,  et  de  Madclaine  Ebrard. 
Aymon  de  Sartiges  mourut  le  i3  mai  1741.  Sa  veuve 
lui  survécut  jusqu'au  25  âeptembre  1761.  Leurs  en- 
fauU  furent  : 

1*  Pierre  de  Sartiges,  mort  célibataire  le  22  août  1790; 

2*  François  de  Sartiges,  dt'oHlô  le  7  janvier  1790; 

3«  Antoine,  qui  a  continué  hi  descendance  ; 

4«  Amable  de  Sarliges.  décédé  le  17  août  1745; 

5*  Marîft-Aniio  de  Sartigea,  déoédée  te  SI  mars  1739; 

6*  Marie  de  Sarliges»  morte  te  6  décembre  1700  ; 

7«  Haric-Madelaine  deSariigcs,  mariée,  le  16 décembre  1751» 
à  Jacques  Aufol. 

XT«  Aotoine  db  Sabtigbs  a  épousé ,  le  2$  fé?rier 
176a,  Anne  Geiffol.»  du  Ghambon ,  fille  de  Jeao 
Griffe! ,  et  d'Aooe  Jourde.  Il  a  eo  un  grand  nombre 
d'enfanti,  dont  plasieurs  soot  morts  en  bas  fige-  Genx 
c|ai  loi  ont  «nryéca  sont  : 

t*  Pierre»  f  i«  du  nom»  qui  soit  ; 

François  de  Sarliges,  né  le  août  1705,  cadcl.  gentil- 
homme au  n''ginicnt  d'Austrasie  le  28  novembre  1779, 
sous  •  lieutenant  le  6  janvier  1782,  puis  lieutenant  le 
94  juin  1786.  Il  a  fait  les  guerres  de  l'Inde»  avec  son  frère 
aîné.  Émiprf^  comme  lui  en  1791,  il  fut  nommL^  capitaine 
avant  le  l""  juillet  1792»  et  chef  de  bataillon  le  24  juin 
1800.  Il  est  rentré  en  France  l'année  suivame ,  a  été  créé 
cfamlier  de  l'ordre  do  SalDtJioais  la  90  août  1814»  et 
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peDtîoiiné  le  octobre  suivant.  Il  habite  à  1loaiclâr<  el 
n*ett  pee  nierié  ; 

3»  Jean  de  Sartigee»  né  le  15  juillet  iW.  Il  n'en  pat  marîA; 

4*  Varie  deSartiges,  née  le  6  octobre  1706; 

5»  Madelaine  de  Sartiges.  uî-v  le  2^2  mai  1771; 
6**  Françoisu  de  Sartiges.  nétà  le  à  mars  1775; 
7*  Hélène  «le  Sartiges»  née  le  24  janvier  1778. 

XVI.  Pierre  de  Sartigks,  II*  du  nom  ,  né  le  lô  oc- 
tobre 1764,  l'ut  noniini;  sous-lieutenant  puis  lieulencint 
au  l'égiûieul  d'Au.strasic  ]e<  v8  iiovembrf^  *77*> 
juillet  1785.  Il  lit  avec  ce  C()r  |)>  sf'j>L  cuuipngues  <lan§ 
rinde.  Promu  au  grade  de  cupilaino  en  août  1791 ,  il 
donaa  sa  démission  le  iT)  sj'plembre  suivant,  pour 
passer  à  l'arriiéc  do  Condi',  du  il  lit  louiez  les  guerres 
de  l'émigration,  dahoid  dans  les  ch;i>>eurs  nobles, 
ensaite  comme  capitaine  au  ré<!;imeui  d  a  liilerie  de 
Damas.  Il  fut  nommé  ciu  valier  de  Tordre  de  St. -Loin- 
le  5  août  1796  ,  et  chef  <\v.  liat.idlon  dans  lc>  j^n-tia- 
diers  de  Bourbon  avauL  lu  i5  ducembre  179Ç).  Il  est 
rentre  en  France  en  1801,  après  le  liccncieinenl  défi- 
nilil.  Tûui  scibrcvctblut  ealcoiilirméspar  Louis  XVlil 
dans  les  termes  les  plus  houorables  «les  5 1  octobre 
1814  6t  z5  janvier  181 5.  Il  est  décédé  maire  de  la 
commune  d'Anglars  le  18  juin  i825.  Il  avait  épousé, 
le  93  février  1808  »  Jeaiwe  db  Baron  db  La^yac  db 
UïVc'     BoussAC,  fille  de  mesure  Jeaa  de  Baron  de  Layac» 

4«  ipieuiM.  à ,  g|  ^  ^iâme  Gabrtelle  de  Plaotadis.  Il  n'est  resté  de 

I.  bande  de  nbk,  co  iDBriage  quaoe  fille  : 

STii  liî!"'**"      Agathe  de  Sartiges,  ftgée  d'environ  M  ans. 
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^  Armes  :  de  gueules ,  à  5  aigles  d'argent  au 
vol  abaissé ,  becquées  et  armies  (Vor. 

Couronne  de  marquis.  Supports  :  deux 
lioas.  Cimier  :  une  licorne  isMBte. 

• 

La  maison  de  VION  (i) ,  établie  depuis  le  règne  de 
Louis  XI  dans  le  Vexin  Français ,  est  originaire  du 
duché  de  Bourgogne.  Deux  de  ses  rameaux,  vers  la  fin 
du  XIII*  siècle ,  subsistaient  dans  la  Flandre  marîtime 
et  en  Franche-Comté.  Plusieurs  tombes  et  épitaphes  da 
premier  de  ces  rameaux  existaient  encore  afant  la 
réfolutioD  dans  la  grande  église  de  Dunkerque  el 


(1)  Le  nom  s'est  aussi  écrit  YUm  «C  Wfcnu  On  ne  troimypoiat 
d'eairet  Tariantes  dans  les  actes. 


constataient  les  sépullare»  de  diveri  membres  de  celte 
famille  depuis  i5oo. 

Il  esA  lait  mention  de^^uleurs  de  cette  inaisofi  dent 
VHiffç\fe  Ch^Aains  de  ÎMU^  |Mir  Floris  Vander. 
trésorier  et  ciianoine  de  St- Pierre  celte  ville*  Au 
livre cliapilre  m  »  il  cite  l'extrait  â*un  compte  reiïdn 
péir'Birides  »  dite  de  Bblit^ge{;hB ,  des' gens  d'ènnes  qai 
forent  eo  sa  coanTpaspie  et  eo  sa  bataille  an  voyage 
qu'il  fit  vers  Saint-Ouier,  en  i34o  «  contre  Robert 
d'Artois .  cooite  de  Beautuont-le-Roger,  qui  tenait 
ladite  ville  assiégée ,  et  parmi  les  écuyers  au  venir, 
chevaliers  au  partir,  il  remarque  que  Sanvale  de.  F  ion, 
arrivé  le  dernier  avril,  lui  septième  <î'éc;iyers  ,  fut 
fait  chevalier  avec  Sauvale  dù  Fion^  son  neveu»  le 
ao  juillet  de  la  même  année. 

Un  ancien  rc^islic  terrier  de  IV'glisc  colIé|^iale  c)»* 
Chan>|>liUe,  en  Franchc-Comlé ,  porte  que  Humln  ri 
de  y  ion,  écuyer ,  fut  présent ,  le  29  janvier  i4^n  (  v. 
st.)y  avec  plusieurâ  autres  nobles,  mi  serment  de  fidélité 
que  prêtèrent  les  chanoines  et  îiabilanls  de  la  ville  de 
Champlitle  à  Jean ,  comte  de  Frîltourg  et  de  Neof- 
châtel. 

Jean  dk  \  ion  de  Givrey,  originaire  de  la  Montaj;ne, 
re]i«;ieux  de  l'ordre  de  Cileaux,  fut  buccessivemeul 
bachelier  en  ihéôîogie  en  la  faculté  de  Pariis,  céîerier, 
puis  proviseur  du  colléj^e  de  St-Bemàrd  ,  et  enfin  abbé 
de  (ilipiiux,  au  diocèse  de  Cbâloas->sm' Saône;  ce  fut 
lui  qui  hl  faire  le  chœur  de  l'égliae  et  la  bibliothèque 
de  cette  abbaye.  Il  mourut  le  25  novembre  14^8. 
(Gailia  Christiatui,  t.  iv,  col.  ioo5,  loo4-) 
^  L;»  branché* de  Vion,  qui  gobsfste  en  Tile  de  Ffartce 
depm'ji  ^'^o  ffns ,  s'est  distinguée  pai*  se^  alliances  et 
par  le  graiid  nombre  do  chevaliers  ijii'ellé  a  donnés  h 
rordre  de  Sdini-Jcnn  fîe-Jérilsalem.  C'était  comme  ua 
Vœn  dans  celte  famille  de  cousacrér  à  chaque  j^énéra- 
tK>n  'l'un  de  ses  membres  au  service  de  la  Religion, 
èl  un  [hôtel  construit  à  Malle  h  ses  frais,  était  ^lesliûé 
à  les  loger.  Plusieurs  ont  été  comaiandeurs  ,  d'antres 
|Ont  jiarvenus  aux  premières  dignités  de  l'ordre,  et 
pàrîhi  ceux-ci  deux  ont  été  graud'^croix,  l'uu  graod- 
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pitoor  4e  Champagne  et  graiid-het|HlaMer  *  Ttiilre 
§ran4*prieiir  d'Aquitaine. 

1.  Pierrt)  de  Vion  ,  cberelier»  seigneur  de  la  Barre  • 
en  la  cbâtellenie  de  Poissy ,  quitta  la  Boorgogoe  en 
147$»  après  la  mort  de  Gharlea-le-Téiiiéraife«  et  vînt 

8*établir  en  France.  11  y  servit  comme  homme  d'ar* 
mes  en  la  compagnie  de  M*  de  Gardon  ne ,  suivant  le 
rôle  d'une  montre  et  revue  faite  à  Ypres  le  a  août 

i488  (Jfiblioilièque  du  Rot),  Pierre  de  Vion  mourut  à 

Poissy  en  1492.  Il  ovait  épousé  en  Bourgogne,  vers 

Colette  D£  MAOQuaaaaT  (1)»  merle  en  1493.  il  t'Zàll^ét^ii^^ 
eo  avait  en  : 

lo  Louis,       du  nom,  dont  l'arlicii-  suit; 

2°  Jean ,  auteur  de  U  «kakchb  dc  T  essai  codst,  rapportée  ci- 

après  ; 

3*  Gaillaume  de  Vion  ; 

¥  Nleolâs  <!•  VioD,  ehaaoine  de  im  eoUégiela  de  Faiaqri 

5«  MargucrtM  de  Vion ,  tooose  de  leen  ég  Irnim,  selneiir 
de  FliBS. 

• 

!l.  Louis  DE  Vjo>  ,  du  nom  ,  chevalier,  châtelain 
(le  Vaux,  seigneur  de  Moothine  et  de  Saucoort ,  dans 
la  châtcllenie  de  Meulan,  et  de  la  Barre,  eo  la  châ* 
tellcuie  de  Poissy ,  était  capitaine  d'une  compagnie 
d'arbalétriers  h  cneval  lorsqu'il  tut  fait  chevalier  après 
la  prise  de  Teroueone  en  1487*  Il  commanda  1,000 
hommes  de  pied  h  la  bataille  de  Fornone  gagnée  sur 
la  ligue  italtciHK'  par  le  roi  Charles  VllI  le  ô  juillet 
l49Ô«  {Dictionnaire  historique,  par  Moréri ,  édition 
de  17Ô9,  t.  X,  p.  664.)  Louis  de  Vion  avait  acqui:»  la 
terre  et  châtellenie  de  Vaux  j^ar  décret  rendu  aux 

(1)  La  noblesse  de  Pierre  de  Vion  et  de  (lolottr  rie  Manquarrct 
a  été  jurée  à  Malte  nou-seulemeot  dans  les  nombreuses  preuves 
liai  tes  par  la  maison  de  Vion ,  mais  encore  dans  celles  de  Jean  de 
C*l1larbois  de  M arcouville ,  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  St-Jcaa* 
rir  Jf^rusalcm  en  1001  (Voir  les  Qmif tiers  des  chcvalrrrs  dp  t'nrirr 
de  Malte  de  la  langue  de  France,  t.  11,  p.  67,  à  la  Bibliothèque  <le 
l'Arsenal.) 
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reqoélei  du  palàU  à  Pam  le  5  novembre  ià']^.  puis 
les  terres  de  Montbioe  et  de  Saucourt .  le  fief  d' Ar- 
thieol  siluée  è  Bourg  el  le  fief  de  Maignenville  situé 
eo  la  paroiisf'  de  MarqoeiiionI  »  par  décret  reode  è 
ChaumoDt  en  Vexio  le  :i  mars  i48o«  Dans  un  aT6it 
el  dénombrement  de  la  terre  de  Vans  qu'il  fournit  ao 
seigneur  de  la  Roche-Guyon  ,  aa  mois  de  juillet  1489» 
il  est  dit  qu*il  tenait  cette  terre  et  seigneurie  à  une 
seule  foi  et  hommage  aux  us  et  coutumes  du  Vexin- 
Français  ,  dudit  seigneur  de  la  Roche-Gnyon,  que  le 
chfitcaii  de  Vonx  (^lait  place  forte  d*ancirnnf»lé ,  ^ 
pont-levis  ,  ayiiiil  droit  de  g'uct  et  de  ^^nrde  de>:s{'rvi 
par  les  hommes  d<;  ladite  chàtcllenîc  de  Vaux.  Enfin, 
le  16  décembre  1  qq6,  le  im^me  Louis  de  Viou,  (iu:ilîfié 
chevalier  ,  seigneur  de  Vaux,  fit  foi  el  hommj^e  au 
roi  Charles  Vlli  pour  le  fief  de  la  Barre ,  dit  de  Lange, 
mouvant  du  roi  à  cause  de  son  châlean  de  Poi^sy. 
(Chambre  des  comptes  de  Parts  ,  Liasse  des  foi  el 
lionniidii^cs  de  la  prévôté  de  cette  ville,)  Louis  l"  de 
V  iiui  mounil  au  château  de  Vaux  le  7  août  i5io,  et 
MMAicorriLii:  lut  inhumé  auprès  de  sa  femme,  Marie  de  Mahcoc- 
mM^CeJr-  VILLE,  décédée  le  i5  mars  i5o3,dand  la  clupelle  sei- 
J**^*^{J^  gneuriale  de  l'église  de  Vaux,  où,  avaut  la  révolu- 
lion,  ou  voyait  encore  ieur  épitaphe.  Leurs  enCants 
furent  : 

!•  Lottis,  II*  du  flom ,  aMaliooaé  ci«aptès; 

NIooIm  de  Vion,  Mmomné  Bnt'de-FÊr,  eherallar  de 

l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem.  11  eut  un  bras  coupé 
par  les  Tnrc^  h  in  défense  de  Rbodas,  en  1523»  en  <Usfie- 
tant  un  étenHanl  aux  infidèles; 

9*  Isttbcau  de  Vion.  mariée,  par  contrat  du  16  mai  1509, 
ATec  Edmond  de  Feiim,  cbeTalier ,  seigneur  de  Bantelo  el 
de  Senrjlle  eb  Yesio»  fils  de  Richard  de  Fclins,  ëcuyer, 
seigneur  de  BaiiM%et  de  la  Chalette,  eide  Siaftoaaedt 
Cenicvaime. 

in.  Louis  l»E  Vion ,  II*  du  Dom ,  écayer ,  seigneur 
chltoUia  4o  Vmx  «t  de  Monlbine,  céda  à  Jeao  dt 
Vion  »  écoyer»  èoo  oocle»  le  droit  qui  pooratt  Im  ap«  | 
partenir  dan»  ce  qoe  dame  Marie  de  MareoovtUe  »  ta  j 
mère,  femme  de  meiaire  Louis  de  Vion,  cheraliart  I 
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•eigBMr  d«  Vaux  •  af  ait  hérité  par  la  mort  de  met- 
aire  AHoa  de  Marcouf  ille  .  son  frère ,  chevalier  • 
ladite  cesakm  faite  par  acte  du  6  mars  iSe^»  deranl 
Jeao  Alix  «  tabellioD  l  lleulan*  Loola  de  Vioo  vécut 
jusqu'au  II  octebre  iSag*  Il  avait époosé ,  par  oootrat 
da  17  eclebre  i5o4  ,  Françoise  dbBovbbm*  dame  de  i^''»Xu/'hJ^ 
CoarUlain  et  de  Boct.  fille  de  Guillaume  de  Bonbert,  {"^'J'^ll' 
écuyer»  seigneur  de  Merdueil  »  de  Roqnemont,  de  Be* 
aoGoei.  etc.»  et  d*Anne  d*Argny,  dame  de  Monlevrain. 
Françoise  de  Boubera  avait  la  tutelle  de  ses  eolaota 
mineun  le  t6  avril  i5So«  Bile  mourut  le  17  octobre 
1547  »  et  fut  lubumée  auprès  de  son  mari  en  la  cha- 
pelle de  Yion  »  dans  Péglise  de  Vaux.  De  leur  mariage 
étaient  Isaua  : 

Jérôme  de  VIon ,  écuyer»  seigneur  châtelain  de  Vaux, 
mort  célibataire  le  26  octobre  1532 ,  ci  inbumô  dans  l  é- 
gilae  de  y  mol,  eépulture  de  m  fiimille  (i); 

S»  Nicolas  de  Vion ,  cbevaJier  de  l'ordre  de  Saiat-lean-do- 
Jénisalem ,  tué  au  aiége  da  If  alla  en  1664,  an  défondaDt  le 
fort  de  SIp-EIow  ; 

8«  Quatre  autres  garçons  qal  finent  tués  aa  lifvioa  da  rai , 
à  la  guerre ,  et  ne  furent  point  mariéi  ; 

4»  Lntiîsc  de  Vion ,  qui  ("^poiisn  ,  le  30  aTril  1521 ,  Pierre  de 
Coquelet^  écu\er,  seigneur  de  Gournay,  Sorti  est  uét'  : 

Guillemctie  cic  Coqu&let ,  épouse  de  Simon  de  Piennes , 
écuyer,  tttiigueur  de  Valpentlaot ,  iUs  de  Philippe  de 
nannai  •  et  de  Jeanne  dTMnomoot  ; 

S»  Harie  de  Vion ,  fentaw  da  Roiand  dt  StbomtUle,  ôcuycr, 
■eignenr  do  Ylgnoruy  d'Anii^,  do  Salnt-Giraalt»  oie.  ; 

e>  iMbean  da  Ylon ,  auirtéo  à  Lonie  de  te  fbmdiie,  éeayar, 
•«Ignoarda  (otobM»  qoi  on. oui  : 

Louis  de  ht  Fontaine,  cbeyalier»  seigneur  de  Lesches  et 
'  do  Vaux-Aur-Meulan ,  chevalier  de  1  ordre  do  Hoi ,  gen- 


(1)  15  juillet  1634  il  fui  fnit  un  relevé  juridique  en  présence 
de  Simon  Doullé,  notaire  royal  à  Meulan»  des  épiiapUes ,  loml>^ 

Îii  monuments  de  la  maison  de  Vion  en  l'église  de  Vaux ,  duquel 
I  appert  que  Louis  1*%  Looia  II*  et  Jérôme  de  Vioo  ,  tous  trois 
seigneurs  do  Vaux,  étaient  rp(>r*^spnN^«i  sculpture  de  grandeur 
oaiurelle,  coucliâs  »ur  leurs  lombes,  armés  de  toutes  pi^C44, 
leur»  cotlot  d'armes  teméop  d'aigles,  et  aux  deux  eolés  do 
cliaqno  tombe  on  venait  deux  teussons  ohargat  chacan  do  frois 
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tiltomme  de  tfoufto*.  Il  épousa  leanna  de  CamouM 

dame  des  Orgcreux ,  fille  d'AotoinP  Canlon ,  cheva- 
lier,  seigneur  des  Oi^gerecm»  et  d'Ànioioelte  de  Lan- 
difajr.  IHakiisté: 

« 

Denise  de  la  Fonlaiiie,  dame  de  la  diâtellenie  de 
Yan,  mariée,  lettatril  €694,  à  Leoit  de  Mtf. 

Simon,  chevalier^  seigneur  de  Rassc  ,  et  par  sa 
femme  de  la  châiellenie  de  Vaux ,  gouverneur  et 
bailli  d'épéc  de  Senlis.  De  ce  mariage  sont  issus: 

I.  Charles,  noarquis  de  Saiot-Simoa,  liéuleoani- 
général  te  «rméet  do  roi ,  «bevidier  des  Or^ 
dres,  goaTemeor  et  grand  bailli  d'épée  de 
Senlis ,  mort  aanf  postérité  k  jaofier 

1690;  ^ 

II  CTnnde  ,  duc  do  Saint-Simon,  pair  et  grand- 
iouveiicr  de  France ,  clievalier  des  ordres  du 
Roi,  premier  gentilhomme  de  la  chambre, 
dtiquei  sont  deieeiidiia  lot  ducs  de  Saini-^ 

mou  ; 

m.  Louis  de  Saînl-Sîmon,  reçu  chevalier  de 
l'ordre  de  Malte  le  4  mars  1626,  commandeur 
de  Fèaenta  et  de  Pf eioo  ; 

IV.  Jeanne  de  Saint-Simon,  mariée,  en  16l9,  à 
liOoit  de  ,  aeigneor  de  Cbàteewronge  el  di 
GtaoMomc; 

V.  Louise  de  Saim-Simon,  mariée,  en  l6S4i  è 
Leorent  du  GAéie(at,  ieigoeur  de  f  Moiém. 

Vàr  giiîte  de  rexlînctfon  de  celtr-  braoche  aînée  de 
la  famille  de  VtoD ,  ses  plus  anciens  titres  sont  passés 
avec  la  terre  de  Vaux  dao^  ia  maison  de  Saint-Simoii* 


BRANCHE  DE  TESSANCOURT. 


il.  Jean  de  Vion  ,  I"  du  nom  ,  écuyer,  seigneur 
d'Htranville ,  de  Becheviile ,  do  Puiseux  el  de  Mouli- 
gnon,  second  fils  de  Pierre  de  Vion  ,  chevalier,  sei- 
^  gnear  de  la  Barre,  et  de  Colette  Mauquarret,  éponsa 

iw  1 11  f.,ce  Afarie  de  Janailhac,  morte  le  décembre  i5ia,  fille 
d'w'ûw  ié^!p!^-  de  Guiliauiue  de  Janailbac,  écuyer,  seigneur  de  Gui- 
M^ii  4.%'  trancourt ,  et  de  Perrette  de  Sailly.  Jeao  de  Vîoa 
MNkitttd'dpwm  iDourut  au  château  de  Bêche  ville ,  paroiaae  des  Mu* 
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reaux  »  le      orlohrr  l  ô^i^,  et  fut  inhunrtit^.  dans  lV«;lf8e 
SaÎDl-Micaise  de  Meulan.  Il  a?aii  ea  do  sou  ma- 
riage  : 

I®  Yves,  dont  on  vn  prirler: 

Q«  Nicolas  de  Vion.  Son  trère  ainé  stipule  pour  lui  dans  l'acte 
de  partage  de  la  succession  de  leur  mère  du  36  février  1Ô30 
(v.  st.),  pasté  dttTaot  Pailpré,  cominù  au  tabéUjoaoaia  à» 
lleutaa.  il  mouitit  saas  pottérité  ; 

3*  Guillaume  •  aitiaiir  4e  la  BiAicn  aa  Giiuaa ,  rapportéa  en 
•00  rapg  ; 

Pi«;rr«  de  Vion  ,  sr-i^nour  d'Oivîlle  ,  de  DrocOUlt  6l  4*11^ 
court.  11  u'cut  que  des  eurauls  ualureis  : 

A.  Jmn  de  ^'ion,  simr  d'OiiiviUe  et  fie  Gaillnnnn  ,  audi- 
teur lies  comptes  en  1570.  //  lausa  son  mariage  avec 
KmU  ia  GoQtt  ; 

Pierre  de  Vion ,  aeigoeur  d'OinTîUe  et  de  Gailloo- 
fiet.  marié  avec  ««fguerlte  le  MmwHer,  fille  de 

Piiitiberl  le  Mazurier,  vicomte  d'Ambrlères ,  con- 
seiller an  parlement  de  Parts,  et  do  Marie  Gve» 

nier.  Il  vivait  en  l(»r>4 ,  et  I  nssu  : 

l>  Pierre  de  Vion,  auditeur  des  comptes»  warié 
•«ee  Harie  lê  Natn  ; 

II.  Jean  de  Vtoii»  seigneur  d'Oînvillet  marié  : 
!•  avec  Anne  dt  FUnrys  t*  avaa  Ménlie  Par* 
fait ,  nu  < i  -  G  ti i  1 1  a  umo  Parftai ,  eonMiller  au 

*  parlement  do  Paris; 

III.  Charles  de  Vion,  seigneur  de  Dalibrav  . 
qui  suivit  dans  sa  jeunesse  la  carrière  des 
ametf ,  et  fat  entuite  aoditear  en  la  chambre 

♦  des  l'omptes.  Il  fut  l'un  des  beaiix  esprits  du 

xvu«  sif'cle,  et  a  laissé  des  poésies  remar- 
quables pour  son  temps  par  le  naturel  et  la 
laellilé  de  sa  versificaiioo.  fVoir  la  Biographie 
universelle,  imprimée  par  Mlchand»  t*  %, 
p.  148).  Il  mourut  en  1654  ; 

IV.  Marguerite  de  Vion,  épouse  de  Pierre  SeilK 
tôt ,  seigneur  de  Veimars  ; 

B-  Nicaise  de  Vion  ,  élu  pour  le  roi  à  Mmtesf 

Vj.  Marie  de  Vion^  femme  de  iVkoto  4e  Aaooe  •  jdj^aeer 

de  Blaincourt, 

Le  51  mai  1570,  il  y  eut  une  transaction  pas^é» 
devant  Haupeou  ,  notaire  au  CihÂtelet  de  Paris,  en 
ife  Jean ,  Ifleiiiia  et  Marie  de  Ylon ,  représentée  par 
««m  aaari^  d'une  part,  al  laoquët  de  Vio»«  aeigneor 


s  M  non. 

de  Gaillon,  au  nom  da  Slarie  de  Vion ,  veuve  de 
Charles  de  Maulay»  éeuyer»  leigneur  de  la  Roire , 
Pierrf  T)nina8,  écuv^r ,  rt  dnmoisollfi  Anfln*"*'  de 
Neiei  sa  femme  (tille  de  lean  de  Mezei  et  de  Marie 
de  Tlon) ,  et  Gharioi  éb  Tioq»  écuyer,  d'autre  part, 
louchant  les  droits  des  premiers  dans  la  sucoessi<» 
de  Piem  de  Vian»  leur  père  (Bibliothèque  dm  Boi^s 

8^  Andiée  de  Vion  •  marié»  à  latn  d$  t^mtckêm,  écnyer  ; 

0>  Harid  de  Tion ,  épouie  de  leaa  dê  Kèstel ,  écnyer»  seigneer 
de  Neial* 

m.  Yves  M  ViOM»  écoyer»  seigneur  de  Tessancoori 
él  de  Puiseox-tur-Seioe»  de  Levemont  et  de  Ju- 

*tCA«iM«.;  oieaaville»  fat  marié  deux  fois  :  i*  avec  Nicole  db  Gav- 
FBBBL ,  dame  de  TesMncourt ,  fille  d'Oudart  de  Gau- 
perel ,  écuyer»  seigneur  de  Tessancotirt^  et  de  Mari;»»' 
rite  de  Sansac;  t*  par  contrat  da  1 1  juillet  i536,  avec 

4w!T!  teoM  Marguerite  D*AuBOomu»  fille  de  Jean  d*Aubourg,  écayer, 
*  aeignenr  de  Porcheux ,  et  de  Roberte  des  Fossés.  Yves 
de  Vion  mournt  le  is  février  i568  (v.  et  fut  in- 
humé en  l'église  de  Saint-Nicaise  de  Meniaiu  Sea  en- 
faots  furent  s 

Du  prmigr  Ht  s 

i*  lérôim  de  Vioa  »  éeu jer,  soigneiur  de  Tessaneourt ,  ncfi 
ettibaieireeiiiSIV; 

3*  Marie  de  Vion»  alliée»  le  14  janvier  1543  (v.  st.),  avec 

Chnr!es  de  Mnula^,  écuyer,  seigneur  de  la  Roire,  délit  eile.'' 
6tait  veuve  lors  d'un  partage  du  26  mai  1668; 

3»  Claude  de  Vion,  femme  de  Gu  il  In  urne  dê  Saint'SatiJUeu , 
chevalier,  seigneur  d  Lrquery,  liis  d'Antoine,  seigneur  de 
8eiat*Saia0iea  ei  d'Brguery»  et  de  Catberine  de  Ghaa- 
^  osent; 

4*  François,  qui  a  contlnné  la  postérité; 

a»  Charles,  autetir  de  la  wê^moê*  sn-FatLis»  rapportée  ei» 

e^  Pierre  de  Vion  de  Tesseneonrt ,  reça  dievalier  de  l'ecdre 
de  Malle  en  18411.  (Veriof,  t.  vii,  p.  m.) 

ly.  François  bb  Vion  ,  chevalier»  seigneur  de  Tea- 
aancourt»  d'florzeaux ,  de  Puiseux ,  etc.,  Tun  deaeeni 
genliMuNumes  de  la  maison  du  roi  et  gruyer  royal 
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de  la  forôt  de  Saint-Geroiain-en-Laye ,  fat  marié  deas 
Ibig  :  i"  avec  Louise  du  Bucuet,  morte  sans  enfants ,  ^  ,j  yj. 
fille  de  René  da  Bachet,  écayer ,  seigneur  de  Bigi-  irtk»d«r. 
nette,  et  de  Madelaîne  de  Cerlîeux;  a"  par  contrat 
pa&âé  devaDl  Jean  de  Saint-Lau  et  Anseaume  Lebel» 
notaires  à  Beanmont-sur-Oîse»  le  25  mai  1571,  avec 
Pernelle  de  Joigny,  fille  de  messire  Antoine  de  Joiguy,  4«J^^"rii. 
€Ut  Bloudel ,  baron  de  Bellebrunt^. ,  seigneur  de  Marie  , 
de  TurJbio^hen  ,  d'Estrée,  etc.,  chevalier  de  Tordre 
du  Roi,  gentilhoumic  de  la  maison  de  S.  M.  et  séné- 
chal do  Boulonnais  ,  et  de  Catherine  de  Caniel,  ilame 
de  Boranc.  François  de  Vioii  mourut  le  19  mai  1590, 
Peraeiie  de  Blondel  lui  survécut  jusqu'au  20  février 
1649.  Tous  deux  furent  inhumés  dans  l'église  de  Tes- 
MDCOiirt.  De  leur  mariage  sont  provenu»  : 

1<>  Denis  ,  dont  l'article  suit  ; 

2"  Charles  de  Vion ,  écuyer,  seiî^neur  de  Grosrouvre  ,  près 
MouUort-i'Amaury ,  né  le  11  janvier  1679.  11  servit  dans 
rtnaéa  qoa  Loolf  XIII  eoodiiisit  oontv»  les  rat^imiiMiraf 

du  Poitou  et  du  Languedoc.  Blessé  d'une  mousquetade 

au  d»»  Monfpellu'r  dans  la  nuit  du  13  au  14  septembre 

ii  mourut  lu  2u  octobre  suivant  (1).  âuu  coeur  fui 

|Mrié  4Mii  l'églisé  deTaasanoouit,  où  «a  liMlt  bm  loacrip- 

tion  A  sa  mémoire  ; 

3^  Joan-François  de  Vion  de  Tcssancourt ,  né  le  15  mai 
1580,  cbcvalier  de  l'ordre  do  Malte,  capitaine  des  galères 
et  successivemmil  commandeur  de  Pofsiêiix,  de  Saint» 
Étioano  et  de  Piéton»  grand-prieur  de  Champagne  et 
grand-hospitalier.  11  mourut  à  Malte  le  10  octobre  1649, 
et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Jean ,  où  l'on  voyait 
ion  épitaphe.  (On  trouve  ses  Qutttters,  1. 1  »  p.  SI5  da 
cueil  des  armes  des  grands  mtâtres  et  chevaliers  de  l'ordre 
de  Smnt'Jean-de'Jérusalem ,  h  la  BibliolhÀque  du  Roi.)  Il 
avait  fondé  à  Malte  un  hôtel  pour  les  clievaiicrs  de  sa  fa- 
asillis  et  de  son  nom ,  Miel  dont  les  chevaliers  de  la  bran- 
che de  Gaillon  ont  joui  jusqu'à  la  dispersion  de  Tonlra  et 
l'occupation  de  l'île  de  Mnlîe  par  les  Anglriis: 

4"  Louig  de  Vion,  religieux  de  l'abbaye  royale  de  Sl^Deoîs 
eu  1603  {GalUa  ChrUtiana,  t.  vu,  p.  413); 

5"  N...  de  Vion,  religieuse,  légataiin  testamaiMaliia  de  Fer- 
Belle  de  loigny»  sa  mèn,  le  10  mal  IMS., 

(i)  Ces  fait';  sont  rappelés  dans  les  provisions  de  l'élat  et  ofBce 
de  lieutenant  des  chasses  du  roi  au  comté  de  Montfort-l'Amaui^* 
dont  il  éiâit  pourvu  eiquc  S.  M.  accorda  à  Denis  de  Vion ,  son 
frère ,  le  M  janvier  fOV. 
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V.  Denis  de  Vion,  chevalier,  seigoenr  de  Tessan- 
courl ,  d'Horzeaux ,  de  Grosrouvre  et  des  Pînlières , 
né  le  5o  septembre  1675,  fut  déchargé  du  ban  et  ar- 
rière le  18  juiii  1609  ,  aLteiidii  que  trois  de  §©9  fils 
étaient  au  service  du  roi  ,  Tiin  dans  le  r  (H:iment  du  sei- 
gneur  des  lusses,  l'autre  lieutenant  ii<'  la  couipasnte 
des  {fiendannes  du  seigneur  de  Bussy  de  V  er,  et  ie  d*" 
enseigne  dans  le  réglaient  de  Ram  bures  {Bibilothcque 
du  Roi ,  fonds  de  d*Hojier),  Denis  de  Vion  mourut  le 

11  mars  1641.  et  fot  iuUumé  dans  un  cmia  éaHI 
aTsit  fait  coastroire  eo  la  chapelle  de  Vion  ,  diras  ré- 
gi ise  de  Teaaancdurt»  Il  avait  époiisè  :  1*  pareiMÉlfal 
pasié  devant  Jacques  Godart ,  tabellion <'^d»'la.  ëliilal- 

..viLum*    noie  - de  'HézArea.  près  Drèux,  le  «à  ftviwr  1699 , 
dw^'èiïlLi  Hélèoe  DB  Vf LLiBM ,  morte  au  ebftteaa  dè'^Pëasanoovrt 
^i;?^  le  «6  mars  1619 .  k  Tâge  de  56  ans  »  fille  de  Ch|irh|a4e 
VUlierSf  éeoyer,  seigneur  de  Sainte-Rade^onidej  de 
la  Moinerle,  e(c. ,  exempt  des  gardes^^p-oonpslflii  toi, 
et  de  Geneviève  des  Croisettes;  a*  par  contrat  iiii  «6 
faHÎ«rdwet  <M*olire  i6i0,  Jeanne  db  Pibdbfbb»  vtenyé  pto- 
mières  noces  de  Gilles  de  Barville ,  chevali0r#  seigneor 
dn  Goadray  et  de  Malsoncellès  en  Beàoeo^  e|  on  se> 
condes  noces  de  Jacmies  de  Damas,  ché^alM^l^îgndar 
des  Tournelles,  et  nlle  de  Robert  de  Pieiilo||èè^  cfae- 
valier,  seigneur  de  Guyancoort,  et  de  taiçrèofi  4o  PHi- 
oelé»  Jeanne  de  Piedefer  moornt  à  Grdsrenvpo  le  09 
octobre  i655,  et  fnt  inhnmëo  près  de  -Oèiiu  '^e'Tioo» 
dans  l'élise  de  Tessancobrt.  Celui-ci  a  eu  pimir  oaltaiits  : 

>       '•      -i'  tir 

nu  premi»  lit: 

I*  Claude  de  Vion,  né  en  1603,  mort  peu  après  le  SI  aep- 
twnbra  fOSD,  tans  avoir  été  marié; 

t*  iiaori,  qui  a  continué  ia  descendance  ; 

Riniu  m  GBotaoavaa  (lr«iirt)  : 

3*  Pierre  de  Vion ,  écuyer ,  seigneur  de  Grosrouvrc  et  de 
Gors»  né  le  81  mai  1608. 11  épousa  ae  eBil«aa  de  Tessan- 
eourt,  par  contrat  passé  devant  Simon  Doiillé,  labelliea 
royal  à  Mculan ,  le  3t  mai  1054  (mariage  célébré  le  tO 
jais  suivant) ,  Gharlotie  de  Sàunm  «  fiUe  de  laoques  de  De- 


Digitized  by  Google 


DB  VIOH. 


nias  (1),  cbcvnlicr.  seigneur  des  Tournclles  ,  et  do  /canne 
de  Piedefcr,  sa  belle-mère,  dame  de  Tessancourt.  Pierre  de 
Vion  fui  maintenu  dans  sa  noblesse,  par  arrôt  du  conseil- 
d'état  du  1"  février  1G08,  après  avoir  prouvé  sa  descen- 
dance depuis  Pierre  de  Vion ,  seignçur  de  la  Barre , 
homme  d'armes  en  la  compagnie  de  M.  de  Cardonno  en 
1488  (Bibliothèque  du  Roi).  Il  eut  pour  enfants  : 

A.  Léonor  de  Vion,  né  le  20  avril  1635,  ense!gne  au 
régiment  de  Rambures ,  infanterie.  11  fut  tué  à  l'as- 
saut de  la  ville  de  Ligny  en  Barrois ,  d'un  coup  de 
mousquet  dans  le  front ,  le  5  décembre  1t552; 

4i  B.  Jean*François  de  Vion  ,  chevalier,  seigneur  de  Gros- 

V  rouvre,  baptisé  le  *21  mars  1643.  Il  fut  capitaine  et 
commandant  d'un  bataillon  du  régiment  de  Norman- 
die,  puis  lieutenant-colonel  du  régiment  du  Vidnme 

\,  d'Amiens  par  commission  du  19  novembre  1695.  Il 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  de 
M.  Phélypcaux  ,  intendant  de  la  généralité  de  Paris  , 
du  26  février  1099.  Il  avait  épousé  ,  le  21  juillet  1694, 
Élisabetli- Marguerite  Coupy ,  fille  de  Jean  Coapy  , 
écuycr  ,  laquelle  se  remaria  le  30  octobre  1704  ,  avec 
Jean-Baptiste  de  Halloi  de  Goussonville.  Elle  avait  eu 

"     de  son  premier  mari  : 

t:  .  /eanne-Élisabelh-Margucriie  de  Vion  de  Grosrouvre, 
née  le  6  août  1696,  reçue  à  St-Cyr  en  1705.  Elle 
vivait  non  encore  mariée  en  1718; 

'  G.  Claude  •  François  de  Vion ,  baptisé  le  29  mars 
1644; 

D.  François-Pierre  de  Vion  de  Grosrouvre  ,  reçu  che- 
valier de  l'ordre  de  Malte  au  grand  -  prieuré  de 
France  en  1670  (De  Vertot  ,  l.  vu,  p.  290;  quartiers 
des  chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jirusalem , 
t.  ui,  p.  525,  à  la  Bibloihèque  de  l'Arsenal); 

E.  Louis  de  Vion,  baptisé  le  4  mars  1649; 

F.  Claude  de  Vion  ,  baptisé  le  17  janvier  1655  ; 

G.  René  de  Vion,  ué  le  23  décembre  1660; 

H.  François •  Charles  de  Vion,  baptisé  le  24  avril 
1667  ; 

I.  Marie  de  Vion ,  née  le  4  septembre  1641  ; 


(1)  Jacques  de  Damas  était  fils  de  François  de  Damas  ,  seigneur 
des  Toumelles,  et  de  Françoise  de  Fresnoy,  fille  de  Bertrand  de 
Fresnoy,  écuyer,  seigneur  de  Bâillon  ,  et  de  Françoise  du  Guay, 
et  ledit  François  avait  pour  père  et  mère  Pierre  Damas ,  écuyer, 
et  Andrée  de  Nezel.  Ces  Damas,  seigneurs  des  Tournellcs,  por- 
taient les  armes  de  l'ancienne  maison  de  Damas  en  Bourgogne. 


1%  BB  mw* 

9.  €NrtoHeë»TiMi,  btptfite  !•  4  niit  1610  ; 

IL  Harfe-Hourieite  de  Vion,  baptisée  le  17  aeil 
166S; 

L.  Looii^etniie  4e  Tien,  bepliiée  le  5  neie  1668; 

H.  Françoine  de  Vion  ,  baptisée  lo  iS  août  1601  ; 

4*  Denis  de  Vion  de  Tesfancourt,  né  le  26  décembre  1613. 
Il  fui  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Vfalie  sur  ses  preuves 
fliteeea  tii&tcau  de  Tessnncourt  le  3  septembre  1630,  ea 
présence  de  Doollé»  tabellion  royal  à  Mculan,  pnr  Maxi- 
milten  de  Dampont,  commandeur  de  Saint^Mauris,  elle 
âwvaller  Gharlei  de  Brayer  d'ArqoevIlle ,  oommittairee 
illi  grand-prieuré  de  Fnince.  (Voir  le  Mftrujrologe  des  db- 
vntierx  dr  Saint-Jean-de  Jâm^nfrm,  par  le  P.  Goussencourt , 
t.  Il ,  p.  247 ,  où  cet  auteur  parle  arec  détail  de  la  famille 
de  Vlen.)  Denis  die  Yion  est  eilé  comme  Viin  dee  plee 
braves  chev.'tlînr?^  de  son  ordre  qui  furcuT  tin''«;  ,  le  tSjais 
,  à  îa  prise  de  trois  gros  vaisseaux  et  d'un  convoi  de 
Triûoii  commandés  par  Ibrahim  Rais,  renégat  de  Mar- 
'  Mille  (Bist.  dê  l'erdrv  dê  Ëléf,  par  l'abbé  de  Tertet^ 
t.  V»  p.  I99|  ; 

5o  Charles- François  de  Vion  de  Tessancourt,  seigneur  de 
Thionviile,  né  le  21  juin  1G18,  reçu  chevalier  de  l'ordre 
de  Malte  à  Paris  le  19  juin  1658,  tué  par  les  Turcs  »  eo 
flOBT  »  dans  one  descente  que  les  troiiDes  de  la  Beligiea 

avaient  fiiîte  proche  des  Dardanelles  (0c  Ferloi ,  I.  v, 

p.  ^-2V  Voir  aussi  les  qnartîfrs  des  chevaliers  de  l'oréM  de 
Sauii-Jcan-de-Jérusatetn,  i.  ii,  p.  474,  à  l'Arsenal); 

6*  Jeanne  de  Vion ,  née  le  15  novembre  1^0 ,  jnariée ,  par 
centrât  du  30  août  1654 ,  passé  devant  Doullé ,  tabduoa 

royal  à  Meuinn  (mariage  célébré  le  28  novembre  suivant) , 
avec  Claude  dé  Cockbonu,  écujeri  feigoaur  d'Onral»  girèa 
Hou  dan  ; 

Du  second  lit  : 

7*  Louis  de  Vion  ,  chevalier,  scif^eur  des  Pinlièrcs  ,  né  le  8 
janvier  1622,  marié,  le  15  mars  1661,  avec  Charlotte  de 
Vitfieiv»  et  déoédé  sans  postérité  en  im 


VI.  Henri  DE  Vion,  chevalier,  seigneur  de  Tessan- 
coart,  Dé  en  1606  ,  époosa  ,  par  contrat  passé  devaui 
Donllé ,  tabellion  royal  h  Meulan,  1©  17  octobre  i63o 
dCjf^fnon  (iiiarlat^e  célébré  Ie4  novembre  snivani),  Anne  dh  Bar- 
îîETnSTiîî  î  janvier  ïGo8  ,  décédée  au  château  de 

iumèmtnotir.  Tessûucourl  Ic  12  juiu  1647.  Gilles  de  Bar- 

ville,  chevalier,  seigneur  du  Goudray  et  de  Maison- 
celles,  cl  de  Jeanne  de  Piedefcr.  Henri  de  Viou  mou< 
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rut  le  lo  mai  i665 ,  et  Uii  iiilnimé  à  côlé  de  sa  femine 
dans  îV'^lise  de  Trs:>Q[iconrt  ,  tombeau  de  M  Ca- 
oiiiie  (i).  ii  avait  eu  de  Boa  mariage  : 

'  f  •  r«iii>Ffao^is  qui  tuit  ; 

2»  Bonifaco  do.  Vion; 

S"  Robert  <i©  Vion  ,  seigneur  du  Coudray  ,  marié  avec  Fran- 
çoise lÛonéemi ,  qui  «n  éiatl  vsave  tn  f  095; 

40  Qiaries  de  Vion  de  Tes&aiicourt ,  nô  le  6  février  1Ô30*  Il 
Alt  nça  cbeviller  de  l'ordre  de  Malte  au  Temple  U  Paris 
le  12  juin  1fi55.  (Voir  Quartiers,  t.  itr ,  p.  258  de  la 
Langue  de  France  »  à  la  Bibliolhèquo  de  l'Arsenal)  ; 

fSfi  Françoise  de  Vion,  légataire  oodtciUaire  de  Pemelle  do 

Juiyny  le      février  1643; 

<f«  [>enis»^  de  Vion.  Elle  était  mnriAo  ,  le  16  mars  1662,  avec 
François  de  Biutptet,  gentiiiiommu  de  la  ville  de  Quiers 
en  Piémont,  Heoteuant  dei  gaidae  de  H.  le  «omte  de 
Soissont. 

VIL  Jean-François  de  Vion  ,  chevalier,  seigneur  de 
Teftftancoiirt,  du  Coudray,  de  Maisoncelles  ,  etc.,  né 
le  7  novembre  i65i,  épousa,  par  contrat  du  5  février 
1664,  passé  devant  Sniiit-Vaast  et  Lemattre ,  notaires 
roynnx  ,  Gabrielle  le  (Soigneux,  fille  de  Jac(}ues  le 
Coi^iu  ux  ,  chevalier,  seigneur  de  Bezonville .  inattre  «pi»W 
d'iiôiei  du  roi,  et  de  Marie  Garnier  de  Fraucheville.  11 
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ff  )  Henri  de  Vion  soutint  un  procès  contre  Claude  de  Lorraine, 
abbé  du  Beo>HellouiQ »  qui  le  qualifiait  induement  seigneur  de 
Tessancourt.  Dam  une  requête  qu'il  préseoia  an  coneeil-d'état 
le  30  décembre  1647,  il  est  dit  que  les  prédécesseurs  dudit  Henri 
de  Vion  avaient  fait  bâtir  l'église  d<R  Tessancourt;  que  dans  le 
ckoeur  de  cette  église  exiitaicni ,  à  droite  et  à  gauche  du  grand 
aoiet,  don  ■teioet,  rime  d'TToe  de  Vion,  l'antre  de  dame  Mar- 
guerite d'Aubourg ,  sa  femme,  ayant  Tnn  ot  î'autrp  r^evanl  eux 
un  pupitre  où  leurs  armoiries  étaient  sculptées.  Qu'il  y  avait  de 
même  à  la  clé  de  la  voûte  un  écusson  à  3  aiglet;  et  dans  une 
cbapeUe  à  droite  du  chœur,  une  épitaphe  flaée  daoa  le  mur,  sur 
la  pierre  de  laquelle  ^ont  figurés  avec  leurs  armes  François  de 
Vion  et  damePernelle  de  Joiguy,  ^  femme  j  cette  chapelle  ayant 
aussi  à  la  voûte  l'écn  de  la  maison  de  Vlmi  ;  ea&i ,  que  dnaenz 
cloches  qui  existent  dans  lo  docher  de  ladite  église,  on  Tolt  par 
Ic^  in^cripJions  et  par  les  armes  qu'on  lit  autour,  que  Tune  fui 
fuiidue  du  vivant  de  ladite  Pernelie  de  Joigny,  et  l'autre  do  vivant 
de  Denis  de  Vjoa,  et  nommée  par  leanne  de  Piedellw,  son  éponse 
(«Uîoift.  AilloO. 
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mourut  au  mois  de  novembre  1 685»  et  sa  femme  décéda 
an  moi»  de  décembre  «uivani.  Leur»  enfanlâ  (jureol  : 

lo  René  f  dont  Tartiele  sait  ; 

^  Jean-FrançoJs de  Vion»  mort  célibataire; 

S»  ÉUsabelh  de  Vioo.  fille  TitaJI  noa  mariée  en  1718. 

Tïlî.  René  de  Vion  ,  chevalier,  seigneur  de  Te»- 
sancourt ,  du  Coudray ,  de  Maisoncelles  et  di;  rhion- 
vîlle  ,  fit  ren:Î8lrer  ëes  armes  h  VAmwrial  de  la  ^éné" 
raiité  de  Paris  en  1698  (t.  i?,  p.  385,  h  la  Bibliothè- 
que du  Roi).  II  mourut  à  Maisoncelieâ  en  1740.  \i 
wwtwt'è'iMijft  ^^^^^  épousé  :  1"  en  1701,  Marie  de  Barvilu  ,  morte 
»«.  sans  enlants,  fille  de  Robert  de  Barville,  chevalier, 

seigneur  de  Rooiainvilie ,  écuyer  de  la  princesse  de 
CarignaD  »  et  de  Marie  Gentil;  a°  Marie-Marguerite  db 
>  «p»-  LA  SALLE-CARRikBK ,  mortc  CD  î  766.  Rcné  de  Vion 
puruir» ,  l'un  »ur  o*a  eu  que  trois  fiUes  en  qui  celte  branche  s'est 

1*  Marguerite-Fnui^fae-CenavIèTe  de  Vion,  dame  de  TUen- 

ville  et  dr;  MnUoncollps ,  marît^e  ,  lo  P  mnrs  1755,  avec 
Simon-Claude  de  Grassin,  chevalier,  seigneur  de  Treaioot« 
'  de  Glatigny  .  etc. ,  maréchal-de-camp ,  chevalier  de  l'œ» 

'  dre  do  St-Louis ,  commandanrpour  le  roi  des  viUe  ef  ci- 
tadelle de  SipTropes  en  Arovaiiee; 

1*  Élisabeth-Françoise-Genevièvc-Rcnée  de  Vion,  mariée, 
An  1744,  avec  René  da  tfeadMAo^  olievaller»  aeligoear  de 

Maltancourt  ; 

3*  Marie-Anne  de  Vion,  .mariée,  en  1751,  à  Joteph-liarie 
d«  ta  JfioUe ,  chevalier ,  comte  de  H ontmuran. 


BRANCHE  DB  PRÈLES  {éteinte), 

IV.  Charles  de  Vion,  chevalier,  seigneur  de  Prèles, 
né  en  ,  fils  puîné  d'Yves  de  Vion,  seigneur  de 
.Tessancourt ,  et  de  Marguerite  d'Aubourg,  pnrtagea 
avec  son  frère  François  la  succession  paternelle ,  par 
acte  du  26  iiini  i568,  reçn  par  Palri ,  nolaire  h  Meu- 
laQ«  11  épousa  :  1"  par  contrat  du  «4  îuin  1^76,  paaaé 
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DU  fioli*  iS 
demain  iêemm  Dùét^&n» ,  soMiUif  étlWmhà  -Morato, 

fille  aînée  de  Pierre  de  Beolertrtllierâ  (i)»  écuyer» 

ieigneor  de  Grosroavre>  et  de  Gathenne  dk^Fetitames; 

1*  àotoînellci     Gajptuqiis  •  fille  de  Thonias  4e  Cap-  ».  c»mM: 

U%oe,<éco^B^.ae^tneoi^ de  GbeUèl ,  et  de  Michelle  de 

Ghigoac»  d'Amboiae.  Charle»  de  Vieil  mourut  au  cbâ* 

tean  de  GliaUet^  eo  Beeuce»  le  «9  sefiteiiibre  i6as; 

•a  seconde  Ibmme  est  décédée  au  chfiteau  do  Bois* 

Herpin»  prte  d'Êtampes»  le  97  mars  iSlfi*  Il  a  en 

pour  enfants  s 

Du  premiêr  lit  : 

!•  rfmrîr^  de  \'ion  ,  «seigneur  de  Prèles  »  né  en  1577,  mort  à 
Étuwpcs  lo  5  janvier  1652,  n'ayant  eu  de  son  mariage 
avec  Madelaioe  de  Boiscuvier»  fiUe  de  Jean  de  BoiscuTîer« 
et  de  BargueriM  da  ViTier,  «{u'ono  fille  :  ■ 

Françoise  de  Tfon ,  marfée. 

2«  Guioii  de  Vion  »  seigneur  de  Grousset,  n6  en  1581 ,  mprl 
à  Taleikçajr  en  1691 ,  sans  postArité  ; 

S*  Boniface  de  Vion,  chevalier,  vicomte  de  Bois-Hcrpin  , 
marié  :  !•  avec  Perrine  de  Gaulor',  2»  avec  Jeanne  de  ta 
Lande ,  et  décédé  an  diàleaa  de  Boia-Berpin  le  IS  fè/i^m 
t053«  sans  postérité; 

4^  Marguerite  do  Vion,  épouse  de  Louis  de  Mwré,  chevalier, 
bacon  d'Orveau^Uauve.  Kilo  vivait  en  1613; 

Al  jecend  lll 
KavkaO  m  Cbaixbt  (éteint)  i 

ô*  Henri  de  Vion,  chevalier,  seigneur  de  Cballct ,  marié  ,  le 
12  sepleoibre  !633,  par  contrat  passé  devant  François 
Cordier»  tabellion  à  Regmalnrd,  au  Perche,  avecléaime 
le  Bourgeois  f  fille  unique  de  François  le  Bourgeois^  écuyer, 
seigneur  de  Montlevaîa,  et  d'Antoinette  de  Brîmeur,  dont 
cinq  fils  et  une  611e  ; 

A.  Gaude  de  Vion,  né  en  1641.  Il  fil  registrer  ses  ar- 
mes à  YArmmial  génM  de  Piarii,  en  1096»  t.  n, 
lbl.:88t$ 


(1)  Issue  d'une  maisoft  d'alhiicnne  ché^Ierie  qui  tirait  son 
nom  de  la  terre  de  Bouiervilliers,  située  à  une  lieue  et  demie 

d'Étampes.  Guillaume  de  BouierviMn  r<; ,  chevalier,  comparut  à 
la  montre  d«(  nobles  de  Ja  châiellenie  de  Monfc-rUéi:^  en  1271. 
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B.  lea^tari  éê  Vf«ii,  aé  enlM,  ieigMiir  d»€tatt«. 

n  fut  maintenu  dans  sa  nobîesse  par  M,  de  lltde» 
I  intendant  d'Alençon,  te  13  août  1666  ; 

C.  lacqiMt  de  tleo ,  né  an  1610$ 

D.  ChafteHaari  de  Vten,  oé  •B'16i6.  Il  vivait  m  mi 
lana  anlhati,  le  dernier  de  ee  mnwM  de  Ghallei,  ptèâ 
Éiampea; 

B.  •llicela»'F«an«eit  de  ITfen  »  né  en  1664  ; 

F.  Renée>Marie  de  Vion ,  née  en  1657  ; 
6*  Aiflion ,  dont  l'article  niil. 

V.  Âîmon  DB  Vion  ,  chevalier,  saigneiir  de  Prèles, 

àê  Gollainviile  et  d'Âbbevilie,  foi  marié  trois  fois  : 
01 1»  MotTt:  1*  par  contrat  passé  devant  Fesson  ,  notaire  à  Boî^ 
iTdS^Ji^.^  Herpin,  le  4  ']^^^  i655,  avec  Claude  db  la  Mottb, 
tSSSiJiÀ  ^^^^  1^  joillel  i64s»  fille  de  Pierre  de  la  Motte, 
»  -tK  rBMPiH  chevalier,  seigneur  de  Bagneani»  et  de  Glaade  de 
«ir.  **     "  Saint-Hilairc  ;  2**  par  contrat  dn  i7|nîUet  i<i43«  pané 

devant  Jean  Haltre,  maire  à  Chann,  nn  Perche»  avec 
<v.\ur!7i^croû  Madelaine  de  Saimt-Paul,  fille  de  Nicolas  de  Saint- 
»nrré«<i'ar.  p^^|  ^  écDysr ,  seigocur  de  Charon  ,  et  de  Charlotte 
,„P,^  Evrard;  3**  en  i64(>»  avec  Morie  de  Pné,  décédée  ao 
^'îrôUi4t  ài  d'octobre  1647,  fille  de  Jean  de  Pré.  chevalier, 
VÊuim,:         baron  de  la  Queue,  près  Montrort-rAmaiiry  ,  ei  de 

Marie  de  S  a  b  revois.  Ainioa  de  Vion  a  eu  des  eniaata 

de  ces  trois  mariages  »  savoir  ; 

i>tt  preaàtr  lit  : 
U  Louis,  dont  Tartide  suit; 

S»  Almon  de  Yion ,  chevalier,  seigneur  de  Mfes»  qui  fit 

gittrer  ses  armes  à  V Armoria!  gâicral  de  Parù  en  1666  (t*  l« 
fol.  654).  Il  s'est  marié ,  le  22  juillet  1664»  avec  Afligéliqne 
de  Normand,  de  laquelle  il  eut  : 

A.  Ga^fd  de  Vion»  chevalier,  seigneur  de  Mies; 

B.  Lonis  de  Vion ,  capitaine  de  grenadlerst  tué  à  la 
lattle  de  Malplaquet  en  1766; 

C.  Angélique  de  Vion  ; 

a»  Catherine  de  Vion ,  née  en  1639  ; 
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011  ueond  Ht  : 

A*  Cliaries  de  Vion ,  nti  en  1644  ; 

5p  Françoift  do  ViM  »     an  l94ttr  mort  eo  1661  ; 

IMlli^MftMlUi 

II*  Anne  de  VIod  ,  nétan  ÏM*  mÉrièe,  «A  1684>  am  éi 
te  ndMIIr»»  piès  Chtmonwifreo-ThiiBawil». 

VL  Louis  BB  Vioir»  ehevalier,  seigneur  de  Gottain- 
TÎDe  et  d'Âbbeviîle,  nè  en  1637,  fat  otpîlaifie  an  fé- 
gMMDl  des  fusiliers  du  roi»  et  mourot  aa aervîce  à  Nice, 
en  Piémont,  le  i**  iaia  1694.  Du  ai«ria§e  qu'il  avait 
contracté  défaut  Pierre  Delamboo,  notaire  royal  à 
Élamynt  j  te  94  février  i656»  a?ec  Jacqueline  db  Lan- 
aUBDOVE.  fille  de  Gabriel  de  Langucdoue,  écuyer,  sei-  ^î^iHi 
gamt  de  Lalon ,  et  de  Swarn»  de  Baadart  d'iléroa-  i^^'db'M. 
nlm,  étaient  proTeooa  :  «ts. 

1*  Claude-Louis  de  Tion,  né  le  ti  novraibre  1660,  capi- 
lafaa  de  eavalarie,  taé aa  aonbat  de Laosa  an  1681  eian> 
teff«  âTomay; 

i»  ISiil  de  Vian*  aa  le  t»  aym  1605  j 


cctoovt  : 


a»  llaila-Anaa  de  l^en,  née  la  SO  jaoTier  1067,  aeria  à  90 
aas  iana  aralr  été  auriéa. 


BiiANGHË  DË  GAILLON* 

(Rallia  «amiante). 

IIL  diillaiinM  BB  Vm.  écoyer,  seignenr  d*HuaA- 
Tillo  61  de  Miireaax»  tacood  fila  de  Jean  de  Vion ,  sei- 

Seiir  de  Beehevîlle,  d'HaaofiUe,  etc.,  et  de  Marie 
Jaaailhac»  naquit  le  it  décembre  i6o6.  Il  ae  maria 
dMB  fda  :  1*  par  central  do  ta  octobre  ifiS5«  passé 
defani  GoiUawme  Coquille»  eommii  an  tabellionnage 


de  Ncgent-te»^!»  atec  Mfrfe  db  FoiiTAiRBa,  daqie  ,'2^27/'""  i. 


de  Gbandon»  déoédée  le  5  juillet  i546,  fille  de  Giril- 
laume  de  Fontakiea,  eheTilier»  seignenr  de  Momoulin, 
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de  ChaadoDtOtc.»  et  de  Lonife  de  Gallot  da  Thuilla)f; 

i!e'Io«!i"à  «  ^*  ^^^^  Jacqueline  de  Charry  d'Ignt  >  déoédée  le  lO 
^  •«o<H  W  jaavier  iSgo.  Guillaume,  de  V ion  était  mort  an  châteaa 
"^"^  des  Mureaux  le  $4  juillet  1571,  et  avait  été  iobonié 

dans  Fégliae  de  Saiot-Mmiae  de  Meoiao,  De  aoo  pre- 
mier mariais  aoot  profenua  : 

!•  laoqoM*  l**  éa  non ,  dont  faniela  eai  pliu  bu; 

■  Sh»  lean  rfe  Vion  ,  clievalîer,  seigneur  de  Pn^cy ,  nô  le  7  juin 
,  15*^*).  J!  se  lixn  en  rorraino  par  suite  de  son  mariage  a?cc 
Jeanne  de  TUiun  ,  hlle  aiiiuc  de  Jean  de  Tillon,  chevalier, 
seignebr  de  Bouciëres-aux-Chônes  ,  pratnier  geniilhoniaio 
de  Ip  chnmfiro  fîr  S.  A.  le  duc  do  Lorraine,  bailli  et 
gouverneur  d'Épinal.  Jean  de  Vion  survécut  A  sa  femme 
et  décéda  au  cb&teau  de  Boutières,  en  Lorraine,  au  mois 
de  juillet  160a,  lalnant  troii  Bllot,  dont  wm  aoale  a  en 
•  des  enftinls  ;  . 

''S*  AgAiinsdo  Vion,  ■éod1ft44»aainaoiir  duroiHowil?. 

décèdtl'  en  1594  ; 

4»  Jérôme  de  Vion,  né  en  1545,  chevalier  de  l'ordre  de 
Malle.  Ayant  été  jeté  par  la  tempête  sur  le  rivage  des  Zim- 
Wes  le  7  avril  1606 »  il  n^ifloo  de  se  rembarquer  nr  lai 
galère*^  rfi  la  Religion  pour  donner  du  secours  à  plusieurs 
âievaiiers  biesséa  par  les  Turcs.  Il  fut  pris  et  Traisembls- 
blenont  maisacrè  (Martyrologe  deidmmêerëde  St-JewMk- 
Jénuidmn,  par  P.  de  GonaMnooMrt,  I.  ii»  p.  SIS); 

S*  Françoise  de  Vion»  néo  la  14  mai  1637.  mariée  èCbariee 
de  MardeviUê,  écayer,  toigneiir  da  Sonna  al  do  Caaiia- 
mancba. 

IV.  Jacques  DE  Viow  ,  1*'  (lu  nom,  cliev;)lier,  sei- 
gneur de  Gaillon  »  de  Gccheville  ,  de  la  Fie  et  de$  Mu- 
reaux ,  né  le  4        iô55  ,  embrassa  de  bonne  heure  ta 
carrière  des  ariues.  Il  suivit  à  l'expédition  de  Naples 
François  de  Lorraine,  duc  da  Cuise,  et  revint  avec 
ce  prince  lorbque  la  perte  de  la  bataille  de  St-Qoeotin 
(i  l  août  1557)  le  fît  rappeler  par  le  roi  HcFirl  il  pour 
défendre  nos  Ironlièrcs.  Jncqucs  de  Vion  continua  de 
servir  en  qualité  de  capitaine  cririlaiiterie»  et  fut  lien- 
leiiuiit  pour  le  roi  de  la  ville  de  Meiilan.  Il  assisla  en 
'celte  qualité  au  conli  at  de  mariage  de  Marie  de  Forests, 
nièce  de  sa  femme,  avec  Jean  deSaint-Sauflicu,  écayer, 
seigneur  d'Ërquery,  contrat  passé  devant  Pailleur,  no- 
taire ïk  Meulan,  le  la  nofembre  1695.  Il  avait  fait 
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hommage  pour  in  seignenrie  de  Goillon  ,  moaTaole  de 
l'église  de  Saint-Melon  de  Pontoite ,  le  6  février  i584, 
acte  reçu  par  Prévost,  notaire.  Il  mourut  le  22  sep- 
tembre 1610.  11  avait  épousé,  por  contrat  du  5o  sep- 
tembre iSGs.  reçu  par  Brunval,  tabellion  à  Poissy,  diFo.mi»:^ 
Marie  de  Foeest»,  décédée  le  11  juillet  1621,  et  in-  pi.  ,.  .d,',i,.npir, 
humée  à  côté  de  son  ri)  a  ri  dans  l'église  de  St-Pierre  'h.rgr  ir , 
de  Vaux,  près  Meulaii ,  iillc  de  Jacques  do  Forests,  tJïi^îIÎJ^'* 
écuyer,  seîgoeur  des  Flambertiuij ,  et  de  Marie  Goio* 
iereL  De  ce  mariage  soot  issus  : 

i*  Jacques,  II*  do  nom ,  dont  TarOéle  viMdra  ci*aprte; 

Rakao  m  BifUiBTiwi  {iUiM}  : 

9f  HatlitoQ  d«  YioD,  leigDeur  de  Becheville  el  des  M ureaus, 
qui,  do  son  mariage  av«e  Midelaine  Boekart  de  Chtmtpignif,  1 
a  laissé  quaUre  ûh  : 

A.  Jacques  de  Vion  ,  seigneur  de  Beeliaville,  époux  de 
Madelaiue  d'Ailhj,  dont  il  eut  : 

a.  Jsjïn-Paul  de  Vion,  écuyer,  seigneur  des  Mu- 

reaux,  vivant  en  1698; 

b.  Charles  de  Vion; 

c.  Plttsien»  anlrei  tniiuiu  ; 

B.  Charles-FniBÇpIs  de  Vion  .  chevalier  de  l'ordre  de 
Malte  eo  1006  (BibUothèfue  du  Roi ,  fonds  Ue  U  Uo- 

*  zier )  ; 

C.  Mathieu  de  Vion ,  ecciésiasiique  »  Tirant  en  1645  ; 
D*  Isaaedft  Vion; 

r 

3«  Charles  de  Vion,  seigneur  fl<  In  Fie.  11  époiisr»  Louise  de 
Bien  court ,  veuve  de  TbAs<^.-  de  Belloy,  gentilJionune  or- 
dinaire de  la  chambre  du  t  oi ,  el  BUe  de  Jacques  de  Bien- 
eourf ,  chevalier,  seigneur  de  Poutrincouri ,  de  St-M auvis, 
de  Fréncvillfî,  etc.,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  gentiK 
homme  ordinaire  de  la  chambre,  et  de  Eenée  de  Fume- 
ciiou.  Charles  de  Vion  décéda  le  29  septembra  1080 1  A 
l'iga  de  10  aoi>  el  iaitta  : 

Jacques  de  Vion ,  aeignenr  de  la  Fie  ; 

4*  Guillaume  de  Vion,  seigneur  du  Chaudon^  tué  à  la  prise 
de  Eam  aa  1006; 

B*  Lonis  de  Vion ,  cheralier  de  TordiO  de  Halle  >  commaD- 
deur  de  Saint- Denis  en  France»  puif  de  Booafla»  OMrt 
le  7  avril  1641,  Ifé  de  61  ans  ; 
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RâMAO  i»*HtiooTAi.  *(éliltal)  : 

0»  AnUKioe  de  Vion  t  écover,  Mignear  de  Tangis  et  d*lléroo> 

▼al ,  mon  le  28  septembre  ,  i  57  ans.  fl  avaii  f^ponsé 
Claude  Abelhj ,  décédée  le  6  janTier  ld41 ,  ûUe  d'Auioiat 
^  Abelly  ,  seigneur  de  Sarcelle*,  et  de  Harie  Saintot.  Tous 
deux  furent  iolMUDés  dans  l'égliio  de  St«Pterre  de  Vans. 
Leor  lllf  : 

Antoine  de  Vion ,  seigneur  d'Hérouval ,  naquit  le  14 
septembre  1606.  Sa  profonde  érudition  et  son  ;èle 
ardent  à  recberclier  et  à«éclairci#  les  antiquités  de  no- 
tre hitloire,  ont  associé  ton  nom  à  oem  des  hoauiei 
les  plus  savants  du  xvii''  siècle.  Le  P.  Lahbc  ,  T).  Luc 
d'Achery  et  le  célèbre  du  Gange  lui  furent  redevables 
des  plus  précieuses  lumières  pour  la  publication  de 
la  collection  des  Conciles*  du  Spicile^ùm  et  de  VBi»- 
toire  de  Saint-Louis ,  par  Joinvfllf;  il  mourut  le  ^  n\n\ 
I68j9.  Les  bénédictins  de  la  congrégation  deSaint-Maur 
loi  rendirent  \p  14  mai,  ao  i'égiiee  da  8c-<tersiain,  des 
honneurs  qn'fls  na  raadaianl  qt^mms,  parsattoes  ex- 
traordinaires ,  fn  présence  d'une  nombreuse  réunion 
de  savanls  et  d'bouimes  de  lettres.  (  Jf or^«  èdît.  de 
f750»  t.  X»  ]K  fi59)>  Il  a^ait  épooié.  le  9  odobia 
1635^  Marie  Qtteiuin,  déoédéa  su  mois  d'avril  im.  Il 
en  eut  : 

a.  Barthôlemi  do  Vion  ,  chevalier,  sslgnenr  d'Bé- 
rouvai ,  mort  célibataire  en  1708; 

b.  Pierre  de  Vion  d'Hérouval  ,  sei^eur  crOrrî!!»», 
reçu  conseiller  du  roi  ,  auditeur  en  la  chambre 
des  confies  de  Péris  le  •  Janvier  1671  «  sur  la  lé* 
signation  de  son  p>*'rc>.  I)  i^poiisn  dcioioiselle  Am^ 
lin ,  et  mourut  sans  entants  en  17iâ; 

c.  Antoine  de  Vion  d'Hérouval; 

d.  Paul-Antoine  de  Vion  d'Hérouval ,  docteur  de 

Sorbonne,  chanoine  régulier  et  bihliorhécrïirc  de 

I  abbajre  de  Sl>Victor  de  Paris,  distingué  parmi 

les  «aap.de  lettre»,  mort  le  janvier  ITIO ,  Agé 
de  74  ans; 

e*  Iionis  de  IHori  d'iTérouval ,  prêtre,  reeteur  de 
^  Sorbonne,  curé  de  Sainte^GeoeviéTendes-Ardents. 

II  se  retira  à  l'abbaye  de  St^Victor  en  1718,  à 
Tige  de  71  ans  ; 

f.  Clande  de  Vion ,  demoiselle  .  née  en  1639  ; 

g.  Marie  de  Vion,  épouse  de  René  de  Gaudechart, 

cbevalier,  seigneur  de  Mattancoun-Bachevil- 
Mars.  Ils  vivaient  en 

9^  nerre  de  Vion  de  Qeillon,  né  en  -IttlS*  reçu  sfrevalier 
de  l'ordre  de  Halte  d'après  sas  pseavee  faites  au  cbileaa 


by  Google 


dû  Teifeancourt  deraot  frères  Georges  de  Sailly  et  Guil- 
laume do  la  RivièKQ ,  Uievalien  et  commissaires  dudit 
ordre ,  preavet  drenèet  ptr  Gilbert  Piaillenr,  tabettion  I 
Mculan  ,  le  6  8epteinA>re  t5Q4  (t).  Il  mourot  le  17  janTîer 
1714  {Voir  ses  Qnartiera,  l.  i,  p.  308  du  Recueil  des  nnmt  et 
armeê  des  grands-maitres  êt  chev(Uieri  de  l'ordre  de  Saint- 
imm-dê-Jini»Qlem,  à  û  Biblloibèqiio  du  Bol)  ; 

S»  Varie  de  Tloo,  éponaa  de  SInMD  dt  SaMy»  «feendier, 
4i  Saial-Cgrr»  da  Uaîifoii  et  de  Brafal. 


V.  Jacques  DE  VioN  ,  11^  du  nom  .  chevalier,  soi* 
gaeur  de  Gaillon ,  da  Sauss:<y  et  de  Rennemoulin» 
décédéen  1 64a,  avait  épousé  :  i^'ea  1Ô99,  Marguerite  «oTimat 
DU  Vivier  3  décédé^î  sati*  eafants  le  aS  mars  ibo^  ,  et  îî^'^^chîîr!! 
inhumée  dans  l'église  de  SaiaU-Pierre  de  Vaux:  2''  par 
contrat  du  24  octobre  i6o4,  passé  devant  Fardeau  et  ^'Jîï^^Ji^. 
de  Saint-Voast ,  notaires  au  châlelet  de  Pnris»  Fran-  rd. 
çoise  LE  ToNNELLiKii  UE  Bretkuil  ,  Hiorte  OD  1664» 
iille  d'EUeone  le  Tonnellier  de  Breteuil,  écuyer,  sei-  dwr,  i  i>p«r- 
gneur  de  Cooly,  du  Boulay,  d'Acbères,  du  Mas,  etc.,  é|!literb««*'«« 
ei  de  M  arie  Briçonnel .  De  ce  deroier  uartage  aom  isaus  : 

f  •  FrançoM  de  Vion ,  mort  sans  postérité  ; 

2°  Juachim,  qui  a  continué  la  descendance; 

So  Marie  de  VIon ,  atliée ,  le  6  août  1637 ,  avee  metiire  An- 
dré d0  Sa%,  chevalier,  si  igneur  de  SailW.  Bile  fit  on 
partage  avec  son  frère  Joachim  Je  f4  jolB  foAl»  eele  reÇD 

par  Doullé.  notaire  à  Meulan  ; 

4*  Michelle  do  Vïon  ,  mariée,  le  15  avril  MW) ,  avr'c  mrssirc 
Louis  de  Giffart,  cbevalier,  seigneur  d'Hanucourt  et  de 
Gargen^ile. 


VL  Joacbim  db  VioH^AhcraUer»  leignear  4e 
Jiwdoa*  d'IiviOfîUe'»  «te»  •  rendit  hoiomage  pour  lu 
fremièie  de  ces  d^as  .ieigoeuries  le  it  joillql  ^648.  U 

térit  par  «ccid^i  en  ottaDt  à  la  chwe ,  ea  fi6â#  »  » 
aile  de  sai^  ibail  l'ayaot  blm^  mortellement.  Il  avAÎ^ 
épousé ,  par  oootra$  4a      awU  ^64^ ,  oas^é  dev^oî 
liicber  «I  a^n  eolUfoe ,  notairea  au  chfiMet  de  Parip^ 


(i)  Copie  du  procès-verbal  desdiles  preuves  eiislc  aux  ma- 
nuaerlU  de  la  BiUtotbèqve  du  Rei. 
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chcvaliep,  seigneur  d'HardîvîHîers ,  et  d'Antoinette 
d*Espinoy,  et  pelite-flllc  du  célèlire  Gilles  le  Maître, 
chevalier,  sciumeur  de  Alontheion  ,  premier  président 
au  parlement  de  Paris  ,  qui  proclama  le  principe  de 
la  loi  salique  pendaot  les  foreurs  de  la  ligue. 

Afiéê  aepi  ans  de  vetivn(:^e  Marthe  le  Maître  te  ro- 
maria,  le  7  mars  1660,  à  Philippe  de  Faliaa»  chef  a- 
lier»  aeîgnear  de  Felîns  »  maréchal  des  camps  et  ar- 
mées do  roi ,  ancien  capitaine  des  galères  ,  dont  elle 
eut  neuf  enfants ,  et  mourut  en  169s*  Bile  en  avait  eo 
huit  de  800  premier  mari  : 

1<*  Jean>  II*  du  nom,  dont  on  va  parier; 

Guillaume  rlpVîon,  né  en  1650,  lieutenant-colonel  du  régi- 
ment de  Caiioat,  tu4^  au  siège  de  SaTîgliano»  en  Piémont, 
en  1691; 

9*  N...  de  Vion,  capitaine  au  régiment  de  Catinat ,  tue  au 
même  siège; 

4o  Charles  de  Vion,  né  en  1651,  major  de  réginMsi  de  Tee- 
dOaw ,  tué  A  la  défense  do  Bonn  on  1680  ; 

9»  Beax  autres  fils  qui  flireni  gardo<4Rariao*  oi  dont  l'en 
Ait  toéaasenrioe; 

N...  de  Tioni  mousquetaire.  Il  péril  aussi  au  asrvfss 

du  roi; 

7*  H...  de  lîon,  capitaine  dans  le  régiment  de  la  Feulllaia  ; 

8*  Marthe  do  Tion,  née  on  1665,  rotigieuso  à  rabbajode 
Mousaj. 

yil.  ieàn  DS  Vion,  II*  do  nom ,  cheTalier»  aeigneor 
de  GaiQon  »  da  Saostaj  et  d'Hoaaville ,  né  le  i**  avril 

1648,  fut  maintenu  dant  ta  noblesse  par  arrêt  dn  coa- 
teil*d*état  du  i4  novembre  1668.  Il  fut  licotenani  dsf 
maréchaux  de  France  an  'bailliage  de  Meulan ,  par 
provisions  données  par  le  roi  le  ta  jaîn  1695»  et 
monrnt  le  17  jnin  1798.  11  avait  éponté ,  par  contrat 
do  9  juin  1684  «  passé  devant  Le?es<^ue  et  Cooliont» 
notaires  an  ehâtelet  de  Paris,  Marie-Françoise  M 
MBSNiL-JooanAiii ,  morte  en  1740»  fille  unique  de  mes- 
sire  François  do  Mesnil-Jourdaîn  ,  chevalier»  se%neor 
de  Bercagny,  en  Texin ,  et  de  Marie  de  Carvoitin*  ils 
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firent  rc^istrer  knrs  anneft  à  i'Armoriai  f^énéraX  de 
Paris  en  1698  (I.  IT»  p.  370).  De  ce  mariage  sont  pro- 
vernis  : 

IMO-I^liilippe-Françoi* ,  qui  a  cooUiiiié  la  postérllé; 

1  f*  Paul  de  Yiou  du  Gailiun  ,  né  le  11  juin  1G87 ,  reçu  che- 
valier de  l'ordre  de  Malte ,  page  du  grand-maître ,  par 
bulles  du  30  mai  1G09(1).  Il  fut  m:ijnr  de  la  ville  Malte 
et  pourvu  successivement  des  commauderies  de  Viliedieu» 
d«  Couloors  et  de  Fieffés.  H  deviol  frand-prieerd'Aqui* 
toioa  6D 1767  al  mourut  le  M  mal  ilTO  ; 

9*  ClaBde-ClMrl€S*Url>aiii  de  Tioa,  dMmller,  seigneur 

d'Huanville  ,  né  le  22  avril  !e95,  reçu  chevalier  de  l'or- 
dre de  Malt.'  1^  1«  aoû!  !7H  {Vertot ,  t.  vn  ,  p.  316)  Il  fut 
exempt  des  gardes-du-corps  du  roi ,  mcstre-de-camp  de 
eavalerie,  cfl  mourat  à  HevUii  le  94  février  1773.  Il  avait 
quitté  la  croix  pn  1750  pour  épouser  Barbe-Ursule  de  FHls, 
Ûlle  d'Alexandre  de  Fîlts,  clievalier»  lieuienant-colonel 
du  réguueut  de  Saxe,  iofiuiterie,  de  laquelle  il  eut  deux 
fil«et  uoe fille: 

A.  lean-BapMste  de  ▼ion  ; 

Ë.  Charleoiagne  de  Vian»  chevalier  du  Mailc,  mort  lu 
«  jaoTier  1775; 

C.  Marie-Victoire  de  Vioo ,  morte  sans  alliance  ; 

4«  Marie-Françoise  de  Yion,  née  le  4  juin  1685f  mariée  à 
Lonft  dêittâiûkêf  cheTalier»  seigneur  deColombel; 

5»  Louise  de  Vion»  née  le  12  aoât  1688,  reçue  en  1713 
élève  à  la  maison  royale  de  St-Cyr ,  puis  rellfienae  à 
rUôiel-Dieu  de  Mantee,  où  elle eei  décédée; 

C*  Élisabeth-Charlotie  do  Vion.  née  le  17  février  1692,  ma- 
riée à  Charles  le  Cornn .  rfievalier,  soigoeur  de  Gorbfjrer 

et  de  la  Uoissière  en  Normandie. 

VIII.  Jean-Philippe-Frauçois  de  Vioif ,  chevalier , 
marquis  de  Gaillon  et  do  Tessancourl ,  naquît  le  i8 

Uiai  i686.  Il  lit  plusieurs  campagnes  eu  Espagne 
comme  aide-dc  camp  du  maréchal  de  Noailles,  et  ce  fut 
lui  que  iiv.  »2;cnéral envoya  en  1709  porler  h  Louis  XIV 
la  nouvella  du  gaiu  de  la  bataille  de  Girone ,  en  Gata- 


(1|  Ses  preuves  ont  été  faites  au  grand-prieuré  de  France  le 
oO  juin  liciu,  oar  irrauçois  du  Moncel  de  Marliavast,  commandeur 
d'iTry»  et  Alexandre  Géwr  d'O*  commandeur  de  Ifolfy-le* 
Temple. 


logne.  Il  fnt  exempt  des  gardcs-du-corps  du  roi ,  mes^ 
tre  de-camp  de  caTalorie  el  lieutenant  des  maréchaux 
M  G«u  :     de  France ,  et  monrut  le  8  Do?embre  1 763.  11  arait 
unTldc  /u.u'  épousé»  le  ao  juin  1799  »  Marie-Catherine  db  Gabs, 
L^pkVch Ulé  ^  ^  mesiir»  Antoine  d«  Gin,  ebetalier,  aeigneur 
ï^  dte."'"*'  ^  Fiemailmlle,  d*Ua»  de  GonMllei^  elc«»  ei  d»  dame 
llarie^Boone  Bordier.  Ses  enfiuiU  forent  : 


U  JMUêne,  dottt l'atliala  toit; 

t»  Chariet  de  ttéû ,  né  le  80  ikiii  17^ ,  rsçn  dievalier 
l'ordre  de  Malte  le     mars  capi laine  des  galères  i 

^  MaHe  en  4757,  successÎTement  cemmandeur  de  Villedieu 

et  de  LoisoQ  en  4774  (Antiiiaire  de  l'orére  4e  Samt-Sem- 
MlTMMtaM,  publié  à  HalU  «a  f m,  p.  M8)  f 

&»  Marie>Catberine  de  Vioo,  née  ie  21  avril  1730»  religicu&e 
au  moaasiére  royal  des  daaMt  Aononeisdas  da  Éaulao  ; 

4«  Jusline-Éœilia  de  Vîon,  née  le  0  octobre  1755»  mariée, 
le  5  mart  1761 ,  à  laan-Baptiste-Gabrial  ift  CoitMit .  dh^ 

valicr,  comte  d'Es|)i(^s,  créé  lieutenanl-généràl  des  ar- 
mées du  roi  le  25  juillet  1762,  gouverneur  dn  Str-Méné* 
bould  el  commandeur  de  l'ordre  de  Sl-Louîs  le  11  avril 
1710»  mort  an  1779; 

50  Caihcrine-Loutse  de  Vion  ,  née  le  6  août  1736  »  morte  le  8 
jaio  4787; 

6<*  Louise-Fraiiçoise  de  Vion,  née  le  33  septembre  1759,  ma- 
.  riée.  «a  «768 ,  à  llamf^nB«alt  d'MMWti»,  «haMiiar» 
seigneur  de  Moncoau  «■  Ftoardia»  Biofto  sma aotets  1» 

l*r  septembre  17&9. 

IX.  Antoine  dp  Vion  ,  chevalier,  mnrquis  de  G.iO- 
lon  et  de  Trssaii  court ,      nn  cliàteau  de  Gai  lion  Ir  18 
avril  173)  ,  (il  en  qualité  de  capitaine  de  cuvalcric  les 
cainpiignes'  de  la  guerre  de  sept  ans  ,  se  trouva  aux 
batailles  de  Lawfeldt  et  de  Raucoux  .  el  fut  cr<^é  che- 
valier de  l'ordre  de  St-Louis.  En  Î7H9  il  fut  chi  député 
de  In  noblesse  aux  états-généraux  par  le  baiiiiagt*  de 
Mantes  et  Meulan.  Il  est  décédé  à  Paris  le  19  avril 
i8i2.  Il  avait  épousé  ;     par  contrat  du  18  septembre 
r. M.NJt^nis:   17G6,  passe  dcvant  Clos,  notaire  au  châtelet  de  Paris 
d«  «II-,  i^m-  (  mnriii^e  célébré  le  22  du  mêuie  mois)»  Llisabclh- 
guaulc*  i  la  b»a-  Isidot  e  Di^  Mankevill£  ,  fille  de  Gabriel-Simon  de  >lati- 
•dua>«««|,i>rD-  Q^yjii^^  clievalier,  scigocur  de  Bantelu»  de  Vaax  et 


Digitized  bv  Coogle 


d*liinval  ,  conseiller  du  roi  en  son  ^rand  conseil ,  et  dé  , 
dame  Isidore-Catheriae  de  Pinlerel;  2^  par  contrat 
Dmsé  devant  Martin,  notaire  à  Paris,  \q  5  mai  1791  »  .  emimu\ 
Blisabeth  de  Gampbbll  ,  cbanoinesse  de  Denain ,  née  î^ïîJt^rroiS 
en  Écosse  le  aa  mars  1755,  de  même  nom  et  armes  «ï'» p^*- 
qne  les  ducs  d'Argyll  et  comtes  de  Breadaibane,  pairs  |^J^*r'^^' •  *^ 
é'Aogieterre  et  d'Ëoosae.  Le  marquis  de  Gaillon  a  ea  :  MMt! 

t*  Isidore  de  Vion ,  né  le  5  juillet  1767 ,  au  cbàieau  de  Gail- 
lon, reçu  pensionnairs  à  réeofo  militafr»  de  Parts  le  4 

octobre  17fîl.  Placé  dans  un  régiment  de  dragons  ,  î1  <?mi- 
gra  en  1790,  et  épousa  en  Angleterre  Mariu-Laurenco  de  la 
JaiiU,  Ils  sont  aéeédés  sans  enfonts  à  Gaillon,  elle  le  4 
jalllet  1801,  flt lui  laie joillflCiMO;  .  , 


"2^  Isidore-Louis  de  Vion  .  né  le  19  fétrier  1778,  reçu 

lier  da  Tordre  de  Halte  de  minorité  le  9  mai  suiTant.  Il 
entra  nu  service  dans  rariHIcrie,  y  devint  capitaine,  et 
fut  tué  au  siège  de  Daotsii;  le  7  mai  1807.  Il  ae  fut  poiol 
marié; 

3*  GabrieMuetÎD»  doat  l'artifle  suit  ; 

4*  ADDeCharisi»  oMBtloDOé  après  soo  fitèra  alaè; 

1^  Marie-Élisabeih  de  Vion,  née  le  i9  aôil  1166»  morte  saiis 
alUaooa  an  omHs  de  juillet  tl9l  ; 

*  Du  iecond  Ht  t 

0*  Antoinette  de  Vion  ,  née  à  Gaillon  le  lù  juin  17^,  mariée, 
le  31  mai  1813,  avec  AugasUn-Cbarles-Henri ,  vicomte 

7<>  Émilie  de  Vion,  née  A  Gaillon  le  10  décembre  1705»  ma- 
riée, «B 1813»  avec  Adolfiie,  comta  de  CSossorC  iPBtplêÊ, 


X«  Gabrni-Jattio ,  marqnië  de  Tioh  di  Gaiixon  , 


chef  dea  nom  el  armes ,  né  à  Giillnn  le  s         *  ' 


a  aerri  comme  otteier  d^artiUoria  dans  la  campagne 
de  Prusse  et  de  Polc^gne  en  1807.  0  a  éponsé,  le  19 
juin  181 5 f  Henriette  un  ]loiicc»aFs,4onl  il  n'a  point 
dWanU. 

X.  Anne-Charles,  comte  oa  Vioii  de  Gaillor  ,  né 
le  7  novembre  1 786,  a  servi  pendant  sept  ans  en  Italie 
étant  officier  dans  le  10*  r^monl  de  ligne»  De  son 


d**rgent.    *  7 

rtrm' b*lur<»«  «le 

Mille  ,  i  ,  i  «1  I. 
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mariage  caxiiracLé  le  iG  juillet  i&ifl  avec  Élisabeth^ 
__j^'àTfl^a«  BaosêAHD ,  fille  de  Jeaa-GbârleB-LouiB-Siaioa 


«Tmvi 
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INTRODUCTION 

AU  HOBXLIAIRE  DE  OHAMPAGVCi 


de-France  et  la  Picardie.  Sa  longueur,  du  sud  au  nord,  était  d'environ 
65  lieues,  et  sa  largeur  de  48,  ce  qu'on  évaluait  à  environ  1100  lieues  car- 
«è6t  d«  safierfioie. 

D'après  l'opinion  la  plus  gtaértiep  le  nom  de  cette  province  lui  Tient  des 
Cramlet  plaioet  dont  elle  en  compoiée. 

Od  la  divitait  en  ^ntiemre  dietricts,  ainai  qu'il  toit  : 

La  Champagne  proprement  dito,  divisée  elle-même  en  basse  et  haute  Giiaiii> 
|>3gne.  La  première  comprenait  Troyos,  siège  d'un  évéché,  capitale  de  toute 
la  province  nouobiàtant  les  préleulious  de  cLaalons  et  de  lieims;  Cbaalons, 
évtehé  comté-patrie  et  siège  de  l'intendance  ;  Méry^^m^ine»  Anglure,  Plaucyl 
Arcîs  sur  Aube,  Rameriipt,  les  duchés  de  Piney  ot  de  Beaufort  ;  la  seconde' 
Cbastillon-sur-Marne,  Épernay,  Ay,  Vertus  (comté-pairie)»  Fère  en  Tardo^ 
nois»  Fère  Champenoise  et  Dormans* 

Le  Rémois,  dont  Reims  était  le  cbePliea  (évéché  duché-pairie),  compre- 
nait le  comté  de  Roacy,  Fismes,  Roerojr»  Avaiix,  la  priocipaoté  de  Châlean- 

Porcien  et  le  marquisat  de  SiJIcry  ; 

Le  Rétkeloîs  (duché  pairie)  :  RéthoU  Atligay,  lUsièsw,  Ciiarleviiie,  Den- 

chery,  Sédan,  Mouxon,  etc.; 

L'Argonne  (qui  tirait  son  nom  de  la  forêt)  comprenait  Sainte-Menehould, 
Clermont,  Beanmom.  le  comté  de  Graodpré  et  Moatfliiicoii  ; 

Le  Pfrthùli  9  Yiiry-le-Français  et  8ai&^DIlier  (  le  territoire  à  l'ouest  de 
Titry,  moins  Artile  et  moins  peuplé,  s'appelait  la  Cbampagne-Pouillettse)  ; 
JLe  Fdieys  (pays  de  vallées)  :  Joinville,  Yassy»  Brienne,  Barwi-Anbe» 

Clairraux,  où  saint  Bernard  fonda,  en  1115,  une  célèbre  abbaye  de  moines 

de  Cîleaux,  In  haronnie  de  Chacenay  et  le  duché-pairie  de  Châleauvillain  ; 

Le  Bassignif  :  Langres  (évéché  duché-pairie),  Chaumont,  le  comté  de 
Orancey ,  la  baronoie  d'Aigrement,  Bon>bonne4es-8altts,  le  comté  de  Vignory , 
Andelot,  Tavcouteurs  et  Domremy*  où  naquit  Jeanne  d'Are; 

Le  Sénanais  :  Sens  (archevêcl)é) ,  Montrronu  .  Joigny,  Villeneuve-Ie-Roi, 
Saint-Florentin,  Tonnerre,  Pontigay,  Ligoy-le-Cbàteau,  Ancy-lo-Fraiic,  Bray, 
Nogent  et  Pont-sur-Seine. 

Cnliu  la  Brie  Champmoûe  avait  pour  chef-lieu  Meaux  (évéché),  et  compre- 
nait Goulommiei»»  CMcy»  Frovins/Montmirail  et  Chateau-Tblcrry.  ; 

Bans  les  I0«»  11*  ci  tS«  siècles»  où  la  ftodallté  florissalt  dans  tonte  sa  vignenr, 

ces  Tilles,  ces  diverses  contrées  étaient  possédée*;  par  des  familles  puissantes. 
An  psMiter  raoi  ^niaient»  après  M  maison  de  Cbampagoe,  les  osynies  de 


/ 
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Réthel,  de  Brienne»  de  Gnodpré,  de  Dtmniartiii ,  de  loigny,  de  Giiâ(ee«> 

Porcien,  les  sires  de  Joinville  et  de  Chftteauvillain.  Il  ne  reste  plus  de  vestiges 
de  ces  familles  que  dans  l'histoire.  Quelques  noms  ilhislres  rappellent  encore 
le  souvenir  de  quelques-unes  de  ces  andeones  races  comtales,  eotre  autres 
lee  seigneim  du  Boit  de  Henre ,  patnée  des  eomiM  de  Koncf  »  les  tiras  de 
Choiseul,  issus  (^^s  cnmtrs  de  r5assip:ny,  ri  la  maison  de  Conflans,  qui  puise 
son  origine  dans  celle  de  liricnue.  Les  ChasiiUon,  dont  les  alliances  royales 
et  la  sj^eadeur  éqlipsaient  celles  des  Monimorenqy  aux  13*  et  14*  siècles,  s'é- 
leignem  de  nés  jeors. 

La  Champagne  fut  d'abord  gouvernée  par  des  dnes  depuis  570  jusqu'en  714, 
puis  par  des  comtes  amovibles.  Elle  devint  s(icress{vemf>nt  l'ap-maj^o  h^ré- 
ditaire  de  deux  illustres  familles,  celle  de  Vcrmandois,  qui  en  jouît  peadant 
près  d'oQ  sièele  soas  le  titre  de  eomtes  de  Troyes,  et  eelle  de  Blois»  aevenoB 
royale  de  Navarre  en  1216.  Cette  dernière  famille,  qui  remontait  à  une 
8ouch<»  commune  avec  les  tois  issus  rte  Hugues  Capet,  a  gouvern»^  Ir)  Cham- 
pagne depuis  1030  jusqu'en  1274,  époque  de  son  cxlÎQCtion.  Elle  avait  coosi- 
Mniblement  agrandi  le  territoira  de  cette  proTlno»,  l'une  des  sic  §randsi 
pairies  de  In  couronne,  et  la  principauté  la  plus  consid' rnbble  du  royatimf 
après  les  duchés  de  Bourgogne,  do  Guienne,  de  Normandie  et  de  Bret^û-nn 
Les  comtes  de  Champagne  de  la  maison  de  Blois  se  qualifiaient  comtes  tKiia- 
lias  (comtes  du  palais  des  rois  de  France),  titra  que  les  comtes  de  Tùmmm 
portaient  également  par  rapport  à  Taiieien  royaume  d'Aquitaine, 

L'organisation  politique  des  anciennes  province?;  étnif,  sntif  l' in  observation 
fréquente  de  la  succession  salique,  entièrement  semblikble  à  celle  du  do- 
maioe  de  la  eowonne,  qui  n'était  Ini-intaie  que  le  premier  grand  fief  ds 
France.  Ainsi  les  grands  vassaux,  à  l'instar  des  rois,  araient  leur  eonTt  tous 
grands  officiers  ,  leurs  tribunaux  snprômes  et  îeiirs  armées.  cour  dn 
eomtes  de  Champagne  surtout  était  remarquable  par  sa  magnîUcence.  Sept 
pairies  grands-flelli  raieraient  de  sa  rnooraiiee,  ssToIr  ;  les  comtés  d»  Joignv, 
de  Rélhel,  de  Brninn  (compris  depuis  dans  le  Soissonnaîs),  de  Roocy  (com- 
pris dans  l'élection  de  Laon),  de  Bar  ?ur-Seine  (incorporé  depuis  au  dûcbé  d*» 
Bourgogne),  de  Brienne  et  de  Grandoré.  Les  grandes  charges  étaient  pour  la 
plupart  inféodées.  Ainsi  les  sires  de  leimrille  éuienl  sènédiain  béiédilslrm 
du  comté  de  Chnmp.'^frnc,  et  los  sef^euTS  do  Tllttisy  séBéflliatM  kéféditalNS 
de  l'archevêché  (lucfjé-jiaine  de  llcinis. 

Le  riche  béritage  de  la  maison  de  Gbampagne  passa,  en  1284,  au  roi 
Pbilippe-le-Bel  par  son  mariage  avec  leanne,  fille  unique  du  comte  Jbi' 
baolVl,  roi  de  NaYSrre.  En  1361,  le  roi  Jean  uuit  les  comtes  deGhampa||M 
cl  de  Brie  4  la  couronne»  et  depuis  lors  ils  n'en  furent  jamais  séparés. 

La  Champagne  a  été  féconde  en  familles  d'épée-  Ta  position  limitrcphf 
de  cette  province  l'a  rendue  le  tbéâ,tre  de  grands  événemeuls,  et  la  noblesa» 
eat  presque  toujonn  lés  armes  à  la  main  pour  la  défendra,  le  caractère  es- 
srnti<>ltement  guerrier  de  cette  noblesse  s'est  conservé  long-temps,  inêmf 
aprf's  la  réunion  de  b  Champagne  h  la  cotlronne;  car  dans  cette  provîncr  f>r^ 
ne  connut  jamais  la  noblesse  de  cloche,  et  les  dtarges  qui  ont  fait  surgir  dans 
beaucoup  d'autras  pays  tant  de  tailles  privilégiées  j  ont  été  tardivee  et  fee 
courues.  Ccpcm^r^nt  elle  eut  aussi  ses  anoblissements  conilimi^ft  et  œrlateS 
privilèges  dont  nous  (lirons  en  pou  de  mots  l'origine. 

La  noblesse  de  Cbamp^^^no,  presque  entièrement  détruite  à  la  hatafîlt»  4^ 
Fontenay  (841),  s'était  peu  à  peu  relevée  ^mut  l'établissefioent  des  beis  ;  mais, 
décimée  par  des  guerres  contlnoeiles,  elleeât  fini  par  dispaniitro  en  toialii4 
si  elle  n'eût  trouvé,  drins  In  coutume  qui  attribuait  niiï  frmmcs  noMr-s  fe  pri- 
vilège d'anoblir  leurs  enfants,  issus  de  maris  roturiers,  le  moven  de  recom- 
pléter  ses  rangs'.  Cette  coutume  était  toH  ancienne  (1)  et  d'Un  usage  général  en 
-•    ■   ■'  ■■—  -1.1..  «  >        >*•  >        ,  ^^jf  ^  .f  jp.j.^ 

■  (\)  ^>'^pr^«;  tin  pn'i'^rtgç  de  Gn'-goîr©  de  Tour?;  f!ir.  10,  rh.  S),  ît  semble  que 
cette  coutume  remonte  aux  Mérovingieiis.  Elle  eût  été  en  eontradiaion  Ist- 
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Franoe*  lorsque  &ami  Louis  la  cooiirma  par  ses  éubiissemeais  eo  1270;  mais 
dana  aaMiaa  provinoa  alla  n'obUot  Taxiaiitloa  ot  la  durée  qu'elle  eot  dans  la 

comté  de  Chaaipagne  (1).  Un  autre  privilège  de  In  coutume  de  Troveg,  pr^ 
voyant  le  cas  où  des  nobles  de  race  tomberaient  dans  rinfortunat  MUr  per- 
mettait de  faire  le  commerce  sans  déroger  à  leur  qualité  (2). 

Cependant  ces  privilèges,  si  éminemment  conservateurs  dans  leur  origine, 
amenèrent  avec  le  temps  ime  foula  d'aboi  laiolérables  (3).  Les  relations  qui 
s'établirent  entre  les  marchands  nobles  et  ceux  qui  ne  l'étaient  pas,  et  la 
laciUté  avec  laquelle  ceux-nU  pouvaient  acquérir  des  fiefs,  inlroduisireot  une 
coofiisfon  telle,  qu'à  la  fin  on  ne  sut  plus  distioguar,  parmi  tant  de  persoaow 
qui  avaient  également  le  droit  de  se  qualifier  seigneurs,  et  qui  ne  lardèrent 
point  à  y  joindre  la  qualité  d'écuyer,  celles  qui  devaient  contribuer  aux 
charges  publiques  de  celles  qtû  en  étaient  exemples  par  la  constitution.  Les 
qualûkatlona  et  exemptiotts  viagères  affectées  à  l'exercice  de  certaines 
charges  de  finance  et  d  épée  achevèrent  de  combler  lu  mesure  du  désordre^ 
et  ce  fut  le  cri  d'alarme  jeté  par  lo  tiers-état  qui  força  le  pouvoir  à  y  remé- 
dier d'une  manière  prompte  et  générale.  Ce  fut  l'origine  de  la  célèbre  re- 
cbarclie  eommanoée  eo  f  M6,  suspendue  par  la  ^uerra  en  1074»  et  reprise  avec 
molas  da  rigueur  en  1696  et  années  suivantes. 


nielle  avec  la  loi  des  Ripuaires,  qui  statue  (titre  8)  que  la  postérité  d'un  ou 
d'une  Ripuaire  libre  d'origine,  marié  à  une  personne  tabulaire,  ou  romaine, 
ou  esclave  du  roi,  serait  dégradée  A  la  plut  basse  condition.  Il  est  plus  pro- 
bable que  l'anoblisseiiient  utérin  dut  son  origine  à  la  féodalilé,  par  le  besoin 
d'assurer  le  service  et  la  ir^nsmission  don  fiefs  et  do  remplacer  par  de  nou- 
velles familles  celles  que  le  principe  des  guerres  privées  exterminait  en  si 
9Md  nombre. 

(1)  Gbarles  Vil,  eo  1450,  anoblit  la  Aimflle  de  lean  eSatftOsé^  évéqoe  de 

Troyes,  el  déclara  expressément  que  ceux  qui  descendraient  par  femmes  de 
celte  famille  seraient  nobles.  Charles  V,  au  contraire,  avait  restreint  ceprl* 
vilége  dans  d'autres  provinces.  Ses  lettres  du  15  novembre  1370  au  sénéchal 
deBeaucatre  lui  enjoignent  d'assujettir  les  enfants  de  mères  nobles  el  de  pères 
roturiivs  nii  pait'iiKnit  du  droit  de  francs  fiefs.  Il  faut  remarquer  cependant 
que  plusieurs  (Je  ceux  qui  jouissaient  en  Champagne  de  cette  noblesse  utérine  ne 
la  croyaient  pas  tellement  complète  et  inattaquable  qu'ils  ne  se  pourvussent 
deletrr  s  d'anoblissement.  Ainsi  Pierre  de  Bétonnes,  panetier  du  roi,  qui  se 
qualili  iit  noble  homme  et  écuyer  parce  qu'il  était  noble  en  partie  du  côté  de 
sa  mére  (selon  ses  propres  expressions),  demanda  et  obtint,  le  18  novembre  1439, 
des  lettres  de  noblesse  (Gbambre  des  Comptes  de  Paris,  A^^lffram  corlariimi 
1486-1448,  fol.  96). 

(2)  Ainsi  jugé  par  arrêt  du  56  avril  1627  pour  la  famille  Anrjrfron.^f .  Vur 
autre  famille  des  plus  consid4^rable$  de  Champagne,  et  revêtue  des  emplois  les 
plus  éminents  de  la  cour  et  de  l'armée,  est  montée  dans  les  carrosse^»  en 
1789,  sur  des  titres  remontant  à  198T»  et  où  plusieurs  de  ses  ancêtres  sont 
qualifiés  simultanément  écuyers  et  chauêsetiers  (marchands  de  bas). 

(3)  Ce  fiii  I;i  noblesse  elle-même  qui,  lors  de  la  rédaction  de  la  coutume 
de  Cbaumoni  eu  1500,  protesta  éneraiauement  contre  l'anoblissement  par 
les  mères,  louis  \n  ordonna  que  rarticfe  en  serait  suspendu,  et  Louis  Xili, 
par  l'édit  de  1614,  abolit,  pour  l'avenir,  le  privilège  d'anoblir  attribué  h  la 
descendance  féminine  des  frères  de  la  Pncrlle  d'Orléans.  Mais  la  noblesse 
utérine,  née  de  la  coutume  el  non  de  l'anoblissement  par  chartes»,  a  été  con- 
sacrée par  une  foule  d'arrêts  depuis  1609  jusqu'en  167S ,  et  lorsqu'au  1668» 
lo  préposé  à  la  recherche  des  faux  nobles  en  Champagne  se  pourvut  au  con- 
seii-d'état  pour  faire  condamner  des  familles  qui  produisaient  les  preuves  de 
leur  noblesse  utérine,  il  iui  lut  imposé  silence,  ot  ces  familles  furent  main- 
tenues  iVoyci  ci-après  pp.  64>  76  et  97»  les  articles  Hordol  et  le  Pktirt 
du  tAf$,  PmUM  et  ta  Ytfvè). 


4  nnnioiiiiGfioii« 

Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  recherche  (i)  et  de  l'opinion  qu'on  f'éfait 
Alite  avr  son  exécution.  Noos  croyons  «ille  de  rappeler  succinefemeM  1*  jo- 

risprurlrncn  âr  In  mnti^ro.  T.r  lecteur  y  froîivrra  des  règles  sûres  pour  firer 
son  jugement  sur  la  valeur  réelle  de  certaines  prétentions,  de  certaines 
preuves. 

Il  y  avait  cinq  ans  que  la  recherche  générale  des  faux  nobles  avait  été  or- 
donnée  lorsque  l'arrêt  du  oonaeil-d'élai  du  mars  1666  leva  la  snrséance 
qu'on  avait  mîso  cette  mesure.  Les  déclarations  royales  âv/^  8  février  16fif 
et  32  juin  IGGà,  remises  en  vigueur,  exigeaient  que  chaque  personne  ou 
chaque  famille  prétendant  à  la  noblesse  en  produisit  les  titra»  justificatilk 
depuis  1660  (S)»  sans  aucune  iniemiption  dans  la  filiation  et  tes  qualités.  Ces 
titres  devaient  cire  ou  orîgînanx  ou  première?  presses,  et  leur  exhibition 
devait  avoir  lieu  dans  les  deux  mois  à  partir  du  jour  où  chaque  famille  était 
assignée.  Genx  qui  ne  pouTaient  satislafre  à  cette  preuve  étaient  condamnés 
à  une  amende  proportionnée  â  la  durée  de  In  juuissance  des  exemptions  no- 
biliaires, et  dont  le  maximum  était  de  2000  litres.  Touterois,  dans  les  «it  mois 
à  partir  de  leur  condamnation,  ils  pouvaient  en  appeler  au  cuuseil-d'eiai  ou  à 
lu  commission  extfaordinalre »  et  s'y  faire  réintégrer  dans  la  noblesse,  si 
dans  cet  intervalle  ils  avalent  pu  reewlllir  de  nouveaux  titres  et  compléter 
leurs  preuves. 

C.vAtr  recherche,  ^ii'îpAn(îtif>  pnr  les  événements  militaires  en  1674,  fut  re- 
prise sur  le  même  pied  en  1CÛ6.  Mats  une  déclaration  royale  du  8  décembm 
1699  limita  la  preuve  à  1596,  et  une  commission  extraordinaire  Ait  de  doo* 
veau  établie  pour  pronouoer  en  dernier  ressort  sur  les  appels  exercés  par  tet 
iamilles  condamnées. 

Ainsi,  en  1666  comme  en  1699,  c'était  seulement  une  preuve  de  possession 

d'état  de  cf'nt  années  que  les  règlements  prescrivaient  (3).  Ce?tp  exigence  n'é- 
tait pas  rigoureuse,  si  l'on  considère  les  intérêts  graves,  immenses,  débaiiu» 
dans  cetie  reeberche. 

Beaucoup  de  familles,  antérieurement  aux  règlements  de  1661,  1664  et  1666. 
avaient  obieno  des  jugements  de  noblesse  délivrés  par  les  élections,  les 
commi5«;nîre5  aux  francs  Oefs,  les  cours  des  aides  (4).  et  même  les  inten- 
dants. H  fut  expressément  ordonné  à  toutes  les  parties  de  reproduire  ces  ju- 
gements ainsi  que  les  litres  qui  les  avaient  motivés.  Ceux  qui  furent  recon- 
nus valables  furent  visés  dans  les  jugements  de  la  recberclie  générale-  Les 
autres  furent  rejetés,  ei  leurs  obteoieurs  condamnés  comme  usurpateora  de 
noblesse. 


(1)  Introduction  o«  NobUkùr«  dû  Picardie,  p.  4.  Voir  aussi  celle  du  ItotHiairê 

de  Swionnais ,  p.  7. 

(9)  Les  règlements  portent  1560,  mais  les  condamnations  n'éuienr  pronon- 
cées que  contre  les  produisants  qui  ne  pouvaient  pas  remonter  au-deU  de 

1.5r>0,  rt  un  grand  nombre  de  familles  ont  été  maintenues  SUT  dct  tftres  qui 
ne  remontaient  qu'à  1551,  5:2,  53,  64,  66,  56,  67,  68,  59.  * 

(3)  Les  familles  qui,  postérieurement  à  1559  ou  1596,  furent  anoblies  par 
charges  ou  par  lettres  patates  non  révoquées,  ont  été  maintenues,  car  le 
principe  de  leur  noblesse  était  souvereii^ment  fixé. 

(4)  Les  cours  des  aides  surtout  avaient  eu  une  grande  autorité  en  matière  <ie 
noblesse,  avant  1686.  Depuis  lors,  celte  autorité  fut  restreinte  aux  qtiestioM 

incîfleiites  et  pr-r^^orrnr'nn?;,  e!  défense  leur-  fut  fniîr'  (îp  cnnnnitrr  ffns  tti vf .incf^ 
de  noblesse,  exclusivement  réservées  aux  intendants,  aux  commissaires-gé- 
néraux et  au  conaeiM'étal  {mdmithiu  ét»  4  septembre  1656,  30  mei  ITOS 
et  30  janvier  1703,  et  anêti  du  comett'd'élM  de»  mors  1066,  18  détemèr* 
/670rt  30  octobre  1106). 


s 
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Telle  a  6ié  la  Jurisprudence  de  la  recherche  g.-nérale  de  ia66-1fif»6  Cette 
jurisprudence  na  souffert  d'exception  que  pour  T Artois,  la  i^iavarro  et  le 
Béam.  Dans  toutes  les  •iilfM  jpvofliiOMt  il  n'y  eut  de  répatèm  Mblea  «foe 
le^  familles  maintenues  par  juf^fmr'nfs  des  inti^nrlnnts ,  ordonnances  (li  s 
commi&saires^énârauxy  ou  arrêts  du  cooseiM'élat.  Celles  dout  la  possession 
d'éUt  n'a  paj  été  Itoctionnée  par  l'une  de  ces  autorités  souveraines ,  le^ 
eeules  compétentes,  ou  par  des  lettres  de  réhabilitation  ou  d'anoblissement» 
ne  sont  point  nobles,  cussent-clles  ét<^  mr»iinenut";  p.^r  d»>«î  arrêts  de  cours  dps 
aides  (1)  ou  reconnues  par  des  prei^ves  quclcouques  devant  les  gônéalogtsiea 
dtt  roi  (9). 

llevt  avons  meiiiteiiaBt  à  p«rier  do  oMto  veelMffihe  ptr  rapport  à  la  CbMi- 
p«gno. 

Cette  province  était  divisée  administratiTomont  en  douze  éleotiooa,  savoir: 

Bar-sur-Aiibe,  Chaaions,  Chaumont,  Épernay,  Joinville,  Langrcs,  Reims, 
Réthel,  Sézanne,  Sainte-Menebould ,  Troyes,'  et  \'itry4e-Français.  Ces  élec- 
tions dépendaient  de  la  généralité  et  lolendanoe  de  Cbaaions.  ainsi  que  la 

principriutî^  de  Si'^dan  et  les  villes  do  Mouzon  et  de  Raucourl ,  depuis  la 
cession  qui  en  tut  faite  ù  la  France  en  1G41 ,  par  la  maison  de  Bouillon. 

La  rccbercbe  fut  commencée  en  Champagne,  rn  16^,  par  M.  de  Crtu- 
martin,  continuée  en  1696  par  M.  Larcber,  et  tcrmince  par  SI.  Lescaiopier 
en  1718.  Ce  dernier  intondanC  n'a  délivré  que  trèa^peii  de  mainleonei. 

Les  principale»  opécatleas  do  eello  loeherelie  aonl  daeeà  H.  doGaumartin. 

Ses  décisions,  quoique  cmprf'intp*;  rl'iino  favenr  trop  inaniff^^te  pour  les  fa- 
milles qui  lui  étaient  alliées  et  pour  celles  de  ses  subdélégués,  sont  encore  ce 
qu'il  y  a  de  plus  régulier  et  de  mieux  fondé  en  preuves,  comparées  aux 
maintenue  des  intendants  des  autres  provinces.  Les  siennes  sont  au  nombre 
de  189  Son  procès- verbal,  signé  le  17  avril  \Cni,  porto  que  huit  de  ces  main- 
tenues ont  été  révoquées  par  lui  sur  de  nouvelles  instructions.  Le  surplus  des 
BMintonues  do  Champagne  émane  du  conaail-d'état  ot  dot  doux  IniondanU 
qui  ont  auccédé  à  11 .  do  Gaumariio. 

T  v-î  recherche  de  1666-1696  était  dans  son  principe  une  grande  mesure  d'ad- 
ministration et  de  politique.  Dans  des  temps  où  les  a(  te§  de  rertu  les  plus 
i^commandables,  où  les  services  les  plus  éclatants  se  payaieut,  nou  avec  do 
VoTt  mais  avec  des  honneon,  il  importail  eseentiellemont  A  Tordre  public 
qu'une  distinction  ambitionnf^r  par  toutes  les  ^mc;  (^1ev(?rs  oî  acquise  au  prix 
des  plus  nobles  sacrifices  ne  devînt  pas  impunément  une  proie  facile  pour  la 
fimudo  et  l'imposture.  Aussi  les  règlements  prescrivaient-ils  la  formation 
d'un  catalogue  par  province  où  seraient  inscrits  les  véritables  gentilsbommes  et 
notés  ceux  qui  en  avaient  usurpé  la  qualité.  On  peut  dire  que  M.  de  Caumartin 
a  rempli  de  la  manière  la  plus  sati&faisante  cette  partie  de  sa  tâche.  Sous 
ses  aiMpices  et  par  les  soins  do  M.  Charles  d'Hosier,  ses  mainlenoes  do  no- 
blesse ont  été  imprimées  à  Chaaions  en  1673.  Malheureusement  l'impression 
de  ces  généalogies  ayant  précédé,  au  lieu  de  suivre,  la  production  devant 
l'intendant,  il  en  est  résulté  un  inconvénient  qu'on  aurait  dù  prévoir,  c'est 
que,  plus  tard»  boaueoop  de  flimillos  eondamoées  ont  glissé  leurs  généalogies 
fiarmi  les  mainionuef .  liais  il  est  posslblo  de  reconnaître  cas  iniorpolationt 


(1)  On  en  trouvera  plusieurs  exemples  dans  eo  Nobiliaire,  ot  particulière- 

ment  aux  pages  55  et  S4. 

(5)  M.  Chérin  s><?t  éinvé  avec  force  contre  nombre  de  preuves  faites  pour 
les  pages  et  pour  Saiiu-Cyr  par  des  familles  condamnées,  et  qui  trouvèrent 
cet  expédient  plus  sûr  et  plus  fedlo  que  les  oxigonoes  do  la  Ici.  Noos  avons 
i-ifi^,  page  73,  unn  famillr  qui,  roiirinmnée  en  1B68,  n'a  fait  depuis  nuctme 
espèce  de  preuve,  pas  rnôme  devant  une  cour  des  aides,  et  dont  cependant 
on  trouve  la  généalogie  dans  le  V«  registre  de  rj4rmorje<  général.  N'est-ce  point 
là  une  justillêatlon  trop  complète  do  la  réprobation  de  M.  Cbérinf 
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a»  noyto  dUi  pyofte-fwiMJ  te  wiilaiiwii  plaoé  m  léto  d«  «eMeil,  «i  oui 
m»  forme  la  tabkl  indispensable.  Les  maintenues  de  MM.  Larcher  et  Leacafo- 
pder  et  quelques  arrêts  du  conseil  se  trouvent  ordin»iremen!  ajoutés  à  celles 
4e  M.  de  Caumarttn.  Le  tout  comprend  deux  voiumes  lorniai  grand  io-loiio. 

Le  prteent  NobUimre  de  CAampa^ne,  résumé  de  toutes  ces  mainteoues,  est 
!•  teui  faeaeil  eomi>tet  4l#  }•  noblesse  de  cetM  pvovfnoe.  On  ne  s'est  pas  borné 

dans  ce  Nobiliaire  à  relater  les  principales  notions  consignées  dans  les  déci- 
sions des  intendant<5,  on  a  suppléé  h  |pur  silence  par  une  foule  de  notes 
euriouses  et  de  particuiarilès  inconaucs  qui  éclaircissenl  et  précisent  les  ori- 

f;ine8  d'un  grand  nombre  de  familles,  et  répandent  snr  celle  autière  loM 
'inl(^rôf  que  le  lecteur  v  cherche  et  qti'clîc  peut  comporter.  C'est  donc  uu 
recueil  plus  complet  que  ia  recherche  même,  quoiqu'il  n'en  soit  que  l'ana- 
iTse.  Piur  des  renTois  Jbm  dn  texte,  on  a  signalé,  parmi  les  familles  con- 
damnées, celles  ouf»  nonobstant  ces  condamnations»  ont  fiiit  inaérer  lenca 
généalogies  parmi  les  maintenues.  Ce  moyen  nous  a  paru  utile  pour  pré- 
venir toute  méprise  et  tout  reproche  mal  fondé  d'omission,  en  même  temps 
qu'il  répond  au  tCBU  de  la  rechercbe  pour  la  formation  d'un  catalogue 
généraL 

La  recherclie  ayant  cessé  en  Champagne  en  1718,  il  se  peut  que  des  familles 
de  celte  province  aient  obtenu  subséquemment  des  arrêts  de  maintenue  au 
conseil-d'ét^t.  Celles  qui  voudront  bien  mettre  ces  arrêts  à  notre  connais- 
sance en  tronveront  la  mention  dans  le  Tolome  actuellement  teat  preste  m 
dans  ceux  qui  suiwont,  idoo  leur  déilr  ou  l'époque  ob  eHet  enferrout  ces 
renseigaemeots. 
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Nota.  —  H  esl  ytile  de  lire  let  obNiralioni  oodIadims  du»  l«  Ptéltee» 


A. 

nWGL'ERRE,  seigneurs  de  Cours,  vicomtes  de  Villelte,  1539- 
1 6(59.  C.  Z)W,  à  3  agaces  ou  pies  au  rm/urel. 

Cette  famille  est  ancienne  et  originaire  de  Gu}  cnne. 

Raimond  d'Aguerre  esl  nommé  dans  le  traité  de  paix  conclu  en 
1 348  entre  la  maison  d*Albret  et  celle  de  Gramonl ,  par  la  médiation 
de  Bernard  d*  Albiet  «  Yioomte  de  Tartas. 

Charles  éTAguerre  était  valet  tranchant  da  roi  Louis  XI  en  1469, 
et  Gratîen  d^Aguem,  gouverneur  de  Monzon  en  1493  et  1511. 

d'AGUISY  ,  seigneurs  d'Herbigny,  de  Maimberson ,  d'Issan- 
court,  1481-1G68.  C.  D'argeiU^  à  3  merletUê  de  table,  les  deux 
en  rhrf  ajfrmiipps. 

T  a  terre  d'Aguisy ,  située  à  trois  lieues  de  la  baronniede  Dor- 
maos ,  a  été  le  berceau  de  celte  famille. 

DB  L* AIGLE,  wget  de  LAIGLE. 

d'AIGREMONT,  seigneurs  d*ArWoY ,  de  liellefontaine ,  de  Per- 
recey,  de  Chauménil,  1531-1670.  C.  D  argent,  au  lion  de 
gueules,  / 


l'AIGNEAU.  Jean  l'Aigneau,  bailli  de  Chaalons,  fit  une  production  titrai 
remontant  à  Jean  Aignecm,  vicomte  maîeur  do  Dijon  eu  1494,  anobli  parle 
roi  Lonit  XII  en  1600*  Cette  prodnetion  ftit  rejetée  par  M.  de  Camnertln. 
Cette  famille  portait  :  parti ,  au  1  d'axur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3 
r<Mie$  ëu  mimei  en  2  d'osiir,  ou  chevron  d'or,  accompagné  de  3  larme»  d'argent» 
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d'ALENDHUY,  seigneurs  d*Herbigoy,  1542-1667.  G.  D'à- 

tur,  à  3  aig^nères  antiques  d'argent. 

Jean  d'AIe^id/iuy ,  notaire  ']m6  du  roi  en  la  prév6t<^  de  Sainte- 
MéDéhould  ,  souscrivit  un  acte  de  la  famille  des  Champs  de  Mar- 
ciily,  le  24  mars  1454. 

D*AUGHAMP,  seigneurs  dTpagne,  de  Biel,  de  Saint-Au- 
bin, 1501-1667.  G.  D'azur^  vu  cMorcn  accompagné  de  3 
ouinfe/euHlês  du  rnàmê*  Tenants  :  dem  anges  à  tuniques  de  gueules. 
Gimier  :  une  sirène. 

Geite  iamille  posBédaîl  origioaiieaient  la  terre  d'Alichamp»  près 
de  Yaflsy. 

n'AUGEET,  seigneurs  de  Willy,  de  Mizy,  de  Lavrigny,  ori- 
nnaires  de  l'Ile  de  France,  1535-1667.  G.  D'azur,  à  3  aigreUes 
aargejit, 

d'ALLONVILLE  ,  seigneurs  d  Arnancourt,  1471-1668.  G. 
D'argent ,  à  2  J'mces  de  sable. 

Cette  famille,  très-distinguée,  tire  son  nom  de  la  terre  d'Allon- 
ville,  située  à  deux  lieues  de  Chartres.  Elle  la  possédait  avaut  1200. 
La  branche  de  Keclaiuviile  existe  encore  en  Bcauce. 

d'AMBLY  ,  seigneurs ,  comtes  et  marquis  d*Ambly ,  barons 
des  Ayvelles,  1256-1670.  G.  D  argerU,  à  3  lioncema  de  êoiJe^ 
kamassés  de  gueules.  Tenants  :  deui  sauvages.  Gimier  :  uo  épenrîer. 

Charles  d*Hozicr,  qui  a  dressé  la  preuve  de  cette  famille  produite 
devant  M.  de  Caumarlin ,  s'est  ravisé  dans  une  note  où  il  dit  qu'il 
y  a  eu  erreur  pour  l'ancienneté,  la  filiation,  dit-il,  n'étant  certaine 
qu'à  partir  de  1449.  Il  faut  bien  que  la  passion  ait  dicté  cette 
note,  car  celle  famille  a  fait  ses  preuves  de  cour  le  4  mai  Î786.  La 
terre  d'Ambly-sur-Aîsne  quelle  possédait  de  temps  immémorial  fut 
érigée  en  marquisat  eu  faveur  de  dattdfr-Jean-Antoine  d  Anubèg^ 
maréchal-dc-eamp . 

D*AMBOISE,  seigneurs  de  Chaumont  et  d'Aubijoux,  comtes 
de  Brienne,  barons  de  Bussy  et  de  Renel;  illustre  maison  qui  s'est 
éteinte  au  xs*  siècle  dans  celle  de  Glermont,  par  suite  du  mariage 
contracté  le  30  juillet  1525,  entre  Françoise  dAmbom,  dame  de 
Renel ,  avec  René  de  ClemmU,  seigneur  de  S^eorges.  Palé  dur 
et  de  gueules  (l). 

La  maison  d'Amboise  de  la  seconde  raoe  portait  originaîreroent 
le  nom  de  Berrie.  Renaud ,  son  premier  auteur ,  seigneur  de  Bcrrie 
en  Lpudunois ,  épousa  Marguerite  ^Amboiee ,  ille  de  Hugues 


(1)  La  gèotalogie  de  la  maison  d*Aaiboise  se  tifouTe  placte  4ftiiff  le  gnitiil 
nobiliaire  ée  Chentpegoe  à  U  suite  de  ceUe  de  aermoni. 
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d*Amboise  et  de  Mabaut  de  Ghàleaudan ,  et  €Q  eut  Jean ,  seignoiir 
de  Berrie,  Gelui-d  devint  seigMor  d*Aiiiboise,  de  Chaumont  el 
de  Montrichard  «sx  droits  de  sa  mère,  après  la  mort  de  Mahaut 
d' Amboise ,  comtesse  de  Chérira ,  qui  n'eat  point  d^enfanls ,  ni  de 
Richard  ,  \iconite  de  Beaumont ,  son  premier  mari ,  ni  de  Jean , 
comle  de  Soissons,  le  second.  Mahaut  fille  de  Sulpice  III» 
eogneur  d'Amboise  et  de  Chaumont,  et  d'Elisabeth  de  Blois,  com- 
tesse de  Chartres,  et  Sulpice  descendait  en  ligne  masculine  d*In~ 
gelger,  comte  d'Anjou  et  de  GAtioais,  et  seigneur  d'Amboise.  Les 
descendants  de  Jean  1**,  seigneur  de  Berrie ,  (quittèrent  leur  nom 
pour  relever  celui  d'Amboise ,  qu'ils  ont  porté  jusqu'à  lear  extioe- 
tkm  dans  la  maisoo  de  Clermont. 

d' AMEDOR ,  voyez  DAMEDOR. 

d'ANCIENVILLE  .  seigneurs  de  Villers-aux-Curneilles ,  vi- 
comtes d'Ormont,  barons  de  Revillon,  marquis  d'Epoisses,  comtes 
des  Bordes ,  etc. ,  1442-1670.  C.  De  gueules^  à  3  marteau»  de 
maçon  il  argent^  dentelés  et  embmdés  d'or. 

Cette  maison  est  d  ancienne  chevalerie.  La  terre  d'Ancienvillc , 
dont  elle  tire  son  nom  ,  est  située  à  une  lieue  et  demie  de  Neuill)- 
Saiut-Front  en  Champagne. 

ANGENOUST,  seigneurs  (k»  Vi^naux,  d'Angers  et  du  Bailly, 
famille  originaire  de  Pnris ,  qui  a  In  il  preuve  depuis  Jean  Angenoost, 
pourvu  d'une  charité  de  (onsi  iller  nu  pnrlemcnt  de  Paris  le  21 
septembre  1461.  Celte  lamille,  qui  avait  été  écartée  par  M.  de  Cau- 
martin  (1),  a  maintenue  au  conseil-dVtat  le  3  juin  167! ,  et  par 
M.  Larcher,  intendant  de  Champagne,  au  mois  d  août  1697.  D'a- 
zvr.  à  2  épées  d' argent  ^  garnies  d'ar^  passées  en  sautoir  ^  les  pointes 
en  haut, 

d'ANGLAS,  seigneurs  de  Boisfray.  Un  premier  jugement  de 
M.  de  Camartiii,  du  dernier  juin  1667,  avait  eondamné  cette  fa- 
mille» Trob  ans  après  il  ki  maiottiit  noble  sur  une  production  de 

titres  remontant  à  François  d^Anglas,  sieur  de  Boisfray  en  Brie, 
lequel  fut  rayé  du  rôle  des  tailles  de  la  paroisse  de  Yillemane-la- 
Lionne  par  sentence  des  élus  de  Sezanne  du  11  août  1563.  D'or, 
au  kvrier  de  sabie,  colleté  d'argent, 

D*ANGLURE ,  aeigneors  d'Anglure  «  l'ioomfea  d*Bloges,  comtes 
deBourtemont,  princes  d'Amblise,  etc.,  maintenus  en  1670»  G.» 
sur  preuves  remontant  à  Engorbran  ou  Rngilerrand,  seigneur  d$ 
Samt-^Jheron,  chevalier ,  vivant  en  1195,  pète  d'Oger»  seigneur  de 


(1)  Cm  imeadanl  diaik  aiwir  tin  tlim  original  cmuituil  que  Ihmh  Ange-^ 
noatt  était  fili  nmard  d'aatn  Denii  Aasmus^t  baillf  dê  Nogcot. 
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Sainl-Cheron ,  marié  avec  Hcliwide,  darac  d'AnrjIvrr.  D'oui  na- 
quit Jean  de  Sainl-Cheron ,  seigneur  d'Aoglure  et  de  Marsangy  , 
cnevalier,  dont  1rs  enfants  quittèrent  le  nom  de  Saint-Cheron  pour 
porter  cxciusivement  celui  d'Anglure.  JJ  or,  semé  degniiets  d  eurgenl, 
smitenvs  de  rr 01  suants  de  gxwides. 

Il  existait  dans  celle  maison  une  traditi(in  portant  qu'Oger  I**, 
seigneur  de  Sainl-Cheron,  obtint  un  avantage  signalé  sur  un  chef 
sarrasin  appelé  Stdadin ,  el  que  pour  en  perpétuer  la  mémoire ,  ses 
descendants  ajoutèrent  à  leurs  armoiries  des  croissanis ,  et  à  leurs 
noms  de  baptême  celui  de  Saladiii.  Cellti  tradition  est  vraie  quant  à 
radaplioji  du  but  nom,  mais  il  esl  certain  que  ce  nVst  que  depuis 
environ  Tan  1400  que  cette  maisoM  porte  des  croissants.  L  abbé  le 
Labuureur  a  observé  que  dans  les  sceaux  antérieurs  à  celle  époque, 
ce  sont  des  iHangles  ou  anglures  qui  soutiennent  les  grillets ,  ce  qui 
formait  alors  des  armes  parlantes. 

L'ancienne  chàt^oiio  de  SaintHCberon,  berceao  de  celle  iHosIre 
race ,  est  sHoèe  à  deux  lieues  un  quart  de  Yitry<-le<-Françats;  ceUe 
d*Anglure  est  distante  de  trois  lieues  et  demie  de  Ponl-le-Roy. 

ANTOINE,  sieurs  de  la  Villeneuve- au -Frêne  et  du  Méoil- 
Fouchardy  1547-1670.  G.  D'or,  à  3  écrevisses  de  gueuleg, 

n*ARBAUD ,  seigneurs  de  Porchères ,  de  la  Ghapette-SeoDe- 
Yoy,  etc.,  originaires  de  Provence  où  eûsie  encore  la  branche  de 
Jouques,  1320-1668*  G*  D'axur,  au  chet>ron  d'argerU;  au  ckef 
d cr,  chargé  cTwm        de  gueules* 

Yoyei  dans  le  vi*  volume  des  Archxoes  de  la  Noblesse  la  généa- 
logie de  cette  ancienne  famille. 

d'ARGILLÈUES  ,  seigneurs  d'Argillères ,  de  Valescourl .  de 
Monceaux,  duFrenoy,  dVVhbecourl,  de  Courgeraine,  etc. ,  149G- 
IC68.  C.  D'or,  à  la  fasce  de  gtieules ,  accmnpagme  de  3  f  n'Jles  du 
mêmp.  Devise  :  Me  decet  augustum  pignus  virtutis  worlm. 

Cette  famille  est  ancienne,  et  ses  armes  se  vojaieat  encore  avant 


d'AOLST,  sfl^neursde  Caolus.  Cette  f  itiiilie  avait  été  mainlenur  par  M.  (î<» 
Caumartin  en  iiiOH  sur  une  productiuu  de  titres  remootant  à  1530.  De(>uis 
elle  (ht  aifJgnée  à  la  requête  du  procureur  du  roi  pour  des  dérogemeuta 
nouvellement  découverts ,  el  l'intendant  annula  sa  inaïalenue  en  1670.  Elle 
porte  :  de  guemiei,  à  «M  tQurtergUe  d'argeai,  îeiimi  eu  «oit  hec  am  rumeau 
k'olivler  d'or. 

Pierre  «f^otitt,  bourgeois  do  Ch&lonsp  est  dit  kaé  do  74  ans  dans  un  acte 

du  14  juillet  1455.  Jean  d'Aoust  était,  en  1473,  clerc  tabellîoo  juré  à  Chi* 
Ions,  »'(  Pirrre  d'Aoust,  inarrhatid  on  lu  môme  ville  en  1587. 

Il  existe  deux  autres  familles  d'Aoust  :  la  plus  ancienne  possédait  la  terre 
de  Legoy  en  Hainaut  dès  1400,  et  portait  :  ieatuU  «Tor  et  de  gueules^  à  Im  trois 
uncrtét  éOÊfielie  de  l'un  à  l'autre  ;  la  seconde»  titiée  marquis  de  Sia  et  de  lu- 
nellea»  en  Ftawlre  oi  eti  Artois ,  porto  :  d'onir»  â  8  gtrbn  d'or* 
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la  I  cYoiution  sur  des  vitraux  et  sur  de»  tombes  en  Tégliâc  pruicipale 

de  Clermont  en  Beauvaisis. 

Alfoose  d' ArgiUières  ûlaii,  en  1469,  fauconnier  du  roi  à  350 
livres  de  gages. 

Simon  d'ArgiUières,  dere-auditeur»  vivait  le  20  juin  1476. 

JwafTArgîMièreB^  écuyer,  élu  à  Qennont  en  Beaitvotais ,  pendil 
une  ientew»  mr  la  noMewe  de  Thonaa  de  Vignacourl ,  èeuyer» 
le  1*'  UMura  1489. 

François  éPArj/iUières ,  écuyer,  seigneor  do  Valescourt»  licencié 
èo-Um,  était  garde  du  scel  dca  lettres  de  la  Mlli  de  Glenaont  en 
4538  et  1555. 

Sébastien  d*AfgiUière8,  commandeor  dltry-le-TempIe  en  1551. 

Jeaii  d'Ajyilîières  ^  lioulenant-général  h  Clermonl  en  1572. 

Nota.  Ou  De  doit  pas  confondre  celte  famille  avec  Tancienne 
maison  des  seit^neurs  d' Arzilliliis  .  \^tH  de  Vitry-le- Français , 
éteinte  depuis  long-temps,  et  dont  était  IJcatrÎK  (P  Jr:>ilh'ers.  mariée, 
vers  1550,  à  (}ui  III  de  Jmnville^  seigneur  de  Donjeux.  Cette  mai- 
son portail  ;  d'or,  semé  de  croùettes  de  sable,  au  lion  du  même, 
Itrocuani. 

b'AEGY  ,  seigneora  de  Yilleny  et  de  Marolles ,  1497-1668.  G. 
D'orgeni ,  au  Han  de  tabie,  lampaué  et  armé  de  gveuiee, 

ARMYNOT,  seigneurs  de  Veuxaules ,  de  Préfontaine ,  du  Chà- 
telet ,  ete,  »  en  Bourgogne  et  en  Champagne,  originaires  de  Bretagne. 
L'absence  du  chef  de  cette  famille,  empi(^éau  service  du  roi  lors  de 
la  recherche ,  Favait  fait  condamner  par  défaut ,  le  13  avril  1669 , 
à  400  livres  d*amende.  Mais  elle  fut  relevée  de  ce  jugement  par  sen- 
tence de  l'élection  de  Langres  du  23  décembre  1705,  et  par  ordon- 
nance de  M.  Lesealopier,  intendant  en  Champagne,  du  1*'  novembre 
1718 ,  en  justifiant  de  sa  fdiation  depuis  Louis  Armymt^  échanson 
de  la  duchesse  Anne  de  Bretagne,  depuis  femme  des  rois  Charles  VIII 
et  Louis  XII.  D'argent^,  à  3  mouclietures  d'/iermine  de  sable.  Le 
rameau  du  Châtelel  brise  d'un  lamhd  de  giteides,  (Voyei  la  gé- 
néalogie de  cette  famille  dans  le  L  i*'  de  cet  ouvrage.) 

n'ÀRNOULT ,  seigneurs  de  Flenry,  1485-1668.  G.  D'urgent. 
Oit  dkeeron  de  gueuies,  aeoomfogné  de  3  amtn  du  même^ 

n*AB]IAS ,  seigneurs  d'Huklrecy,  vicomtes  de  Pouilly,  1509- 
1667.  G.  D*argentt  au  ckeoren  d^amr,  acoomjpaanè  en  mef  de  S 
IktmeTs  affrorUh  de  eabk  »  beôquie  et  membrA  de  gueuiee. 

d'ARTIGOITY,  seigneurs  d'Arligoily,  de  Gorreteps  en  Bis- 
caye» d'où  cette  famille  est  originaire,  barons  de  Courgcvault  cl 
d*Ys  en  Bassigny,  etc.,  1 657-1 G67.  G.  D'azur,  à  l'a/ul/e  dargenk 
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B'ASPBBtf OKT ,  mn|iii»4e  Ywàj ,  lôsPMr  4t  hmàmie,  de 
Basaner,  de  Sorcy ,  princes  d'Amblifle,  hmtm  de  NaHteail  «I  de 
St-lonis»  ont  produit  depuis  1136,  et  avec  filiatioa  suivie  éepfm 
1476 ,  et  ont  été  maintenus  en  1670.  C.  De  gveules^  à  h  croix 

d'argent» 

dette  maison  ilhislre ,  originaire  de  Lorndne  »  tirait  son  nom  d*Qn 
ehAleau  fort  sUné  sar  une  banle  montagne,  et  qni  était  le  chef-fien 
d'une  baronnie  du  duché  de  Bar  et  l'un  des  premiers  fiefs  de  l'évéché 
de  Mets.  Gobert  1,  seigneur  ttAtpremni^  vivait  en  964.  L'empe- 
reur Charles  IV  aefx>rdaà  Gobert  IV,  un  de  ses  descendants,  lu  droit 
d'anoblir  et  de  battre  monnaie  dans  sa  baronnie,  qn*il  érigea  en  fief 
masculin  par  le  même  diplôme,  daté  du  12  mars  1354. 

La  maison  de  Linden^  qui  se  dit  descendue  de  celle  d'Aspreraont 
et  à  laquelle  la  branche  de  Sorcy  et  de  Nanteuii  a  cédé  en  1676  tous 
ses  droits  sur  la  terre  d*Asprcmont ,  tenait  rang  de  comtes  de  Reck- 
heim  et  d*Aspremont  dans  Tancienne  confédération .  germanique. 
(Voir  les  Souverains  du  Monde,  t.  m,  p.  651,  où  Ton  remonte  fa- 
buleusement la  possession  de  la  terre  d  As^emont  à  Tannée  680 , 
sous  Charles  Martel.) 

Une  terre  d'Apudiont  ,  située  dans  les  Ardennes ,  sur  les  fron- 
tières de  la  Lorraine ,  a  donné  son  nom  à  une  autre  famille  aussi  fort 
ancienne,  laquelle  portait  pour  armes  :  de  sable,  an  cJwf  d'arrjf^f, 
charrjc  dn  3  mprjpifj'^  (le  gueules.  On  distinguait  ces  ilcux  maison*; 
en  appi'lnnt  ceux,  de  la  première  1rs  (f  .Aspremcmi  à  la  croix ^  et  ceui 
de  la  seconde  les  d'Asprenumi  dur  merleUei» 

n  ASf  ARAC ,  voyez  D'fiSIIUG. 

AUBELIN  y  seigneurs  de  Voulzy ,  de  St-Martin-des^bamps ,  de 
Nuisement,  ete.»  maintenus  en  1668.  G.  Gette  femine  a  prouYé  de- 

SqIs  Pierre  Avbelm^  écuyer,  seigneur  de  Nuisement,  qui  fut  con- 
rroé  dans  sa  noblesse  par  sentence  des  élus  de  Reims  du  t3  no- 
vembre 1582  »  et  par  arrêt  de  la  oour  des  aides  de  1568.  H  remonta 
sa  fîliation  à  Geoflroi  AuheBi,  seigneur  de  VOIereau,  près  ^Orléans, 
dit  issu  des  maisons  de  Rambers  et  des  Toumelles»  et  du  nombre 
des  chevaliers  du  pays  qui  forent  à  la  guerre  d'Arcy  en  1350.  D'a- 
zur, au  chemm  aar^nt,  ùceompamè  en  chef  de  2  éhnleetTor,  et  en 
poàU»  d^un  renoûmtre  de  cerf  du  même* 

D* AUSETERRE  y  soigneurs  d*Aidieterre ,  prés  d'Ards-sur- 
Aube,  de  Villedviif ,  de  Vaux,  ds  Fouehéres.  Gette  famfle  a  pro- 
duit au  conseil-d'état  depuis  1529»  et  a  été  maratenne  par  arrêt  du 
91  janvier,  1678. 1697«  G.  D'azur,  à  h  tierce  étor,  aeeomgmgfièe 
en  chrf  de  8  étoilee,  et  en  poinie  eTvne  rœe.  Je  tantt  dk  même* 

d'AUBUN, seigneurs  de  la  Barre,  154G-1667.  C,  D'argent,  à 
ffi  bande  4e  gueuks ,  chargée  de  S  besanis  d'or^ 
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AIIGER.  GuhAUom»  «T ili»cr,  lirar  lie  MaMont  «I  de  lU- 
zeroy  y  fut  maiDlenii  «a  mois  de  juin  1670  G.,  lur  la  prodnoUoD 
des  lettra  de  noblesie  accordées  pour  sernoes  miiitairf»  à  Jeoo 
Auger,  son  père,  au  mois  de  mais  1658,  el  confirmées  le  lî  jan- 
vier 1668.  JjOMtr,  à  laftuce  éTar. 

B*ÀULNAY,  seigneurs  de  MorauibiTt ,  de  Frampas,  de  Bèges , 
de  Fligny ,  etc.  Antoine  d'Auhay,  seigneur  de  Morambert ,  avait 
d*abord  été  condamné  par  arrêt  de  la  tour  des  aides  du  f8  aoàt 
1663,  et  inscrit  au  rôle  des  tailles  le  18  février  1664.  Depuis,  oetle 
famine  ^^t  malntenae  par  M.  de  Caumartin  en  1669,  comme  prou- 
vaot  filiation  et  Doblesse  depuis  1502.  D*axur,  au  coq  d'or,  oecqyé 
et  créfé  de  eotHe, 

m:  L  AUMOSNE,  sieurs  dr  Haucouri,  15.^0-1070.  C.  D'azur, 
à  3  /as  ce  s  d'or,  denchées  en  la  partie  inférieure,  accmnpatpicas  en 
chef  de  3  roses  du  même  émail. 

t'AIJSMONlER ,  seigneurs  do  Varennes,  origioaires  <1('  Pirar- 
die ,  maintenus  en  1(')70  C. ,  (mi  pn)uvant  depuis  Jean  V Aunws-nier. 
seigneur  de  Tourneville  et  do  Travecy,  près  la  Fère ,  secrétaire  et 
(r^orier  de  la  princesse  Marie  de  Luxembourg,  duchesse  douairière 
de  Vendôme,  comtesse  de  St-Poi,  lequel  fut  anobli  par  lellres  du 
roi  François  I**  du  mois  de  novembre  1^26.  D'or,  à  3  hures  de  san- 
glier de  sable, 

n' AUTRE ,  seigneurs  de  St-Gobert ,  1624<*1667.  G.  De  guetdes^ 
à  5  fusées  d' argent  ^  accolées  en  fonce. 

d'AUTRY,  vicomtes  de  LevigneoB  el  de  Betf,  seigneurs  de  Gondé» 
de  Grand-Ham,  de  Germigny,  etc.,  maintenus  en  1668.  G.  Cette 
famille  y  originaire  de  Rarrob,  descend  de  Jean  Vincent,  con- 
trôleur, puis  auditear  des  comptes  à  Bar,  tr^orier-général  de 
Lorraine,  enraite  président  des  comptes,  anobli  par  le  duc  de  Lorraine 
le  26  janvier  1561,  frère  de  Nicolas  Vinrent,  sommelier  du  duc 
Gkarlcs  111,  qurranoblit  le  12  décembre  1576.  Le  fils  de  Jean  fut 
mettre  des  requêtes ,  et  quitta  son  nom  pour  prendre  celui  de  Geni- 
court.  Enfin ,  Jean  Vincent  de  Gerdcourt,  fils  de  ce  dernier,  seigneur 
d'Autry  et  de  Doncourt,  président  de  Barrois,  reçu  secrétaire  du 
roi  le  25  janvier  1613 ,  charge  dont  il  obtint  les  lettres  d'honneur  le 
18  janvier  1634,  avait  obtenu,  an  mois  de  février  1613  ,  tics  let- 
tres-patentes portant  éjection  delà  terre  d'Aul/y  en  baronnie,  et 
jier mission  d  en  prendre  héréditairement  le  noio*  gueules,  au  sau- 
toir d'or. 

b'AYANNES,  seigneurs  d*ÀvanDes,  de  Yilleis,  etc.,  1524- 
1668.  G.  Cette  famille  a  pris  son  nom  de  la  terre  d*Avannes ,  ait 
comté  de  Bourgogne.  Ecarkié,  aux  t  et  ide  gueulee,  à  Z  gumie- 
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ftmUet  «for;  aus  9  ei  3  de  »able ,  au  sauioir  d'or^  oantimiU  de  4 
jfriUtma  du  même. 

D*AYtNNES,  seigneurs  de  Villers,  de  Ornicourt,  de  Toussi- 
court,  d'HermoiivilIc ,  etc.,  1535-1 6G7.  C.  D'or,  à  3  fasces  de  sa- 
ble,  c/iargées  de  6  basants  de  gueides,  3,  2  et  1, 

On  ne  voit  pas  sur  qod  titre  cette  famille  fonde  la  prétention  <ja*e1le 
a  d'être  iwae  de  la  maisoo  d'Aoemes ,  puînée  des  comtes  de  Hainaot, 
laquelle  portait  son  éco  hendè  d!or  et  de  gueutee, 

b'A VERHOULT ,  seigneurs  d'Hclfaut,  de  Wrnnozeîle,  vicomtes 
de  St-Donaert ,  barons  de  la  Martine,  comtes  de  Possesse ,  etc., 
maintenus  en  1670  C.  sur  une  généalogie  dressée  par  Charles  d'Ho- 
zier,  et  remontant  à  TanDée  1275,  Fascé  d'or  et  de  sable;  au  franc 
canton  d'henni  un. 

D'Hozier  a  désavoué  depuis  cette  généalogie  qu'il  avait  faite,  dit- 
î! ,  sur  le  témoignage  de  Scohier,  le  plus  insigne  menteur  qui  se  soit 
fait  connaître,  et  qui  disait  cette  famille  originaire  de  linla^ne. 
D'Uozier  ajoute  qu'on  ne  doit  ajouter  foi  à  cette  généalogie  (ju  ,i 
partir  du  septième  degré  formé  par  Jacques  d'Averhoidt,  seigneur 
d'Helfant  en  Artois,  marié,  vers  1400,  à  Jeanne  e/«  Croy,  fille  na- 
turelle d'Antoine ,  comte  de  Portien,  et  de  Marie  de  Glimes.  Nonob- 
stant oe  désaveu  de  Charles  d'Hozier,  cette  famille  est  très-ancienne 
en  Artois  et  grandement  alliée. 

d'AVOGADRE.  seigneurs  du  Motloy,  de  Brion,  etc.  Henri  !V, 
.par  lettres  du  2  juin  1599,  reconriui  celte  famille  extraite  de  noble 

et  ancienne  race  du  pays  de  Piémont.  Elle  fut  maintenue  en  1G68. 

C.  Coupé .  au  \  èckiqueté  dor  et  de  gueulen',  au  2  de  (fueules ,  à  3 
faces  ondpps  d'or, 

AVIULLOT,  seigneurs  deBeurville,  de  Coullemières,  de  Chaf- 
faul,  de  Beauregard,  1491-1668.  C.  D'azur,  à  une  tète  denuture 
au  nature!,  tortillée  d'argml .  accompaynee  df  3  étoiles  d'or. 

Guillaume  Avrillot,  marchand  et  bourgeois  de  Langres,  est  cité 
aux  cautions  de  la  chanibrc  des  comptes  en  1418. 

La  branche  de  Champiasireux ,  établie  à  Paris,  eut  pour  au~ 
leur  Gui  AvriUot.  notaire  et  secrétaire  du  roi  en  1494. 

DES  AYVELLES  (l),  seii:;tieurs  de  la  Cour  de  Terriers,  d'I- 
naumont  et  de  Monlgon  ,  148  7-1668.  C.  D'argent,  auêautoir  de 
gueules,  cantonné  de  4  merkttes  de  sable. 


(1)  Coite  maintenae  m  trouve  portée  à  la  leUre  B,  n«  9,  du  procèt-T«rl>al 

do  M.  de  Caumarlin.  TVsf  un»*  tr^s  noble  v\  irAs-ancienne  familln  rjui  lire 
êon  nom  de  ia  terre  des  Ayveiies»  siluée  près  de  Mexi^^res.  Un  Sébastien  lUs 
Ametteg,  étranger  à  eette  ramille»  fui  condamné  par  arrêt  de  la  cour  des 
Bideaiiotlaoatieev* 
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BACHELIER,  sieurs  du  Moncel,  1449-1670.  C.  D'axur,  à  la 

croix  denchêr  d'or,  ranionnèc  de  A  paons  du  mhnr. 

Les  trois  Henri  Bachelier,  menfinnncs  dans  celte  production  ,  fu- 
rent m ar(  hands  à  Reims.  Le  prcniK  r  fui  député  vers  Ueuri  lY 
Guuuiie  1  uti  (!(S  principaux  marchands  de  celle  ville. 

LB  BACLË»  iwy«E  LE  BASCLE. 

BAILLfiT ,  seigpeora  des  PlaiieheB  el  de  Diocoinrl ,  barons  d^ 
liie  et  de  Baaoches.  SélMstten  BaiBet,  maître  de  forges»  anobli  par 
lettres  de  Henri,  duc  de  Lorraine,  du  5  janvier  1613,  el  eonfirmé 
par  le  roi  Louis  XIII  au  mois  d'avril  1633,  est  Tauteur  de  cette  fa- 
mflle,  qui  lut  maintenue  en  1668.  G.  D'ofyeni,  au  hup-cervier  au 
nahird;  au  chef  é^asur,  chargé  de  9  moieites  éCéperon  d^or. 

nu  BALAIKE,  seigneurs  de  Sazemool  et  de  Maisons,  1 542-1668. 
C  D'argent,  au  Htmdesaiile,  lampassé,  armé  et  couronné  de  gueules. 

Celte  ismille  -possède  une  copie  coBationnée  d*uoe  diarle  cu- 
rieuse. Ge  sont  des  lettres-patentes  accordées  par  le  roi  Cbarks-Je- 
Chauve ,  le  12  mai  84S ,  &  Claude  de  Baimne,  pour  avoir  sauvé  la 
▼ie  de  ce  monarque  à  la  bataille  de  Fonlenay ,  oO  Claude  de  Bbt 
iaine  avait  perdu  deux  de  ses  fils.  En  récompense  d'un  dévoûinent 
aussi  héroïque,  Tenipereur  nommait  en  outre  Claude  de  Balaine 
capitaine  de  ses  gardes* 

De  pareils  titres  n'exigent  point  une  réfutation  sérieuse.  Tout  le 
inonde  sait  qu'il  n*y  avait  point  de  noms  de  famille  en  849,  el  même 

?n%  étaient  encore  fort  rares  deux  cents  ans  plus  tard.  Quant  à 
anoblissement  par  lettres-patentés ,  Philippe-le-Hardi  est  le  pre- 
mier de  nos  rois  qui  en  ait  introduit  Tusage  en  1970.  Toutes  les 
prétendues  chartes  d'anoblissements  antérieurs  sont  unanimement 
considérées  comme  apocripbes. 

DB  BALÀTHIER,  seigneurs  de  Lantage,  1508-1668.  G.  De 
9aNe,  à  la  fasce  d* or. 

Cette  famille  est  originaire  du  Daupbiné.  Elle  est  ancienne  et 
bien  alliée.  On  la  distingue  des  Baraihier,  famiUe  originaire  des 
Montagnes  de  la  même  province,  éleinte  depuis  long-temps ,  et  des 
Barkâier,  qui  existent  encore  dans  les  environs  de  St-Maroellin. 
Les  premiers  portaient  :  d argent,  au  lemer  de  eabk;  les  seconds 
portent  :  dor,  à  la  tour  de  gwsulm, 

nxBiULYNE,  seigneurs  de  Saint-Martin -du-Boscbet,  de 
Lorme,  de  Ventel,  de  Bois-Baton,  de  Beauiegard,  d*Aulnay,  de 
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Ghamptudoi,  1500-1667.  G.  D'argmi»  à  la /omb  crèÊdàe  dê 
deux  pièces  Oê  gueules.  Celle  fiamilte  est  originaire  de  Brie. 

DE  BALIDâRT,  seigneurs  de  Fli|?ny  et  de  Doncourt,  1501- 
1667.  C.  D'argent,  à  la  fasce  de  siiiople,  accompagnée  de  7  mer- 
leiies  de  sable,  4  et  3. 

OE  BAR,  sieurs  de  la  Rougemaison.  Celte  fomiOe  a  prouvé  de- 
vant M.  de  GaoïnarUn  depuis  François  de  Bar.  ècuyer,  sieur  de  la 
Forlemaison ,  garde-des-sceaux  de  la  prévôté  d'Ëpemay  de  153S 
à  1543  'j  mais  rintendant,  ayanl  déoouTert  des  dérogeances,  rapporta 
son  jugrmenl  de  maîntenue  et  condaaiBa  celte  famille  le  17  mai 
1670.  JOepuis  elle  a  été  relevée  m  conseil- d'état.  D'argent,  au 
chevron  brisé  de  gueules,  accompagné  de  d  kures  de  sangHtr  de 
sabie* 

DE  BAR  AD  AT,  seigneurs  de  Damery ,  vicomtes  de  YemeuS, 
famine  originaire  de  Navarre,  1495-1668.  G.  D*asur,  à  lajaece 
d^er,  accompagnée  de  3  roses  d*argent, 

DE  lA  BARBE,  vagez  de  TUANKOIS. 

BARBIN,  baroM  de  Broyés,  maioteM  en  juin  1667,  aor  ie 
fonderaeiit  des  lettres  de  oobMse  accordées  en  1503  nar  Henri  I¥ 
à  Christophe  Barbin,  seîgiieiir  de  Mènil ,  capitaine  de  la  viHe  de 
Melim,  et  eonfiimées  le  f7  nefembre  1583.  Z)'emf,  mt  dsemm 
d^or,  acoompagni  m  .chef  de  t  rtaes  d'argeni  et  en  paitÉe  d'un 
UondtcT. 

Celle  famille  est  originaire  de  la  Brie.  Vn  Ballbaard  Bwfhm, 
conseiller  aa  présidial  de  Mehm;  fit  tèrifier  les  lettres  de  noblesse 
qu'il  avait  obtenues  en  la  cour  des  aides  le  30  janrier  l6iS. 

DE  LA  BARGE,  anciennement  le  BERGE,  seigneurs  de  Voo- 
grey,  do  Champpaux,  de  Venditres  et  de  Ville,  1543-16G8,  C. 
D'aryeiU,  à  la  baïuie  de  sable,  acamipagnée  en  chef  d'une  coti- 
ronnn  diicale  du  même. 

Y  von  la  Barge  était  receveur  des  tailles  à  Senlîs  en  1498.  !!  est 
qualifié  marchand  de  cette  ville  en  1504,  et  le  2  mars  de  a  ile 
année  îl  lut  caution  de  Louis  la  Barge,  receveur  des  tailler  à  Senlis. 


DB  BAR.  Jacqnel  ée  Bar,  siour  dé  St-Martin-oux-Gliampc,  gentilbomme  or- 
dinaire de  la  maison  de  Hnston,  duc  d'Orléans,  produisit,  en  décembre  16G8. 
depuis  Nicolas  de  Jlar,  cclicvin  de  ChÂlons  en  15*28 1  lcç|uel  avaii  pour  père 
et  aïeul  Jean  et  aafre  ietn  de  Bett  nommét  d«if  une  enquête  fiiite  le  8  juillet 
1406  devant  le  commissaire  ilu  bnilli  do  Troyes ,  porfnnl  que»  ces  d«»rnim 
étaienl  nobles  et  que  leurs  auteurs  nvaicnt  combattu  à  la  bataille  d'Aiiii- 
côort  en  1415.  Mais  cette  production  fut  rejetée  par  M.  do  Caomanin.  D'ar- 
gma^é  fefatee  4e  laHe,  aeemi|Mig«<e  e»  efmfde  S  totemgm  de  fiwÉhi. 
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DE  BARISÏEN ,  voyez  COLLIN. 

leBASGLE,  seigneurs  et  comtes  d'Arj^onlcuil,  famille  origi- 
naire de  Xouraiae,  15ia-1697,  L.  De  gueules,  à  3  mâcles  d ar- 
gent. 

DE  BATAILLE ,  seigneurs  de  Ghaltray  et  de  Villevenard ,  1547- 
1667.  C.  D'eaur,  à  3 /a$ce9  crénelé^  d^or. 

BAUDÀ.  Bsdras  Bouda,  origÎDaire  de  la  principaiilé  de  Sédan, 
colonel  d*UQ  régîmenl  d*înfoDterie.  étrangère  et  gouverneur  de  K6- 
thd ,  fui  anobfi  en  eonsidération  de  ses  services  par  lettres  du  mois 
de  novembre  1640  »  eonfirmèes  le  17  octobre  1665 ,  et  en  consé- 
qoenoe  maintenu  en  1669.  G.  D'or,  à  3  handes  de  gueule», 

DE  BAUDIER,  seigneurs  de  Virgeny,  1457-1668.  G.  D'argetU, 

à  3  têtes  de  jnaure  de  sable,  tort  dires  d'argent. 

(Judard  Daudif  r  fut  anobli  au  mois  de  mai  1356.  (i^.  de  la 
ch.  des  comptes,  cuminençant  çL  1350,  fol.  101.) 

DE  BAUSSANCOURT ,  seigneurs  du  PeUt-Ménil,  de  Chaumé- 
nil  et  de  Balignicourt,  1514-1668.  G.  D'argent,  au  lion  de  sable, 
ayant  la  qiLeuc  fourchée  et  patiée  en  sautoir,  chargé  à  f^aule  sa» 

nestre  dime  étoile  d*or, 

SioiOD  de  Baussmicourt  et  Jean  de  St-Belin  (étaient  notaires  h 
Langres  en  1441  ,  et  Etienne  de  Baussaiicourt  était  procureur  à 
Troyes  en  1493.  (Coutumier  général  de  France,  t.  m,  p.  268.) 

w  BAYRE,  scignews  de  Gàorgey,  famille  origittaîre  de  Boor- 
fogne,  1514-1669.  G.  Écarté,  mu  1  ei^dargmU,  à  3  fnmk- 
cMures  dhemàne  ds  sabla;  aux  %  ai  Z  forgeai,  à  SJksces  de 
gueules. 

BAZIN  y  sewneurs  de  Beroenay,  1460-1668^  G.  Ifatur,  è3 
couronnes  duows  éPor. 

Le  17  janvier  1540 ,  bonoraMe  bomme  GinRaume  Basin,  mar^ 
ohand  boorgeois  de  Paris,  dena  quittance  leviot  Comtesse  et 


i>K  BÀUDESSON.  Chzrles  de  Baudesêon,  seigneur  de  Marnaval,  produisit,  au 
Bofs  d«  dteembro  leST  »  depuis  Jean  Bmidêênm  »  timr  de  lUiiière§' «»>■ 

Amnnt,  capitaine  rlo  100  hommes  d'armes  en  1520-  Celte  production  fat 
écartée  par  M.  de  Caumartin  ei  la  famille  imposée  à  la  taiUe.  D'argent,  à  S 
corneilles  de  sable,  l'une  sur  l'autre ,  tenant  en  leur  bec  un  épi  <f  orge  d'or. 

M  BAUVIÈRE.  Cette  famille ,  appelée  originairement  Martine,  detoeadâit 
d'un  ptytan  dn  village  de  Magneux.  Elle  avait  été  condamnée  par  arrél  de 
la  cour  des  aides  du  22  mai  1663,  et  inscrite  au  rôle  des  tailles  le  31  mars 
1664.  Malgré  cette  condamnation,  Jacques  de  Bouvière,  sieur  deBlumery» 
prodttiiit  dmnt  M.  d«  Caonutin,  an  moit  de  déceerflnre  ISST,  dw  titres 
remontant  à  1538.  Mais  cet  inféodant  rejeta  la  prodm  lion  cette  famille  et 
la  condamna  défini livomenl  par  jogement  du  17  juillet  1668.  Elle  portail: 
dargmt,  à  é  cotices  de  gueules. 
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Cbemi,  DolaireB  au  Chàldel^  d'une  aomme  à  laquelle  Oiiide  de  k 
Groa,  seigoeer  de  Plancy^  aTailM  condamné  eoTers  lui.  Thomae 
Baiîn,  fils  dudit  Guillaume,  est  iiualifiè  noble  personne,  liceneié 
és-lois,  avocat  à  Tlroyes  en  1551.  Cette  famille  était  originairement 
dans  le  commerce  de  cette  ville.  Les  marquis  de  Basons  sont  une 
branche  de  la  même  famille.' 

LE  BEAU,  Toypz  DE  BEAULIEU. 

DE  BEAUFOUT.  seigneurs  du  lïnul-Chàtelier,  de  Sainl-Hilaire, 
de  Moivre*  de  Parlundreu,  de  Launoy  ,  de  Monljouy,  de  la  Loge» 
barons  de  Saint-Rcmy,  originaires  du  Laonnaîs,  1456-1669.  C. 

D'argent,  à  3  bandes  de  guculis. 

DE  BEAUFORT ,  sieurs  de  Launçy,  originaires  du  comté  de 
Foix,  1560-1667.  C.  D'azur,  au  fort  argent,  botté  dans  une 
mer  du  nu' me, 

Dr  IÎEAIjFORT,  seigneurs  d'Epolhemont ,  d(' Blif^'tucourl ,  ele. 
Celte  fiHnille  a  élé  maintenue  par  arr('^f  du  conseil-d'etat  du  \^  juin 
1672,  en  prouvant  sa  noblesse  depuis  Nicolas  de  Beaufort,  écuyer, 
seigneur  de  la  Molhe-d'Or«îe .  iii;)r<>(  hal-des-logis  de  la  compagnie 
du  comte  d'Auniaîe ,  vivant  le  26  avril  1538,  avec  Catherine  de 
Vandrc'tnmit,  sa  leuime.  De  sable,  à  la  hnnde  d'argent,  ehargr^ 
dun  lh>N  de  giievles ,  et  accompagnée  de  2  étoiles  du  second  hnad. 

DE  BEAUJEU ,  seigneurs  de  Chambroncourt  etd'Epizon,  1526- 
1670.  C.  Df  f/vriilfs .  rr  5  frangïes  (Tarqiiit. 

Cette  maison  (st  desrendue  de  Simon,  seigneur  de  Beaujeu-<»ur- 
Saône  en  Franche-CoiiUe,  !(M]uel  vivnil  en  1168  :  itiius  qtioi  qu  en 
ait  dit  Charles  d'Hozier,  elle  u  a  rieo  de  commuii  que  le  nom  avec  les 
anciens  sires  de  Beaujolais. 

DE  BEAULIEU,  orîgînairemetit  le  BEAU,  seigneurs  de  Beau- 
lieu,  de  la  Jesse,  de  Montigny  et  de  Bois-Fleuranl ,  1527-1669. 
C.  JXazur.  au  vol  d'argent,  surmonté  de  2  c  foi  le  s  d'or. 

ne  BEAUMONT ,  anciennement  CAUCHET ,  seigneurs  db 
Beaumont,  de  Classy,  de  St-Etienne,  de  Séchelles,  vicomtes  de 
Cbaumusy,  1461-1670.  C.  Daxur,  à  VécuMoa  d^argeni;  à  la 
bande  de  gueules ,  brochante  sur  le  tout* 

Gérard  Caucliet,  dit  de  Beavmont,  élu  pour  le  roi  sur  le  fait  de» 
aides  en  Réthelois ,  vÎTaît  en  1480. 

M  BEAUEEPAIRE .  seigneurs  de  Dnchy ,  des  Hantes ,  de  Coi 
xard,  etc.,  1507-1667.  C.  Dazur,  à  la  bague  ehaUmake  dor;  à 
la  bordure  denchée  du  même  émaiL 

DB  BEAUVAIS,  seigneurs  d'Autruche  en  Ardennes  »  famille 
originaire  de  Flandre,  1538-1667.  G.  D* argent,  à  3  pals  de 
gueuUi, 


\ 
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DE  BEAUVAU,  seigneurs  de  Vnîtimonl,  d  Ksponse ,  de  Po- 
Ibiéres ,  de  Bigniponl ,  de  Merigny,  etc.,  mnintt  tms  en  1667.  C. 
La  lilialion  de  cette  grande  famille  a  été  produite  par  celle  branche 
de  Champagne  depuis  Foulques ,  seigneur  de  Beauvau ,  près  Baugé 
en  Anjou,  qui  vivait  sous  les  règnes  de  Lolhaire  et  de  Hugues 
Capet,  et  mourut  avant  Tan  1000.  Uaryeiu,  à  4  Uosaceaux  de 
gueules ,  lampassés,  armés  et  eoumnfiés  d  or. 

DE  BÉGU ,  seigneurs  de  Flaucourt ,  famille  originaire  de  Nor- 
mandie, 1540-1670.  G,  jy argent  f  à  3  corbeaux  de  eabie, 

DE  BEFFROY,  seigneurs  de  la  Grève,  du  Sausseuil,  de  Lo- 
gny,  etc.,  1440-1668.  C.  De  sable,  au  lion  d^arr/ent.  lampassé  et 
arme  de  gueules,  ayant  la  queue  passée  entre  les  jambes. 

La  généalogie  de  cette  ancienne  famille  est  imprimée  dans  le  t.  i 
des  Archive»  de  la  Noèk9$e, 

lE  BEG AT  ,  seigneurs  de  Chalette  et  de  Pargny ,  famille  origi- 
naire de  Bourgogne,  1618-1669.  C.  De  sable,  à  la  croiT  engrélée 
d  argenl,  accompagnée  aux  i  et  4  cantons  dune  étoile  du  même. 

La  branche  de  Chalette,  maintenue  en  1667,  porte  :  d  argent,  à 
lo  n  uLi  d^ackée  de  sable ,  rkargée  d une  étoile  d'argent. 

Noble  Jean  le  JJegai .  écuyer ,  sieiu:  de  Yiilcmorien ,  vivait  e« 

li)05. 

LE  BEL ,  seigneurs  d'Orsel  et  de  Sors ,  famille  descendue  de  Jean 
le  Bel.  seigneur  de  Ccrizy ,  de  Sors  et  d'Ursel ,  anobli  pour  services 
militaires  par  lettres  du  mois  de  juin  1587,  confirmées  le  l*"^  dé- 
cembre 1509.  La  maintenue  fut  rendue  en  1668.  C.  D'argent,  à  la 
fajice  (Vazur,  ehargée  de  3  fermaux  (T or.  et  ajccctmpagnée  en  chef 
de  3  hures  de  samjlier  de  soUe^  dèjhidues  d  argent,  et  en  pointe 
dune  étoile  de  gueules, 

BB  BELIN»  originaire  de  Normandie,  famille  anoblie  par  une 
charge  de  secrétaire da  roi,  dont  fut  pourvu  Claude  de  BeUn,  sieur 
de  la  Motte-Signelet  el  d'Ail^aio ,  au  mois  de  décembre  1692,  et 
maintenue  sur  ce  fortement  en  1668«  G.  De  sable,  à  3  t^ea  de  bi^ 
lier  dor.  Tenante  :  deux  saaviges. 

DE  BELLANGER,  seigneurs  de  Blacy,  de  Fontenay,  de  To- 
rotte ,  famille  originaire  de  Poitou ,  qui  a  eu  pour  auteur  Simon 
BeUanger.  sieur  de  la  Donardière,  maître  d'ouïe!  du  prince  de 
Condé ,  anobli  par  lettres-patentes  du  mois  de  novembre  1607,  con- 
firmées le  18  août  1697.  maintenus  en  1668.  C.  ÎXazvr,  au  càe- 
trou  dor, 

mt  BELLAY,  originaire  d'Anjou,  seigneurs  de  Soisy-aux-Bois, 
de  Chevigny,  etc. ,  1564-1667.  G.  D'argent,  à  la  bande /mêlée 
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de  gueules,  accompagnée  de  6  fleurs  de  lys  d'azur,  3  en  c/tef  posées 
%iÀt,  etS  en  pointe  rangées  dans  le  sens  de  la  bande, 

La  généalogie  de  la  maison  éht  Bdlay  a  été  aussi  produite ,  avec 
plus  d'eitCDHOQ,  an  moii  de  décembre  1670 ,  devant  M.  de  Cau- 
BMrtin ,  par  la  w»èwm  de  Sa? igny ,  subitiiuée  aux  nom  et  armes 
d*uiie  imehe  de  cette  illuslre  maisoii. 

Elle  est  descendue ,  soiTant  le  Labonraur,  des  aaeieDS  seigoan 
de  MfmtremlrBéllay,  de  la  race  des  comtes  d^Ànjou,  el  a  eu  pour 
auteur  Gerault  III  du  BeUag,  Gis  de  Gerault  II ,  seigneur  de  Monr 
iretdl,  vivant  au  milieu  du*  xii*  siècle. 

La  branche  de  Montreuil-Bellay  a  fini  dans  la  maisoo  des  manies 
de  Melun  au  xm*  sîède. 

La  branche  des  seigneurs  du  Bellay  et  de  Tbouarcé  s^esl  fondus 
dans  la  maison  de  Savigny-d^Anghire. 

La  branche  des  seigneurs  de  la  Goorbe  et  de  la  Feoillée  s'crt 
éteinte  en  1759. 

DE  BELLOY,  (  oniks  de  UeJloj  et  de  Montaiguillon ,  seigneurs 
de  Villenauxe-la-Grande ,  originaires  de  Picardie.  L'ancienneté 
de  celte  maison  est  alléguée  dans  la  production  depuis  Gautier, 
cheTalicr,  seigneur  de  BeUoy,  en  Picardie,  i\ui  fît  hommage  pour 
cette  terre  à  Gérard  de  Picquigny,  vidame  d  Amiens,  en  1230,  et  la 
filiation  est  appuyée  de  titres  à  partir  de  1378.  D  argent,  à  3  J os- 
ées de  gueuUs. 

m:  BENAIST,  originaire  de  Touraine,  1446-1668.  G. /^or»  d 

Caigle  éployée  de  gueules, 

BEQUIN ,  seigneurs  de  Soaanontt  de  Montreuil  et  de  Monti- 
gny,  1547-1698.  L.  IXa^ir,  à  9  bandée  d'argent,  ecoompa^nèee 
en,  di£f  de  9  beeantt  du  même.  Supports  r  deàa  lions. 

BERBIER  DU  METZ,  comt<*s  de  Rosnay  et  df'PernRn.  Claude 
Berbicr  du  Metz ,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils ,  trésorier  des  re- 
venus casuels  de  S.  M.,  intendant  et  contrôleur  général  de  la  cou- 
ronne, (ils  de  Jacques  Berbier  du  Metz  ,  écuver,  sieur  de  Chalette, 
trésorier  et  payeur  de  la  compagnie  des  gardes-du-corp<ï  de  la  reine, 
et  trésorier  des  revenus  casuels  de  S.  M.,  loquelélail  tils  de  Jacques 
Berbier,  écuycr.  sieur  du  Metz,  li(  ulcnaut-géuéral  du  comle  de 
Vertus,  fils  de  Gaoïid  liorhier,  écuyer,  lieutenant-général  au  même 
comté ,  et  ce  dernier  fils  de  Jacques  de  la  Molle  du  Berbier,  écuyer, 
vivant  en  1524 ,  fds  de  Viemiol  de  la  Moite,  écuyer,  sieur  de  la 
Motte  de  Yarenne,  a  été  nfîainteim  dans  sa  noblesse  par  arrêt  du 
conseil d*élat  du  2  avril  1672.  lyozvr.  à  3  cohmhc s  iV argent. 

Ourles  d'Boner ,  qui  a  dressé  les  preuves  des  familles  pour  la 
pieniéie  mlwfehe,  dit  que  cet  arrêt  fui  de  pure  faveur. 
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DE  BËREY ,  seigneurs  de  Yaudes ,  famiile  originaire  d  h: cosse , 
qui  passa  en  France  en  1522  et  s'élabliten  Champagne.  Klle  a  élé 
Qiaintenue  en  16G7.  C.  D'azur,  au  cheorm  d argent ,  accompagné 

de  3  nioletteii  cf  éperon  du  même, 

JUK  B£RG£ ,  voyez  db  ia  BARGE. 

DB  BERLES,  aeigaeDiB  da  MaffreooBrtp  1499-1967.  C.  Z^amt, 
au  sautoir  é^or,  etaUomié  de  4 Uomceanix  du  même,  lamp^teh  état" 

mes  de  gueules. 

Cette  famille  est  originaire  de  Picardie.  Philippe  de  BerUe  de- 
meurait à  Doulens  en  1477. 

Une  lettre  écrite  au  mois  d'août  1674  par  Anne  des  Ghampi» 
dame  de  St-Jean  ,  petitc-fillo  et  héritière  de  Henri  des  Champs , 
seigneur  de  Montmarin,  et  de  Marie  fie  Berles,  porte  que  son  on- 
cle, Jacques Berles,  n*a  eu  que  des  enfants  naturels,  rli^  l'nn  (les- 
quels étaient  issus  MM«  de  Berles ,  maintemu  eo  1667  de 
Charke  dHoàer). 

DB  BEBMAN  d'Unmam  »  de  Mortaao ,  etc. ,  origi- 

naires d'Allemagne.  Cette  famille  a  été  anoblie  pour  services  mfli* 
taires  par  diplôme  de  rempersor  Charles^}utDt  do  31  juin  1M4. 
Maintenue  en  1669.  C.  Z>*or,  à  Poun  en  pied  de  tabie,  tenant  me 
hmhe  formée  ^argent, 

DE  BERMONDES ,  seigneurs  de  Concourt  et  d^criennes  »  fa- 
mille originaire  d'Espaffne,  1474-1668.  C.  ÊcarteU»  aux  \  et  A 
é^or,  à  la  croix  trèflée  de  emople  ;  aux  %ei  3  d^or,  au  Hon  de  guet^ 
lee;  eur  le  tout  de  gueidee,  à  %  pah  d*or,  sur  ksgud»  àroche  une 
faeee  d^azur,  chargée  de  3  losanges  dargeni* 

DE  Lv  BERQUERIE,  famille  originaire  de  Normandie,  1542- 
1667  .  C.  D'azur,  à  3  étoiles  d'or, 

DB  BERRiE,  wgez  d  AMBOISE. 

DB  BERRUYER  »  saunein  de  Bnssy,  famille  originaire  de  T» 
rame,  1509^1667.  G.  if  mm,  à  3  causes  oomenUt  iTor.  Buppoila  : 
deix léopards lionnés.  CiiBer  :  mi  san^geissant.  Devise;  tuansDA 

BBQUUNTUB. 

Pierre  BemegeT  était  receveur  à  Tours  en  1409. 

DE  BERRY,  seigneurs  de  Bris,  de  l  ondrain,  d'ilerbigny,  de 
Loin^v  ,  de  Varigny,  famille  originaire  de  Picardie,  1522-1668.  C. 
D'or,  à  la  bande  bastilUe  de  Z  pièces  de  sable.  Supports  et  dmier  : 
IroLS  lions  de  guculrs. 

DE  BÉRIÎLLK,  seigneurs  de  Vah  nne,  de  Fauxbâton,  de  la 
Noue,  de  VillenioroM ,  etc.,  1544-1 69'J.  L.  De  (fueulcs ,  OM  chccroti 
dor,  accompagné  de  3  molelies  d  éperon  du  même. 
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C'est  une  branche  cadette  de  ia  faiiiillc  du  cnnlinal  de  BèniUc . 
originaire  de  Bourgogne,  el  dont  la  gent-alogie  est  insérée  dans  le 
t.  IX  de  V Histoire  des  Fcàrs  de  France,  Celte  branche  de  Yaleooe 
y  est  omise. 

0B  BEBZIAUX,  seigneurs  de  MoaBos,  famille  originaire  de 

Touraine,  1510-1668.  C.  Uazur,  à  3  trèfles  d*ar. 

Maître  Jean  Berziaux  fat  institoé  bailU  de  Chartres  le  90  janvier 
1504.  U  avait  cerné  d'eieroer  celle  cbirge  en  1518« 

DE  BETHOULAT,  sieurs  d'Archy ,  1511-1668.  C.  De  gueules, 
au.  lion  dor,  surmonté  de  3  tours  d'anjml. 

François  Bethmdal  esl  qualifié  conseiller  de  Jeanne  de  France, 
duchesse  de  Berry,  dans  Tacte  de  dissolution  du  mariage  de  cette 
prmcesse  avec  Louis  XII,  du  17  décembre  1498. 

DE  BEZANNES ,  seigneurs  de  Taissy ,  ont  prouvé  par  alléga- 
tions depuis  1268  ,  et  par  titres  depuis  1455,  el  ont  été  roainteDos 
en  1 668 .  C*  D'atur,  semé  de.  beeaeUe  dor;  au  Um  d  argent,  brockaU 

sur  le  iofd, 

Celtf  latni!l(^  est  d'ancienne  bourgeoisie  de  la  ville  de  Reims.  Un 
tombeau  aux  (.onh  liiTs de  cette  ville  porte  l'inscription  suivante: 

«  Cy  gist  Phili|>|n'  de  Bezamies ,  jadis  bourgeois  de  Rheims,  qui 
trespassa  l'an  do  grâce  1392 ^  le  dernier  novembre,  jour  de  S(-Aii- 
dré,  apostro.  > 

Sa  filiation  est  bien  prouvée  depuis  Pierre  de  Bezaimes,  qualifié 
seigneur  dudit  lieu  .  homme  d'armes  et  panelier  du  roi,  dans  les 
lettres  de  noblesse  qui  lui  lurent  accordées  sur  sa  demande  le  18  no- 
vembre 1439. 

BILLET,  seigneurs  de  Saint-Martin-des-^lhamps.  Charles  el 
Claude  BiUet^  sieurs  de  Fanières ,  avaient  été  condamnés  dans  la 
première  recherche,  par  jugement  de  M.  de  Caumartindu  27  iuiliel 
1667,  à  1,500  Kvres  d^ameDde,  qu'ils  ont  pavées.  Mais  ils  ont 
produit  de  nouveau  devant  M.  Lescalopier,  qui  les  a  maintenus  aa 
ttiois  de  juin  1714.  D'asur,  au^chsmrm  brisé  Wargeni,  acoompagnk 
en  chef  de  2  moulinets  du  même,  emmanchés  dor,  et  en  poinie  dme 
épée  du  dernier  émaU, 


hm  BBUTBY.  Louis  er  Imq  ee  Beitwff,  tHean  à»  Cbampvoisf  •  et  Bobert  it 

Beiivry,  av;iîenl  produit  devant  M.  do  Caumartin  une  généalogie  commen- 
çant à  Gérard  de  Beuvry,  (|ualifié  capitaine  de  iOO  f}ommr%  de  pied  (fils  de  Mé- 
dard  de  Bemry ,  écuyer,  seigneur  de  Chalinont),  marié,  le  SO  décembre 
lliSl  »  mec  ManiiMiite  «le  BoUaiid.  Hait  ils  faraoi  cooduntés  ohicon  è  20O 
ïfYrcs  d'nmpndc  pnr  jugement  du  12  mnrs  ICCR.  tls  pnrfnirrir  .  'f'i'ur.  an  rht' 
VTûn  d'argent,  accompagné  en  dtef  de  3  JUun  de  petuée  du  mime,  et  en  pointe 
iTiaw  eteUx  dm  St^Esprit  d'or. 
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LK  BLANC,  fitiennc  Blanc,  ûmr  des  (Voulons,  élection  de 
r.haaions ,  lieutenant  de  la  compagnie  meslre  de  camp  du  régiment 
de  Keiiioviile,  cavalerie,  fut  anohlî  pour  ses  serviros  mililaires  par 
leltres-patenles  du  mois  de  septenihro  1652,  conlirmées  !<•  avril 
1667,  et  en  conséquence  il  fut  maintenu  en  1670  par  M.  de  Cau- 
niartiu.  D'orgeat,  au  cheijfon  de  sable;  au  c/ie/  d'azur,  chargé  de  3 
besaïUs  dor, 

Pierre  le  Blanc,  demeurant  à  St-Amand,  diocèse  de  Chaaloos, 

fut  affranclii  pur  lettres  du  27  juin  lùOO, 

u. BLANC  Étii  iiru'  h  Blanc,  seigneur  de  Cloyea-sur-MtfDB, 
lieutenant -général  au  bailliage  de  VUry-l&*Français ,  fut  anobli  pour 
aermes  rendus  à  Télat  par  lettres  du  mois  de  décembre  1654  , 
eoDfinnées  le  3  février  1666,  et  par  conséquent  mainteoa  i>ar  M.  de 
Gaumarlin,  Qn^,  au  l  if  or,  à  Taigle  èployie  de  mie;  au  t 
(taxur, 

VE  BLOIS,  seigneurs  de  la  Saiilsolte,  de  la  €our,  famille  origi- 
naire de  Picardie,  1530^1668,  C.  D^axur,  à  9 faMces  de gueuki, 
chacune  chargée  de  3  (umMs  d'or. 

Adam  de  Bbie»  receveur  des  subsides  de  guerre,  fut  aoobli  an 
mois  de  décembre  1404*  En  1407  il  était  receveur  particulier  à 
Laon  »  et  receveur  de  Faide  nouvellement  imposée  pour  la  conquête 
de  la  Guienne. 

Colart  de  Blois  était  reœveur-géDéral  des  aides  à  Laon  eu  1436. 
Son  fils»  Jefaannon  ds  Blois,  né  à  Yalendennes,  de  Jeanne  Bmlard, 
fut  naturalbé  (légitimé)  au  mois  d'avril  1441. 

Odart  de  Blois.  receveur  des  aides  à  Laon ,  épousa  Marie  Caur- 
chon»  fille  de  Jean  Gancbon,  et  de  Léonore  le  Breton. 

i>E  BLONDEAL  ,  originaire  de  Picardie,  1542-1669.  C.  De 
sable .  à  3  besants  dor, 

DE  BOHAN,  comtes  de  Nanleuil ,  vicomtes  du  Bac.  126î- 
1C70,  C.  De  sfiôle,  à  la  bande  d'or,  arrns/rr  de  2  cotices  tiu  rnnnr. 

Cette  maison  rsi  descendue  des  anciens  sires  (TOrrhivionî ,  dans 
les  Ardennes,  qu  uue  tradition  fait  sortir  d  uo  cadet  de  celle  de 
Luxembourg. 


nr  BOGUE.  Charles  de  Dogue ,  seigneur  do  Villc('rr»<;n.> ,  rnaîtn- il'hôtel  or- 
dinaire du  roi ,  maréchal-de-camp  ci  maréchal-guiiérul  des  logis  de  \ik  ca- 
valerie française  et  étrangère >  prodoisit  ses  tiirof  depuis  Thomas  <f«  Bùcpf 
aan  aïeul*  l'un  des  25  gcntilsliommcs  de  la  garde  écossaise  du  roi  en  tS'nt» 
mais  sa  production  fttt  jugc^e  incompli'tc  et  écartée  par  M.  de  Caumartin. 
Cependaat  eelte  faïuilie  »  tait  comprendre  sa  généalogie  parmi  les  maînte- 
fiM  du  gniBd  nol^lliaire  de  Champagne.  BiJe  porte  :  d'otfer,  à  uné  téu  de 
léopard  dTùr,  imnpaiêéê  4t  gmêetêB^  eoMmmêè  de  4  patte»  de  ffsn  d'or,  wmêH  de 
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BOHIEK,  seigneurs  de  Ciorac,  barons  de  St-Ciergues,  sei- 
gnoiirs  d'Orfeuil,  etc.  Cette  famille,  orifjinaire  d'Auvergne,  des- 
cend d'Auslremoine  rwthif  f,  seigneur  de  Ciorac,  secrétaire  des  rois 
Louis  XI  et  Charles  Vlll,  aoobli  au  mois  de  janvier  1490.  Elle  a 
été  maintûuue  co  1668.  C.  D'or,  au  km  d  azttr;  au  c/ief  de 
gueules» 

DU  BOIS  d  KSCORDAL,  seigneurs  d  Escordal ,  de  Mombr, 
vicomtes  de  Savii^niy,  147^1667.  G.  D'argent,  à  ô  nwuciieture* 

d'h^mine  de  saLle,  Z  et%» 

m  BOIS,  seigneurs  de  Paucourt,  du  Gognel»  de  la  Yillatie, 
lamiile  originureda  Gàtwais,  Idl6"l668.  C.  D'onr,  m  Han  dot. 

BU  BOIS,  seigneurs  de  la  Boehette  et  de  Gonrdiainpe,  origi- 
mires de  Bourgogne,  1518-1670.  €.  D'axur,  au  tauimr  étatgeni, 
accompagné  de  3  cohmbe»  d'or,  1  en  ckefti  S  fmatfimoe^ 

i>L  BOLOGNE,  seigneurs  de  Bonnecourt  et  du  Plan,  1483- 
1G07.  C.  D'or,  a  3  tourteaux  de  gueules. 

.  Cette  famille  est  aocienne ,  mais  elle  n*a  rien  de  oommon  qnaiil 
à  Torigine  avec  la  maîsoD  de  CapixuaM,  qaoîqii'eHe  ail  fait  iMà 
cette  prétealmn  par  Charlea  d'Hoaier  derant  M.  de  Caunarite. 

DE  1U)NNILLÏ!,  scij^ncurs  de  Bernou  et  d'Arrentières,  famille 
orisrinniri^  du  Bourbonnais,  1454-1668.  C.  D'azur,  au  chevrmi 

d  or,  (v  rcinpaqnê  de  3  étoiles  du  même. 

m  BOl  BKRS,  seigneurs  de  Rieux,  de  Doucigny,  d'Anlilly, 
famille  orif^Muaire  de  Picardie,  H11-1667.  G.  D'or,  à  3  aigki  de 
sabk,  becqwèes  et  metabrées  de  gueuks. 


tr  nOIS  DE  CHF.VILLON,  rinlippr  ,!h  Bnis.  sieur  d« CbcviUon  ,  produisit 
depuis  François  Uu  Bois,  sieur  de  Cbevillon,  viTant  le  98  décembre  1511. 
Cette  prodoctioo  ibt  rejetée  par  M.  de  CeimiAnin,  qui  coadeimia  Philippe  de 

Bc>î<;  a  une  amende  de  800  livres,  le  S7  août  1667,  amende  roudérèe  drpuîs 

à  200  livres.  Cottr-  famille  porinil  •  érnrtffr ,  nu  î  rlr  fjnntlr^ ,  t)  7,  fijsrcs  d'or; 
au  i  d'or,  au  Uou  couromU  de  aueuies  ;  au  ^  d'argaU,  au  Uqh  couronné  d€  sable; 
au  4  d*or,  à  4  foriflef  de  mms» 

Oo  lit  rar  les  rftlet  des  condamoatiou ,  fol.  484  >  la  note  sniTaete  : 

M  BOULOGNE  ou  w  BOLOGNE,  originaire  de  Dauphiné. 

Claedede  Boulogne  a  produit  depuis  Claude  de  Boulogne,  compris  daat 
la  révision  des  feux  au  nombre  des  nobles  du  Dauphiné  en  14H4  et  1485. 
Celle  production  fut  reietée*  et  il  fut  condamné  à  600  livres  d'amende  le 
15  aTril  ie09,  ei  taié  a  5  livret  de  taille.  Oeit«  fimUle  portail  pour  araei- 
rlea  :  ifor,  d  3  <owC€«iix  de  ^aeiifet, 

DU  BOS.  Ican  du  Box,  sieur  de  Gandcloup,  a  produit,  au  mois  de  juillet 
1667,  depuis  Robert  du  Bos ,  f^Mi^  rr,  soif^nour  d*»  Ohanlourcau ,  marié  i 
Linauges.  p.u*  contrai  du  20  juiliei  15ia,  avuc  Uaudo  de  Lesimg.  Mais  sa 
produetioa  fut  rejetée  et  il  fut  condaflauni»  conindialoireiluNil  par  juceoMM 
du  7  mars  1008 ,  à  AOO  livrée  d'aoMQda.  Il  partail  :  parti»  «a  I  cTWeabe; ea 
2  d'argent,  au  lion  de  sable. 
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Ce  flonlles  armes  do  ranciennc  maison  dYaucourt,  m  Picardît, 
adoptées  par  Guillaume  11  de  Bouk  rs ,  petil-fiis  de  MaiDî  de  Bou-^ 
bers»  marié,  aY«Dl  1444,  avec  Mahaul  de  Beanmwnt,  fîlle  de 
Jean  »  seigneur  de  Beaumout ,  chevalier,  et  de  Jeanne ,  dame  dTau- 
court.  Antérieurement  à  oette  substitutieo  d'armoiries ,  les  ancêtres 
de  Guillaume  11  de  Boubers  portaient  les  armes  de  Fanciennc  mai- 
sonde  Boubers,  en  Pontbieu,  dont  ils  étaient  issus.  (Voirie  Nobi- 
Saire  de  Picardie,  L  n  des  Archives  de  la  NoUesee,  p.  14.) 

BOUCHER  ou  BOlJCHIER,  seigneurs  de  Richebourg,  de 
Montlaurent ,  d'Avaiiçun  ,  etc. ,  ont  prouvé  de[)uis  Jacques  Bau- 
cAcr,  ècujer,  seigneur  de  Richebourg ,  près  Rélhel ,  contrôleur  an- 
cien des  aides  et  tailles  en  Pélection  de  Béthelois,  vivant  en  15S<2. 
eCont  élé  maintenus  en  1668.  D'azur,  à  3  étoiles  d'or;  au  croissant 
ét»§enim  cour. 

Jacques  Boucher,  seigneur  de  Richebour-  ,  avait  pour  frère  Jean 
Boucher,  écuycr ,  seigneur  de  Crèvecœur  ei  do  Sorbon ,  receveur 

rirle  roi  des  aides  et  tailles  en  l'élection  de  Rétbelois,  auteur  de 
branehe  des  Boucher  de  Crèvecœur  et  de  Pertbes ,  établie  en 
Pietrdie*  CMot  Bow^,  nén  de  Jacques  et  de  Jean ,  vivait  eu 
1533.  Il  était  fils  de  Colin  Boucher,  écuyer,  seigneur  du  fief  de  TE- 
chelle,  et  ce  dernier,  fils  de  Gui  BmuAer,  avait  pour  àïeul  Jean 
Boucher,  écuyer,  mentioimé  dans  un  litre  des  areliives  de  la  tille 
de  RéiM  du  13  septembre  1406  et  dans  un  dénombrement  de 
1431  conservé  ani  arcbîves  de  la  cbambre  des  comptes. 

La  généalogie  des  diteises  branches  de  cette  famille  est  insérée 
t*  u  de  VHieUnre  dee  Paire  et  dee  aneieimee  famiUes  de  fhmce, 
et  t.  m  des  Archives  de  la  NoMesse*  (Voir  aussi  les  Additions  du 
t.  IV ,  p.  2.) 

DE  BOUCHER  ,  seigneurs  de  PI essis-sous-Bar baise ,  de  Mar- 
cilly,  famille  originaire  de  Paris,  1492-1667.  C.  De(jyr>uli  s.  snné 
de  croiseties  d'argent;  au  lion  du  même,  kmipassé  et  armé  de  sable , 
brochant. 

Cette  famille  est  une  branche  des  Boucher,  seigneurs  d'Orsay, 
de  Bouans  ,  de  Saint-Aubin ,  descendus  d'Arnoul  Bourhcr,  tréso- 
rier des  guerres,  de  condition  libre,  anobli  nvcc  sa  fo  m  nie  et  sa 
posff^ritr^  par  lettres  du  mois  d'août  1397.  I!  était  maître  des  comp- 
tes en  1400,  et  générai  sur  le  fait  des  nidcs  m  1  ^io7.  Jeanne  Gm- 
fr'en,  sa  femme,  était  veuve  de  lui  lors  du  testanienl  de  Liic*^  Gentien, 
sa  sœur ,  femme  de  noble  homme  et  sage  maître  Nicole  de  Bien- 
oouri,  conseiller  au  parlement ,  du  8  avril  1422. 

BOUCHER,  seignem  de  Yertm,  de  Ghevry ,  de  Momb^,  de 
Ugméra»  ds  Bofiey»  de  Killy,  de Flogny,  de  GfaemîHy,  de  Palis, 
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barons  de  la  Chapelle ,  ont  prouvé  depuis  1 505  et  ont  été  mainleniis 
en  1670.  C.  D'argent,  à  3  êcrevisses  de  gueules. 

Celte  famille  est  issue  d'ancienne  bourgeoisie  de  la  ville  de  Sens. 

LE  BOUGHERAT,  ou  plutôt  BOUCHERAI ,  seigneurs  de  la 
Rocatelle,  deNogent,  de  Pringy  et  d*Athies,  1515-1668.  G.  Z>V 
zur»  m  coq  d'or,  crété,  hecqué  et  membré  de  pteulei. 

Le  savant  Nicolas  Camusat  dit  que  les  Boodierat  ont  été  ailran^ 
cbis  en  1415,  avec  les  Pougeoise,  serfs  de  l'évéobé  de  Troyes. 

Jean  Boucherai,  procsreur  ordinaire  da  roi  à  Troyes  «  vivait  le 
19  juillet  1418. 

Pierre  Boucherai  était  marchand  de  sel  à  Troyes  en  1471,  et 
noble  homme  Pierre  Boutherat  maître  de  la  monnaie  à  Ghaaioos  ea 
1509  et  1515. 

Les  Boucherat  de  Paris ,  venus  de  Pont-sur-Seioe ,  en  Cham- 
pagne ,  et  dont  était  Louis  Boucherat,  comte  de  Gompans,  chance* 
lier  et  garde-des-seeaux  en  France  en  1685,  portent  les  mêmes 
armes  et  paraissent  une  branche  de  la  même  famille ,  séparée  vers  le 
milieu  du  xvi*  siècle.  « 

ROULÉE  >  ancien  nom  de  la  maison  i»  SÊROGOURT.  Yoir 
cet  article. 

DE  LA  BOULI.AY  E ,  seigneurs  de  la  BouUayc,  de  Fessanvilliers, 
du  Petit-Bois  de  l'Or,  de  Grand-Han,  etc.,  famille  origimiire  du 
Perche,  1549- 1698.  L.  D'azur,  au  mutoir  d'argent. 

LB  ROUULEUR ,  neurs  du  Plessis  et  d^Avreoourt ,  originaiies 
du  Perche ,  1553-1669.  G.  D'azur,  au  chevron  dor,  accompagné 
de  8  houles  du  même* 

Il  existe  encore  des  branches  de  cette  famille  en  Bourgogne  et  en 
Normandie.  Cette  dernière,  aînée  des  autres,  et  oonnue  sous  les 
surnoms  de  seigneurs  de  Bellenoé  et  de  Mainoé ,  a  été  maintenue  le 
25  novembre  1667.  G.  Elle  porte  le  chetron ,  accompagné  de  3 
hotûets  enchamèe  d argent* 

Jean  le  BouUeur,  demeurant  en  la  sergenterie  de  Periers,  élection 
de  Carentan ,  fut  déclaré  non  noble  et  imposé  aux  tailles  par  Rai- 
mond  de  Montfant,  commissaire  du  roi,  en  1468. 

DE  BOULOGNE ,  voyez  de  BOLOGNE. 

AU  BOURG,  seigneurs  de  Blives,  originaires  d'Auvergne,  ont 
prouvé  leur  filiation  depuis  1527,  que  vivait  Étienne  âu^^Bowg, 
leur  auteur,  écuyer,  seigneur  de  Saillans  et  Maloaat,  frère  puîné 
d'Antoine  du  Bourg,  chancelier  de  France ,  et  ont  été  maintenus  en 
1 669.  C.  D'azur,  à  3  tiges  d'épine  afeuillées  d'argent. 

Du  Bouchot  assure  que  le  père  du  ehanoelier  du  Bourg  (  Anna 
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du  Bourq  )  liait  notaire  à  la  Qucuilie  el  à  ChÂieauQeuf  du  Drac,  en 
Auvergne,  et  châtelain  de  ces  lieux. 

Honorable  honinic  maître  Antoine  du  Bourfji ,  docteur  ès-droits 
et  procureur  du  pays  el  de  la  sénéchaussée  d'Auvergne ,  et  hono- 
rable et  sage  maître  Élienoe(f«  ^our^,  sieur  de  Palcrne,  contrôleur 
de§  aides  en  l'électkm  de  GleriDonl ,  sont  ainsi  qualifiés  dans  un  titre 
de  1551. 

Une  branche  de  cette  fiunille  existe  en  Gascogne  sons  la  dénomi- 
nalion  de  seigneurs  de  Glermont,  et  une  autre,  celle  des  seigneurs 
de  la  Peyrouse  et  de  Gavaignes,  en  Languedoc. 

DE  BOURGEOIS,  sieurs  de  la  Fosse,  154.)-1G70.  C.  D'aïur, 
à  la  fascc  danjmt ,  arrompagTièe  en  clief  d'un  croissani  et  en  pointe 
d'une  rose .  le  tout  du  mhne, 

DE  BOURNON VILLE,  seigneurs  de  la  Loge ,  de  Châti!lon-^ur- 
Bar,  d'Oiselel  de  St-Marceau ,  de  Pocancy,  de  Marchère-au-Me- 
nil ,  etc.,  1526-1667.  C.  De  sable,  au  lion  d'argent,  lampasêè, 
armr  et  couronné  d'or,  ayant  la  qvrvp  fourchée  et  jmssêe  en  sautoir. 

C'est  une  hrnnche  de  riJIustre  maison  de  BournonviUe,  dont  la 
joDt  lion  n  est  pas  connue. 

Nnîin  f//'  Bot/rnonril/(\  écuycr,  seijçneur  de  Vernay,  fournit  le 
dénonibrnuent  de  celte  terre  an  duc  de  Bourgo^^Tie  le  14déceaibre 
1450 ,  au  nom  de  Marguerite  de  Cvrrières ,  sa  icmme. 

Jacques  de  Boumonville,  écuyer,  seigneur  do  Bayon ,  passa,  le 
18  mars  1495,  un  traité  avec  Jacfine'ine  de  Lor,  dame  de  Cernay, 
et  Jean  de  Neufchàte! .  sou  fds,  au  sujtl  de  la  franchise  que  Jacques 
de  BournonTille  prétendait  sur  ia  maison  de  Ccrnay. 

DB  BOUTENAY,  myez  d  HURY. 

DB  BOUTEYILLE.  Cette  famflle,  éteinte  depuis  le  commence- 
ment  du  xinn*  siècle,  avait  été  anoblie  pour  services  militaires  par 
Louis  XIV,  an  mois  de  décembre  1670,  el  maintenue  par  M.  Lar-> 
cher  en  1698.  UasBuar,  ou  dexiroehère  sortani  d^une  nue  égorgent, 
itnant  une  èpèe  du  même  garnie  d^or,  accostée  de  9  cœurs  d'argent, 

DE  BOlilILLAG,  sieurs  d'Arçon,  1529-1007.  D'argent,  à 
3  barils  de  giipvh's ,  rnitrlih.  Supports  :  deux  lions  d  or. 

Philibert  BouliUac,  trci^orier  de  France ,  nommé  maitre  des  comp- 
tes extraordinaire  par  lettres  données  à  Orléans  le  23  novembre 
1463,  épousa  Marie  de  Glimes .  dont  il  eut  :  V  Jean,  qui  suit; 
2"  Antoine  lioulillac ,  sieur  d'Aspremont:  y  Philibert  Boutillac, 
élu  à  Réthel  en  1480;  4"  François  Bontillac,  sieur  d'Aspremont , 
trésorier  en  1505;  5**  et  Antoinette  Boutillac,  femme  de  Jean 
BanUon. 

Jean  de  BouUilac,  sicur  de  Ressons  et  d  Arcy-ies-Rélhel ,  épousa 
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Marie  aAgiœrre,  fille  de  Gratien  d'Aguerre  et  de  Madelaine  de 
Castres,  et  fut  père  d'autre  Jean  de  BoutiUac,  seigneur  d'Assy , 
fivant  en  1529,  par  lequel  commence  la  production  de  celle  fft* 
mille. 

DE  fiOUZONVILLE ,  seigneur  de  Sery,  maintenus  en  1668.  G. 
Quoique  cette  famille  n'ait  produit  que  depuis  lôôO,  elle  est  d*an> 
cienne  chevalerie  de  Lorraine,  et  a  pris  son  nom  d*iiQ  fi^  iitné  à 
six  lieues  de  Meti.  D'asur,  à  3  bandes  d^argent. 

BOY.  Jean  Boy,  sieur  du  Fresne,  lieutenant  dans  les  cbettn- 
légers  de  Mazarin ,  fut  anobli  far  lettres  du  mois  de  mai  1662  (ooor- 
firmèes  le  la  juia  1665)  et  maintenu  en  1668.  G.  D*«nir.  à  9  ép^ 
d^argeni,  passées  en  sanÉbnr,  accompagnées  en  ehrf  é^une  rase  ei  en 
pamie  d^un  croissant,  le  tout  du  même, 

DE  BRADANT,  seigneurs  de  Villiers,  de  Marault ,  de  Vezai- 
gnes,  de  Luzey  ,  de  Bussièrc  ,  etc.,  1419-1670.  C.  De gueidps  .  à 
la  bande  d'or,  chargée  d'une  tète  de  maure  de  sable ,  tortillée  d  ar- 
gent, et  accompagnée  de  2  huckeis  du  même,  cnguichès  d'or, 

Simon  BraJbcuU,  de  Ghaumont  en  Bassigny,  fut  anobli  au  non 
de  mars  1361. 

BRâUX,  seigneurs  de  Fasnière,  de  St-Yallery,  de  Yitry-^ 
-  Ville  t  du  Sorton,  etc.  Gette  famille  a  produit  sa  âlation  jua^'à 
Pierre  Bram,  élu  en  l'élection  de  Ghaalons ,  lequel  avait  été  main- 
tenu  dans  sa  noblease  le  26  septembre  1527,  après  mroir  joaliSè 
qu'il  descendait  de  Jean  Bram,  son  trisàiinil ,  anobli  par  le  roi  Char- 
tes V  en  1366.  11.  de  Gaumartin  rmdii  son  jugement  de  mainlenoe 
en  1667.  De  gueules,  au  dragon  d'or. 

Il  parait  que  depuis  ranoblissement  de  cette  famllie  en  1S65 ,  et 
sa  mainlenne  en  1527,  elle  s*élait  livrée  à  des  aetes  nombreui  de 
dérogeanee.  Il  y  avail  à  Ghaalons  un  proverbe  peu  favorable  É  m 
noblose.  On  disait  :  «  Si  chasoun  faisoit  son  raestier,  maistre  Piem 
Bram  seroit  cfaausietier.  »  On  voit  en  eAt  que  Pierre  BrmÊX  sa 
qualifie  marchand  à  Ghaalons  dans  des  actes  de  1495, 1534  et  1535, 
et  un  autre  Pierre  Bram  (de  la  branche  du  Sorton) ,  bourgeois, 
dans  un  titre  du  5  janvier  1595.  Enfîn^  trés-peo  deiemjps  avant  la 
maintenue  de  M.  de  Gaumartin,  Pierre  Bram,  sieur  de  at-YaDery, 
élu  à  Gbaumont ,  avait  été  condamné  comme  usurpateur  de  nc^ 
blesse  par  arrêt  de  la  cour  des  aides  du  13  août  1662,  et  inscrit  an 
réle  des  tailles  le  3  mars  1664. 

ui:  liKKTÉL,  originaire  de  Suisse,  siMgnonride  Valentigny,  ohI 
prouvé  depuis  1520  ,  et  ont  été  maintenus  en  1668.  C.  D'argent, 
à  3  merlettes  de  giieides;  au  chef  d'azur,  chargé  d'tme  étoile  d  or. 
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i^E  BREUZE,  seigneurs  du  Pré,  binUle  originaire  du  Soisson- 

iiais,  15 -S' 5- 1698.  L.  D'azur,  au  chevron  d'or,  acconipay^ié  tle  3 

CLÙtiUes  du  iiiêTiie. 

DE  BRIDOT,  seigneurs  de  ia  Motte,  1486-1669.  G.  D'azur, 
cm  chevrou  d'or,  accompagné  dê  3  étoileê  du  même* 

M  BRIE,  wigtiean  du  Bow-Grâtier,  de  la  Grimg^osfm ,  de 
Gbainiiroiid ,  etc. ,  1630<<*1667.  €.  IXaxuT,  à  9  haeheê  d^armes 
adoisées  d^argent.  Cimier  :  on  deitrodière,  teninl  ooe  hacbe 
d'aroies. 

DE  BRIEL ,  v(nfez  LAURENT  i»£  BRIËL. 
DE  BRIENNE,  voyez  de  CONFLANS. 

n  BRIQUEMAULT ,  aooîeimeiDeDt  PBtGRlBIAULT,  iiMiNlIe 
origbaiiedu  Gatinais,  1535-1 667.  G.  De  gueulai,  à  S  faseee  ifor; 
à  &  bande  ^hmnxne,  brochante  sur  le  tout, 

Pierre  PrégrimaMll  était  greiietier,«D  grenier  à  sel  de  Gleft  en 
1457  et  1466.  En  1474  Jean  de  Pregrimavli,  bourgeob  de  Gien, 
fle  rendit  caation  de  Charles  de  PrégrimauU,  grenelîer  au  grenier  & 
sel  de  la  même  ville. 

DE  BRISEUR,  seigneurs  do  Pars,  maintenus  en  1G70  sur  titres 
remontant  a  1527.  C.  D'azur,  à  2  té/es  de  bélier  dor  en  chef  et  une 
tête  de  maure  bandée  d'argmt  en  pninfp. 

DE  BRODART  ,  seigneurs  do  Braris(  (Mirt ,  de  Siuissouille,  d'E- 
cly,  etc.  Cette  lainille  avait  condamnée  par  axxH  de  la  cour 
tJe«  aides  du  lU  avril  1664.  Il  y  avait ,  dit  .M.  de  Caum  irlin  ,  ins- 
cription lie  faux  contre  denic  actes  de*?  septembre  ir)69  et  14 
octobre  1:)81  ,  produits  par  iSiculas  JJrodart ,  sieur  de  Branscourl. 
Mais  M.  Fussort ,  dont  il  était  parent ,  le  fit  appeler  do  cet  arrôt 
aa  conseil,  où  il  fit  passer  sa  preuve.  Dt  [Hiis,  cette  famille  a  été 
fîiîmitenue  par  M.  Larcber,  au  mois  de  septembre  1697,  sur  titres 
remontant  à  1500.  D'azur,  à  3  fasces  (Jtarymt  ;  au  sautoir  de 
gueules ,  brochant  sur  le  tout. 

DU  BRUËiL,  foogez  se  MINETTE* 

BRULART,  marquis  de  SiUery  et  de  GenKs,  l&4S-ia68.  C. 

De  gueules  ^  à  la  bande  ^or,  chargée  dune  tramée  de  5  barillets  de 
poudre  de  sable. 

Mettre  Jean  Bruhtt,  autenr  de  eette  famille ,  est  qualiOé  edm- 


BEUCHIÉ.  Vantaléon  JnidkU,  âToeat  en  pattement»  et  Pierre  Bmt^ié,  pré- 
sident en  rûlection  de  Sezanne,ont  fait,  au  mois  de  novembre  ICC? ,  une 
production  do  tîtres  remontani  à  1513,  m.Tls  rcjoK^p  par  ^1.  «îc  Caumarli». 
Ils  portaient  :  d  or,  à  3  iHts  de  numn  de  iable,  tortUiée»  U  ar(jem. 
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mis ,  avocat  et  conseiller  de  la  prévôté  et  diAtoUenie  Cbiikiiii, 
dans  UD  acte  du  28  février  1423,  et  produmur  Jscal  ée  TarolieTMè 
de  Reims  en  1429.  (Voyez  ce  que  j'ai  dit  sur  ses  desoendaiilSy  1. 

pp.  111,  113  du  IXctiormaire  véndique,) 

DE  BRUNES ,  seigneurs  de  Dcmon  ,  de  Bourdillon  ,  de  h 
Borde,  etc.,  originaires  du  Gatinais,  1542-1668.  C.  D'azur,  au 
c/ievron  fVoi\  accompagne,  en  chef  de  2  ci  otites  et  en  pointe  d'une 
kure  de  sangker  du  même,  lampoisée  de  gueules. 

DB'  BRUNETEAU ,  vicomtei  de  Ghouilly ,  seigneuiv  do  Mè- 
nil,  etc.  Cette  famille,  qui  a  produit  depuis  le  20  mars  1551,  avait 
été  condamnée  par  jugement  de  M.  de  Canmartin  du  28  décembre 
1 667.  Elle  8*est  pourvue  au  oonaeilHl^état  où  elle  a  été  mainteDue. 
D'tttur,  au  fibn  (for,  accoêié  de  2  fdHên  coutwmh  d^argent,  et 
twrmaniè  ^vne  étoile  <f  or. 

DELA  BRUYÈRE,  seigneurs  de  Caumont ,  1534-1667,  J/On 
zvar,  ou  Ikn  d'or,  accompagné  de  3  numchelures  de  solde» 

BUDÉ,  seigneurs  dTerre,  de  Bressy ,  de  la  Motte- Sainte 
Loup ,  etc.,  1432-1667.  C.  D'argent,  au  chevron  de  gueules,  ac- 
eompagné  de  3  grappes  de  rmsm  de  pourpre,  tigées  ei  femUèes  de 
sinopk, 

Regnauld  Budé,  habitant  de  Dieppe,  fut  anobli  au  mois  de  mai 
1389. 

Mailre  Guillaume  BuiU ,  maître  des  garnisons  du  roi ,  fut  anobli 
par  leltrcs  datées  de  iMaubuisson ,  près  Pontoise ,  du  mois  de  sep- 
tembre 1399.  C'est  par  Jean  Jhulé,  son  frère ,  auquel  ces  lettres 
d*«iioblissement  furent  communes ,  que  commence  la  généalogie  de 
cette  famille ,  produite  devant  M.  de  Caumartin. 

DU  BUISSON ,  seigneurs  de  Lantreville  et  de  la  Maisonrouge» 
famille  originaire  du  pays  de  Liège,  1559-1698*  L.  D'azur,  an 
cketron  cantrepotencé  cT argent,  rempli  de  sable ,  accompagné  de  % 
troncs  écoles  d'or  ;  au  chef  du  même ,  chargé  cT un  kon  iéopardê  de 
gueules.  Supports  et  cimier  :  trois  lions  de  gueules. 

DE  BURTEL,  sieurs  de  la  Lande,  1529-1669.  C.  D^ argent,  au- 
Uon  de  sable ,  lampassé  de  gueules. 

DE  BUSANCY  (premiers  vicomtes) ,  en  Soissonnais ,  souolie  de 
la  maison  de  Pavant.  Voyez  de  PAVANT.  D'argent,  à  3  faeea 
de  gueules;  au  chef  échiqueié  dor  et  dazur  de  2  tires. 

DE  BUSSY,  seigneurs  d'Ogny,  1531-1667.  C.  D'azur,  au  dm- 
vron  (t or,  accompagné  de  3  étoiles  du  même. 
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•  DE  BUTOR ,  seigneurs  de  Montigny,  orii^mairos  de  Houi  -o- 
gne,  1547-1668.  C.  Écarlelé,  aux  \  et  \  argent,  à  3  coqinllcs  de 
gueules;  au  franc  canion  (Taznr  fl);  aux  ^  et  ^  dor,  au  chevron 
de  gueules,  accompagné  de  3  trejies  de  sinople,  qui  est  DE  Butor* 

■ 

M  CàBROL  ,  tîeun  de  Gaillot .       -1670.  G. 

DB  CAHIER,  seigneurs  de  Franipas,  lamille  originaire  d'An- 
jou, 1494-1669.  C.  D'argent,  à  la  fasce  de  gueules,  chargée  (F un 
croistanf  tTor,  et  accompagnée  en  chef  de  3  fusées  de  sable,  et  en 
ponUe  itun  ikm  léoparaè  du  même,  lampassé  de  gueules. 

GANELLE,  seigneurs  de  Sery,  de  la  Lobbc,  etc.,  1479-1698. 
L«  IXagur,  à  3  vmBeU  dcr,  bien  ardomnès,  surmanié»  d'un  ehe- 
vron  qu'aocompagneni  deux  étoâes  du  même. 

DR  CARENDEFFEZ,  seigneurs  du  Rosoy,  de  Chaudenay, 
d' Aizanville ,  etc.,  1482-1669.  C.  D^azur,  à  6  hesants  d  argent, 

ï»F  r ASTHES ,  seigneurs  do  Vaux,  de  la  Chaussée ,  vicomles 
de  Barbonval ,  originaires  de  Languc^Joc ,  1530-1669.  C  D'azur, 
à  3  étoiles  d'argent  en  fasce,  surmontées  d'un  croissant  du  même» 

GAUCUËT ,  voyez  w  BEAUHONT. 

GAUGHON,  vicomtes  de  Pnisieax.'de  Louvois,  d*Cnchère, 
comtes  de  Lenr«  barons  de  Sommièvre,  de  Vfeuflîze»  etc.,  1348- 
1667-1670.  C.  De  gueidea,  av  griffim  itor,  aîlé  ^argent, 

Yoiei  les  premiers  degrés  de  cette  famille  d'après  des  titres  au- 
thentlcpies. 

BemI  Oauekon,  I*  da  nom ,  mort  avant  le  dernier  févriar  1390  « 
eut  pour  fils  : 

Jacques  Cauchon,  I"  du  nom,  qualifié  orfèvre  à  Reims  dans  un 
compte  du  changeur  de  Tannée  1399.  Celui-ci  fut  père  de  : 

Reml  Càucbpi^,  II*  du  nom,  licencié  en  droit ,  anobli  avec  Rose 
Giàours,  sa  femme ,  par  lettres  du  roi  Charles  YI  de  l'année  139S. 


(1)  Ce  sont  les  armes  de  l'eacienne  meisAQ  w  BoHOft,  en  F»itou«  Il  n'j 
a  rien  diins  les  Utres  de  celles  de  Butor  qui  l'autorise  à  cette  oaiirpatlon 

d'armoiries. 

DE  CABARET,  originaire  de  Hain.iut.  Claude  et  François  de  Cabaret,  sieurs 
àù  la  Croaillière,  oiu  produit,  au  mois  de  julo  1667,  depuis  Philippe  de 
Cabaret,  leur  quatrième  aïeul,  qualitUî  lioinine  d'armes  de  M.  h-  «Idc  de 
Monlpensier  en  Italie  sous  le  roi  Charles  VIII ,  or  nrtfurntisé  en  1495.  Mais  il 
n'y  avait  pas  de  duc  de  Monlpen&ier  sous  Charles  Vlil,  ni  avant  1&38»  et 
comme  il  y  avait  inscription  de  fanx  contre  plusieurs  astres  titres  »  M.  de 
Caumartiii  a  rejeté  cette  production  et  renvoyé  les  parties  au  conseil.  Getle 
famille  perlait  :  d'osar,  à  l'agneau  pmral  d'argent. 


^ 

Jacques  Caiic/ion,  IV  du  nom,  fils  de  Henri  II,  fot  père  de  : 

Guillaume  Cauchon,  grenetier  au  grenier  à  sel  de  GhAteau-Por- 
cien  en  1465  et  1469.  Ge  dernier  eut  deux  fils  :  1*"  leao,  dont  OB 
va  parler  \     et  Jacques  Ctmehm,  ma  de  YaneiMiy. 

Jean  Catudum,  sieur  de  Dugny,  médedn  à  Heinis,  ainsi  analîfié 
sor  son  épitaphe  dans  Téglise  de  St-Hilaire,  ou  Ton  a  inuluement 
tenté  de  Taire  disparaître  cette  qnalification ,  eat  pour  fils  : 

Moble  et  prudent  homme  Laurent  Caiikon»  ficendé  en  lois» 
siear  de  Versenaj^ 

Celte  luHlle  a  fonné  dixteanehes,  toote  risfaeset  bien  alliées. 
Elle  a  racheté  par  de  norabien  et  honorables  serviess  le  malhof 
d'avoir  produit  le  trop  faaaeiiz  èvéque  de  Beauvaîs  Piene  Comt- 
ckan,  qui  fit  p^  sur  un  bûcher  Jeanne  d*Arc  ,  Théroïne  de  la 
France,  penr  assouvir  la  haine  des  Anglais,  dont  il  srait'cnbrassè 
la  cause  avec  un  séle  fanatique. 

DE  CALMONT,  sdgncurs  de  Brognon,  d'Aire,  doSt-Mord, 
de  Mutry,  de  Neufmaîsons,  etc.,  1410-1670.  G.  IXazur,  à  h  fmie 
éPcr,  Supports  :  deux  lions. 

Cette  famille  est  fort  ancienne.  Elle  est  originaire  do  Soisseonais, 
o&est  située,  à  une  lieue  de  Gbauny-sur-A^,  la  terre  de  Caa<- 
mont»  qvi  fut  son  berceau. 

LE  CERF,  seigneurs  de»  Chevaliers  et  de  Prosne,  1497-1669. 

G.  D'azur,  au  chevron  dor.  accompagné  (h  3  étoiles  du  même, 

LE  CERF,  seigneurs  de  Favresse,  do  GramaiU,  d'Alhies,  etc., 
1500-1669.  C.  Écartelè,  aux  1  et  4  dazur,  au  chnron  (far,  ai- 
compagné  en  cIlc/  de  2  étoiles  du  même,  et  eii  poinie  dm  cerf  en 
repos  aussi  d'or;  aux  %  et  3  et  azur,  à  3  fasces  d'or. 

M  GHALLEMAISON ,  seigneurs  des  Salles,  d'Orson,  de  Bois- 
Baân,  de  Chalautre-la-Grande^  15S8-1668.  C.     argent,  à  ia 
fmce  étamir,  o&ofyés  d'vne  rom  iTûr,  ewtreéem  tnoktteê  dépmm 
dit  même. 

Ml  GHALONS,  seigneurs  de  la  For||e,  da  Pont-te^Bot^ie, 
de  Toulooton  et  de  9l**Mailhi ,  originaires  de  Lorraine,  1541- 
1698.  L.  D'oMur,  au  cheoron  dur,  accompagni  de  3  éioU^  du 

m  CHAMISSOT,  seigneurs  de  TillosneHmr-MeDse,  d'Aude- 
vanne,  de  Sivry,  ete.|  originaires  de  Lorraine,  14M-1670.  C. 

D'argent,  à  $  irèjflet  de  mdds  en  êauknr,  acam^Miffnh  à  desetre  €i  à 
sennfre  de  deux  mains  rentenèee  da  même* 

DE  CHAMPAGNE,  seifçneurs  de  Longroigin,  de  TEcheVle,  de 
Morcins,  etc.,  1524-1661).  C.  D'azur,  à  h  bande  d'argent,  ac- 
coniéd  de  2  calices  conirepoiencées  d'or  de  dôme  pièces. 
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Ces  armes  oni  été  prises  par  œtte  branche  de  Longvoisin ,  en 
ignorance  de  sa  véritable  origine  ,  dans  la  persuasion  qu'elle  des- 
cendait des  anciens  comtes  de  Champagne.  La  branche  des  mar- 
quis de  Suze  et  de  Yillaines,  au  Maine  »  n'a  point  participé  à  celle 
erreur,  et  a  conservé  ses  véritables  armoiries,  qui  sont  :  de  sable, 
JreUi  ^€wgeni  ;  au  chef  du  ménê,  ekargé  d^un  Hon  iimt  de 
gueidet. 

Cette  maison  de  Champagne ,  A  qui  la  possession  des  baronnies 
de  Mathefeton,  de  Duretal ,  de  Tùcé  et  de  Luré  donnait  le  titre  de 
premier  baron  d'Anjou  et  du  Marne ,  est  issue  »  selon  le  Labou- 
reur, des  sires  d'Amay,  putnês  des  anciens  comtes  dn  Maine.  (Toir . 
t.  I ,  p.  155  du  Dietumnaire  pèridùjue.) 

DE  CHAMPIGNY,  seigneurs  de  Briel ,  du  Ménil-Fouchard , 
de  Balignicourt ,  etc.,  1505-1669.  C.  D'azur,  à  la  croix  d' argent , 
accompagnée  m  \^  canton  dtune  étoile  du  même. 

DES  CHAMPS,  seigneurs  de  Villers-Ie-Sec  »  de  Traveron,  du 
Charmoy ,  de  Riel- Dessus,  etc.,  1531-1667.  C.  D'azur,  à  3  char- 
dons d^or. 

Geoffroi  des  Cîumps,  écuyer.  assisté  de  son  frère ,  roessire  Pierre 
des  C/iamps,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Aumont ,  épousa,  par 
contrat  du  20  septembre  1483,  passé  devant  Élienne  Darbour,  no- 
taire à  Langres,  Marguerite  du  Fay ,  Hlle  d  Anglebert  du  Fay, 
chevalier,  seigneur  du  Pallier,  et  eu  eut  :  Jacques  des  Champs, 
écuyer,  seigneur  de  Rouilly,  époux  de  Jeanne  de  Foissy,  et  David 
des  Champs ,  écuyer,  ruari  de  Jeanne  d' Amœi court ,  lesquels  firent 
un  échange ,  le  20  mai  1520 ,  de  biens  provenant  des  successions  de 
leurs  père  et  mère. 

DES  CHAMPS  DE  MARCILLY,  seigneurs  de  Fontaines,  de 
Vaux,  de  Moulinarin  ,  de  Falaise,  d'Olizy,  de  Vonc,  de  la  Ferté- 
sur-Aisue,  de  Briquenay,  d'Aspremont,  de  St-Javin,  de  Brieulle- 
snr-Meuse,  d'Andevanne,  de  Neuville,  de  Cliàtillon,  de  Condé, 
d'Ivernaumont ,  etc.,  vicomtes  et  marquis  de  Marcilly  ,  1381- 
1670.  C.  D'or,  à  3  chevrons  de  sable,  accompagnés  de  3  annelets 
du  même. 

DE  CHANDON,  seigneurs  de  Oianceaux,  d'Avayé,  do  Dine- 
chia,  de  Briailles,  de  Lanques,  etc.,  originaires  de  Lyonnais  ♦ 
1478-1667.  C.  U argent,  à  la  fasce  de  gueules,  accompagnée  de 
3  trèfles  de  sable. 

Celle  famille  est  fort  ancienne.  Elle  a  pris  son  nom  d'une  terre 
située  prés  de  Chariieu ,  en  Roannais.  Sibylle  de  Chandon ,  héri- 
tière de  la  branche  atnée,  vivait  en  1S95. 

11  a  été  contradictoirement  constaté  que  des  membres  de  celte 
noble  famille  ont  pris  dans  leurs  actes  la  qualité  de  i)ourgeois  de 
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Charlieu  et  de  Mùcon  dûs  l  aninje  1400,  sàuà  avoir  cessé  de  jouir 
de  tous  les  privilèges  de  la  noblesse. 

DE  CHANTELOU ,  seigneurs  de  Blacourt ,  de  Lihus  ,  de  Vanx- 
sous-Corbic  ,  de  Goussencourt ,  de  Conpignv,  etc.,  originaires  du 
Beauvaisis  ,  1505-1667.  C.  D  or,  au  loup  de  sable,  accompagné  de 
3  tourteaux  de  ffueuJes. 

DE  CHARTOGNES,  seigneurs  de  Tourleron,  de  la  Folie,  de 
Breloncourt,  vicomtes  de  Pernan  ,  1533-1667.  C.  De  (juenles .  à 
5  annefpfs  d'or  m  sautoir.  Tcn^ints  :  deux  sauvages  de  sable.  Ci- 
mier :  lin  sntiva^o  issant  du  iiirinp,  ayant  sa  massue  d'or  le\«V*. 

Cette  t  iiuilie,  actuellement  rU  iiUe,  avait  pris  son  nom  du  tief 
de  Chartognes,  mouvant  du  comte  de  Béthel. 

DE  CHASTENAY,  seigneurs  de  Lanty,  de  Villars-en-Aiois, 
du  Val  de  Dracy,  d'Aizannlle,  deBricoo,  barons  de  Rochefort,  etc., 
1235-1669.  cl  D'argeTii,  au  coq  de  mnople,  créié,  becquè,  barbé» 
membre  et  covronné  de  gusules. 

Cette  maison  a  marqué  par  les  armes  et  par  ses  alliances.  Son 
ancienneté  est  incontestable.  Cependant,  c*est  pnr  erreur  que  la 
production  de  titres  admise  par  M.  Caumartin  la  fait  descendre 
d'Evcrard  de  CHnstrnay,  ylvimt  en  12*25.  Il  est  prouvé  que  cet 
Evcrard  t'  iait  de  la  maison  de  C/iasseîiay,  près  Bar-sur-Setne. 

LE  CHAT,  seigneurs  des  Pavillons  en  Beauce,  et  de  Sommer- 
mont  en  Perthois,  famille  originaire  de  Sologne ,  1538-1668.  C. 
D'argent,  à  3  farces  de  ffuemes,  accompagnées  de  7  inerlettes  de 
sable ,  3  auHÎessus  de  la  seconde  /asce,  3  aurdessus  de  la  dernière, 
et  l'autre  en  pointe, 

DB  GHAUMONX,  seigneurs  de  Ghaumont  »  deQuitry,  de  Saint- 
Gheron^  de  VilleneoTe,  d*AribieuI»  ete.,  1670.  C.  i>'aztir.  à  4 
buardks  de  gueules, 

Los  documents  produits  par  cette  maison  devant  M.  de  Cau- 
martin tendent  À  la  faire  descendre  des  anciens  seigneurs  de  Ghao- 
mont-en-Vexin ,  et  par  ceux-ci  des  comtes  de  Yexin,  issus  du  sang 
de  St-Arnoul  et  de  Charlemagne.  Mais  celle  descendance  a  été  con- 
testée par  le  P.  Anselme  et  par  les  généalogistes  qui  Tont  suivi. 
Le  P.  Anselme  a  établi ,  t.  i ,  p.  535  de  VHisImre  de  la  mmson  de 
France  et  des  Grands-C^^ciers  de  la  couronne,  que  les  seigneors 


CHARPENTIER.  Henri  Charpentier^  lieutenant  au  régiment  de»  gardes  suis- 
se* cl;in<;  In  compagnie  de  Stoppa,  fui  anohlî  p.ir  lettres  du  mois  de  mai  !G*î7. 
enregistrée  à  la  cour  des  aides  de  Paris  le  "20  juillet,  insinuées  au  greffe  de 
l'élection  de  Viiry  le  3  septembre  suivant.  Ces  lettres  ont  été  produites  a« 
mois  d'avril  1068,  à  M.  de  Caumartin,  qui  n'a  point  prononcé  sur  TéUt 
de  cette  famille.  Pmrtif  au  I  d'argent,  à  la  roue  de  gueules;  au  t  d'eutr,  em 
lion  d'or. 
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de  Gfaaiunoot  en-Yeiiin  descendaient  des  derniers  comtes  de  Ver- 
tnandois,  issus  du  roi  Henri  I",  et  il  donne,  do  1130  à  1250, 
une  généalogie  de  ers  seigneurs  toute  différente  de  celle  des  auteurs 
de  la  maison  de  Chaumonl-Quitry.  Enfin,  t.  viti  ,  p.  885  du 
même  ouvrage ,  il  ne  remonte  la  filiation  certaine  de  cette  dernière 
maison  qu'à  Robert,  surnommé  le  Koux,  seigneur  de  Chaumont, 
de  Ouitrv  et  de  St-Clair  (terres  situées  en  Normandie),  bienfaiteur 
de  l'abltaye  de  St-Wandrille  en  1179.  C'est  une  ancienneté  bien 
constatée  lU  plus  de  650  ans.  Peu  de  familles  illustres  pourraient 
établir  aujourd  hui  une  pareille  preuve. 

M  GHÂYAGNAC,  sdgneiirB  de  Cbavagnac ,  d'Anbepeyre,  de 
laRooiîdre,  de  Tortépée,  etc«,  originaim  d* Auvergne ,  1396- 
1669.  G.  D'argent,  à  9  /owe»  de  wbk;  ou  ehtfd^astur,  chargé 
de  3  TOies  dur. 

Il  est  fait  mention  d'un  Xean  de  Chaoagnae  qui  était  receveur 
des  aides  en  haute  Auvergne  en  1493  ;  mab  comme  il  y  a  plusieurs 
familk»  de  ce  nom  en  Auvergne ,  il  est  probable  que  ce  Jean  est 
étranger  à  celle-ci,  ou  qu'il  desœndait  d'une  branehe  naturelle. 

CHEKTEMPS,  seigneurs  du  Moussel,  de  Vaux  et  de  Bergère , 
1655-1668.  C.  D'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  en  cJœf  de 
3  étoiles,  et  en  pointe  d'un  croissant,  le  tout  du  même. 

Raoulin  Chertemps,  Talné,  lieutenant  du  bailli  de  Reims,  vivait 
en  1497. 

II  j  a  eu  des  dérogcances  dnns  cette  famille.  Jean  Chertemps 
est  qïinlifié  marchand  et  bourgeois  de  Reims  dans  deux  actes  des  19 
octobre  1514  et  26  avril  1526. 

Ce  fut  probablement  pour  se  relever  de  ces  (iéro^r  uif  es  que 
René  Chertemps,  sieur  de  Vaux  et  de  Bergère ,  exempt  des  gardes- 
du-corps ,  impétra  des  lettres  d'ênoblissement  au  mois  de  mars 
1613. 

DE  LA  CHEVARDIÈRE ,  seigneurs  de  lumont,  de  Fresty ,  de 
Novion,  de  Provisy,  deMesmont,  etc.,  I6a0-1669.  C.  D*argeni, 

à  vai  rameau  de  fougère  de  tinofde. 

Un  descendant  de  cette  famille  est  aujourd'hui  imprimeur  à 
Paris. 

CIII50IR,  vicomtes  de  Chambrecy,  seigneur  de.Sillery  et  de 
Beine,  famille  qui  remonte  à  Jean  Chinoir,  anobli  en  récompense 
de  ses  services  militaires  contre  les  Anglais  et  les  Rourguignons  par 
lettres-patentes  du  mois  d'avril  1430.  1668.  G.  De  sable, ^  au  che- 
vron d'argent,  accompagné  de  3  ievriers  naissanis  du  même,  col» 
letés  de  sabk. 
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SO  KOBiUAlRB  DE  CHAMPAGNE. 

BE  GHOISEUL,  barons  de  Lanqiie5,  d' AmboDifille ,  mmu» 
de  Beaupré  et  de  Pratlin,  1084*1670«  C.  UasiMt,  àlacroiM  far, 
cantonnée  de  18  biUeUes  du  même. 

Celle  grande  et  illustre  famille  est  descendue  des  comtes  de  Bas- 
signy.  Voyez  ce  que  noua  atons  rapporté  sur  son  origine  et  ses 
diverses  branches,  an  t.  vi,  pp.  lS^Xl%étïHùtoirû  du  Pain  de 
Prmuce, 

DB  GH0I9Y,  seigneurs  de  TbieUemoiit  «  1490-1669.  €.  />*a- 
tur,  m  chef  èmmclU  ^ot, 

iB  GLERG ,  seigneurs  du  BuisaoD ,  de  YrainTilIe  et  de  Fre- 
deaui.  La  prodnctHMi  éa  eelle  fSunÏBe»  remoatant  à  155t,  avaîl 
ètèrejelée  par  M.  de  Gaumartiii  en  1667.  Eilé  a patiéà  la  iecoade 
redhflrche  en  1696.  L«  D'«Mr,  ou  lîan  d^arfkeè  m  flanc  dewtre, 
kmipasêé  €t  armé  de  gueuleÊ;  à  mnatte  deux  épèeê  d^argeni  mm^ 
tfir  :  deux  kmka  ifor,  Ivim  em,  i^f  ei  rmatre  mpamie. 

LE  CLERC,  seigneurs  >ic  Morains.  Cette  famille  lire  son  ori- 
gine et  sa  noblesse  de  Jean  le  Clerc,  seigneur  de  Morains,  ponrru 
d^une  charge  de  secrétaire  du  roi  le  17  août  1675,  charge  dont  il 
eut  les  lettres  de  Yélérance  le  5  février  1696.  Elle  a  été  maintenue 
sur  ce  fondement  en  1699.  L.  D'or,  au  chevron  (Vazur,  accompagné 
de  3  roses  de  gueules ,  iigées  et  boiitomiées  de  sinople. 

DE  CLERGEAULT.  Cette  famille,  renvoyée  au  conseil-d'élat 
par  M.  de  Caumartin ,  y  fut  maintenue  par  arrêt  dn  23  septembre 
1670,  en  prouvant  sa  noblesse  depuis  Nicolas  ClergeauU,  éeoyer, 
aîeur  de  la  Roque  en  Languedoc,  Yivant  eu  15S0... 

DE  GLERMONT  d'AMBOISB»  marqnis  de  Renel ,  originaires 
dTAnjou»  1100-1670.  G.  jyantr,  à  3  chevrons  «for,  k  prenuer 


CLÉMENT,  sieurB  de  l'Espiiie,  de  Maletie,  de  la  Notte^BelleTat,  de  la  Fo!>&e. 
Cette  famille,  dool était  Nicolas  CUmemI,  qualtté  ^urgeois  dsCbutàmi»  mt 
1583,  avait  fait  une  production  de  litres  remontant  à  ir)35,  ^^t  Mccueillîe 
par  M.  de  Caumartin.  Mais  le  {Mrocureur  du  roi  l'ayani  assignée  pour  répon- 
m  à  éeê  actes  de  déroxcance  réeemmeai  découverts,  M.  de  Camnnvtin 
aonolt  aoB  jugement*  ét  elle  Ail  inscrite  au  r51e  destiiillef  le  18  r,  vn'er  1668. 
Ù'or,  à  ^  cors  de  cfuisse  contreposés  de  sable,  oeeMipagnië  m  chef  d'une  itciU 
de  gueides,  et  en  pointe  d'une  rose  du  mime. 

CLIQUET  M  FLAMàNVILLE,  originaire  de  Clialeauregnauit  et  de  L«iig. 
champ-eafre-HMne.  Celte  liimlllt  a  prodoit  depoii  1918»  maftelle  t  été  cou* 
damnée,  le  16  nai  §€0?,  àtoatirres  4'MMBdeel  leiée  à  3  livres  de  taille. 

Klle  porifti?  :  d^tuur,  au  chi^i  ron  tVor ,  accompagné  m  ekt/  dê  4sM  léUt  4t 

léopard  d'argent ^  et  en  pointe  d  tm  icopard  du  même. 

DB  OLIVIER,  sieurs  des  Champs,  de  Yiapre.  Celte  famille  a  produit  depuis 
1636  et  a  été  coodemnée  lea  18  jntn  et  8  novembre  1068.  Elle  porfaft  : 
d^OBnr,  à  3  TiMeatUra  de  bœuf  d^or* 
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Celte  ancienne  fâinilie  vient  de  s'éteindre  en  1823  ,  dans  la  per- 
sonne du  iMMiquis  de  Clermonl-Gallerande,  pair  de  France ,  der- 
nier rejeton  de  lu  branche  aJnée,  lacjuelle  avait  survécu  pendant 
un  siècle  à  la  branche  de  Cleruiont  d  A[iilK)ise,  éteinte  en  1727. 
(Voyoz  le  VI*  volume  de  V Histoire  dps  Pairs  de  France  ,  p.  183.) 

CLOZIKH,  seigneurs  de  Souliers,  famille  anobM«  par  Texercice 
d'une  charge  de  srrrétaire  du  roi  dont  fut  pourvu  Phîfippe-Eugéne 
Clozier  le  18  février  1677,  et  dans  IVxerciro  de  laquelle  il  mourut 
©n  1680.  Maintenue  en  1699.  L.  D  argent,  au  ckcrrrm  de  guettles, 
cLcrompayné  en  dtej  de  2  croissants  du  même,  ei  eii  jxyinte  cTune 
merle Itp  de  xnhle,  posée  sur  une  bî'onche  d  olivier  de  sinople, 

DE  COCHKT  ,  seigneurs  de  la  Javages,  de  Gillocourt,  de  Rus- 
son,  de  Marcbelles,  etc.,  originaires  de  Picardie,  1544-1668.  €.  De 
gueules,  au  chetron  d'argent,  chargé  de  5  mimchehtres  de  sable, 
et  accompagne  de  3  molettes  d* épercn  d^or  à  8  tais,  ceiïe  enpomie 
surmontant  une  hure  de  sanglier  au  nalurel^ 

Cette  famille  ne  doit  pas  être  oonfondae  avec  celle  de  Gocbbt 
DE  Sa  VIGNY ,  onginaire  de  Bourgogne ,  anoblie  en  ta  personne  de 
Charles  Cochet ,  secrétaire  du  roi  près  le  parlement  de  Metz ,  et 
portant  pour  armoiries  :  d'argitU,  auooq  hmdà  ée  gumks,  crkè» 
àecgué,  barùé  et  membrè  d'or^ 

DB  COGKBORNE,  seigneurs  de  Goanenay,  de  Gourteion,  de 
Puimaiix,  barons  de  YUimttTO^MMIhenHD ,  origîniiies  d*ËeoiBe, 
1600-1667.  G.  D'argent,  à  3  coqs  de  gueules. 

Georges  Ooekbome,  arcàer  de  la  garde  éoossiise  du  toi ,  fvt 
naturalisé  par  lettres  du  mois  de  mai  14$  1«  Le  roi  Louia  Xi  lui  fit 
don  du  revenu  de  Moiilîn-le-Roi,  en  la  vioonlà  de  Conch» ,  par 
lettres  du  4  août  148S. 

Jfean  Cockbonte,  aussi  archer  de  la  garde  écossaise  du  roi ,  fut 
naloralisé  par  lettres  du  moia  d'août  1507.  Il  descendait  par  dims 
degrés  d* Alexandre  Cockbome,  archer  de  la  garde  écossaise  du 
corps  du  roi  Gharles  YI  en  1^407. 

GOIFFAJRT  »  seigneurs  de  St- Benoît ,  d  Albaudières ,  d'Ormes, 
de  Marcilly-le-Hayer ,  etc.,  1637-1668.  C.  De  gueules,  à  3  coif- 
fes ardentes  d'or. 

Cette  famQle  est  d'aDcienne  bourgeoisie  de  la  ville  de  Troyes. 
Guyot  Coiffarl  était  lieQfenant  de  la  prévôté  de  cette  ville  en  1494, 
et  Gomon  Ooiffart,  praticien  ïa  1496.  (Cofufyamer  général  de 
Fhmce,  t.  m ,  p.  477.) 

Dfc  GOLIGNON,  seigneurs  de  la  Cour,  de  Blignicourt,  etc., 
1533-1667.  C.  (Âju^;r.  au.  dor,  au  lion  issant  de  saille,  lampa^sé 
de  gueules  ;  au    de  yveutes,  m  deatrochère  de  camaiion»  halnilé 
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(Tazur,  tenant  un  foudre  tle  mble ,  acœmpagné  au  catiUm  dextre  in- 
férieur d  un  trejic  du  merne. 

DE  COLIGNY,  seigneurs  de  Coligny,  de  Revermont ,  d'Ande- 
lot  ,  de  Crecia ,  ducs  de  Chàtillon,  etc.,  1669.  C.  Dt^  yiundrs, 
à  r aigle  d'argent,  becquée  et  membrée  d'azur,  armée  et  cou- 
ronnée d'or.  Cimier  :  une  aigle  issaote  de  même.  Supports  :  detii 
lévriers  d'argent ,  colielés  de  gueuJet.  Devise  :  Je  les  épeûuvs 

TOUS. 

Celte  maison ,  qui  a  jeté  un  grand  éclat  dans  l'histoire  ,  tirait 
son  origine  des  anciens  comtes  de  Bourgogne,  âulvanl  Guichenon 
et  du  Bouchet.  U  Histoire  des  Grands -Officiers  de  la  couronne 
(t.  VII,  p.  144)  en  commence  la  généalopjie  à  Maiiassès,  seigneur 
de  Co/igny,  en  Franche-Comté,  souverain  du  pa}s  de  Revermont, 
vivant  en  1086,  et  marié  à  celle  époque  avec  AdelaVs  de  Savoie, 
fille  d' Amédée  II ,  comte  de  Mauricnnc ,  et  de  Jeanne  de  Genève. 
Gaspard-Alexaudre ,  comte  de  CoUgny,  dernier  rejeton  de  cette  il- 
lustre race ,  est  mort  à  Reims  le  14  mai  1694. 

DES  COLINES»  seigneurs  de  Pocancy,  origmaires  de  Flandre  ^ 
1620-1668.  C.  D'azur,  au  liœi  d'or, 

GOLL£T»  sieun  de  la  Havetiére,  du  Clos,  de  Morinville,  de 
Longchamp,  etc.,  1504-1667.  G.  Ucaur,  à  la  bande  dargaU, 
chargée  de  3  èUÂles  de  gueuk$. 

COLLET.  Antoine  Gollel,  aleur  du  Queuiay,  fui  anobli  pour 
serTÎces  milîtaiies  par  lettres  du  mm  de  mai  1668.  Ses  fito  ont  été 
maintenus  par  H.  Lardier  en  1698.  Ils  portaient  les  mêmes  ar-* 
moiries  que  les  Collet  du  Clos. 

COLLIN  DE  BARÏSIEN,  originaire  du  Barrois ,  1540-1699. 

L.  Tu  rcé  en  fasce ,  au  1  de  sinople,  à  l aigle  d'or,  acrompagnce 
en  pointe  d'un  croissanï  d'argent;  au  2  d'argmt ,  au  3  de  sahit ,  au 
lion  léopœrdé  d'or,  qui  sont  les  ai  fiies  dus  Colli.\  ;  au  centre  un  ccu 
d^Otur,  à  une  rose  d'argent,  susptndue  par  un  lacs  d'amour  d  or  à 
3  ècussem  d aryerd  rangés  en  chef,  qui  i  st  de  Bai\ii>ie.>. 

U  y  a  une  noCiœ  sur  eette  fomille  dans  le  3*  volume  de«  Archives 
de  la  Ndbieeee, 

T*v  COMBLES.  Euchaire  de  Combles,  marquis  de  Concourt, 
Mathieu  de  CoiubJfs .  seiirnpur  de  la  Motte,  avaient  été  condanm/'S 
par  M.  de  Caumarliti ,  les  7  et  S  novembre  1608  ,  chacun  à  2,000 
livres  d'amende,  et  taxés,  le  prcniicr  5  5  livres  de  laille,  le  second 
à  30  livres.  Ils  en  ont  appelé  au  conseii-d'ctat  ou  ik  ont  élr  m  un- 
tenus.  Une  autre  branche,  celle  des  sciî^neurs  de  Plicham  nurt  et 
de  Lorgerie,  subsistait  à  Vitry-le-Françuis.  D.  Pelletier  en  rd}>fM)rte 
la  généalogie,  lians  son  Nobiliaire  de  Lorraine  et  de  Barrois,  depuis 
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François  ife  Comhk$,  écuver,  né  à  Qareelonae  (Catalogne) ,  en 
1435,  6ei|;ii0iir  en  partie  de  Naines,  MirintendaBl  des  affair»  da 
roi  de  Siede ,  et  gowwniear,  capitaine,  gruyer  et  maire  d*Aneer- 
Tille»  Écartelê»  m  1  dor;  am%d8  gueule»,  à  TehUe  éTor;  au  8 
éTazur;  au  4  étargeni:  et  tur  réearielé  vne  croix  de  einople. 

Plnaieiirs  familles ,  alliées  à  celle  de  Combles ,  en  ont  pris  les  ar- 
moirieSf  probablement  parce  qu*elles  prétendaient  de  son  ebef  à  ia 
noblesse  utérine. 

DE  COMITIN  ,  seigneurs  de  la  MotU^ ,  de  Sainte-Livière ,  de 
rile-en-Rigaut ,  d'Angleber ,  etc.,  originaires  de  Syracuse,  1536- 
1668.  C.  Uaatgeni,  à  6  yeus  an  naturel,  rangés  2 ,  2  2. 

DE  CONDft ,  seigneurs  de  Muire ,  de  Yendières ,  de  Forzy,  de 
Virginy,  de  Coeiuy,  etc.,  14tô>1668.  C.  D'or,  à  3  manches  ma! 

taillées  de  yiœules» 

Jean  de  Cmdé,  valet  de  chambre  du  roi  Charles  Vï,  fut  anobli 
au  mois  de  mars  1391;  Paul  de  Condé  le  fui  au  mois  de  juillet 
1396,  el  Nicolas  el  Richard  de  Ccmdé,  père  et  iils,  reçurent  des  let- 
tres de  noblesse  au  mois  de  janvier  1397. 

DE  CONFLANS  ,  seigneurs  de  Bouleuze,  barons  de  Vezilly, 
990-1670.  C.  Dasur,  semé  de  billeites  d'or;  au  Uon  du  même, 

brorhmjf. 

Celle  maison  est  une  iirancho  iiji  itiagée  des  anciens  comtes  de 
Briemie,  qui  ont  régni^  à  Alhèn(  s ,  a  Jérusalem  et  A  Conslanlinople, 
et  dont  les  rameaux  ont  possédt  les  comtés  d'Eu  et  de  Guines  de 
Bar-8ur-Î5eine  et  ia  vicomté  de  iieaumont  au  Maine.  Engillx  rt  de 
Brif-rnip ,  chevalier,  vivant  en  1112,  troisième  tils  de  (inutici  i, 
comte  (le  Rrienne ,  et  d'Eustacbie,  comtesse  de  Bar-sur-8eine ,  eut 
en  apanage  la  terre  de  Omflam,  située  dans  le  diocèse  de  Ghàlons, 
et  en  prit  le  nom  qu  li  tr  ansnnt  à  sa  poslei  ité.  Des  nombreuses 
branches  formées  par  celte  grande  famille  une  seule  est  encore 
existante,  celle  des  marquis  d'Armenlières. 

BE  CONIGUAN ,  anciennement  CUNINGUAM,  seigneurs  d  Ar- 
cenay,  d'Avirey-le-Bois,  originaires  d'Écosse,  1519-1698.  L. 
De  sable,  au  pairie  d'argmt,  accompagné  en  chef  d'une  étoile  du 
fn&ne, 

DB  CONSTANT,  seigneurs  de  Trières,  de  Froidrossé,  de  la 
Ifalmatson ,  de  Lifry,  etc. ,  famille  originaire  d'Àuwgne ,  1557- 
1667.  De  gueules,  â  3  faeces  d'or;  au  chef  du  même,  chargé  de  3 
bandes  de  gueules.  Supports  :  %  lions. 

DE  CONTET.  seigneurs  d'Auna} -sur-Marne.  La  noblesse  de 
cette  famille  a  éprouvé  bien  des  contradictions.  D'abord  roainlentte 
en  1667  sur  une  production  de  litres  qui  remontait  À  1554,  elle  fol 

3 


Digitized  by  Google 


34 


oondaaiiiée  le  31  nni  1670»  ptr  H.  ée  Gaumartm ,  qui  rapporta  sa 
maiotenne  d'après  des  prouvas  de  dérogeanee  dèooavertes  par  le 
prooureur  da  roi*  Cette  famille  a  demandé  akm ,  el  obleon  des  let- 
tres de  relief  et  de  conBniiatioii  de  nobiesse.  D'axur,  à  3  mmdmeit 
ét argent,  emmanehès  d'or,  Sapports  :  deux  lions. 

CONYERSEAU .  voirez  de  VIENNE. 

Ls  CORDELIER,  originaire  de  Valois.  Jacques  k  Cordelier, 
seigneur  de  Chennevières  el  deVerneuil,  a  prouvé  depuis  Rolwrt 
le  Corddier,  seigneur  de  Clicnnevières,  qui'  riiarh  s  Y,  roi  de  France 
(mort  en  l.'tSO),  nominn  son  ambassadeur  en  Espagne,  Navarre  et 
Aragon,  et  a  ùlô  maintenu  en  1G68.  C.  D'azur,  à  3  gerbes  d'or; 
au  Jtasic-canJUm  d argent  ^  ciiargé  d'ttn  lion  de  sable, 

LE  CORDELIER.  Antoine  le  CordeUer,  demeurant  è  Seianne, 
avait  été  condamné ,  comme  usurpateur  de  noblesse ,  à  â^OCM)  livres 
d*amende,  le  27  juin  1667.  Il  fut  admis  à  pro<Iuire  de  nouveau,  et 
a  été  déchargé  do  jugement  prononcé  contre  lui. 

DE  CORDON,  seigneurs  de  Vcuxaules,  de  Champagne,  de  Mont- 
guyon,  de  la  Chauviérc,  etc.,  originaires  de  Bretagne >  1271- 
1669.  C.  D'hermine ,  à  2  fasces  de  gueules, 

CUKNÉ.  Pierre  Corne  ,  sni^ncur  de  ia  Cailletière ,  gouverneur 
des  ville  et  château  de  Chàlcau-Porcien,  fui  anobli  pour  ses  services 
militaires  par  lellrrs  du  mois  d'août  UitiO.  Soo  tils  ,  Pierre  Corné, 
fut  maintenu  en  1699.  L.  Écartelé,  m/x  1  ef  4  (k  gueules ,  au  ror 
de  chasse  ff  or  ;  a^tx  1  cf  ^  d'azur,  à  Vaigle  essorante  dm-gcni  ;  sur 
le  fout  une  croix  d'oigent,  chargée  en  cœur  d'une  merlette  de 
sable, 

DE  COSSON  ,  seigneurs  de  la  Croix-Mesmaîn  ,  d'Espilly,  etc. , 
originaires  de  Poitou.  Cette  famille  a  produit  depuis  et  a  été 

condamnée  à  1,800  livres  le  12  mars  1668.  La  même  produclion 
a  passé  dans  la  seconde  recherche ,  et  elle  a  été  maintenue  en  1699. 
L.  D'azur,  au  lion  dargeni;  a»  ckef  d or,  chargé  dê  3  moitiés 
d^teron  de  sable. 

COTHONNIER,  sieurs  de  la  Rue  et  de  Longpré,  famille 
originaire  de  Normandie,  1506-1667.  C.  D'argent,  à  la  croix  de 
gumde9,  chargée  de  d  coqmBm  dor,  « 

OB  COUCY,  seigneurs  de  Polecourt,  1556-1668.  C.  Fasce  de 
voir  et  de  gueules. 

Cet  humble  et  dernier  rameau  d^une  race  puissante  et  fîèrc, 
cdle  dei  sîres  de  Couoy,  vient  de  s'éteindre  en  1824  en  la  personne 
de  Jisan-CSuflles,  oomla  de  Chucy,  archevêque  de  Reims  et  pair 
da  Frapca.  Les  preuws  de  son  eitoaction  des  sires  de  Codc|  avanot 
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été  faites  au  cabinet  du  St-Espriteii  1776.  (Voyez  VArt  fie  vérifier 
les  dates  cl  l  llisloire  des  Pairs  de  France,  t.  vi,  p.  206.) 

LE  COURTOIS,  seigneurs  de  Vaux,  do  Breflsj,  de  Blégni- 
courl,  de  la  Forêt ,  etc. ,  originaires  de  Bourgogne.  Cette  famille 
a  prouvé  depuis  Simon  le  Courtois,  anobli  par  le  roi  Charles  Yl  aa 
mm  de  septembre  ld96.  1668.  G.  D^aasur,  à  3  mùstêi  dor. 

n  GOUSST,  sîeun  de  Dogny,  de  LouYriguy ,  de  YéUe,  etc.» 
1539«^1667.  G.  argent»  à  6  mouchetures  ikermme  de  eabh;  à 
la  bordure  de  gueuleê,  retardée  de  sable^ 

Getle  famille ,  originaire  d'Artois ,  et  sur  laquelle  il  eiîste  des 
titres  isolés  depuis  1 460 ,  est  totalement  étrangère  à  la  mabon  des 
sires  de  Coucy,  rorigine,  le  nom  et  les  armoiries  de  cette  famille 
étant  tout-à-fait  distincts.  Cette  observation  serait  sans  objrt ,  si 
elle  n'eût  récenmient  changé  l'orlbographe  de  son  nom ,  qu  elle  si- 
gne actuellement  de  Caucy. 

DE  GRENEYy  seigneurs  du  Petit-M énil .  de  Gbauménû  »  d'Ar- 
lentiéres»  d*£ngenles,  ,1554-1698.  L.  Uassur,  à  une  ene  de  mou- 
Un  éPor,  surmontée  d'une  étoile  du  même, 

DE  LA  CROIX,  barons ,  marquis  ,  puis  ducs  de  Castrios  ,  barons 
de  Plancy,  vicomtes  de  Semoine,  originaires  de  Languedoc,  1320- 
1670,  C.  D'azur,  à  la  croix  d'or;  au  centre  un  croissant  de  gueu- 
les pour  brisure. 

Cette  ancienneté  de  1320,  admise  par  lesd'Hozier,  ne  re[HMe  sur 
aucun  titre.  Guillaume  i&  la  Crois:,  vivant  en  1476 ,  conseiller  du 
foi ,  trésorier  de  l'^itraordinaire  des  ^fuerres^  puis  nommé  prési- 
dent en  la  oour  des  aides  de  Montpellier  en  1487 ,  est  le  premier 
auteur  certain  de  cette  famille.  Elle  s*est  acquis  par  ses  servioes  el 
ses  illustratioiis  une  ^oîre  plus  solide  et  plus  incontestée  que  cette 
ancienneté  chimérique.  (Voyei  VHisioife  des  Pairs  de  Fmce, 
t.  VI ,  p.  2)5,  ét  le  Dictionnaire  véridiçue,) 

DE  CUGNON,  seif^ieurs  du  llauUuclz,  de  Vauzelies,  de  St- 
Benott,  1518-1667.  C.  De  sable,  à  3  èJriers  d'argent, 

DE  CUISSOTTE,  seigneurs  de  GizaQcourt,  vitointis  de  Pli- 
v6l,  etc.,  1447-1667.  C.  Ecarielê,  aux  1  pf  4  dor,  à  la  bande 
d'azur,  chargée  de  3  alérions  d'argent  qui  est  de  N\ve  ^  aux  2  et 
S  de  gueides.  à  F  aigle  dor.  qui  est  de  le  Folmarié  ;  sur  le  tout 
d'azur,  au  chevron  dor,  accompagné  de  3  èioiies  du  même ,  qui  est 

DE  CUISSOTTE. 

La  généalogie  de  cette  famille  est  insérée  dans  le  1*'  volume  des 

Archives  de  la  Noblesse. 

DE  CULANT,  seigneurs  de  Saint-Ouen,  de  Bernay,  de  Savins, 
de  Lours ,  de  Jusligny ,  de  Busserolles ,  du  Perron ,  de  Courgi- 

3. 
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faux,  originairt^s  de  Brie,  1440-1668.  C.  D* argent,  senié  (le 
toiirteam  de  sable;  au  mmtoir  engrélé  de  gueules,  brochant  sur  le 

touL 

Celle  famille,  dont  les  seigneurs  de  Ciré,  en  Aunis,  sont  une 
branche»  n  a  rien  de  commun  que  le  nom  avec  l'illustre  maison  de 
Culanl  en  Bcrry,  malgré  le  lémoi^^nagc  de  le  Laboureur.  Sa  filiation 
a  été  prouvée  lors  de  la  recherche  depuis  maître  Guillaume  de  Cil- 
lant.  examinateur  au  Chùlelet  de  Paris,  lequel  lit  homiuage  au  roi 
pour  la  seigneurie  d'Artille,  en  Brie,  en  1440. 

La  branche  de  Ciré  avait  remonté  sa  preuve  à  Guillaume  dp  Cil- 
lant, écuyer,  huissier  d'armes  du  roi  et  du  duc  de  Guienne,  vivaol 
en  1385,  avec  Marguerite  de  Dicy ,  sa  femme.  Il  possédait  des 
biens  qui  furent  achetés  en  cette  aimee  pnur  biUir  la  Bastille  à  Paris. 
Cette  branche  a  pris  les  armes  de  la  maison  de  Culant,  en  Berry, 
savoir  :  d'azur,  semé  d'ciodca  dur  ;  au  lion  du  même ,  hmchant. 

DE  CUSSIGNY  ,  seigneurs  ,  barons  de  Viangc  ,  de  Lczines ,  de 
Jouy,  1438-1670.  C.  De  gueules,  à  la /asce  d'argent,  chargée  de 

3  rcussons  d'azm'. 

Ceffe  maison  est  fort  ancienne,  et  a  tenu  loii^^-temps  un  rang 
distingué  parmi  la  noblesse  de  Lorraine  et  de  Bourgogne.  Elle  a 
pris  son  nom  de  la  h  rre  de  Cussigny,  située  à  cinq  quarts  de  lieue 
de  LongNvy,  dans  le  Barrois.  Guillaume  et  AimoDio  de  Cussigny 
vivaient  en  1269. 


DE  DAINYILLË,  seigneurs  du  Bochet,  de  Guignicourl,  de 
Lamecourl,  1546-1670.  C.  U argent,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  3  aiglettes  dot,  et  aceompagnêe  de  3  larmes  de  sable. 

DK  DALLES,  seigneur  de  Hcrnicourt  et  de  Balay,  1400-1667. 
C.  Coupé,  au  1  hafidê  d'or  et  de gueides  de  ^pièces;  cm  2  de gueu-- 
les,  à  3  membres  d nujh  d or. 

DE  DAMAS,  seigneurs  d  Aniezy,  de  .^larrilly,  de  Tbianges»  elc», 
1247-1070.  C.  TTor,  à  la  croix  anrrh  dr  r/vrtflex. 

Celte  illustre  famille  desrend  des  comics  de  Forei  par  les  sires  de 
Beaujeu  do  la  première  rare.  Sa  généalogie  est  insérée  dans  le  \  * 
volume  des  Archives  de  la  Aoblesse.  Voyoz  aussi  les  Additions  de 
ce  vi«  volume  pour  un  sceau  Irés-impuriant  et  récemment  décou- 
vert dans  Baluze,  des  armes  de  la  première  maison  Be^mjeu, 
rectifiant  le  texte  du  P.  Anselme  adopté  par  tous  les  historiens. 

DAMEDOR ,  originaire  de  Franche-Comté ,  seigneur  de  Mo- 
lans ,  1555-1697.  L.  De  gueules,  à  la  croix  patriarcale  dar,  canr 
tonnée  de  4  Ir^s  du  même. 
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Louis  Damedor»  auteur  de  cette  faoulk  «  était  trésorier  à  Yesoul 
en  1550. 

Cette  famtil(%  h  laquelle  on  ne  voit  aurnno  pns<?ossion  noble  jus- 
qu'au milieu  du  xvii*  siècle,  devint  tout-a-cunp  >i  riche  en  terres 
qu  t'ile  fui  taxée  aux  francs-fiefs  à  Pénorme  somme  dp  10,000  livres. 
Elle  fut  déchargée  de  cette  taxe  par  arrêt  des  commissaires  généraux 
du  17  janvier  1697. 

DAMOISEAU,  seigneurs  de  Mennemois  et  de  la  Bande,  etc., 
1559-1669.  G.  D'azur,  à  Caigle  dar»  becquée  ei  membrée  de 
gueules. 

T.a  îtranrhe  aînée,  établie  en  iiourgoiçne ,  prouve  régulièrement 
lit  puis  rhilippe  Damoiseau,  homme  d'armes,  qui  vivait  sous  Phi- 
lippe-Auguste en  1200. 

Le  nom  de  cette  famille,  en  latin  D'm'i'cllus ,  qui  était  la  qunlUe 
féodale  des  ancit  IIS  st  igneurs  sonveraujs  de  Commere\.  lui  a  iluimé 
lieu  de  croire  qu  elle  descendaii  de  celte  ^^rande  maison,  mais  cette 
tradition  n'est  iondée  sur  aucune  indutlÉon  probable.  Les  damoi- 
seaux de  Commercy  portaient  :  d'azur^  se/né  de  croiseties  rec/vi- 
settées  et  fichées  (for;  au  lion  d'argent,  lampassé,  atTné  ei  cou- 
ronné (For.  hrorhant. 

DE  DAMPILKHE,  seigneurs  deLurev,  d'AUcment,  du  V(  rf^cr. 
1511-1670.  G.  D  or.  au  rhrrron  de  ff  nt  uli  s.  chargé  de  ^  cro tuants 
argent .  et  accompagné  de  3  croissants  du  second  émail. 

M  DAMPiERRË ,  vagez  FIGOT  cl  bu  YAL. 

u  DANOIS,  seîgiiears  de  GeoffrevUlet  de  Sorcy,  vicomtes  de 
Bouchères,  146B-1670.  G.  D'azur,  à  la  croix  argent,  fleurde- 
lysée  dor, 

Raoul  le  Danois  èlait,  en  ,  matlie  particulier  de  la  monnaie 
à  Orléans  et  Bourges. 

DAT  Y,  seigneurs  de  Touffrerille,  de  Benneville,  de  la  Paille- 
lerie»  orimnaires  de  Normandie,  15 19 -1667.  G.  D^axar,  à  3 
aiglettee  a  or,  au  vol  abaissé,  et  au  centre  tm  atnndet  du  même 
émail, 

Olivier  Dacy,  écuyer,  qui  vivait  en  1519,  fut  père  d^aotre  Olivier 
Deayg,  qui  dèdara,  en  1556,  quil  avait  pour  auteur  un  anobli, 
suivant  une  attestation  des  commissaires  des  francs- liefs  du  it 
août  1471. 

DEDUIT,  seigneurs  de  Garouges  et  de  Ghampguyon,  1527- 
1667-1668.  G.  Écartelé,  aux  1  et  A  d'argent,  à  la  meHetle  de  sa- 
ble: aux  9  et  $  de  gueules,  à  f étoile  d'argent . 

DENIS,  seigneurs  de  Vallerourl,  de  Thiernu  ,  de  P.^rgriv ,  oii- 
ginaires  de  Thiéracbc,  1541- t6b8.  D'or,  à  la  fasce  de  gueules. 
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DENIS,  seigneurs  du  ChAleiui-Brûle,  orip^inaires  de  Bourgo- 
gne, 1Ô28-1669.  C  De  gueiUes,  à  Cmyla  éphyée  d argent, 

DENISE»  fimîUe  anoblie  eo  1632 ,  et  mainteiuie  en  t670.  G. 

Etaxwr,  à  3  comptu  d'argent;  à  la  bordure  engréUe  dtw, 

DE  DERMY,  seigneur  dr  la  Tour,  de  Sl-Pierremonl ,  de  Fonte- 
noy,  maÎDtenus  par  arrêt  du  coûseil-d'état  du  16  mai  1669,  sur  pro- 
duction de  titres  remontant  à  1564.  1697.  L.  D'azyr,  à  la  Jasce 
d argent,  accompagnée  en,  chej  dune  étoile  du  même. 

DIDIER.  Paul  Didier,  seigneur  de  BoDcourt,  lieuteiiaiil-eoloiiel 
du  régîmeDl  de  MoDtcavrel ,  fut  anobli  en  eonBtdèralion  de  trente 
années  de  senrioes  distingués ,  par  lettres  du  mois  de  février  1657« 
Maintenu  en  1669.  G.  3eguem»,  à  la  bande  dargent. 

LE  DIEU,  seigneurs  de  Beaubuisson,  de  Yili( -on-Tardenois, 
de  la  Fosse,  1504-1698.  L.  D'azur,  au  chemon  dargeni,  accom^ 
pagîié  de  3  glands  dor, 

D0RI6NT,  voyez  d^ORIGNY. 

DOUCET ,  seigneurs  de  Courluy  ,  de  Sainl-Gobert ,  de  Toui- 
mont,  originaires  de  Picardie,  1536-1669.  C.  Êmrtdé .  aux  1  et 
4  de  gueules,  au  bélier  darg&U;  aux  %etZ  bsangés  dargeni  et  de 

noble, 

Gobert  Daucet,  garde  du  scel  du  bailliage  de  Yermandots ,  vivait 
en  1496.  Son  commis  se  rendit  caution  le  6  août  de  celte  année 

pour  J(/an  de  Remond  ,  grenetier  à  Suissuns. 

Antoine  Doucet .  sergent  au  bailliage  de  YermaodoiSy  vivait  ie 
16  octobre  1503. 

DROUART,  seigneurs  de  Vaux  et  de  Vendières,  1484-1667. 
G.  De  gueules,  à  3  membres  de  griffon  dor;  au  chef  du  même, 

il  est  fait  mention  dans  cette  preuve  d'un  hommage  rendu,  en 
1505,  à  la  dudijesse  d'Angouléme.  Or,  ce  n*est  que  le  4  lévrier 
1514  qu' Angouléme  a  été  â'igé  en  ducbé. 

DROL'OT.  François  Drouot,  condamné  par  M.  de  Caumartiu 
le  14  février  1668 ,  à  200  livres  d'amende,  appela  de  ce  jugement 
au  conseil-d'élat ,  où  il  fut  maintenu  par  arrêt  du  11  juin  1671.... 


tk  DIEU.  Gilles  Dieu,  seigniiur  dts  Farcy,  de  la  ville  de  Château-Thierry, 
fbi  anobli  ponr  tes  terrioes  mililêirei  au  molt  aa  Trier  1665.  Il  D'eit  point 
compris  dans  la  rocherebe,  sam  douta  pifca  qoo  ranoblitsemeni  fut  révo- 
qué. Il  portait  :  d'azur,  au  rhrvron  d'or,  accompagné  en  cttef  de  3  gland*  dm 
minu,  et  en  pointe  d'une  épéc  d'argent ,  g(§rnie  d'or» 
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li*ELTOUF  DE  PRADINËS ,  seigneurs  de  Juiancourt ,  barons 
dt  Tmnce  et  de  Conflans,  originaires  de  Naples ,  1189-1670.  G. 
ÊcarUU,  aux  9  et  4  itor,  à  2  cketnm  de  saUe,  a»  bmiM  de 
gueules,  qui  est  0*Eltouf  ;  aux  1  eiZ  eontre-ècari^  dt argent  et 
de  sable,  à  la  bordure  myrêlée  de  gueules,  qui  est  DE  Pbadines. 

Le  nom  de  celle  famille  inconleslablement  ancienne ,  était  de  le 
Taux,  et  elle  prouve  bien  sous  ce  nom  depuis  1316,  et  le  portait 
encore  au  xW  siècle.  Ce  n*est  que  postérieurement  qu'elle  se  fit 
appeler  de  le  Toufl  et  enfin  d^EUmif,  pour  se  faire  descendre  des 


originaire  de  Bourgogne.  Ce  fut  Charles  (et  non  Pierre)  d*Hoxier 
qui  fit  valoir  cette  prétention  devant  intendant  de  Champagne. 
Yby.  1. 1 ,  p.  353  du  Dictionnaire  véridique, 

d  ESAIVELLES,  voyez  AYVELLES. 

d'ERINECOURT,  seigneurs  de  Vaux-la- Grande,  de  Remî- 
court,  (le  la  Ncurville»  barons  de  Monlreuil ,  originaires  du  Bar- 
mis,  1535-1670.  C.  D'axur,  à  3  pals  abaissés  d argent,  sur- 
montés de  3  étoiles  d'or. 

Cette  famille ,  sortie  de  la  bourgeoisie  de  Bar,  portait  original* 
loneat  le  nom  de  u  Vittcnin'. 

o'ESGAMUYN  aHâs  dTSGAMIN  ,  seigneurs  de  Boissy ,  de 
Lottleville,  de  BlancheviDe,  d'Orge,  etc.,  originaires  de  Tlle  de 
France,  1545^1668.  €.  Uosair,  k  3  cors  de  cksMê  dar,  engui- 
chést  Uês  et  virolés  d^argeiii, 

d'ESCANNEVKLLE,  en  Relhelois ,  seigneurs  de  Coucy,  de 
Savjguy,  de  Vauji,  d'Escordal,  d'Arson ,  de  Ouillv.  de  Maehero- 
liiénil,  de  Berlise,  de  Seniide,  de  Marquigu),  12UO-16G7-1670. 

D'afgrnt,  à  0  coquilles  de  y  mules,  3,  'i.  et  1. 

d'ESGANNEYELLE,  en  Réthelois,  seigneurs  de  Warby,  de 
Saint-Pierre ,  de  Clefey ,  de  Rocan,  de  Vincy,  1627-1670.  De  sa- 
ble, à  3  croiasanis  bien  ordonnés  d'argent,  surmontés  de  3  bilkttes 
du  même, 

l'ESCUYER,  voyez  LESCUYER. 

d'ESPINOY,  seigneurs  de  Vaux  en  Arrouaise,  de  Chavignon , 
dllardecourt,  d'Eslrcmont ,  originaires  de  Picardie,  1356-Ï667- 
1668.  C.  D'azur,  à  3  hesanh  d'or  en  bande. 

C'est  ici  une  preuve  de  faveur.  Louis  d'Espinoy,  sieur  de  Gha- 
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vignon  cl  d'Hardocourt ,  conseiller  au  pr(^sidial  de  Laon .  qui  en 
forme  le  cinquième  dc^ ,  fui  aoabli  par  ieiUret  du  mois  de  juillet 
1579. 

d'ESSâULX,  seigoeon  de  Balay,  du  Msaon ,  du  MM,  1545- 
1667.  C.  D'axur»  mt  chemm  d'or,  aecompagnè  de  S  kvrien  comT- 
ranis  d^argeni,  eoUetè»  de  sMe,  ceux  en  chef  affroniis, 

d  ESTAING,  comtes  d  £sUiog,  1200-1668.  C.  De  France, 

au  clif'f  d'or. 

C(  tle  maison  a  pris  son  nom  d'une  ancienne  baronnie  située  à 
sept  quarts  de  lieue  d'Espalion ,  en  Rouergue.  Elle  est  connue  par 
les  Charles  depuis  Tan  1001,  el  coutplo  parmi  les  familles  histo- 
riques. On  sait  quù  la  bataille  de  BouMues,  en  1214,  Dieudonné 
(lEstaing.  chevalier,  rernonla  le  roi  Philippe-Auguste,  qui  avait 
été  renversé  de  sou  cheval  au  plus  fort  de  la  mêlée,  et  sau>a 
l'écu  des  armes  de  ce  prince.  Ce  fut  pour  perpétuer  sa  reconnais- 
sance d'un  service  aussi  signalé  que  Philippe-Auguste  lui  t  une*  tla 
les  ariiirs  de  Frame  (1),  el  voulut  que  celte  distinction  glorieuse 
passât  à  toute  sa  descendance.  Celle  illustre  famille  a  lini  bien  tris- 
tement en  la  personne  du  comte  d'Estaing,  vice-amiral  de  France, 
qui  termina  une  carrière  glorieuse  pai  une  abjuration  complète  des 
principes  de  ses  ancêtres ,  et  périt  en  1794 ,  victime  d'une  révolu- 
lion  qu  il  avait  encensée  et  servie. 

D'ESTIVAUX  (S),  seigneon  de  ChàliHoB,  de  la  Neuville,  de 
Montgon,  1520-1668.  C.  De  gueuke,  à  un  troue  d'oÊrbre  d'or, 
s&mmé  d'une  merlette  du  même. 

D*ESTO€QUOIS ,  siears  do  Mom^înt-Martiii ,  de  Ycmy , 
de  la  Berlière,  de  Longchamps,  1493-1667.  G.  D'tuur,  à  3  bmdte 
dor;  la  première  sommée  d'un  lion  tseani  du  même. 

D^EST1{A(^ ,  sejnTieurs  de  Vprpîllîi^re ,  d'Essoye  ,  de  Lalrecn", 
de  VilJ(  -siii  Arav,  originaires  de  Guienoe ,  1492-1669.  C.  Émt- 
ieié  d'or  et  de  yiwuies. 

On  a  cm  celti»  famille,  illustre  dés  son  élahliss^^meot  en  Giam- 
pagne,  une  lirancbe  de  la  maison  d'Jsfnrar  donl  le  nom  s'es»  ôflril 
long-temps  d  Esirac  el  d'Esiarac,  et  dont  elle  porte  les  arm^. 


(1)  L'<^cu  de  France  étail  alors  s«^tn('  ae  flcur^;  Ivs  sans  nombre,  et  tel 
élait  aussi  l'écu  d'Eslaiog.  Quand  ie  roi  Charles  M  oui  réduit  les  fleurs  de 
lys  à  5»  la  OMiiOii  d'Btlêing  opèn  le  Béne  cliaugcmenl  daos  l'écu  de  fct 
«rmet.  (Voir  nue  note  k  rAriicte  n  VoRTiGitT.) 

(9)  ttEttiwil  dans  quelques  aiici''ns  litres. 
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FAGNIKR  ,  seigneurs  do  Romecourl ,  de  Vienne,  de  Moussy, 

de  Glaligny,  1484-1G99.  L.  D'azur,  m  chevron  (For,  charrié  dê 

2  lions  de  gueules,  et  accompagné  de  3  moleUes  d^é^jenm  du  second 
émail, 

DE  FATLLY,  originaire  de  I.orrainr  .  S«  izr  rnfmbros  de  celle 
noble  et  très-ancienne  famille,  tous  possesseurs  de  ti  rr^s  sei<jTiea- 
riales ,  ont  ete  maintenus  en  1667  sur  produc  tion  de  litres  remon- 
tant à  1^09.  C.  De  yutndf^s ,  à  la  fasce  d'argent,  accompagnée  de 

3  àac/ies  d'armes  coiir/ipcs  du  même.  ,       ,  . 
Guillaume  de  Fiully ,  chevalier,  gouverneur  d  Arleux  et  de  Pa- 

luel,  épousa  Antoin^te  de  Sassegnies,  avec  laqudle  il  vivait  en 
1329. 

Une  branche  de  cette  maison  a  existé  en  Gambresis  sous  ia  déno- 
mination de  sei^eurs  du  Fa) . 

DE  FAUGF ,  originaire  de  Savoie,  seigneurs  de  Sl-Félix  ,  de 
Gharmoy,  de  3Iarcy,  1521-16dd.  L.  De  gueule»,  au  Uœi  d^or. 

DE  FAY  d'ATHIëS,  seigneurs  de  Puisieux,  de  Bray,  de 
Soixé,  de  Clamecy,  de  Belleville ,  comtes  de  GiHy,  originaires  de 
Picardie,  1556-1670.  C.  D^  argent ,  semé  de  fleurs  de  lys  de  sable. 

Getle  nmison  tire  son  nom  <le  la  terre  de  Fay,  située  à  deux  lieues 
de  Péronne,  terre  qu'elle  possédait  dès  Tan  1200.  (Voyez  le  No- 
biliaire de  Picardie,  i,  ii  des  Archives  de  la  Noblesse,  j^.  ;55.) 

BU  FAY,  voyez  m  FULIGNY. 

LE  FEBYRE ,  seigneurs  de  Villacerf ,  des  Chevalifics ,  de  Somp- 
8018,  de  Bout,  de  la  Chaise,  de  la  Planche,  de  Hontgon,  etc.^ 
1473-1667.  U.  D*axur,  à  3  pab  éPor,  eebti  du  nUHeU  chargé  de  S 
roses  de  gueuXes, 

DE  FELIGNY,  rôj/.z  de  FULIGNY. 

FKKKT,  seigneurs  de  Montlaurent,  de  Mezières-sur-Oise ,  d'A- 
lincouri,  originaires  de  Picardie,  1487-1667.  G.  jQ'argeiU,  à  3 

Jasvvs  de  sable. 

Aleaume  Feret,  receveur  da  iMiiUiage  d'Amiens,  yivail  le  27 
juin  1396. 

Antoine  Feret  i^tait,  ie  2ft  décembre  1496,  garde  du  scel  de  la 
prévôté  de  Chateau-Thierry. 

Pierre  Fcrct.  acquéreur  de  la  terre  de  Montlaurent  le  16  sep- 
tembre 1 487,  était  maître  d'hôtel  de  Pierre  de  Laval ,  archevêque 
de  Reims  en  1497. 
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DE  FERMOiNT,  seigneurs  de  Selle,  de  St-Morel,  lÔ40-lt»67. 
C.  Df  r/ueules,  à  3  iours  dor  ;  à  la  bordure  de  taJble. 

F£BRY,  voyez  db  ia  ROGHETTE. 

ra  LA  FfiRTi.  LoM  ie  h  Ferià,  coMoHir  et  «mmor  du 
roi  en  toutes  les  jarifUctioM  de  Troyes ,  produiiit  oeunt  M.  de 
CAumartin»  «a  mois  de  déeenfane  1666»  kg  litres  de  sa  filiation  de- 
puis OudÎD  de  la  Fertà,  mort  le  9  février  1399.\ Cette  prodnctm 
ayant  été  rejetée,  il  se  pourvut  au  conseilHl'état  oA  il  Mmaîn-» 
tenu  par  arrêt  du  5  mars  1671. 1696.  L.  D*azur^  à  6  tètes  de  cerf 

BE  FEUGRfi.  Gharks  de  Feugré,  seigneur  de  MontamTÎUe, 
anobli  jpour  ses  services  militaires  par  lettres  du  mois  d^avril  1667, 
fut  mamleou  et  1670«  G.  JOW.  à  la  hmde  d^atur,  chargée  de  3 
Jleurê  deljfs  d'or,  et  acûmfogfUe  d»^  lUmeeaoM  di  ffug^ 
passée  et  aSrmès  étaxur, 

LE  FKVRE  DE  COR  MONT,  seigneurs  de  Nuisemenl,  des  Bor- 
des, 1525-1667.  C.  Parti,  au  1  doMir,  à  3  croisettes  potées  dm': 
au^  d azur,  à  2  léopards  d'or, 

FILLETTE,  seigneurs  de  Ludes,  1546-1667.  G.  D'azur,  a  h 
bande  d'or,  chargée  Je  3  irèjfes  de  gueules,  et  accompognèe  de  4 
étoiles  d'or,  3  m  chef  ei  une  en  pointe, 

Rohprt  Filkttê,  bourgeois  de  Reims,  vivait  le  6  juin  1454. 

Robinet  / inardiaiid  à  ReiiH!»,  acte  du  22  septembre  1462. 

Georges  Fillette,  chaussetier  à  Reims  eo  1495. 

Jacques  Fillette .  liceocié  en  lois  et  bourgeois  de  Reims ,  £ul  auu- 
bli  au  mois  d'août  1 497. 

Nicolas  Fillette .  greneticr  au  grenier  à  sel  de  Reims  en  1517. 

DELA  I ITE  DE  PELLE  PORC ,  seigneurs  de  Goussaincourl , 
1273-1670.  C.  D  azur.  au  lio?i  (For,  courumiè  d\irr/rnf ,  lampa&se 
et  arm^  de  (jimdesi  à  la  ttordare  dor,  chargée  de  ïï  merleltesaf- 

fr mitées  de  saùle.  — 

La  généalogie  de  cette  ancienne  famille  est  insérée  dans  le  tome  vi 

de  ï'FJis taire  des  Fazrs  de  France, 

ne  FLAYIGNY,  seigneurs  de  Chigny,de  Ribauville,  vicomtes 
de  Renansart,  barons  d'Aubilly  et  de  Sarcy,  originaires  de  Picardie, 
1384-^1668.  G.  ÊcMquetétfaretdatur. 


M  FINFC,  origintiM  de  Vermandoît.  François     Fin/e,  teifoeur  de  te 

Grangellc.  produisit,  au  m<'h  dp  juillet  10^7,  depuis  Jean  de  Finfr  ,  .^nivr. 
teigaeur  de  Cômes  et  d'Harzilicmuut ,  vivant  le  lâ  octobre  1535.  Mais  M.  de 
Gaamartin  rejeta  celte  production  »  et  il  fui  Uxô  à  15  livre»  de  taille.  Il  por- 
tail :  (T argent ,  à  la  crotoc  de  guetOeif  eantoiMh  de  4  tHei  de  maure  de  smi, 
teniUieê  du  champ. 
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DE  FLEURT,  originaire  de  Barrois,  seigneurs  de  Sorcey  et  de 
Dommarie,  1532-1698.  L.  D'amar,  à  3  cmr  recwiteUées  et  fi- 
càées  d'or,  et  une  étoile  du  même  en  cœur* 

DB  FLORINIBR,  seigneurs  des  MareCs^  de  CrèTeoBar,  eto*  • 
1551-1670.  C.  De  eable,  à  3  rœee  ^argeni  Vme  sur  tauire;  au 
pal  de  gueules,  brochant. 

DE  LA  FOLIE ,  seigneurs  d  -  la  Folie ,  Je  Charmes ,  de  Moiilgon , 
originaires  de  Picardie,  1 635-1 G70.  C.  D'azur,  à  3  roseaux  ran- 
fféa  dor,  sommés  c/mcun  dune  merletie  de  saùle,  et  soutenus  d'une 
foi  d!oT. 

DE  i  \  FONTAINE ,  seigneurs  de  Beiêtre ,  de  Neuvisy,  1535- 
1670.  G.  De  gueules,  àlafasce  d^or;  au  lambel  d! argent* 

BB8  FORGES,  seigiieiirs de  GenuoeD»  de  la  Motte»  de  Cmst- 
tisolSy  originaires  de  Lorraine,  1413-1670.  G.  D'azur,  au  cbeorm 
dargent,  chargé  de  5  ereùems  JUunmnéss  et  fichées  de  Mb,  a 

accompagné  de  3  rencontres  de  cerf  d^or, 

Jaoqaes  des  Forges .  licencié  en  lois,  fut  noininé ,  le  U  «fril 
1453 ,  procureur  au  bailliage  de  Titry,  pois  en  1473,  lieutenanl^ 
général  au  même  haîUiage. 

m  LA  FOUGÈRE ,  sieurs  de  Brecy ,  d'Orey,  etc. ,  originaires 
de  ProTenoe,  1Ô43-1668.  G.  De  gueules,  au  cJteoron  émargent,  ac- 
compagné en  pomie  <f  tm  rameau  de  Jbugiatedor:aueh^dawiém, 
ckurgi  de  7  mouchetures  d^ hennins  de  sable*  Tenants  :  deai  «attw  • . 
dinier  :  un  pin  d'or . 

DE  FOUQUET ,  seigneurs  de  Richecourt ,  de  Barizel ,  etc. ,  en 
Champagne  et  en  Picardie.  UoAwr,  à  3  étoiles  d  or  en  chef  et  un 
croissant  d argerit  en  pointe, 

FOURAULT ,  seigneurs  de  Paroy,  du  GhAtelel,  de  St-Hilaire , 
de  Heronyille,  de  Moivre,  originaires  de  Lorraine.  Cette  famille  a 
prouvé  depuis  Jean  Fourault,  seigneur  de  Paroy,  licencié  en  lois, 
procureur- général  au  bailliage  de  Clermont ,  anobli  par  lettres-pa- 
tentes d'Antoine,  duc  de  Lorraine,  du  18  septembre  1538.  1668. 
G.  D*eargeni,  à  3  bandes  daxur,  engrélées  de  gueules, 

M  FRANGE ,  seigneurs  de  la  Motte,  de  Montbenlon ,  doi^ 
Tour,  de  Treuil,  de  la  Montagne,  originaires  d* Artois,  lô^p 
1667.  G.  Fatcé  d argent  et  tFasur;  lesfasces  d argent  chargées  de 
%  fleurs  de  lys  de  gueules,  3,  3  «M.  . 

Raulin  de  France,  le  premier  anteur  de  cette  famille,  iqtialifié 
dans  la  maintenue  écuyer,  seigneur  de  la  Motte,  et  viifaiit  le  12 
jaoTÎer  1543  \p»  st.) ,  était  un  labourenr  fiwt  ricbe  du  village  de 
Grugny.  Son  petii-61s,  Antoine,  sumoromé  le  eapilaine  de  I*Vimee, 
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parce  qu'il  avait  été  a  l  armée,  fut  receveur  de  la  terre  do  Crugny, 
dépendante  de  i'aWiaje  de  Saiol-Remy  de  Reims,  pour  le  cardindi 
de  Guise. 

Les  barons  d('  NoycUes-Wion  et  de  Bouckhout,  comtes  d'He- 
zenjurs,  sont  une  brnnrhc  de  la  même  famille.  Mais  ces  dej  riu  rs 
rrriKMifcnt  h  Jean  France,  avocat  du  roi  au  bailliage  dOrlediià, 
lequel  fut  anobli  par  Charles  V  en  1378. 

DE  FRESNE,  seigneurs  de  Saint-Hurugc ,  du  Hameau. 
Loisie ,  de  Condé ,  etc.,  originaires  d'Artois ,  1518-1667.  G.  JJ'ar- 
geiU,  au  Uon  de  sable  ;  àla  bordure  crénelée  du  même, 

m  FRESNE  AU,  seignennide  Grand-Han,  du  Boia-de-Lor, 

de  Cierges,  etc.,  1549^.  C.  ITazur,  à  hfascé  targeni,  chargée 
d'un  kon  léopardé  de  sàJMe»  kanpasté  et  armé  ttar,  et  accompagnée 
de  6  éctmtms^  diorgeni,  3  rangés  en  chrf  et  ^  en  pointe  Inen  or- 
donnés* 

Louia  du  Fresnem,  auteur  de  oetle  Umà)»^  fut  auobH  ea  eou- 
aidératioD  de  aea  services  eu  1488. 

FRIZON ,  sieur  de  la  Motte  (Nicolas) ,  anobli  pour  services  mi- 
lilaircs  par  lettres  du  mois  de  février  1686.  1698.  L,  D'anir,  à  k 

bmide  de  gueules,  c/iaryce  d'une  êpée  d argent,  gartue  dor* 

DB  FUCHSAMBËRG ,  vogez  WL'SikSX.  . 

BE  FULIGNY,  aDcieDoeoient  FEUGNT,  seigneurs  de  Tilla- 
bon  el»  de  St^-iiebanlt,  1504^1668.  G.  i>'or.  d  la  croix  amcréede 
saJbk,  chargée  de  5  écmeums  ^argent,  bordés  dvne  eagrêbm  de 
giteules» 

L'andeune  maison  dé  Fuligny,  qui  tirait  bob  nom  d'une  terre 
située  à  deux  lieues  et  demie  de  Bar-sur-Aube ,  avait  eu  |K)ur  au- 
teur Francon,  seigneur  de  Fudigny ,  chevalier  baunerct ,  l^uel 
Tirait  du  tmps  de  la  premiérè  croisade^  et  ftit  inhumé  A'Fungnj 
en  1100. 

Jeanne,  dame  de  Fuligny.  héritière  de  cette  maison,  épousa, 
avant  1504 ,  Antoine  du  Fay.  Leurs  descendants  ont  relevé  le  nom 
et  les  armes  de  Fuligny,  et  ce  sont  eux  qui  turent  mainleaus  par 
M.  de  Caumartuj  en  1668.  Celte  seconde  famille  de  Fuligoy,  titrée 
oÉhles  de  Sandaiicourt  cl  de  Rorhechouart,  ayant  épousé ,  en  1596» 
niéritiére  de  la  branche  de  Damas  de  Villiers,  a  porté  depuis  cette 
époque  le  nom  de  Fuligny-Damas .  et  s'est  éteinte  en 

WE  FUST,  seigneurs  du  Fresne,  do  Montbout,  en  Brie,  1501- 

H)G7.  C.  Coupé,  au  1  parfi  dr  giifuirs.  au  lion  darfjent.  courcmnè 
d^or.  et  (P '>r.  au  ccmr  eii/latiuné  de  gueules;  au  t  de  gueules,  au 
cœur  doi\ 
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i>E  GAALON ,  soigneurs  du  Cairon,  il  os  Cnrronux  ,  des  Preaui , 
ii'Autigny,  originairos  de  Normaodie,  1436-1669.  G.  Degtteuies, 

à  3  rnr^  (Trrhi({uier  dor. 

G  ADOUCI.  Jacques  Gadomt,  seigneur  de  Sl-Georges,  origi- 
naire de  Bourgogne,  sous-gouvemeur  des  pages  de  la  grande-écurie, 
fui  anobli  en  considération  de  ses  services  par  lettres  du  mois  de 
janfier  1650 ,  registrées  au  parlemenl  de  Dijon  le  11  février  suivant. 
£d  conséquence  il  fut  maintenu  par  M.  de  Gaumartin  en  1669. 
De  gvpvles,  à  2  èpées  (T argent,  garnies  d^or,  passées  en  smdoir; 
au  chef  cousu    azur,  chargé  de  3  étoiies  dar, 

DE  GALANDOTf  seigneurs  de  Suienneconrt  »  de  la  Doutre,  de 
Balignioourt,  1468-1668.  G.  D'azur,  à  3  feuUles  de  Uerre  ttor, 

DB  GATOT,  seigneurs  de  Pailleau,  de  la  Grange- M  igé,  ori- 
ginaires de  Baiois ,  1493^1609.  L.  D'axur,  à  3  merkttm  tFargeni, 

Deui  branches  de  cette  famille  ont  été  maintenues,  l'âne  en 
Orléanais  le  16  avril  1641 ,  Tautre  en  Bourgogne  le  3  octobre  1668. 

DE  GÉLÉE,  soit^neurs  de  Champagne-les-Chanipignoullos,  1459- 
1670.  C.  D'azu/ \  au  vkcvnni  d  or,  surmoiilc  d'un  os  du  même  en 
pal,  soutenu  de  2  aigles,  et  en  pointe  une  étoile ,  le  tout  d  or. 

LE  GENFVOIS,  barons,  pins  marquis  de  Blagny,  I.)00-167o. 

G.  D'azur,  à  la  fasce  (f  nr.  i'crompagnke  de  'à  coquilles  du  mnut. 

Gette  iamille  est  d  ancienne  bourgeoisie  de  Bar-sur-Aube  et  de 

Lanerros. 

Guillaume  le  Genecois  était  ôlu  à  Langres  en  1500 ,  et  Pierre  le 
Genevois,  grenetjer  au  gronier  à  ^1  en  1511;  . 

BB  G£NUS,  voyez  BALLART. 

DB  GEPS ,  seigneufs  de  Yilliers ,  de  Normée ,  de  Lintolîe ,  de 
Flavigny,  etc.,  1454-1667.  G.  D'azur,  à  %  kuchets  adossés  dor, 
surmontés  dun  heaume  de  profil  d  argent* 

La  maintenue  porto  que  celle  famille  est  originaire  de  Bavière. 

Isabelle  CoBinet,  fille  de  Jean  CoUmei,  et  femme  de  Jean  Geps, 


GALLOIS ,  originaire  de  Lorraine.  Charles  Gattoitt  aeignenr  de  Rampont  et 

de  Sommancouri ,  profluisii,  au  mois  de  juillet  10(17,  dopuis  Antoine  Cttlfois^ 
écuTcr,  sé'igneur  rte  Rampont,  près  Verdun,  en  i55i,  anobli  parle  duc  de 
Lorraine.  Mais  cette  production  fut  reicfée,  et  il  fut  cond.ininé,  le  19  mai 
f668,  à  9.eoO  livrée  d  amende  et  taxé  à  10  livres  do  laille.  Il  portait  :  perri 
de  sable  et  d'argent;  à  1  annetet  thnrni:  de  4  roses  dr  f'nn  m  l'autre. 

D.  Pelletier  a  donné  la  généalogie  de  celte  famille  p.  274  de  son  Nobiliaire 
de  Lorraine. 
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écuyer ,  fut  affranchie  par  Tabbé  et  les  religieux  de  Ste-Marie  de 
Beaulieu  ♦  n  Argonne ,  le  14  mai  1456. 

Jean  Gips  est  qualifié  bourgeois  de  GhaaloDS  en  1473. 

GERMAIN ,  originaife  du  BoukNiiMns,  selgneun  de  la  Merle» 
delà  Neuville,  1488-1697.  L.  D'azur,  auUon  d'or;  au  chef  caim 

de  guetiles ,  chargé,  de  3  croissants  cT argent. 

Il  y  a  eu  des  lettres  de  relief  de  dérogeauoe  accordées  &  celle  it- 
mille  le  23  août  1666. 

BB  GERVÀISOT,  seigneurs  de  la  Folie»  1518-1698,  L... 

PB  GILLET»  seigneon  de  Mairy  el  de  Sivry,  originaîres  de 
Mouion ,  1559-1668.  C.  D'azur,  à  la  iovr  d'argent ,  mrmanièe  de 
S  étoiles  du  même. 

GIRAULT,  seigneurs  de  Vouecourl,  de  Genevriéres,  tic  Char- 
moille,  originaires  de  Bourgogne,  1529-1668.  C.  D'azur,  à  k 
Jasce  d'arycnt,  accompagnée  en  chef  de  3  croissants  et  en  pottUe 
d'un  ijoiic  saillant  du  même;  à  la  bordure  engrêlee  d'or. 

GODET,  seigneurs  de  Soudé,  d'Aunay,  de  Toursur-Mamc, 
vicomtes  de  Villauneuf,  1260-1670.  C.  Ùaxur^  au  cheoran  dar* 
gvnt  ^  accompagné  de  3  pmvmes  de  pin  d'or. 

Maintenue  de  faveur  ;  fa tniile  de  bourgeois,  élus  el  receveurs  dtt 
aides  el  tailles  de  Chaalons. 

Nicolas  Godet,  sieur  d'Aunay,  prenait  des  dîmes  à  louage  co 
1552  et  1564  9  et  Philibert  Godet  était  marchand  à  Ghaalons  eo 
1566. 

DE  GOGUË ,  seigneurs  de  Maynault ,  de  Mousse  nviUiers,  de  la 
Boiflsière,  originaires  du  Porche,  1554-1668.  G.  D'azur,  au  cygm 
dargmU: auât^camu  de  gueuka,  chargé  de  3  eroiMeUes  d'or. 

BB  GOMBAULT,  seigneurs  de  Croquant,  de  la  Marque,  de 
BoMgaah»  1506-1698.  L.  Éeartelè,  aux  1  et  A  d'azur,  à  la  km 
dargeni;  axa^  etZ  dtargerU,  au  leijrier  passant  de  Me,  adlai 
d^argeni. 

Il  Y  a  en  des  lettres  de  iriief  de  dérogeance  pour  œlte  famille  da- 
tées du  30  mars  16i0. 

Pierre  GomhauU  était  praticien  à  Aitb-soiHAube  en  1496.  (Ow- 
iumer  général,  t.  m ,  p.  277.) 


u  GOIX.  Louis  le  Goix,  sieur  de  St-Basle,  produisit  en  1667  depuis  Guit- 
laumQ  têGoix,  ▼ivant  le  24  novembre  1526,  mais  il  fut  condamné  p«r  j«f^ 
ment  conlr.idictoire  ân  18  mai  ,  h  SCK)  livres  d'amende.  II  portail  : 
écœ^ej^  aux  i  etAd'oxur^àZ  titfs  de  iféiier  d'wf  otM  3  «c3  d'gsMr,  à%pairU* 

Guillaume  te  Goix,  bourgeois  de  Chualeat^a  1473.  Marie  Grotaine  était 
veuvei^  en  1667,  d'antre  Guillaume  U  Goix,  nardiand  de  dra|w  à  Gtealon^ 
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DE  GONDRECOURT,  seigneurs  de  Touraill(»,  de  Golonbey- 
la-Fosse,  1518-1668.  C,  De  sable,  m  tioa  d'argent ,  lampaeeé  et 

armé  de  gueules. 

Marie  de  Gondrecourt ,  femme  de  Hugues  Fercaut,  de  Yareniies » 
obtint  des  lettres  <le  noblesse  au  mois  d'octobre  1371 . 

£B  GORLIËR ,  originaire  de  Picardie.  Nicolas  le  Gorlier,  sieur 
de  Yerneuil ,  trésorier  de  France  en  Champagne ,  produisit  devant 
M.  de  Gaumartin,  en  1667,  depuis  Gilles  le  Gorlier,  pcuyer  (1), 
Tirant  le  16  juin  1464.  Gette  production  ayant  reietée,  il  se 
pourvut  au  couseil,  où  il  fut  maioteou.  D'argent,  à  la  fasce  de 
gtieules,  chargée  dune  œqmUe  d  or  et  accompagnée  de  3  merlettes 
de  sahle. 

Pirrrr  ^  Gnrlirr,  cousin  germain  de  Nicolas ,  fut  condamné  d'a- 
bord par  arrêt  de  la  cour  des  aides  du  30  mai  160:^ ,  pnîs  par  ju- 
gement de  M.  de  Cîîiîfnnrlin  tlu  0  septembre  1667,  à  C|uitt6ria  qua- 
lité d  écuycr,  et  à  payer  2,200  livres  d'amende. 

Goinrd  îr  Gorlier,  citoyen  d'Amiens,  obtint  des  lettres  de  rémis- 
sion au  mois  de  juin  1359. 

Miebelet  Gorlier,  bourgeois  d  ■  Cbaaions,  vivait  eo  1473,  11  est 
qualilié  marchand  el  érbevin  de  <  (  Ue  ville  en  1502. 

Jacques  Gnrîirr,  Imurgeois  et  êchevin  deChnalons,  est  meotioniié 
avec  Claude  Godet,  sa  femme,  on  1553  e(  ir)(>(). 

Charles  Gorlier,  marchand  et  bourgeois  de  Chaalons  en  1588. 

DE  GORRON ,  seigneurs  des  Noz ,  de  Beaulieu ,  du  ChAfe- 
lier,  etc.,  originaires  de  Norfnandie.  Celte  famille  desrend  de  Barthé- 

Irnii  dp  G^rrov  p:entiihomme  du  prince  de  Conty  et  secrétaire  du 
cardinal  de  Hourl)on,  anobli  par  lettres-patentes  du  mois  de  décembre 
1593.  riin  ^istr«M  S  en  la  chambre  des  comptes  de  Rouen  le  27 
juillet  1  >01.  et  en  la  cour  des  aides  le  30  mars  1598.  Maintenue 
en  1  r>(j8 .  C.  Dargant,  à  la  fasce  de  sable,  accompagnée  de  3  trèfles 
de  gueules» 

DE  GOUJON  M  THUISY ,  barons  de  Pacy  et  de  CbaNerangc , 
seigneurs  de  Thiusy,  sénéchaux  héréditaira  de  AainB,  120(^1668. 
G.  Éoartelé,  aux  letA  damoTt  an  chevron  d*or,  accompagné  de  3 
losangoÊ  du  même ,  qui  est  de  Goujon  ;  aus  ^  et  3  de  gueules,  au 
sautoir  engrêlé  d'or,  cantonné  de  4  Jleurs  de  b/s  d'argent,  qui  est 

DE  ThUIS^'. 

La  généalogie  de  ccKc  famUle  est  imprimée  dans  le  1. 1  de  Tou- 
Tiage  de  M.  de  Gourcelles. 

DïGOULÀRT,  originaire  du  Gàlinais ,  sieurs  d'Inv  111  iers,  de 
Viileret ,  du  Pressoir,  de  Tdarsilies,- 1518*1^7.  U  De  saèle,  au 


(i)  L'acte  poraril  me  antre  «luallflcatian  qaf  a  été  grattée. 
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îion  (f  argent ,  Iwnpasse ,  armé  et  QOimmné  d'oi-,  OQcompagm  de  5 
Jieurs  de  lys  du  même. 

GRAFFBUIL,  yicomles  de  Quatre-Champs  et  du  MmH- 
Saiot*Martm,  origioaires  du  Limosûi  «  165(m667.  G.  D'ar^eni, 
à  un  houx  de  sinople,  accotié  en  chef  de  9  Mies  tTazur,  Se^ 
ports  :  deux  lions. 

LE  GHAND,  seigoeurs  de  Courliliol,  d'Ëpolheioooty  etc.,  15d4- 
1670.  G.  D'azur,  à  3  fusées  rangées  d'or. 

DB  GRAND ,  seigneurs  de  Beaunoot,  etc.  H  y  a  des  titres  tm 
cette  famille  depuis  1S13.  Sa  fittation  a  été  régulièrement  orouTée 
depuis  1549,  et  elle  a  été  maintcDoe  en  1668.  G.  D'aseur,  à  la  fiece 
à^or»  accompagnée  de  3  éioilee  du  même* 

T  a  branche  de  Gronay  portait  la  fasce  t^argerd.  Les  seignenn 
d'Harment  brisaieal  dune  bordure  dor^  el  les  seigneurs  de  Mamay 
dt  une  bordure  d  argent, 

DE  LA  GRANGE,  seigneurs  dp  Moiitigny ,  de  la  Hecul^,  de 
Foulla}  ,  de  Villedoiuié ,  de  Doinpremy,  comtes  d'Ar  quien  el  de 
Soulangis  ,  originaires  du  Berry,  1464-1670.  C.  JJ'aziw,  à  3  ren^ 
chiers  d'or. 

Cette  maison  a  donné  un  maréchal  de  France,  un grand-maitre 
de  Tartillcrie,  un  cardinal  et  plusieurs  chevaliers  des  ordres  du  Roi. 
Mais  sa  principale  illustration ,  celle  que  très-peu  de  familles  de 
simples  gentilshommes  ont  partagée  avec  elle ,  est  d'avoir  donné  one 
reine  I  Marie-Casimire  de  h  Chatige  d'Arquien ,  épouse  de  Jesa 
Sobieaki,  roi  de  Pologne ,  morie  à  Blois  le  30  ian?îer  1716*  GeUe 
ailUmce  a  jeté  un  si  grand  éclat  sur  œtle  fanOle ,  que  foules  celles 
qui  kl!  étaient  alliées  se  sent  fait  honneur  de  lui  appartenir  à  un  de» 
gré  plus  ou  moins  élo^^né.  Elle  s'esl  éteinte  à  la  fin  du  dernier 
siècle. 

DE  L\  GRANGE,  seigneurs  de  Billemont,  de  Courlandoo,  ba- 
rons de  Sominevesie ,  originaires  de  Valois,  1479-1668.  C.  Xo- 

sangp  (for  rt  sahlr .  au  fraiic-caiifcn  tfnrqp-nf  rlmryé  (k'9croù^ 
sants  de  gueuler,  1,  3,  2  et  3,  et  dune  étaiie  duniéme  en  ctsur^ 

m 

IB'GRAS,  seigneurs  de  Guignicourt ,  deVauberccy,  de  Fon- 
taine, .1522*1667.  C.  D^axur,  à  3  roteaux  dar,  sumumiés  chacun 

dun  besàntdu  même;  au  chef  tairè  dor  et  dazur, 

LE  GRAS ,  seif^neurs  de  Nuismu  ni,  de  Basprey ,  de  Vouecourt, 
de  Rioeourt ,  de  Maisoncelle  ,  on;; inaires  de  Picardie ,  1 553- 1 699. 

L.  D  argent ,  au  chevron  cfazio\  acrompagnr  en  c/ief  de  '2  r/o)7n 
du  même ,  et  en p&mle  dune  tète  de  maure  de  sable,  bandée  d argent. 
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M  GREFFIN  ,  siours  des  Fourneaux  «  n  Kélhelois,  1670.  C. 

D'azur,  av  rhevroii ,  areompag/ir  dt  3  èUnles  dor;  OM  ch^  du 
7néme ,  charyc  dwie  brmtclie  de  chèiie  de  snwple, 

DU  GRETZ,  seigneurs  de  Meticrcelin,  de  Mont-Saint-Père , 
de  Humbauville ,  1Ô2Ô-1670.  G.  D'amar,  au  ehevrm  d'or,  aceotn-- 
pa^né  (le  3  lésants  du  mêmem 

M  GROULART,  seigneurs  d'Andramont,  de  HazioeUe,  do 
Sart,  originairai  du  pays  de  Uége,  14S1-1669.  G.  D'axur,  à  3 

étoiles  (To  r 

Gelte  fainiile.  da  pays  de  Franchimoiit,  n'y  était  pas  répuléa 
noble.  G'est  à  la  recfuniDandation  du  maréchal  de  Schombetg 
qu'elle  a  dû  le  jugeneot  ûiTorable  de  M.  de  Gaumarlin. 

DB  GRUTHUS»  seigneurs  de  St-Morel ,  de  la  Gravelle  »  de  la 
Bruyère,  du Chfttelet,  de  Bfalasfiise,  de  Giroudel ,  originaires d*Ài- 
lemaffne,  1555-1668*  G.  D'ayeni,  à  Taigh  à  la  tête  conùntmée  de 
ffuemes,  becquée  et  memMe  aazur,  ayant  eur  V estomac  toi  kuMwon 
d argent  à  la  fasce  daxur, 

François-Louis  de  Grutkus  du  Ckétdet  fut  eoudamné^  avee 
Louis-Dominique  Cartouche  et  six  autres  de  leurs  complices»  à  être 
rompus  vifs  sur  la  place  de  Grève  à  Paris,  par  arrêt  du  96  novem- 
bre 1721. 

DB  GRUY,  seigneurs  du  MesniK-Foucliard ,  de  la  Folie  et  de 
Choiwy,  1518-1669.  G.  Parti,  au  1  damt,  à  3  jMt&  «for;  au  2 
dasur,  à  rétoile  dargent,  surmontant  un  croissant  du  même;  au 
chef  dor,  chargé  de  3  pals  de  gueules, 

GI  KMCHON,  seigneurs  (i  A r rentières,  de  Suzennecourt,  1506- 

1667.  L.  Uazur,  au  pont  daryertU,  iiLO^aiim  de  saùie,  posé  sur  une 
rivière  du  second  émail, 

Maurice  Guenir/ioii  était  grenetii  r  au  grenier  à  sel  de  Marie  en 
1478  et  1484.  Dej)iiis  il  fut  receveur  des  aides  à  Bar-sur- Aube. 

On  trouve  aussi  uu  rsicolds  Gueniclum,  pâtissier  à  Troyes  en 
1553. 

DE  GUERIN,  seigneurs  de  Poisieux,  de  Chappes,  de  la  Roche- 
Gaslevin,  de  Sainte-Croix,  de  Clianipvoisv ,  de  Sauville,  1521- 

1668.  C.  D'or,  à  3  lionceaux  de  sable,  lampa^ses,  annés  et  cou- 
ronnés de  gueules, 

DU  GUET,  seigneurs  d'Tnaumont,  d'Erville,  do  Taîzy,  d'Herbi- 
gny,  etc.,  1510-1669.  C.  ÉcarfcJè,  au  1  fVarçfent,  à  4  cotircs  de 
gueules;  aux  %  et  ^  de  gueules  pleins;  om  4  d  argent,  au  km  de 
ffueules, 

Pierre  du  Guet,  praticien  à  Saiut-Florentin,  suivant  le  procès- 
verbal  des  coutumes  de  Troyes  du  24  octobre  1509. 
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DE  GUTGNE,  seigneurs  de  lu  Rocha,  de  Blaincourt ,  de  F  ram- 
pas ,  ori^^noair»  de  Picardie,  1479-1668. £.  argent,  à  3  nuuUtfù 
de  gueules. 

GUILLAUME.  Daniel  Guillaume,  seigneur  de  la  Plante,  de 
Courcelleg  6l  de  Coligny ,  fut  anobli  pour  service»  par  lettres  du 
mois  de  mars  1647,  confirmées  au  mois  de  janvier  1667,  et  main- 
tanuen  1669.  G.  D*or,  imloup-cermer  de  gueide$,  swr^^ 
fasee  ondée  d'amr^ 

BB  GUMEEY ,  seigneurs  du  Chemin  et  de  la  Yacherte.  Cette 
famine  n'a  produit  que  depuis  1602 ,  mais  elle  a  été  maintenue  en 

1667,  par  M.  de  Caumartin,  à  Maison  de  son  service  dan^  les  gardes- 
du-corps.  D'anir,  au  eheurm  ^cr,  acccmpagnà  en  chêf  de  HoUa 
et  €71  pointe  d'une  gerbe  de  bU,  le  tout  du  mine* 

DE  GUY  DE  HAUDANGKR,  soigneurs  de  Sorcj,  de  Baute-^ 
mont,  d'Ambigny,  de  Vilié,  originaires  du  comté  de  NenfciiÉtel. 
Cette  famille  a  été  maintenue  en  1669,  C,  sur  la  foi  d'un  eertifieat 
liu  gouvt Tueur  lie  la  souveraineté  de  Neufcbâtei^  du  It  février 
1647,  attestant  qu  elle  y  était  réputée  noble  d'extraction.  De  gueu- 
les, à  la  croix  â^argerii,  accompagnée  aux  deux  premier»  canàms  de 
2  molettes  d'éperon»  étor. 

HU 

DU  HAMEL  ,  seigneurs  du  llame! ,  d'AUery,  de  BourseTille,  de 

St-Kerny  ,  comtes  du  Hamel ,  originaires  de  Picardie,  1544-1668. 
G,  D'drqi  nt,  à  la  biULdp  de  sable,  chargée  de  3  ftanehis  d^or. 

Vo}  ez  la  généalogie  de  cette  ancienne  famille  dans  le  t.  iv  des  Ar- 
chic  es  de  la  Noblesse. 

ns  HAMES,  seigneurs  de  Merval.  Celte  famille  a  proiné  par 
titres  depuis  1542,  cl  par  documents  historiques  elle  a  rcinoulé 
jusqu'en  1007,  en  se  rnltachant  aux  seigneurs  de  liâmes,  branche 
puinée  des  comtes  de  Guines  en  Flandre.  Elle  a  été  maintenue  en 

1668.  C.  Vairé  dor  et  dazur. 


GtJiLLEMIN.  Jacques  Guitlemin ,  maîlre  des  requêtes  de  la  reine  et  t:ouvcr- 
ncur  du  comté  de  Vertus ,  et  Marc-Antoine  duilieminf  bailli  de  Brienne»  se- 
crclaire  de  ia  reine  régente ,  produisirent,  en  1667,  depuis  Jean  IriiWawtl, 
chevalier,  Mignear  de  Marii^nicniii  i ,  (  niiitaioc  de  60  laucet  et  lieutenaat 

pour  le  roi  (h:  pays  conquis  dan';  1'^  Mihinais.  >!:ns,  rommf>  îî  y  eut  plusieurs 

ioscripiious  de  faux  contre  ies  litres.  M.  de  Caumariai  les  renvoja  au  con- 
seil ,  quoique  celte  famille  se  préTalOt  d'un  arrêt  de  la  cour  des  aidea  du  If 
septembre  1568  et  d'un  arrêt  de  la  chambre  souveraine  des  francs-fiefs  du 
9  mars  1661.  Ils  portaient  :  d'azur,  nu  lion  d'argeM,  UanjHmé  de  gueutêi;  <m 
chef  d'or,  charge  de  5  molettes  d'éperon  de  sotte. 
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Celte  tamille  est  une  hranche  bâtarde  de  la  maison  <1p  Hames  ou 
lui  esl  tout  à  fait  «étrangère.  11  n'y  a  aucune  apparence  que  Claude 
(ie  Ham/'fi  son  auteur,  fut  fils  léi^itime  d'Anlnine  ,  seigneur  de  Ho- 
mes, tandis  que  Marie  de  ilamps  ^  sa  sœur,  porta  la  riche  sucres- 
sioD  de  cette  maison  dans  celle  de  lialiw;yo  saos  que  Claude  en  eût 
conservé  la  moindre  partie. 

DU  H  AN ,  leigneiin  de  BeuîlloD ,  de  Ghampigny,  de  Reine-FoD- 

taine,  de  Cuzey,  1534-1670.  C.  Loaangè  de  gueules  et  dur  ;  au 
chef  de  ffueulest  chargé  de  3  qiKmtefemaee  dtor> 

DU  H  AN  DE  JENDUN  ,  originaire  d'Artois  »  seigneurs  de  Jen- 
duD ,  de  Broyés ,  de  Cr^vecopur,  de  Mazerny ,  de  Poix ,  etc.  Jean 
Hu  Hm,  seigneur  de  Jendun,  de  Veuïe  et  Crthi  fo  ur,  conseiller 
aux  conseils  d'étal  et  privé,  secrétaire  de  la  province  de  Lim  osin, 
^ecrt  laire  des  armées  du  roi  et  conseiller-secrétaire  de  M.  le  vicurute 
de  Turenno ,  maréchal-général  des  années  de  France,  fut  main- 
tenu par  arrùt  du  conseil-d'élal  du  7  mai  1668  sur  filiation  prouvée 
depuis  Gilles  du  flan ,  écuyer,  garde-des-sceaux  aux  contrats  et 
bailli  de  Réthelois  en  1555  (1),  et  en  1569  et  1570  des  souverai- 
netés de  Spdan,  Raucourt  et  Jamets,  fils  d'Antoine  du  Han,  écuyer, 
seigneur  de  Martigny,  qualifié  ccmsin  par  le  duc  et  la  duchesse  de 
LoqrraSne  dans  des  lettres  du  7  février  1544.  Le  même  arrêt  du 
oonseilnl^était  rappeUe  des  lettres  de  canfinnatioD  de  noblesse  des 
aimées  1061  et  1667,  où  le  nom  &  Han  est  dté  (sans  filiation)  de- 

Esis  Georges  du  Han»  q|ui ,  Pan  11S3 ,  veiMfit  à  Simon,  duc  de 
orraioe,  la  sixième  partie  de  la  scîgnearie  de  Neafchfttel.  Cette 
famine  fîit  en  conséquence  comprise  au  catalogue  de  la  noblesse  de 
Giampagne  par  M.  de  Gaumartin,  au  mois  d'août  1668.  Tiercé  en 
fasee;  m  t  aor»  à  %qmnfefeuiBee  de  gueules:  au%de  gueules,  à  6 
losanges  rangées  d argent;  au  3  d^ argent,  à  3  merlettes  bien  ordonr- 
nées  de  sable. 

n'HANDRESSON  ,  seigneurs  de  Breraeur.  de  St-Martrn  et  de 
Lîvry,  originaires  d'Écosse,  1502-1668.  C.  D'azur,  à  la  Jaace 
doT,  nc<-ompaynce  en  chef  de  3  croissanis  d'argenl ,  et  m  pointe  de 
3  hures  de  sanglier  d'or» 


(1)  Arrêt  de  la  plus  insiirnp  faveur.  Ce  Gilles  du  flnn  était  simple  no- 
taire royal  à  Sainte-Ménéhould  en  1555.  Sa  connaissance  du  droit  le  ht  nom- 
mer par  Htori'Eobert  de  la  Marek,  duc  de  Boni  lion ,  son  baHll  de  Sedan.  Il 
fot  l^n  des  commissaires  chargés  en  1568  de  réviser  les  coutumes  de  cette 
prînripruii,-.  H  y  esl  constammpnf  nommé  vinltre  C,\\\e%  du  Flnn,  bnilli  de 
6cciâit ,  sans  autre  qualité,  tandis  que  Pierre  de  Warigny ,  builli  de  la  terre 
de  Raucourt,  y  en  (^iûé  écuf/n,  (Voir  le  CbHttmdÉr  générât  de  Frtmee,  t.  ir , 
pp.  820,  838.)  C'est  la  faveur  de  Tarenne  qui  a  iTatl  la  fortune  de  celle 
faaulte. 

4. 
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DE  HARLUS,  seigneurs  de  Cramaillos,  de  Savigny-siir Orgt», 
de  Marlemont ,  de  Verlilly  ,  originaires  de  Valois,  1515-1068.  C. 
De  sable,  au  Uon  d'argêiU,  couronné  d'or,  la/upaané  ci  armé  de 
gueules. 

Cette  famille  s  est  élevée  par  la  finance.  Jean  de  Harhs,  receveur 
de  Valois,  eut  pour  femme  Gatherbe  RegnavU,  laquelle  était  veuve 
de  lui  en  1522. 

d'HARZILLEMOT  ,  seigneurs  d'Harziilemont,  de  Branges^ 
d'Arnicourt,  etc.,  1450-1668.  C.  De  gueules,  à  3 pak  de  voir;  au 
cJief  d'or,  char  y  è  de  3  rnerlettes  de  sable. 

Voyez  ce  que  j'ai  dil  touchant  l'origine  de  cette  faroiDe  ,  dans  la 
généalogie  de  la  maison  de  Gbaslillon  ,  t.  xi  de  V llisiotn'  dis  l'ours 
de  France,  pp.  29  et  suivantes  ,  en  (ip|)()sition  a  l  opinion  commune 
qui  la  faisait  descendre  de  la  maison  de  Chastillon ,  sut  cette  simple 
analogie  d  annoiries.  ^ 

DB  HAUDANGEH,  voyez  de  GUY. 

DB  HÀUDOUIN,  setpneun  de  Champagne,  de  Grimprets,  de 
Pawy-MUB-Grîgny,  originaires  d'Anjou ,  1518-1670.  C.  De  gueu- 
les t  tft<  chevron  d'or,  accompagné  de  3  têtes  d'homme  de  canuUion» 
cketeUes  de  sable,  et  ayant  un  bandeau  d'or* 

mt  HÉ DOU VILLE,  Beîgneurs  de  Glanes ,  de  EeVillon ,  de  Sapi- 
gneul,  de  Merval,  etc.,  1499-1668.  C.  D'or,  au  chef  d'azur, 
chargé  d'un  lion  léopardé  d'argent,  lampassé  de  gueules. 

Cette  très-ancieDoe famille  est  originaire  de  1  lie  de  France,  et 

a  reça  son  nom  d*une  terre  située  près  de  Chambly ,  possédée  dé» 
1 179  par  Ives  de  Médauville.  On  peut  voir  dans  la  Science  hêraique 
.  de  la  Colonibiére ,  pp.  482-483 ,  le  récit  du  fameux  pas  d*aniMt 
de  Sandricourt  tenu  devant  le  château  de  Sandricourt  en  1493  ,  par 
le  chef  de  cette  famille,  Louis  de  Ilêdouriïk.  cfievalier,  seigneur  de 
Sandrironrt ,  ri  auquel  assistèrent  les  chevaliers  les  plus  renommés  à 
la  cour  (io  France. 

Le  chef  de  la  maison  de  llédouville  est  eu  posscsion  de  la  patrie. 

b'HëMERY.  Jean  d'Hemerg,  valet  de  chambre  du  roi  Henri  IT 
et  contrôleur  extraordinaire  des  guerres,  fut  anobli  nn  mois  d'oo- 
tdbre  t504.  Ses  descendauto.ont  été  maintenues  en  1697.  L.  D'azur, 
au  gr^ôn  dot;  au  chef  cowu  de  gueules,  chargé  de  3  èmèriSoru 

BE  HËNAULT,  aieim  de  Launay,  originaires  de  Picardie, 
1549-1669.  C.  D'or,  ou  cheoron  akSsé  dazur»  accompagne  de  i 
têtes  de  maure  de  sable ,  bandées  d argent. 

BB  HENIN-LIÈTAfiÎD,  seigneurs  d'Eppes,  des  Roches ,  de  Se- 
mides,  d'Espagne,  1453-1668.  C.  De  gueules,  à  la  bande  dor. 
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Cette  îHiutre  maisoD  de  Henin-Liélard»  connue  depuis  l'an  1168, 
el  dont  la  brancbe  atnée  fut  élerée  au  rang  des  familles  princiéres , 
est  éteble  depuis  la  fin  du  xvm*  siècle. 

DE  HÉRAULT,  sieurs  de  Glesles  et  de  Haut-Chamoy,  origi^ 
naires  de  Brie,  1509-1667.  G.  D'axwr,  à  3  tèle9  de  Umier  d*or:  à 
la  bordure  de  gtteides, 

Jean  Hérmdt,  né  à  Seianne,  Ait  anobli  parle  roi  CharlesV  en 
1378. 

DB  HÉRISSON ,  seigneurs  de  Yigneux  et  de  Gourlemont  en 
Brie,  1499-1669.  C.  D*asur,  à  3  met  d^argeid. 

Pierre  Hèr^9on  »  cheiralier,  mettre  d^hôtel  do  roi  Gbarles  VI , 
reçut  de  ce  prince,  en  1424 ,  2,000  Unes  pour  nayer  sa  rançon. 

Autre  Pierre  Hérinon  était  écuyer  d*éâirie  on  roi  Louis  XI  en 
,  1471  et  1472. 

DE  HERMANT,  seigneurs  de  Grandiiiaisoii ,  de  Bonneuil ,  de 
Mraquigny,  de  Launoy,  originaires  de  Bourgogne,  H48-1667.  C. 
Umr,  â  la  croix  d'argent,  cantonnée  aux  1  et  2  de  quatre  étoile» 
du  même,  posèet  dë%  et  2,  les  dem  dernières  moiiHmtee  de  la 
croix;  au  3  ^une  fasce  d'or,  eommèe  de  deux  Ho&m  d argent ,  moU" 
vanies  de  la  fasce  ;  au  A  étun  pat  d^or  adexirè  de  %  èmles  d>  ar- 
gent, movmnies  de  la  croix,  en  sorte  qu'on  ne  voit  que  3  pointes  des 
8  étoiles  moucanies, 

DE  liEL  DÉ,  seigneurs  de  Blacy.  Cette  famille  a  été  maintenue 
par  M.  de  Caumarlifi  sur  le  fondement  des  lettres  de  noblesse  ac- 
cordées, le  3  septembre  1599,  par  le  roi  Henri  IV,  à  Jean  de  Heudé. 
seigneur  du  Buisson ,  capitaine  d'une  compagnie  de  200  bommes 
de  pied ,  lettres  registrèes  les  ô  et  21  février  1601.  De  gueules,  à 
rélèphani  d' argent,  appuyé  contre  un  palmier  terrassé  d'or, 

DE  HEZECQUES,  seigneurs  de  Lombus,  de  Messincourt,  de 
Juzancourt,  de  Saint -Pierremont ,  d'Inor,  14GG-1669.  C.  D'ar- 
gent .  av  lion  de  sim/p/f' .  lam])assè ,  armé  et  couronné  de  gueulea, 

F.iiiiille  fort  ancienne,  qui  a  eu  pour  berceau  la  terre  de  Ilezec- 
ques,  située  près  de  Fruges,  en  Artois. 


HKNNEQUIN,  seigneurs  de  Viliermoni ,  de  Cramant,  de  Vioux-Daïupierre, 
de  Cbarmont,  de  Saint-MMtfai-d6»<4%amps.  Christophe  Henneqmnt  chef  de 
eette  famille ,  président  au  grenier  à  sel  de  Cbâlons ,  fut  condamné  comme 
ustirpaleur,  par  M.  de  Caumarfin,  h  2,000  livn^s  11  produisit  alors  ses  titres 
à  la  cour  des  aide»  de  Paris  qui  les  reconnut  depuis  1455,  et  les  eoreigislra  par 
arrêt  dn  Sr.  juillet  1600.  Vairéd^oret  d'astuf;  au  chef  de  yueule»,  chargé  Jtuh 
lion  léopardi  d'argent.  (Voir  la  Préface  sur  les  arrêts  des  cou'^s  des  aides.) 

MaUres  Nicolas  ef  Michel  Henneqnin  .  échcvins  de  la  ville  de  Troyes,  et 
Nicolas  ttennequin,  marchand  de  la  lucmc  ville,  assistèrent,  le  29  uctobru 
iSOO,  à  la  publication  des  coutumes  de  ce  bailliage.  [^Coutumier  génind  (fe 
France,  i.  m ,  p.  S54.) 


Digitized  by  Google 


54 


NOBlUAimÉ  DB  OUIVAlGin. 


HOCART  ou  HOCQUART ,  seigneurs  de  Vaux ,  du  Bois-de- 
Lor,  do  Felcourt,  du  Pavillon,  de  MoDtfermeil ,  de  Cuubiou,  de 
la  Mollie ,  en  Champagne,  en  l'Ile  de  France  et  en  Bretagne ,  ori- 
ginaires du  Réthelois.  De  giumle.s,  à  3  roses  (JC argent. 

La  n<)l)l(  sso  de  cette  famille  avait  été  reconnue  par  sentence  des 
élus  de  Kelliel  du  4  janvier  1536,  cl  par  jugemenl  des  commissaires 
aux  francs-liefs  du  IG  aoùl  1641.  Cependant  Louis  Hocqmirt. 
sieur  de  Felcourt,  lieutenant-criminel  à  Vitry,  a^antété  assigne 
lors  de  la  recherche,  fut  condamné  comme  usurpateur,  par  juge- 
menl de  M.  de  Caumartin  du  27  juillet  1667,  et  la\é  à  2,000  livres 
d'amende.  Cette  laxc  fut  modérée  à  900  livres  dont  le  traitant  toucha 
seulcnu  nt  (iOO,  prix  du  niobilier  de  Louis  Hocquart,  que  Claude  de 
Va\iay,  son  gendre,  avait  racheté  pour  cette  somme.  Le  neveu  de 
Louis,  François  Hocart,  sieur  de  Felcourt,  conseiller  du  roi,  re- 
ceveur el  payeur  des  rentes  assignées  sur  rHMeNte^YîHe  de  Paris, 
s'èUttt  pourvu  d'une  charge  de  secrétaire  da  roi  le  4  nui  1684 ,  fut 
fluÛDleiMi  sur  cet  oiiiqae  londemeiit  par  M.  Larcber  en  1608.  Un 
arrèldelacourdesaideiitePar»,  dtt  1760,  a  reoonnadé- 
finUivonent  la  neblem  de  cette  fomiHe  depuis  Philippe  Hœairt  on 
Hcequari,  mort  ^era  Tannée  1509. 

DE  l'HOPITAL,  seigneurs  de  Viscl,  de  la  Roche,  de  Vieil- 
Arcy,  de  Plivot,  du  Cosfel ,  de  la  Chapelle,  1476-1668.  C.  Dor, 
au  chevroii  et  azur,  accompagné  de  3  écrcn'ssrs  ffr  gi/niles, 

Guillaume  dr  l'HôpitaJ,  bourgeois  de  Reims  et  seignrui 
Fours-de-Fisme*; ,  et  Augustin  de  l'Hôpital,  demeurant  à  Reims  en 
1514 ,  et  contrôleur  du  grenier  à  sel  de  Portien  ,  se  rendirent  cau- 
tion ,  le  21  mars  1510 ,  de  Jean  de  l'Hôpital,  receveur  des  aides  a 
Reims. 

HORDÀL  DU  LYS,  originaire  de  Lorraine^  Un  arfètdu  conseil- 
d'état  du  11  janvier  1657  a  maintenu  la  noblesse  de  cette  famitta 
comme  étant  issue  de  Pierre  du  Lys ,  frère  de  la  PuoeUe  d'Orléans, 

1698*  L,  D'azur,  à  une  êpèe  d'argent  garnie  dor,  soutenant  tau 
couronne  royale  et  accostée  de  %jiewrs  de  lys  duimême, 

L*HOST£ ,  seigneurs  de  Donunartin ,  de  Livry,  de  Yadenay,  de 
Eccy,  1536-1669.  C.  D'or,  à  une  tête  d^  griffon,  d'argent. 

Jacques  l'Hoste  était,  en  1463  et  1472,  uiedecin  et  a:>lrûlugieD 
du  roi  à  240  livres  de  gages. 


ft'ROLlER,  orÎKinaire  de  P^rigord.  iean  d  Hoiier,  si«>ur  de  la  Coste,  a  pro- 
duit depuis  Gui  ira<>(f«r»sîeur  de  Guinasson,  l|i  Corse,  etcvivani  le  lOjaoTier 
1540;  inai.s  celte  production  fui  rejetée,  el  il  fui  condamné,  le  96  août  IfiSS, 

à  1,000  livras  d'amninl»;.  CotK'  famillr  portail  :  tir  sablf ,  nu  tionceau  d'mgeM 
m  rhfij  -  d  in  cotice  de  ijnenlef^,  rhnrgcc  de  3  étoiles  d'nr^  ttrochantt. 


Digitized  by  Google 


55 


Anne  I  Jioste  était  nviéo,  m  15^4,  avec  l^cançoi»  FapiQon, 
marchand  à  Yitry. 

DE  HOU I>RËYILL£ ,  seigoeun  de Soiemoiit,  de  Ronvroy ,  etc. , 
1540-1670.  C  D'azur,  au  chevron  d'or,  accoÊf^^ogné  en  chef  de  2 
étoiles  ei  en  pointe  d'un  kondumême* 

DO  HOUX,  «igMon  de  Giergai,  de  la  Barre,  da  Vivier»  do 
JardÎD,  du  Boîf-to41onite»  deGrimprels,  onginairw  de  Lorraine, 
1550-1^7.  G.  De gueide»,  à  3  hmde*  ^argent,  aecompagnéeê  de 
4  aiBfiii2erif  (for  en  hàtre* 

d'HCET,  seigneurs  de  Ytilamorien  etde  Vougré,  1514-1669, 

€•  Xyaxur,  eu  chevron  d'argent,  accompagné  de  3  tourtereBes  du 
même, 

lHUILLIER,  voyez  LUILLIER. 

HUMBFT.OT,  seigneurs  de  Maulnin  et  de  Serqucux,  famille 
descendue  de  N^icoîas  Humbelot,  anobli  pour  services  militaires  par 
le  duc  de  Lorraine  le  23  février  1564.  Maintenue  en  1669.  C.  D'a- 
zur, à  la  fasce  ondée  d'argent ,  accompagnée  de  3  annelets  d'or, 

HUOT,  seigneurs  de  la  Heraude,  1482-1669.  G.  De  gueulei, 
à  4  cotices  d'or;  au  chef  du  même,  chargé  de  3  rosée  de  gueules, 

M. 

d'IVORY,  seipfneurs  d  Escordal ,  d'0ssi2:n( mont ,  de  la  Mor- 
teau ,  etc.,  originaires  de  Francbe-Gomté ,  1476-1667,  G.  De  sa- 
ble ,  à  3  Lésants  d'argent, 

La  g«''nénlogie  de  cette  ancienne  famiUe.eât  insérée  daos  le  i**  vo- 
lume des  Archives  de  la  Noblesse, 


DE  JOIBERT,  seigneurs  d  Aunay-le-Chàlel ,  de  Soulanges, 
1465-1668.  C.  D'argent,  au  clievron  d'azur,  surmonté  <tun  crois- 
sant de  gueules ,  et  accompagné  de  3  roses  du  même. 


B'ilUIIY  PE  BOUTëNAY,  ^igMurs  de  Lanty,  comtM  tl«  Uonibourg.  Cette 
fluaillo  â  produit  en  1667*  de|nil«  Savary  d'Bur^  de  Bùutenatf,  qui  Tivait  mi 

î  ÎGO  ,  et  possédait  la  soîgiioiirlo  do  BulTy  en  Tournino.  Mais  tous  les  tilrfS 
antérieurs  à  i() Il  ayant  été  nri^iK^s  de  faux,  Charlcs-Eliennc  d' llurij  de  finU' 
tenay ,  comte  de  Ilutubourg,  iui  coiidamné  uar  jugement  du  H  mars  1GG8. 
Depuis  il  mourut  sans  poalérilé.  Gttto  fiimiUe  prenait  pour  armoiries  :  de 
fjfifufr'f  f)  (a  hnndr>  d'nrrjrnt,  ckwtgét  lUZ  éUfUe»  09  Me,  ét  occompti^e  de  3 
tffs  d  or.  Supporta  :  deux  lioiti. 
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Claude  (h'  .loihcrt  sieur  de  la  Boulayc ,  avait  été  condamnt^  â  ta 
cour  (les  ailles  le  22  jum  el  inscrit  au  rOle  des  taiiies  le  18  fé- 
vrier 1664. 

DE  JOYEUSE ,  iMions  de  NVerpel  et  de  Saiofr-LwDbert,  1163- 
1669.  G.  Écarteîé,  aux  \etA  paies  d'or  et  étazur:  au  chef  de  gueu- 
Us»  chargé  de  3  hydres  dCor,  qui  est  de  Joyeuse  ;  aux  S  et  3  d'azur, 
au  Mon  d'argent,  et  une  bordure  de  gueules,  chargée  de  8  Jiewrê  de 
hfs  éPor,  qui  est  de  Saimt-Dibiui* 

La  maison  de  Joyeuse  est  une  branche  de  l'illustre  maisoo  de 
Ghàteauneuf-Randon  en  Gévaudao.  Elle  porte  le  Dom  de  Joyeuse 
depuis  le  mariage  contracté  au  commencement  du  xiii*  siècle  par 
Baiidon  de  C/iâteaunet^  aTec  Yîerae  étAnduze,  dame  de  la  baron- 
mè  de  Joyeuse. 

m  JUIGN£  ,  seigneurs  de  la  Broîsslnière  >  de  Breu ,  de  Laubi- 
naye,  1296-1668.  G.  D'argent,  au  Um  de  gueulee,  ayant  la  tête 
étor» 

La  terre  de  luigné-sur-Loire,  située  à  deux  lieu^  et  demie  d'An- 
gers ,  a  donné  son  nom  A  cette  famille.  Philippe  de  Juigné  vivait 
en  1200.  Elle  est  fréquemment  mentionnée  dans  les  annales  de  l'An* 
jou  et  de  la  Bretagne. 

JDLLIOT  de  la  BURIE,  sieurs  de  Règes,  1540-1699.  L.  Z>V 
zmr,  à  la  croix  denchée  d'or, 

li.  ' 

DB  LAI6LE  w  MA  MONTAGNE  »  seigneurs  de  Ghampger- 
iMiult,  originaires  de  Saintonge,  1550-1668.  G.  Degueulet,  à 

t aigle  êphySe  d'argent, 

DES  LAIRES ,  seigneurs  de  Monlgon  ,  de  Sévéricourt ,  de  la  Mor- 
teau,  lôOt-1668.  G.  D'azur,  à  l'aighi  d'or,  accompagnée  en  chef 
de  2  croisettes  potées  et  Jiciiées  d argent, 

DE  LA1STBE,  seigneurs  de  Biaueourt^  de  la  Hodulte»  de 

Provencbères,  1538-1667.  G.  D'assur,à  un  vol  d*ar,  mrmonié  (ft« 
<8t/  humain  du  même* 

LAIXEMENT  de  LESTRÉE,  seigneurs  de  Cormont,  de  Somme- 
sons,  du  Vaux,  de  Dommartin ,  de  Bussières,  d'Alhies,  15^9- 
1670.  G.  De  sahle,  au  chevron,  surmonlê  d  un  lésant  et  accompa- 
gné de  3  étoiles .  k  tout  rP or. 

Un  parl^îgo  du  6  juin  1560  a  été  recoiiim  laux.  Les  auleurs  de 
cette  famille  sont  quaiities  imurgeois  en  1473  ^  marchands  eu  loôâ 
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et  1559,  et  recefeurs  des  décùnes  commimi  k  ville  de  GhaaloDS 
en  1587. 

DB  LANFEBNàT,  originaiies  de  Bourgogne,  sognem  de 
Marnay ,  1540-1 697«  L.  D  azur,  à  3  ll^sangu  aor.  Tenants  :  deux 
sauvages. 

LANGALLT,  seigneurs  de  Breuvery,  de  Montjouy  ,  de  Mar- 
soD ,  1525-1 670*  Q,,JJ'azur,  à  %  épées  d'argent,  garmes  dar,pa»~ 
sées  en  sav/mr. 

Pierre  et  Jacques  T.angauU ,  auteurs  de  cette  famille,  n'ont  ja- 
mais pris  dans  leurs  actes  d'autre  qualité  que  celle  de  marcbauds  à 
Ghaalous. 

LANGLOIS,  seiguéwrs  de  GievigDy.  Gène  famille»  originaire 
de  la  Bochelle ,  a  |irottvé  devant  11.  de  Gaumartin ,  depub  le  7  aoM 
1482,  date  d'un  arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Paris  qui  reconnutM 
noblesse  et  la  maintint  contre  les  habitants  de  Plivôt.  D*azur,  à  3 
.roses étar,  Ugées  et  femUées  de guetdee, 

DE  LANTAGE,  seigneurs  de  Fulignv,  de  Banne,  d'Aulnay, 
1486-1668.  C.  Ecarlelé,  aux  l  et  4  df^  yiLeuies,  à  la  croix  (Tar; 

aux  2^/3  d'azur,  au  fer  de  moulin  d  a^ryent, 

La  terre  de  Lanlage ,  qui  a  donn^  son  nom  à  cette  ancienne  fa- 
mille, est  située  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Chaource.  Saint-Julien  de 
Ballenre,  dans  ses  Mélanges,  en  donne  la  généalogie  depuis  An- 
toine de  LoaUage,  qui  vivait  vers  1350. 

François  de  Lantage  (tilleul  de  Pomponne  de  Bellièvre) ,  fils  na- 
turel de  Jean  ih'  Lantage ,  seigneur  de  Fuligny,  a  formé  une  bran- 
che Mtarde.  Il  fut  reçu  secrétaire  du  roi  le  19  janvier  16G0,  et 
laissa  deux  ûls.  Pomponne  et  François  de  Lanùaige,  lesquels  ont  eu 
postérité. 

LARGHER,  seigneurs  d'CMizy,  d'Eslernay,  originaires  de  Pa* 
ris,  1508-1669.  D*axur,  au  ah/Mron  d^or,  acannpagné  en  chtfde 
S  rosée  ^argent,  et  en  pointe  ^une  croix  patriarade  du  même* 

Gette  famille  a  été  long-temps  dans  le  commerce  et  le  notariat  de 
Paris.  Renaud  Larcker.  marchand  de  poisson  de  mer,  haX  taxé  & 
30  écus  pour  sa  part  de  l'emprunt  fait  sur  cette  ville,  le  5  mars  1495, 
par  le  roi  Gharlés  VITI.  (Voyez  le  lHcilkm:naxre  «^*<%ue.) 

LAB(iKNTlKR ,  barons  de  Vaucemain,  vicomtes  de  Neufchft- 
tel  ,  marquis  de  li(  Ivat  et  de  l'Éguillon.  Celte  famille  tire  son  origine 
et  sa  noblesse  de  Nicolas  Largndin-,  pourvu  d'une  charge  de  secré- 
taire du  roi  le  20  juillet  1602.  Maintenue  en  1670,  C.  D'azur,  à  â 
chandeliers  d'égHse  d'or. 
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D£  LAUNOY,  seignems  de  Laïuioy,  de  Jendoti,  de  Wagnon  , 
de  Weuze ,  de  Crèvecœur.  Celle  famille  a  pris  sod  nom  de  la  ttrre 
de  Launoy,  située  à  quatre  lieues  de  Méziôres.  Elle  a  prouve  par 
titres  originaux  depuis  1416,  cl  par  copies  collationnées  depuis 
1230,  et  a  été  mainlenue  en  1667.  C.  D'arfjcmt,  à  3  vergeites  de 
gvmûes,  accostées  de  l4  mouchetures  d'hermuie  de  sable,  4,  3, 
*3  et  4. 

LAURENT  DE  BRIEL,  originaire  de  Barrois,  seigneurs  d'An- 

trevilln ,  1517-1698.  L.  D'azur  au  chm^ron  renvprsr  d'or,  et  un 
cor  de  chaise  du  même,  pendanf  du  chevron  par  un  lien  de  gueuhs. 

L'adjonrlion  du  nom  dp  Jlnel  i\  celui  de  Lawent  a  été  AUtohsée 
par  ieltres-patenlcs  du  mois  de  janvier  1683. 

^*  BE  LEIGNIER ,  seigneurs  de  Chardeoy,  de  Coucy ,  de  Berlizc, 
d'hiaumont,  de  Létanne,  1617-1668.  C.  D'argent,  à  3  merkties 
de  sable. 

Celle  famille ,  pendant  plusieurs  générations ,  a  changé  l'ortho- 
graphe de  son  nom  en  adoplant  colui  de  lÀgny. 

DE  LENHARÉ  ,  seigneurs  d'Erbcs ,  de  Monceaux ,  de  Tierce- 
lieu  ,  de  la  Maiaon-AoQge,  1420-1667.  G.  D'argent,  à  %  cotices 

de  sable. 

La  terre  de  Lenharé  ,  l)erceau  de  cette  famille ,  est  située  à  deux 
lieues  de  Fère-Champenoise.  Par  lettres  du  mois  de  mars  1408, 
Charles  YI  lit  don  à  Gérard  de  Lenhairé,  daiqoiseMiy  fib  de  fe« 
Georges,  d'une  soDune^».^  bvces. 

LESCARNfiLOT,  aeigneurs  deNoyen,  de  BreuTcry,  etc.,  ori- 
ginaires de  Bamb.  Cette  famille  a  prouvé  àepm  Jean  Lescarndot, 
anobli  par  lettres  du  duc  de  Lorraine  du  22  septembre  1539. 
Maintenue  en  1668.  C.  De  gueules,  à  la  molette  d'éperon  d'or; 
au  ch^  fo^maPi^,  çimgéde  3  cmMitfst  immeftéat  etjcàiet 

I£SGfJYBR ,  seigneurs  de  Paris ,  de  la  Ghanée ,  d'Sagnieoart , 
IMmMT.'  G;  D'm*^,  à  S  fnerlettgsikMHê. 

.  DE  LEYRIS,  originaire  de  Languedoc.  Jean-Pierre  de  Leyris, 
sieur  de  Sairit-Martm  et  de  Richemont ,  produisit ,  au  mois  d'août 
1667,  depuis  Vincent  dp  Leyris,  vivant  le  20  septembre  1552, 
mais  il  fut  condamné  comme  usurpateur  par  jugement  du  fS  sep- 
tembre 1Ô67,  à  200  livres  d  amende  et  taxé  à  6  livres  de  tailfc. 
Celle  famille  a  élé  relevée  par  un  arrêt  du  côn^l-d'étal  du  27  mai 
1671,  et  mîùulenue  eu  1698.  L.  De  saùic ,  à  fins  da/ymi.  4fUi'' 
monté  (C  wie  croiseite  et  accampagm  de  6  étoUes  du  mèim,  \ 
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LHUILLIER,  voyez  LUKULIER. 

DE  LIBAl  DIÈRE ,  seigiws  de  Rougemont  «t  éB  Brandoimi- 
iiers,  1510-1667.  C  D'axur,  à  S  iék»  dmgie  wrrackietd'm'. 

LE  LIEUR,  seigneurs  de  Laval,  des  Marchais,  de  la  Logette, 
de  MalteiTiain,  en  Normandie,  en  SoissonnaLs  et  en  Champagne. 
Cette  famille  a  prouvé  depuis  Jacques  le  Lieur,  capitaine  et  maire 
de  la  vUle  de  Rouen,  anobli  le  18  jan?ier  1364  (u.  st,)^  et  a  6té 
maintenue  en  1668.  C.  i^'or»  à  la  croix,  dmMe  dar^eml  et 
de  gueules,  caakmnée  de  4  ^ÂSs»  de  Uopgrd  Sasstir,  hmpasÊéeê  de 
gueules. 

Une  branche  de  cette  fanuUe»  fixée  anciennement  à  Paris,  a 
long-temps  exercé  les  charges  d^écherio  et  de  quartinier  de  cette 
ville. 

DE  LIGNEYILLE ,  et  aussi  LIGNIYILLE,  comte»  d  Autricourl, 
1197-1  (>70.  C.  Losange  d'or  et  de  sable. 

Il  y  n  (piatre  familles  de  haut  parage  et  d'antique  chevalerie  qu^on 

appelle  les  (ivalrc  grands  chevŒux  de  Lorraine,  parce  qu'il  fallait 
en  dcsci'Hilrc  p.ir  1rs  fpmmrs  pour  avnir  In  droit  d'entrer  flans  les 
assises  ou  étais  de  Lorraine  ;  re  sont  les  maisons  du  Ciiàtelet,  de 
LîgQCville,  de  Haraucourt  et  de  LenoncDurl.  ('elle  de  Ligneville 
descend  par  l(  s  sires  de  Rozieres  (nom  qadlejufria  depuis  1197 
jusque  vers  HiO)  des  anciens  seigneurs  de  Aancy.  La  term  de 
Ligneville,  principal  domaine  de  cette  maison  au  commeucemenl  du 
XV"  siècle,  et  donl  elle  adopta  le  nom  depuis  c«lte  époque ,  est  située 
dans  les  Vosges,  à  deux  lieues  et  demie  de  Darney.  Les ditïérentes 
branches  de  cette  maison  ont  été  élevées  au  rang  de  contes  du ^nt- 
Empire  par  di[)l()rne  du  3  février  1620.      '  » 

DE  LIGNY,  seigneurs  de  Yaucelles,  de  Vaux,  de  la  Maison- 
Kçil^e,  originaires  de  Poitou,  1506-1670.  :  G.  De  gueuke,  ê  ^ 
fasce  d'or;  au  chtf  échiquetè  d'argent  0t,^fmT  dei^  Ure^, 

DE  LIGOT ,  seigneurs  de  la  Roulage,  originaires  de  Touraino, 
1542-1670.  G.  D'oAur,  à  3  chevrons  d'or,  accompagnés  de  3  traies 
d^argerU, 

Il       '     '  1         I  -I  I  II ■ 

LIBORON.  Simon  Liboron,  sieur  de  ViaprCi  gentilhomme  servant  ordinaire 
et  écayer  de  ta  grande-éeorio  du  roi ,  produisît ,  aa  mois  d'octobre  1607» 

depuis  Simon  Liboron,  licencié  ès-loîs,  maire  de  Troyes  en  lîOfî;  mais 
ayniil  <^tt^  n'-assign^^  dcptiis,  pour  rt^pondro  à  divers  titres  découvcris  depuis 
et  coiiceriiant  l'origine  de  sa  famille,  M.  de  Caumartin  lu  condamna  cominie 
marpateur.  Il  portait  :  dtwswr,  au  ehwron  éTùr,  eeeompt^né  de  S  gerbei  àn 
mime. 
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DE  LIVRON,  marquis  de  Bourbonne  et  de  Ville,  1278-1670. 
C.  D'azur,  à  3  farces  de  gueules;  au  frattc^canimdargeni,  chargé 
d  un  roc  d  échiquier  de  gueuiet. 

Charles  d'Hozier  dit  que  cette  maison  tire  son  nom  de  la  terre  de 
Livrao ,  sitiiée  près  de  Loriol ,  en  Dauphioé.  Mais,  comme  elle  D*a 
de  commencement  connu  qu*en  Lîmosin  et  qoe  la  phiparl  de  ses 
pfemières  alliances  sont  avec  des  maisons  duQuercy^on  pense  qu'elle 
a  eu  plus  probablement  pour  bcroeaa  la  tene  de  Livrony  pré»  Cay- 
lu8*  ÉUe  s'est  éteinte  en  1728. 

LOGART,  seigneurg  de  Trancault,  1528-1668.  G.  De  sable,  à 
f  iperms  d'argent  Tim  sur  T autre,  k  second  contreposi» 

DE  LONGUEAU,  seigneurs  de  Parville,  de  Clérembault,  de  Saint- 
Michel  ,  de  St-Benott-sur-Va rennes,  etc.  »  originaires  du  Galinaift, 
1508-1667.  G.  D'or.freUé  d  argent. 

DE  LONGEVIIXE,  neors  d*Écary,  du  Petit-Viapre,  1517- 
1698.  L,  D*azur,  à  2  cAdlpiet  (for  en  sautoir;  au  centre  un  ieut- 
son  de  gueules,  chargé  de  %  fasces  (For,  Supporte  :  deux  aigles. 

HE  LONGËYILLE,  voyez  u  BOY  de  LON  GËYILLE. 

DE  LOKGulSlL,  seigneurs  de  Bistel,  de  TÉlang,  eic,,  origi- 
naires de  Normandie,  1415-1698.  L.  Hazur,  à  Z  roses  ^argent; 

au  chef  dor,  chargé  de  3  roses  de  gueuies. 

II  est  dit  dans  celle  production  que  la  maison  de  Longueil  des- 
cend d'Adam  de  Loîigueil,  lequel»  ayant  accompagné  Guillaume, 
duc  de  Normandie ,  à  la  conquête  d'Angleterre  ,  se  trouva  à  la  hà- 
taille  de  Londres  (d'Hastiogs)  le  14  octobre  1066. 

LUILLIEB  ou  LHUILLIEB,  seigneurs  de  Saint-Mesmin ,  de 
Gourlanges,  d'Ursines,  d'Orville,  de  RoUTenac,  1391-1670.  C. 

D'azur,  à  3  coquilles  (for. 

Gette  famille  était  fort  anciennement  dans  le  commerce  et  la  bour- 
geoisie de  Paris.  Il  en  euste  une  branche  en  Languedoc.  Gelle  de 
Gluunpagne  est  éteinte. 


LINÂGB .  seigneurs  de  Yillers,  de  Sompsois,  de  Marne,  de  NuUement ,  de 
Blaey,  de  Sftinf*«ev6,  de  Heniint.  Cette  fiuaille  «veil  produit  par  titrée  de* 

puis  1^39el  par  dociimenls  depuis  1561  ,  et  Bf.  de  Caumartiti  l'avait  main- 
tenue en  1668.  Mais,  ayant  découvert  de  nombreuses  preuves  de  la  dérogi'ance 
de  cette  famille,  il  rapporta  «ou  jugement,  et  la  condamna,  le  20  janvier 
1^70,  comme  descendue  de  marchands  de  drape  en  1660,  1500,  1686  et 
ih'.)7>.  F  !lf>  portait  :  de  gueutet,  anuaUohr  engrété  d*or,  emtotmé  de  4  fteunde 
lys  lin  7ncrnc. 

DB  LUIHX)UaT,  voyez  MAHUKT. 
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DU  LYON,  originaire  de  Bourgogne,  1556-1668-1670.  C. 
noi\  semé  rie  croisettes  de  sable;  m  lion  du  même,  lampaué  ei 

armé  de  i/n ailes,  brochant. 

Noblesse  de  Draiics  archers. 


DE  MAILLART,  seigneurs  de  Landres,  de  Land résille ,  de 
Grujéres,  originaires  de  Liège,  1489-1670.  C.  D'azur,  à  fécusson 
^argent,  sommé  d'un  lion  issant  dujnèine. 

Suivant  le  Miroir  (les  Nobles  dt'  Hashaye,  écrit  par  Hemricourt 
en  1398,  p.  42,  les  armoiries  des  anciens  Maillarl ,  de  Liège, 
élaient  :  dargent,  à  4  burèles  (fazur.  Ce  sont  celles  de  Gilles  Mail- 
lart,  de  Liège ,  dont  la  fille  épousa  Jean  de  Saint-Servais ,  liile  de 
messire  Baudouin  de  Saint-Servaig ,  chevalier. 

DE  MAILLY  ,  seigneurs  de  Saiut-Llov  ,  de  Briaulé,  1529-1670. 
C.  D'or,  à  3  mmilets  de  tmople;  au  Jilet  de  gueules  brof^umt  en 

ban^e. 

Cette  branche  na(iiroll<»  df»  f"illi]stre  maison  do  Mailly,  en  Pi- 
cardie, a  été  formée  par  Guilhunnc,  lif'ffardàG  Maiily,  ainsi  qualifié 
dans  un  bonimage  {NU  lui  rendu  le  17  juillet  150â. 

MAILLY,  seigneurs  dd  YiefiHe^  de  DabancooTl,  1564-1671- 
1699.  C.  etL.  De  gueules,  aa  chevron  d argent,  accompagné  de  3 
éioiies  dor:  en  ehrf une  trangk  d»  même,  smrmimiie  de  3  HoUee 
ornai  d  'or* 

BB  MAIZIËBES,  seigneurs  de  Yéneourt»  du  Fresnoy,  de  k 
Mollie,  d'AUenoourt,  1490-1668.  C.  De  gueuke,  à  3  loemgee 
dargent;  m  chef  dumême, 

DE  MALCLERC,  originaire  de  Lorraine,  seiî^curs  do  Sommer- 
villiers,  de  Dombasie,  de  Hénaménil^  famille  anoblie  en  1528, 


MAHUET,  originaire  de  Lorraine.  Frédéric  Mahuet,  seigneurde  Haudonville 
Cl  de  la  Brie ,  capitaine  au  régiment  de  FlorioTillc,  a  produit,  au  mois  do 
juillet  1668.  depuis  laequet  Mmuet,  tieor  4e  Malatoar  et  de  lâ  Brie,  anobli 
pur  !»•  duc  il*' Lorraine,  ♦•n  considération  df*s  vingt-cincj  nnnéfs  de  services,  le 
26  janvier  159l>,  en  payant  toutefois  une  linance  (ie  14i5.  ftfais  la  famille 
ayant  négligé  de  faire  confirmer  cet  anoblissement  par  le  roi  de  France  », 
II.  éà  Gaujnartin  ).i  renvoya  aucoofteil.  Frédéric  était  fils  de  Christophe  Mo- 
huet,  et  ce  dernier  (ils  de  Jacques,  anobli ,  et  frère  do  Blain  Mahuet,  seigneur 
de  Cbampel-en-Voivre,  dont  les  descendants,  cr^s  barons  du  St-Empire» 
comtes  de  Lupcourt  et  de  Coiviller»  Ibrem  maiaienot  en  Lorraioe,  ec  re- 
vêtus des  pcemières  dignités  à  ÎM  cour  des>  duci».  La  branche  de  Champ.ignc 
portait  ;  d'azur,  à  3  besanu  d'or;  au  chef  d'orgmt,  ehargé  d'an  iéopiar4  de 
gueules  lampatêé,  armé  et  aiiumé  de  nMe, 
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maiotenue  en  1670  y  et  éteinte  m  1601.  G.  De  saUe.  à  2  jwïieUts 
d'argent. 

DE  MALYALy  teigneurs  de  la  Malmaison,  famille  anoblie  en 
1570 ,  et  maintenue  en  1667.  G.  D'azur,  à  la  fasce  d'argmi,  char- 
jfée  de  d  éicéleê  de  sable,  et  accompagnée  en  chef  dun  Uan  d or. 

MANGE.  Antoine  et  Glande  de  Manee,  anoblis  pour  services 
miKtaires  au  mois  de  féTrier  1658 ,  ont  élé  mainlenas  en  1669« 
dTmt.'à  lasnmieme  étor,  au  fndi  de        botdé  da §meuki. 

DE  MARG ,  seigneurs  de  Frousseval,  1543-1667.  G.  Êraripïê, 
aux  i  et  4  dazur,  au  chevron  (T or,  accompaync  de  3  rmleites  (Vê' 
peron  du,  même;  ceux  ^  et  S  de  gueules,  à  la  croix  denchée  d ar- 
gent. 

7)E  MAKCUEYILLE,  seigneurs  de  Seraumont  et  de  Murtin, 
1447-1667.  G.  D'iuur.  à  5  beeants  d^argent,  2,%etU 

LE  MARGUENAT,  seignenrs  de  Yaubercey,  de  Pn^rf,  de 
Sl-Parre,  1518-1666*  C.  D'oiur,  à  3  bandée  dor;  m  chef  dm 
mime ,  chargé  de  d  roses  de  gueules. 

Gette  famille  csl  d'ancienne  bourgeoisie  de  la  ville  de  Troyes. 
(Voir  le  Coutumier  générai,  t.  m,  p.  268.) 

DE  MAKISY,  seigneurs  de  Garuei,  de  Breviandcs,  de  Jusanvi- 
gny,  de  Cervcl,  1478-1667.  G.  D'awr^  à 6  mâcles  dor. 

Gette  famille,  d'ancsienne  bourgeoisie  de  la  vilfc  de  Troyes,  a 
rempli  pendant  plusieurs  générations  la  charge  de  grenetier  au  gre- 
nier à  sel  de  cette  ville  depuis  1511.  Pierre  de  Marisy,  chanoine  de 
GhaaIoDs,  vivait  en  147^, .  . 

n  Uk  MARKE,  seigneurs  de  Sotboa^  de  St^FeijiD,  deBloii- 
quenay.  Gharles  et  Glaude  de  la  Marre. wêatX  été  eondamnéa  par 
arrêt  de  la  cour  des  aides  du  25  avril  1 663  et  inscrits  au  rde  des 
tailles  le  18  février  1664.  Gharles  produisit  devant  M.  de  Ganmarlin 
depuis  Tannée  1483  et  fut  maintenu  en  1668*  WargemJt,  d  ZpaU  de 
giieiàes, 

MARTIN  îm  GHOISEY,  originaire  de  Bourgogne,  seigneurs 
ée  Gboisey,  de  Dévot,  de  Barjon ,  de  Podienay,  etc.  Humbskit 
Mariùit,  auteur  de  cette  lapiille ,  fut  anobli  par  le  roi  Gharles  V  en 
1366.  Setf  desoendantsont  été  maintenuaeB  1668.  G.  D'argent,  à  3 

marHnets  de  stMe;  a»  chef  du  même,  chargé  de  3  oogwSks  dà 
chmos^* 


DE  iURTINE ,  voijez  de  BAUVIÈRE. 

DK  MARTINEAU  ,  originaire  de  Touraiiie.  Gabriel  de  Mariineau  a  produU» 
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MASSON,  sieure  de  la  Giropade  ei  dv.  ia  VerpHlière.  Ji^n  Ma^-  . 
smi,  officier  de  la  pannetoriP  du  roi ,  fut  déclaré  n^îiirfinrcur  et  con- 
damné, d'après  diverses  iiLsciiptions  do  faux  lormeis  contre  des 
actes  des  18  avril  15lS,  2  mai  1556,  14  seplomhre  1549  vl  A  /uai 
1550.  Il  lit  une  production  liouvdlc  au  consciUJ'étal  rpmojiuuU  à 
Charles  Masson,  anobli  pour  services  militaires  par  Je  duc  de  Lor- 
raine le  dernier  février  1512,  et  fut  maintenu  par  arrêt  du  1"  déceui^ 
bre  1670.  Son  fils,  Jean- Charles  Maison,  sieur  de  la  Yerpillière, 
oblmt  UD  seooiMi  arrtt  eooSmMta  1718.  De  jftteuies,  à  3  cMhteâ 
éTaryeni,  tfwmoHÉei  éNn  ehtf  coum  d^mtr,  chargé  4è*B  UoàéM 

MATHÉ,  altos  MATHEY,  sieurs  de  Doiniii.irtin-rEslréo,  de 
Chanibly,  d'Effrain  et  de  Maffrccoiirt.  Cette  tVunillo  proihiisit  de- 
puis 1503:  mais  M.  de  Caumarliu  a}ant  n  foiiiiu  qu'Hic  descendait 
de  marclbuids  de  la  ville  deChaaIons,  la  condamna  en  1667.  et  la  lit 
imposer  a  la  taille.  Elle  en  appela  au  conseil,  oà  elle  lut  niaiiilt  nue  ou 
plutôt  anoblie  par  arnH  de  1671.  D''argerU,  cm  sautoir  deyueules, 
chargé  de  5  Ijcsants  dur, 

Hugues  Mathc  ,  marchaiid  à  Ghaaions,  tivait  eu  1577,  et  Fran- 
çois Mathé  est  qualifié  bourgeois  de  Chaalons ,  conseiller  du  roi  et 
garde-des^ceaux  du  bailliage  de  Vermaodois  à  Reims ,  dans  un  acte 
du  4  mai  lô82. 

DE  MAUBEUGE ,  originaire  de  Picardie .  sri-neurs  de  Fnligny, 
de  Couvron,  de  Sery,  de  Marvault,  de  Sennde,  de  Yiikbruny 
1602-1668-1697.  C.  etL.  Voir é  d'or  d  de  (junilcs. 

DE  M  AU  JON ,  seigneurs  d'Ongues ,  de  la  RotUère,  ëeBaliUy, 
1507-1669.  C-  ly argent,  à  3  merlettes  de  sable. 
Maître  Jean  Mojon,  fut  élu  bailli  de  Sentis  le  3  décembre  1490. 

VB  MAHROY.  Yo]M  vae'Mtico  sir.oellé  faiiitti^  tes  gé- 
néalogies de  oe  f  oloiiie. 

'  •   -   

au  mois  de  juillet  1667,  depuis  Romain  Sîartineau,  écuyer,  vivant  le  18  sep- 
tembre 14M»  mais  cette  production  Ait  rejetée.  Il  portait  :  eontreptU  d'or 
et  de  ffueulet;  à  tû  fasee  d^mur,  ekargée  dê  5  roM»  drwrgmt,  trodumtê  sur  U 

tout» 

MAUCLERC ,  originaire  de  Lorraine.  Edme  Mauclerc ,  sieur  du  Plessis  et 
du  Breuil ,  contrôleor  de  rartfllerfe  en  Champagne  et  Vrfè,  a  produit  depuis 
Edmond  Mmuierc,  premier  hérauf  d'armes  du  duc  de  Lorraine,  charge 
dont  il  fut  pourvu  le  3  octobre  1514.  Mais  sa  pmrinction  ne  ftit  point  ad- 
mise. Un  jugement  contradictoire  du  32  février  iùÙS  condamna  leoit  Edme 
à  SfOÛÛ  livres  d'amende,  et  lean  «t  Loniii  Mtmdere  ehâctin  à  1,500  livrée. 
Ils  porialeot  :  d'eair^  au,  eerroti  d*ury€iil  $  ùccouipoçné  dê  9  tfifiêt  die  êttblta 

DE  MEGQUENEM,  sieurs  d'Â.rtaizc.  Jacques  de  Mecqueneni ,  sieur  d'Artaîze, 
fut  condamn*^  comme  usurpateur  de  noblesse  par  arrêt  délinitif  de  la  cour 
des  aides  du  14  février  1664.  En  conséquence ,  celle  famille  n'a  passé  ni  à 
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MËDABD ,  seigMurs  de  YUIeiieiife-SQr-YiDgeaiiiie ,  de  Yillîari- 
Bur-Sniie»  de  Yesaignes,  famille  anflUiepar  le  doc  de  Lorraine  le 
n  août  1564  et  mainlenae  ta  1668.  G.  2>V«  à  3  roiM»  €b  guevUn; 
Att  chef  cousu  détour,  chargé  de  %  roses  ^arpent, 

DE  MËIEL ,  seigneurs  de  Meielbourg ,  famille  originaire  d'Al- 
lemagne, anoblie  en  1518  par  l'empereur  Maximilien,  et  maïuteoue 
par  M.  de  Gaumarlin.  DW,  à  3  gobelets  de  voir  miellés, 

DE  M£LIN,  seigneurs  de  Franclieu,  de  Savigny,  de  Gerau- 
mont,  originaires  du  pays  de  liégOt  1526-1669.  C.  à  %tiims 
4^franiés  et  couronnés  de  sable ,  lampassés  et  aarmés  de  gueules,  s/ur~ 
moniès  de  3  merlettes  du  second  émail* 

n  MENISSON  »  seigneurs  de  Charley ,  de  Saint^Mame ,  1543- 
1697*  L.  DV,  à  ht  croix  ancrée  de  sable. 

*  lean  Menxssm,  marduuid  A  Troyes ,  d'aù  cette  fiunille  est  origi> 
naire,  fut  présent  i  la  ptitrfiealion  des  eovtomes  de  ee  bailliage  la 

39^octolirel509.  (Ctmiuimser général,  I.  m,  p.  5154.) 

BK  MERBRICH  (Jacques),  sieur  de  Choveuge,  avait  été  con- 
damnr  par  défaut,  le  18  mars  1669,  à  500  livres  d'aiiietide,  et  la\é 
à  5  livros  de  laille.  11  produisit  et  fut  maintenu  en  1670... 

DE  MëRGëY,  seigneurs  des  Forges,  de  Yendœunes,  d'UrvOle, 
de  Bayel-sur-Aube.  Cette  famille,  d'abord  condamnée  par  défaut  de 
produire  le  26  janvier  1689 ,  en  appela  au  conseil ,  où  elle  fut  main- 
tenue. Une  autre  branche ,  dUe  de  Ghastelard ,  en  Angoumoia»  fsA 
également  maintenue  dans  cette  province.  D'azur,  à  la  croizpo» 
tmcèe  dor,  ranàmnée  de  4  croiseUss  pommetées  du  même* 

Jean  de  Mergey  était  proeurear  du  roîai  baîlUagede  Tioyes  eo 
1493. 

DE  m^TRUS,  aeignaurB  de  Sl-Ouen,  de  Vnmj^  de  U  YOa- 
an-Bois,  1499-1668.  G.  D*azur,  au  Uon  dor* 

Gette  noblesse  est  d*aneiemie  race,  et  tire  son  nom  d'us  fief  sîtoè 
prés  de  Hontierender. 


la  recberche  de  1666 ,  ni  à  celle  de  D'asur,  à  2  sceptres fieurdelysés  iCsr, 
ptMéê  m  MMoir. 

C'est  ainsi  que  ces  armes  ont  été  déclarées  par  Jean  de  Vrcquenem ,  sieur 
d'Ârtaize,  et  enregistrées  foi.  SÛÔ  do  l'Armoria!  qénârnî  de  ilhnmpagne  ,  créé 
on  vertu  de  l'édit  de  1096,  registre  où  se  trouvetti  les  armoiries  des  nobles, 
des  bourgeois  et  des  mardiftiMls,  et  ou'il  ne  Auil  pas  conrondre  avec  le  re- 
gistre de  la  rechercbc  commencée  en  la  même  année  1696. 

Le  39  août  1770 ,  un  autre  arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Paris  a  reconnu  la 
noblesse  de  cette  famille  députa  Tannée  «830. 

Voir  sur  l'incompétence  de  la  cour  des  aides»  en  matière  d'instances  de 
noblesse ,  les  dtelarations  do  roi  et  arrêts  da  coasetl-d'6tat  cii«s  dans  la 
Préface. 
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DE  MKS(iRÏGNY,  marijuis  d<'  Mps^irigny  cl  Vcndœuvre , 
vicomtes  héréditaires  de  Troyes,  barons  de  Couchey,  seigneurs  de 
Yillelterlain,  cx>mtes  d'Auoay»  etc.,  1349-1668.  C.  D'argent,  m 

lion  de  saàle, 

La  généalogie  de  cette  ancienne  famille  est  imprimée  dans  le  i**  vo- 
lume de  ÏHiêloire  des  Pairs  de  France, 

ou  MESNIL,  seigneim  du  Pletit-HeBDil,  de  Ghaumesnil ,  d'Ar- 
mitières,  d'Eugénie,  de  BourboDiie,  de  Ghambourg,  1503-1668. 
G.  lyazur,  à  Zfasces  d'argent. 

DK  .M  ESSE  Y ,  corntrs  de  Mauvilly  et  de  Bielles,  barons  de 
Braux  ,  <  lr.  Cetlc  famille,  (lui  subsiste  en  deux  l^rnnchrs  en  Bour- 
gogne ei  en  (^lianipafîite ,  a  [jroduit  depuis  1536  et  a  été  maintenue 
par  M.  Boucha,  intendant  de  Boiir^'ojïne,  le  11)  février  1()G9,  et 
par  arrôt  du  conseil-d'état  du  13  septembre  167 S.  D'azur,  au  sau- 
toir  d'or. 

GcoCTroi  de  Messey.  chevalier,  et  Jean  de  Messeï/,  son  Ois,  fi- 
rent une  donation  h  l'Hôtel-Dieu  de  Trojes  en  1197,  en  y  faisant 
reeevoir  religieux  Salon  Jr  Jfrsspy ,  autre  fils  de  Geoflroi«  (Arc/i. 
de  r Hûfeî-Dieu  de  Trayes,  layette  A,  n°  4.) 

Hambert  de  Messey,  chevalier,  donna  20  livres  pour  loo  anni- 
versaire à  rabbaye  d'Auberive ,  au  mois  de  juiUei  lS6ô* 

Guillaume  de  Messey,  écuyer,  épousa  Pbiliberte  de  Bvxy,  fille 
de  measire  Raool  de  Boxy,  laquelle  vendit  à  Hubert  H ,  due  de 
Bourgogne ,  la  moitié  du  roarché  de  Buxy  par  eharte  dn  10  no-  , 
vemhrc  1287.  {Ckmfda^  des  comptes  de  Jkwgpgnej^  immkiirê  de 
U4è,/ol.  94.) 

Pierre  de  Messey,  aeigneor  d'Eatro^fes,  fut  créé  chevalier  par 
le  duc  de  Bourgogne  dana  la  guerre  contre  les  Liégeois,  en  146S. 
(Chambre  des  comptes  de  Bourgogne,) 

DE  MINETTE,  seigneurs  de  Saint- Vrain  ,  de  Viapre,  de  Helz, 
de  Bassignan.  Nicolas  de  Minette,  écuyer,  arclier  des  ordonnances 
du  roi  sous  la  charge  du  duc  de  Guise,  obtint  une  ordonnance  du 
prévôt  de  Yitr|,  le  ai  janvier  1556,  dans  laquelle  il  esténoooéque 


OB  MESMES,  orif^inaire  de  Béam,  comtes  d'Avaux.  Celte  maison  a  pro- 
duit, au  mois  de  janvier  1670,  depuis  Anaaieu  lU  Mûmes,  chevalier,  sei- 
gneur de  Metmef ,  «a  diooèse  de  Bam,  vivant  en  lilO;  maia  H.  do  Gau- 
martin  n'a  point  rendu  de  jugement  sur  cette  production  ,  quoIqiM  le  eomfè 
d'Avaux  fût  situé  en  Champagne.  D'or,  au  croissant  de  sable. 

La  généaii^ie  de  celte  maison  n'est  authentique  <|u'à  partir  de  Guillaume 
dê  Mêsntê»,  «vofiat  sa  psriiflMiit  de  Tootoofe ,  père  de  Georges  ds  Mtmesp 
▼ivanl  eo  1480. 

Vojrei  I.  H,  p.  asi  du  Dktimmmre  péfklè^» 

5 
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Philippe  (le  Minpffp  son  pi^ro ,  tri*^  \  la  bataille  de  Marignan  en 
1515 ,  était  fds  de  Henri  Miiieite ,  époux  de  Marguerite  de  Faux , 
lequel  fut  commis  en  1498  pour  conduire  les  francs  archer^  des 
doyennés  de  Vassy,  de  Snint-Oi/ier  et  de  Joinviile.  Cette  lainille, 
qui  a  pris  pendant  plusieurs  géri(  râlions  les  noms  de  Mimiie  du 
Brueil.  ou  du  Brueil  de  Minet ft  a  ('»(é  mainlcoueea  1670.  C  D'or, 
fretié  de  gueules;  vêtu  dor,  au  lion  de  yueides, 

iM  MIRE,  origiiMiire  de  Bourgogne»  leignem de  TMaiiie et  4e 
la  GonrUlle,  1559-1668.  C.  D'axur,  au  chevron  if  argent,  aeoom^ 
pagnè  de  3  pommes  de  pin  d^or, 

Alphonse  le  Mire  était  recerear  à  Amieiis  en  1490. 

i>E  MIREMONT ,  seigneurs  de  Berrieux ,  de  Lcry,  de  Kosnar, 
de  Gaein,  de  Noirval,  de  Lierral  de  Qualro-Cbamps,  de  Saint- 
ÉtieDoe,  1471-1667.  C.  D'azur,  au  pal  d argent»  frettè  de  eaUe 
et  accosté  de  %feTs  de  hnce  d  argent, 

DE  MISERAG,  seigneurs  de  Vaux  g  de  Cramant,  de  la  Maison- 
rouge,  originaires  de  YÎTarais,  1556-1668.  G.  D'argent,  au  ck^ 
mron  de  êtme,  accompagné  de  3  merlee  du  même,  becgués,  aSwnh 
et  armée  dor,  les  deux  en  chef  affironiésl 

MOET ,  seigneurs  de  Brouillet,  d'Ogny,  «le  Bronville ,  de  la 
Forteruaison.  Celte  famille  descend  de  Jean  Mof  l,  anobli  par  le  roi 
Charles  Vil  eo  1446.  Elle  a  clé  maintenue  en  1668.  C.  De  gueula, 
à  2  U&ns  adossés  d  or,  a^ant  leurs  têtes  contournées^ 

'  BS  MD6ETILLE ,  originaire  de  Lorraine.  Voyez  de  i.a  TOUR. 

MOLÉ  ,  seigneurs  de  Villy -le- Maréchal ,  barons  de  Poussé, 
coroles  de  Champlaslreux  ,  1440-1668.  C.  De  gueules,  à  2  étmlet  I 

dor,  et  1171  croissatU  d'argent.  ' 

Cette  famille ,  dont  le  nom  a  jeté  tant  d'éclat  sur  la  magistrature 
française,  est  sortie  de  la  bourgeoisie  et  du  haut  commerce  de  la 
ville  de  Trnves  au  \v*  siècle.  (Idillrninic  Mnfr ,  îrirjrchand  dp  rfi(-' 
ville,  a  anobli  sa  race  par  son  beau  (kSoi'iinf'nf  envers  sa  pairie  et 
son  souTerain  légitime  .  le  roi  Charles  Vl! ,  <'n  f  hassant  les  Anglais 
de  la  ville  de  Troyes,  avec  le  coDCOursde  Jean  rEsguiiiét  soo  beau- 
frère  ,  évéque  de  ce  diocèse. 

La  branche  de  Champlaslreux ,  en  possession  de  la  pairie .  et 
puînée  de  celle  de  Villy-Ie-Maréchnl .  a>ail  adoplé  un  chevron  pour 
brisure.  Elle  porte  :  cvarifU .  aux  l  et  4  d\izur.  au  chevron  (for. 
accompagné  en  chrfdr  2  étoiles  du  même,  et  en  pointe  dvii  '^pois- 
sant d\ir(fpnt,  qui  est  tic  MoLÉj  aux  2  e/  3  dargeni,  au  Uon  de 
sable ,  qui  est  de  MKSGaui^vY. 
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DU  MOLINET.  Pierre  ch^  Molinet .  écuyer,  a  vU'  maintenu  par 
aiTÔt  du  conseil-d  (jtal  du  10  «ovembre  1671  ,  sur  ia  production  de 
ses  titres  remonlant  à  Baudenet  du  Molrwf .  demeurant  à  Reims, 
lequel  fut  déchargé  comme  noble  de  riiuposition  de  î'niHe  par  sen- 
tence des  élus  du  4  février  1443.  Uazvr.  au  chepron  d  argent,  ac- 
comjyagnè  dp.  3  rroissmÀs  du  mîmw  :  au  chef  d'or. 

DE  MONARl),  originaire  de  la  Marche,  seigneurs  de  la  Bus- 
sière  et  de  Villefavard,  1503-1668.  C.  D'argent,  à  lafçsce  de 
gueules,  accompagnée  de  3  aigîetfes  (T azur, 

DU  MONCEAU,  fldgneuTf  du  Monceau,  de  Gussangy,  lô49-> 
1669*  G.  D*aiur,  au  cketron  ét^rgtnt,  oeam^pagné  dê  3  étaileê  du 
fnéne, 

DB  MONGRIF,  origmaife  4*Éeofie ,  1617-1669.  C.  D'or»  tm 
Hon  de  gueules ,  hanpassè  et  armé  ttaoït  ;  au  châf  <r hermine. 

Cette  famille  s'est  établie  en  France  aona  le  règne  de  François  I*''. 
Elle  est  de  très-ancienne  race  écossaise ,  et  possédait  dans  le  xii'  siè- 
cle le  château  de  Moncrif,  sitoé  dans  le  comté  de  Perth,  à  deui 
lieues  d*£diinfaouiY  el  à  l'eadiouchura  de  la  rîfière  d^Yeme. 

DB  HONGEOT,  seigneors  du  Pré-TVanché,  de  la  Bontillerîe, 
de  Gemrinon ,  f 557-169S.  L.  D'azur,  à  une  cùqv£Be  argent,  ae- 
compagnèê  de  3  gîand»  d^or. 

DE  IA  MONTAGNE,  toi/t-  de  LAIGLE. 

DE  MONTANGON,  seigneurs  de  Dienville,  de  Bouvroj,  de 
Miiisoncelles,  de  Grepy,  1Ô03-166S.  G.  Girotmé  d'or  et  d'asur  de 
6  pièces^ 

DE  MONTARBY.  seigneurs  de  Charmoille ,  de  Dampierre,  de 
Fr^îUe,  originaina  de  Loifaine»  1460-1670.  €.  Degueak$,  au 
i^£pnju  d^afgent* 

La  généalogie  de  cette  ancienne  famille  est  impriuiée  dans  le 
m*  volume  des  Archivée  de  la  Noldene» 

DB  MONTGUYON,  saignurs  de  Montguyon,  d'Anagne,  de 
Ponilly ,  de  Germont»  de  Puiieux  «  de  Bignicourt,  de  Gineau,  1523- 
1670-1699.  G.  D'tffgèm,  à  3  iêieê  de  maure  de  solde,  bandées 

iTargerd. 

DE  MONTIGNY,  seigneurs  d  Atricourl,  1478-1668.  C.  Burelé 

d'or  et  de  gueules  de  douze  pièces. 

Celte  famille  est  connue  depuis  Giraud  de  Montigny,  seigneur  de 
Montigin -siir-Vingeanne,  qui  vivait  un  1236. 

La  braiichc  aince  s'est  éteinte  dans  la  iàunWG  le  Mercier,  seigneurs 
do  Chaumont-le-Boib  et  du  Moul-Sl-Léger.  Une  autre  braodie 
s'est  étabUe  dans  les  Pays-Bas. 

Ô. 
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DE  HONTIGNY,  seigneuis  de  SWEugèoe*  de  Nesvy,  de  Vio* 
laîne ,  vittomtos  de  Savigny  el  de  Mentixaroaiilt  •  1669.  C.  IXaam^ 

Ces  annoiriee  furent  eonoédées  par  le  roi  Philippe- Aiigoile  i 
Galois  de  Montigny,  chevalier  du  Veiin  qui»  portant  Torî- 
flamme  à  la  bataille  de  Bovines ,  fit  un  rempart  de  son  corps  an  nMH 
narque  français,  lorsque  celui-ci  tomba  de  son  cheval,  et  par  sa  va- 
leur extraordinaire  donna  le  temps  à  Trislap,  écuyer  du  roi,  de  le 
remonter  (2)  et  aux  Français  de  venir  secourir  leur  prince.  Outre 
cette  concession  honorable ,  Philippe-Auguste ,  par  lettres  du  mois 
de  janvier  1215,  fit  don  à  Galois  de  Montigny  de  la  terre  de  Game- 
ville  et  des  bois  qui  en  dépendaient. 

L'analogie  des  armes  de  Montigny  avec  celles  de  Soissons-Mo* 
renil  avait  fait  croire  que  la  première  en  était  une  branche,  ce  qui 
est  peut-être  mieux  fondé  que  la  concession  royale. 

DES  MORELS  DB  MONTEYAL ,  seigneurs  de  Mauvage,  1670. 
G.  De  gueules,  au  château  ^argent, 

DE  MORILLON,  seigneurs  de  Marne,  de  Pringy,  de  Reines- 
la-Brûlée,  15:^8-1670.  C.  D'or,  à  la  fascp  de  f/fipy/es  rhargée  de 
2  Jileis  ondes  d'art/ f ,  et  acconipd'/nrf^  de  'A  fi-(Jlt  s  de  sable, 

Pierre  Monlkm,  auteur  de  cette  larnille,  aue  la  maintenue  men- 
tionne en  1538  ,  était  maître  de  l'hôlellerie  ae  la  Couronne  à  Chaa- 
Ions  en  1525.  Il  fut  élu  échevin  de  cette  ville  en  1535.  Il  descen- 
dait de  Henri  Monllon,  habitant  du  village  de  Toumay-la-G range 
en  1358,  el  de  Robert  Morillon,  qui  fut  nommé  messager  a  pied 
du  nombre  des  18  de  la  chambre  des  comptes  el  du  trésor  le  !4 
juillet  1456. 

DE  MOSSERON ,  originaire  de  Brie ,  seigneurs  de  Mosseron , 
de  Fligny,  d'Amboise,  de  Cbaumesnil,  1530-1668.  C.  D'argent, 
à  la  fasce  de  sable,  accompagnée  en  ehejf  de  3  trèfle*  et  en  pointe  de 
5  ancres  du  même, 

w  LA  MOTHE ,  iK7^  BB  BEKBIER  nu  METZ. 

DE  LA  MOTTE,  seigneurs  de  la  Cour,  deHancourt,  d  Aulnay- 
sur-Ravel ,  de  Cropy,  d'Engenle,  de  Braux-le-Comte ,  d'Arren- 
liéres  ,  1505-1668.  C.  D'azur,  au  bâioii  noueux  dor  en  iniîide, 
actompayjiè  en  chef  dune  étoile  du  même. 


(1)  Comme  les  traditions  appartîonrient  au  premier  occupant,  Cliarlesd'Blh 
zier  n'a  point  fait  difficulté  d'imputer  celle-ci  aux  Motitigny  d'Atrtcourt. 

(2)  Pour  coiuilier  cette  version  avec  GeHe  de  la  mnison  d'Estaing,  il  faut 
admeure  ane  «o  flireot  la  Ibis  DimHloiméd'Bstaiug  et  TritCan  qui  immik 
tèrent  Pliliippe>Aogaite  à  ceii«  tanglanto  joaniée. 
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DE  MUSSAN,  originaire  de  Picardie,  seigneurs  de  Sapicourt, 
de  Montgon,  do  Bretel,  1547-1669.  C.  D'artir,  à  3  J'asces  d'ar^ 
geni  :  à  la  havJic  (Carmen  du  mém^  m  bande,  brochante. 

DE  MYON,  barons  Gomborvaux,  ont  prouvr^  depuis  Jean, 
seigneur  de  Myon  .  {)rès  Salins,  en  Francho-ComU''  »  vivant  en  1300, 
«I  OQt  été  maiotemis  eo  1670.  G.  Écarteié  d'or  et  de  gueules. 


US  NARGONNE.  Charles  de  Norgaime,  baron  de  Mareoil,  cl^ 
Jules  de  Nas-^omie,  sieur  de  Boissy,  lieiilelWDlHsoloael  dn  r^BÎ- 
ment  de  la  Reine,  ont  été  maintenoa  an  mois  d'aoùl  1667»  fur  une 
preuve  de  deux  degrés ,  quoiatie  les  édita  et  règlements  prescrm»* 
sent  de  remonter  au  moins  à  l'année  1560.  Au  reste  «  cette  famille 
s'allia  &  cdle  de  Béthune  en  1598 ,  et  à  oelle  d^Angoulème-Valob  en 
1644.  Jyaasur»  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  têies  de  Uon  orra- 
chèee  du  mime. 

^ÀUD1N,  voyez  »£  Y1LL£M0&. 

n  NETTANGOORT  »  ordinaire  de  Barrois ,  seigneurs  de  Net- 
laneourt,  comtes  de  Yanbeeourt,  barons  d*Ome,  de  Ghoiseul  et 

d'HaussonyiHè,  1394-1668.  C.  De  gueules,  au  chevron  dor. 

La  branche  substituée  aux  nom  et  armes  n'HAUsaoïmus  écarte- 
lait  (Vor^  4  /a  croix  de  gueules,  frettée  dargerd. 

Nous  avons  donné  la  généalogie  de  cette  ancienne  maison  dans 
le  t.  u*  de  VHitùnre  des  Paire  et  de$  prmc^Ktles  foomUet  de 
Fhmce. 

DE  NIGER ,  originaire  de  Savoie ,  seigneurs  de  Mannessard , 
1518.  G*  D'azur,  au  sMl  dor,  tuirmoniani  ime  kUnle  dumême;  au 
chef  d'argent,  chargé  de  Z  iêtee  de  maure  de  saide»  accoaiéee  de  % 
éftnfea  de  gueule», 

NOËL ,  sieurs  de  Cernay  et  de  Voulzy.  Antoine  Noël,  sieur  de 
Youlzy,  a  produit,  au  njois  d'octobre  1667,  depuis  Jéréme  Noël, 
écu]fer,  aîcur  de  Cernay,  intandant  de  la  maison  de  Marie.  Stuart, 

I .    ,  I         ■  ■■     ■  ■  Ié    

NRVFLFT,  sieurs  du  Rousseau,  de  Monlreaux .  l-Ic.  Pierre  Nei^elett  iréso- 
rier  de  France,  tils  et  peiii-fils  d'autres  irC'sorier:»  Je  France,  avuit  praduU 
devant  M.  de  Ciumartin  depuis  Vincent  Nevelet,  écuyer,  seigneur  delà  Dos* 
chfi,  vivant  la  34  avril  iAl*  Ma  «emme  ce  même  Vlerre  mfêit  été  mar» 

cliand  ,  il  l'ut  renvoyé  au  cuiiiieil.  H  portail  :  d'ttrgent,  au  chevron  Wnxur: 
accompagné  de  3  rose»  de  gueules  ;  au  chef  dn  tavmf,  clmtgé  d'un  lion  téopardt 
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reiMd*Éeo08O«  «fana  déciiié  aobie  ptr  watenaedei  étm  daffwwt 
da  IS  avril  1560,  Mais  celte  prodaotion  fut  rejelée.  Déjà,  le  9è  «oùl 
de  la  mAme  année  1667,  Nioolas  Noël,  frète  d'AnloiDe,  «fnit  élé 
condamné  à  2,000  lima  d'amende.  Apiés  sa  mort  Beaeafantopfo* 
daisireni  de  nouveau  et  furent  déGnitivement  mainteniu.  IXaetur,  m 
ckevron  ^cr,  aceompagné  de  3  aièrions  dargeiU. 

NOËL.  Deux  branches  de  celle  famille ,  descendues  de  Pierre 
Noël,  capiloul  de  Toulouse  en  1595,  ont  produit  dans  la  recherche 
de  1666.  L  une,  en  Languedoc,  a  élé  maintenue  par  M.  de  Besons 
le  30  septembre  1669;  l  autre,  en  Champagne,  seigneurs  deCour- 
gerenne,  de  Buchères  et  de  Verrières,  qui  comptait  deux  ^néra- 
tiong  de  trésoriers  de  France  en  Bourgogne,  a  produit  au  mois  de 
déembre  1667,  et  a  été  maintenue  |Nir  arrêt  du  eonseil-d'èlat  du  9 
juillet  1668. 1697.  L.  Elle  porte  :  étazur,à  lacohmbeétargeKlvolcmi 
m  banêe,  b&squée  et  membrêe  étcr;  àhbofdure  componèe  éTor  et  de 
ffueuks. 

La  branche  languedodennc  porte  :  dasttr,  à  la  colombe  éturgerU, 
portant  en  son  bec  un  rameau  d^oUvier  de  einople,  et  accompagnée 
en  chef  de  3  étoiles  d^or. 

i>E  NOËL ,  seigneurs  de  Conardins ,  du  Plcssis ,  de  Briquenay, 
de  Germinon,  maintenus  par  arrêt  du  ronseil-d'état  du  11  avril 
166^.  1698.  L.  D'azur,  au  clm  ron  d'or.  accompa^Tiê  en  rltcf  de  9 
mnhttea  d'éperon,  en  pointe  d  m  lion  aum  dor,  UmKpassé  tl  armé 

de  gueiUes, 

DE  NOGENT,  seigneurs  de  la  Colomhière,  d'Humbauvflle, 
d'Aubitré,  de  Breviande,  1479-1668.  C  De  gueules,  au  chmam 

d  arricnt» 

Voyez  sur  cette  très^encienne  famflle  le  t.  ii*  du  Dictùnmaire  de  ta 
Noilim,  in«8%  p«  98« 

DE  NOIREFONTAINK,  seigneurs  de  Noirefoulauie,  dTvor, 
du  lîuissoïi ,  de  PUchaucuurl ,  1467-1668.  C.  De  gueides,  à  3 
étriers  (Vor. 

La  terre  de  Noirefontaino ,  qui  a  donné  son  nom  à  cette  ancienne 
famille ,  est  située  dans  les  Ardennes,  à  deux  tiers  de  lieue  de  Bouil» 
Ion.  De  Hemricourt,  qui  écrivait  en  1398,  en  fait  meation  p.  S44 

de  sou  Miroir  des  nobles  de  IJoàùaye. 

DE  NOUE ,  originaire  de  Valois ,  seigneurs  de  Noue,  du  Plessîs, 
d'Ormoy ,  de  Vouciennes ,  de  Guy,  de  J^larue-la-Maison ,  etc.  Cette 
famille  a  prouvé  depuis  Guillaume,  seigneur  de  Noue,  chevalier, 
maître  d*hôlel  du  roi.  Ic(]nel  vivait  en  1 305.  Elle  a  été  maintenue 
en  1670.  C.  Écàiguelé  d argent  et  daitar  ;  au  chef  de  gueules. 
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DE  LA  NOUE,  originaiies  de  Brie,  seigneurs  de  la  N()ii(î,\des 
Granges,  de  la  Forêt,  de  Blumerey,  de  Kuiabeiàm,  dEo^eiUe, 
1480-1668.  C.  Écku^iiutê  (Carymt  et  d'azur. 

DE  NOVTON,  seigneurs  de  Guignicourt,  de  Montcouveiit ,  do 
Vez-sur-YesIe .  de  la  Hazette ,  1538-1668.  C.  D'azur,  à  la  bmde 

(Tor,  accompa(jnèe  de  3  colombes  iF  argent. 

Pierre  de  Novion,  ècuyer,  seigneur  de  Guiguif  ourt  en  15.3<s  , 
eut  de  sa  maîtresse  Jeanne  le  Vasseur  un  (ils  naliire! ,  Au^îuslin 
fie  Novion,  qui  obtint  des  lettres  de  légilimation  exi  IjjG,  el  du- 
quel est  descendue  cette  faïuille. 

DES  NOYERS,  seigneurs  de  Brechainvillc ,  de  Hatroy,  de 
Vannes,  1553-1668.  C.  D^argfmt,  à  3  mouclietwres  licrmim  de 
sable;  à  fa  bordure  denclUe  de  gueules, 

1»  NUISEMENT,  aeigiieurs  de  Dommartin,  1538-1670.  C. 

D'argent ,  au  chevron  de  gueules ,  accompagné  en  pointe  d'me  Iode 
de  sable,  tétée  par  3  marcassins  du  même;  au  chef  d'azur,  chargé 
de  3  gkaids  d'or. 


D  OKCHIMUNI ,  voyez  de  BOHAN. 

d'ORëY,  seigneurs  d'Orey,  au  pays  de  Liège ,  de  Mouzay ,  de 
Ja  Neuville,  de  Bieu ville ,  barons  de  Bolaodre.  Cette  famille  descend 
de  Jean  d'Orn/.  chevalier  de  la  ville  de  Liège,  mentionné  dans  un 
traité  du  20  décembre  1364.  Elle  a  été  maintenue  en  1668.  C.  De 
gueules,  semé  de  fleurs  de  lys  d'or;  à  fêçft^^on  doznr  en  cœur. 

v'ORGfi,  onginaire  de  Bass^ny,  geigneurs  de  Forfelières,  de 
RecooTi,  d'AYiecomi»  de  Loavièfe,  1464-1667«  C.  D'argent,  à 
3  fasces  dan^. 

Cette  Umille  est  ancienne.  Elle  «  prit  «m  nom-d^uoe  tom  tîluée 
à  une  lieûe  de  Yilie^ur-'AujeD. 

iTOlUGNY ,  anoieDiifliiMtat  DOBIGNY ,  seignèiirs  ée  Gormont , 
de  Saint-Bemj-eai^iMiy  et  de  Chalettev  Id23**16a8.  G.  Um^ 
getti,  à  la  crosx  de  sMe,  chargée  dune  loeange  du  ehamp, 

Jean  dOrigny  était  échevin  de  CbaaloDS  eo  1473. 

Jean  dOngny,  marchand  à  Cbaalous,  YÎvait  en  i:>oo. 

Jacques'cfOiti^,  élu  de  Nemours  et  bourgeois  de  Trojes,  ob-  . 
tint,  le  1  /  mars  lôtS,  une  permiwipn  pour  une  maison  et  une 
place  à  Xroyes. 

n*ORIOCOURT ,  originaire  de  LorraiBe,  seigneurs d'Orioeoiirl, 
d'Enfer»  d*Aunoy,  de  Ghaoleraine,  149Ô-1669.  G.  De  gueuka,  à 
3  ptds  de  voir;  au  chef  d et,  ckmgk  dvn  lim  ièepmtdè  de  gueules* 
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Cette  maiion  eit  il*aiMieDiie  ehe? alerie' et  pMe  pour  «ne  bmche 
de  celle  d'Epinal.  La  terre  d^Oriooourl,  qu^clle  eut  en  apanage,  eit 
située  à  deux  lieues  de  GhftIeau-SalinB. 

D  ORJAULT,  seigneurs  de  Coucy,  1449-1667.  C.  D'or,  à  l'ai- 
gle  de  gueules, 

d'ORTHE  ,  seîgDcurs  de  Faloise ,  du  Mont-Sainl-Mardn ,  vi- 
comtes de  Voulzy,  1496-1667.  C.  D'argent,  au  lùm,  de  guevkê, 
ayant  entre  la  tête  et  la  queue  une  étoile  d'azur, 

OUDAN,  Jacques  Oudan,  sieur  de  Monimarson,  npa  secfé» 
taire  du  roî  le  1**  aoât  1648,  a  acquis  la  noblesse  i  sa  famille  par 
son  décès  dans  Texercioe  de  cette  charge  le  6  décembre  1664.  Ses 
fils,  Jean  et  Nicolas  Oudan,  seigneurs  de  la  Cressonnière,  ont  été  . 
maintenus  sur  ce  fondement  en  1667.  G.  D'azur,  au  chevrmi^ar, 
accompagné  en  d»ef  de  %  roset  et  enpomtedtoi  Hou  du  même* 

P. 

PAILLETTE,  seigneurs  de  Hurabersin,  de  Blumery  et  de  la 
Moite,  1637-1669.  C.  D'or,  à  3  hures  de  sanglier  de  sable, 

PAILLOT,  sieurs  de  Loynes  et  de  Saint-Léger.  Cette  famille  est 
un  exemple  de  noblesse  utérine.  Elle  est  connue  depuis  1443.  Elle 

fut  maintenue  dans  son  anoblissement  par  le  ventre  par  sentence  du 
26  mai  1582,  puis  par  arrêt  de  la  cour  des  aides  du  58  septi'mhrf» 
iC^•l\.  Celle  faniille  a}anl  dérogé  n'a  point  figuré  dans  les  rrrhi  r- 
ches  de  1666  et  1696,  mais  elle  fui  relevée  de  celle  dérogeais  e  par 
lettres-patentes  du  31  mars  1718.  D'azur,  au  clievron  danjent, 
surmonté  d'une  étoile  d'or,  d  (wctnnpaynè  de  3  feuilles  (farme  du 
même  :  au  chef  cou^u  de  gueuies,  eliargé  de  3  courmines  d  or. 

DE  PALLUAU>  originaire  de  Paris,  seigneurs  de  Youarces.  La 
charge  de  secrétaire  du  roi,  exercée  depuis  1549  jus(^a'en  1593, 
a  été  le  prÎDcipe  de  la  noblesse  de  cette  famille  et  le  fondement  de  sa 
maintenue  en  1667.  C.  D'er,  au  chevTonde gueuhe,  acetmpoynè  de 
3  œilleta  au  aubi/aim  d'azur,  Hgée  de  emopie, 

DK  PAMPELUNE,  seigneurs  d*Epotbemont ,  d'Assencières. 
L'anoblissement  dé  cette  famille  par  liiîbawl,  roi  de  Navarre  et 
comte  d<!  Champagne  en  1267,'  fiit  confirmé  en  1396,  nar  le  roi 
Charles  VI,  suivant  une  sentence  du  bailliage  de  Troyes  du  9  avrfl 
1554,  et  elle  fut  maintenue  en  1666.  G.  D'ar^enl,  au  eroissani 
éTttstur;  aecomjxitjné  de  3  étoilee  de  gUêuke, 

La  dernière  de  cette  famille  a  épousé  M*  Jacquinioi.  qui  depuis  a 
ajouté  à-  son'nom  cehti  de  Pamp^une»  • 
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sieurs  tiu  Fresne,  d  Aulnay,  des  Noyers,  de 
Vînay.  Cette  famille  descend  (Je  Jean  Parchappe ,  grenetîer  au  gre-^ 
mer  à  tel  d'Éperna) ,  anobli  par  leltres-paleiilcs  du  roi  Henri  IV  au 
mois  d*août  1692.  Elle  fut  maintenue  en  1667.  C.  D'azuj\  au  c/ie- 
vron  éTor,  occompagnê  de  3  colombes  d'argent. 

DE  PARIS,  seigneurs  de  Boissy,  de  Forferie,  d<  la  RnmAe,  etc., 
149  2-1667.  C.  D'azur,  à  la  tour  d'or,  sumwnlée  dun  ianiùei  du 
même ,  cluwgê  de  3  roses  d'azur. 

Jean  de  Paris,  licencié  en  lois  el  en  décret»,  était  coofieiUer  du 
roi  et  bailli  tlu  Chaaions  en  1473. 

DB  PARIS,  seigneurs  de  Branscourt,  du  Pa«|lih,de  Bourgo- 
gne, de  Muire,  1480-1667.  C.  De  gueules,  au  sautoir  denchè 
d'or,  cantonné  de  deux  ^uinte/emileà  et  de  deux  beêontt  du  même. 

Ï.E  PARMENTIBB ,  origioaire  de  PScvdie ,  seigneoii  da  G«i* 
roy,  de  Bertineourt,  de  Mareuil ,  14S8-1697.  L.  De  gueuUe,  à  f 
àièee  d argent  (jamiee  dor,  passées  en  tauioir,  oBceetèee^de  ^  mmn» 
au  même;  ou  lamMtSargeiU  en  càqf^ 

DB  PAROYE,  ancien  nom  de  la  maison  SAVIGiSY.  Vo^ez 
oe  dernier  nom. 

PA8QUIER,  originaire  de  Paris,  sieurs  de  la  Hnnville  et  de 
Valgrand ,  maintenus  en  1 668 ,  sur  le  fondement  de  la  charge  do 
secrétaire  du  roi  dont  fut  pourvu  Florent  Pasquier  le  9  septembre 
1Ô97.  C.  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  roses  et  argent, 

DE  PAVANT,  seigneurs  de  Pavant,  de  la  Croix,  de  Taissy,  de 
MemoQt,  de  Vendeuil,  de  Nuisement .  1 130-1668.  C.  D'argent,  à 
3  Jasces  de  gueuke:  au  ckef  èehiqueté  dor  et  d'azur  de  9  tirée. 

Il  y  avait  en  Champagne  peu  de  familles  ploe  conaidérables  que 
ceUe  de  PaYant  ans  Bni*  et  xiv*  aitelei.  f  Ue  deaoendait  de  rilhwtre 


PAPILLON,  tiears  de  Couvrui  <  !  <1(  St^Martin-aux-Cbamps.  Celte  fiiallto 
l»rodiiiî>it,  au  mot»;  (!«•  Neptembrc  5667  ,  ffrpnis  Claude  Papillon,  ôcuyer,  co- 
s«igneur  de  St>Martin-aux-€hai]ips,  boiumo  d'armes  de  In  compagnie  de 
II.  de  Vendôme  en  1495,  et  M.  de  Ceaourtln  rendit  ton  jugement  de  main» 

icmio.  Mais  sur  des  litres  de  îr»54  el  1565  découverts  depuis ,  et  (jui  prou- 
vaient que  les  auteurs  de  cette  famille  étaient  luarcbaodi  à  \itry-Ie-F>ançais, 
la  maiutenuo  fut  annulée,  et  les  produisant»  condamnés  comme  usurpateur» 
de  noblesse.  Ils  portaient  :  d'axwr,  au  ékeortm  d'or,  mrmmué  d^unê  wnlettg, 
êt  accompagné  de  3  ma»sen  du  mime. 

PARISOT,  sfeurs  de  Monfbovpr,  rlo  Plesmont,  etc.,  famille  de  la  Yîlle  d© 
Lanaret.  Théophile  tarisot^  )ii.utcnant-crinainel  au  bailliage  deLangres.  fut 
eonoMin^  ContnidietoîMflMtt  comme  usurpateur  de  noblesse  à  1,000  livrée 
d'einendf  le  8  novembre  1668.  Nonobsuui  cette  coodamnation ,  la  géaéa* 

logic  de  cette  famille  a  été  iiisért'ît'  <1:iiis  le  5«  registre  de  V Armoriai  des  d'Ilo- 
zier.  F.lle  porte  :  d'aw,  au  lion  U  uryenl,  adexlrc  en  chef  d'une  éloUe  du 
même.  *  • 
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num  ib  AuMcy,  CD  SofasoMÛ.  MathÎMdeBkifaniy»  Mignenr 
lie  HarteDM»  fib  puîné  de  WeraMmd,  iricomte  de  Bmncy,  mort 
en  if  IS ,  épmua  Adée»  dame  d'Ouchy  et  de  PaTant,  dool  il  est 
W^wnd,  seigneur  e2»  Pmcmi  et  d'Ouefay  du  chef  de  sa  mère ,  et 
d*Hartemies  da  chef  de  fon  père.  Cette  terre  de  Payaot,  dont  Wer- 
mond  et  sa  postérité  ont  pris  le  nom,  est  située  à  deux  lienes  de 
Gharly*«iir-lfarae« 

DE  PAYEN ,  originaire  de  Picardie ,  seigneurs  de  St-Georges , 
ont  prouvé  depuis  1548.  C.  De  gueules,  au  chevrt3iAhritèdor,ac- 
compoffné  en  chef  de  2  croissanis  d^argeni» 

PAYEN  ,  sieurs  de  Courcclles,  originaires  de  Lorraine.  CeUe  fa- 
mille a  prouvé  depuis  Martin  Paycn,  anobli  par  Rèné,  roi  de  /é- 
msalcm  ,  duc  d  Anjou  et  de  Bar,  le  8  septembre  1475.  1698. 
L.  Écartelé  en.sanUaiT  damr  etdçr,  à  ^fasces  degveuks  brocàtuir 
tes  sur  le  tout» 

DE  PELLARTy  originaire  de  Beauce,  seigneurs  de  Montigny, 
de  Monceaux,  de  Senrigny,  1456^1666.  G.  IXargenti  à  fa^k 
épkyée  de  sable. 

Gaspard  Pelard,  arbalétrier,  vivait  en  1410. 

PERRET,  seigneurs  de  Subligny,  de  Fresnoy,  de  Bretenaj,  de 
la  Brosse,  de  Puiseaux,  15î9hl670,  C,  par  suite  d'nnaivéldn 
eonseîl  d'état  du  14  mats  t«67.  D'agur,  à  lafoâce  Sar,  acctmm^ 
gnée  en  ckrf  de  ^croissanis  d'argent,  et  en  painie  de  3  trèfles  a  or. 

Les  tilres  des  30  jiûllet;  1520,  ^  jnin  1565 ,  et  un  transport  de 
'  1554,  avaient  été  argués  de  faux.  H.  deCaumarlin  affirme  qnlls 
Pétaient  efféctivénienl ,  quoiqa^on  les  eût  reçus  au  conseil. 

LE  PERRY ,  seigneurs  de  la  Chaullie  et  du  Mesnil-FoucharJ , 
1558-1670.  G.  D'argent,  à  la  àandê  de  sable,  acccmpagnée  de  S 
lims  de  gveuks. 

PETIT,  «eigoeuis  de  Terseilles,  de  la  Mamotte,  de  Frette,  de 
la  YoisifM^,  14l7*-l669.  G*  De  gueuks,  au.  rmcoabre  de  eerf étar- 
g&ni,  TwmS  dtoir» 

JL^  PETIT  (Girard) ,  sieur  de  Richebourg ,  fut  maiuteou  par 
arrêt  dii  conseil-d  état  du  8  juillet  1669.  C.  D'azur,  à  2  ^hs 

argent  en  sautoir,  la  pointe  en  bas,  caaUoimées  de  3  larnwë  du 
iijiuie ,  et  dun.  cœur  d'or  en  pointe» 

PETIT  DB  LAVAUX ,  seigneurs  de  Rizaucourt  et  de  Donne- 
marte ,  maintenus  au  conseil-d Vtat ,  le  1 1  juin  1669 ,  sur  une  pro- 
duction remontant  seulement  à  1597.  Écartelé,  aux  1  et  4  d'azur, 
à  3  gland»  dor;  aux  teiZ  dar,  semés  de  trèfles  de  saJÙe,  au  Uan 
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du  même,  Iwnjmssé  et  armé  de  gaetdes,  et  au  cliej  de  jpteides,  diargé 
(le  3  croissants  dor, 

Ct  i  ixtiiti  fut  obtenu  par  la  fafeur  de  M.  Berbier  du  Metz,  beau- 
père  de  rimpétratU. 

LE  PIC  ART  DU  LYS,  sieurs  de  Fulaine,  maintenus  comme 
descendus  de  Jean  d*Arc  du  Lys ,  frère  de  la  Pncelie  d'Orléans  (1), 
en  1698.  L.  D^azur,  à  Tèph  d'argefd  gttmde  étcr,  mnitenant  une 
oaufcme  royale  et  accostée  de  %fi^iT9         du  même, 

u  PIG4RT,  skwn  d'Aiooiirt ,  iMs  de  ièoipM  la  Pieari,  n&ar 
de  Saairinen,  lieutenant-criniDel  eu  baiUiage  d^ÂttÙBm^  anobli 
par  le  roi  Henri  III  le  17  décembre  1588»  et  mainteDUsen  1609« 

C.  D'azur,  à  2  haches  énormes  «targeni  en  sas^bir,  imompagnèes 
en  pomte  de  3  merîettes  du  même, 

LE  PIC  ART,  originaire  de  Paris,  seigneurs  de  Plattcville,  de 
Villetant,  du  Plessis- Robert ,  de  Resigny,  de  Ville faTrcuse ,  de 
Montreuil,  de  Sevigny,  de  Cherelles,  1406-1670.  C.  D  azur,  au 
lion  cTor. 

Cette  famille  est  fort  ancienne.  Jean  k  Picart  est  nommé  comme 
secrétaire  du  roi  Sl-Louis  dans  les  ordonnances  que  œ  moïkarque  lit 
au  bois  de  Vincennes  en  1201. 

PICOT  ,  seigneurs d*Amboile ,  vicomtes  de  Rosnay,  barons,  puis 
marquis  deDampierre,  1481-1669.  C.  D*or.  au  rhei-rov  d'azur, 
acvompagjir  de  ^  fahU  du  même,  aUmnés  de  gueules;  au  chef  càt 

dernier  hnail. 

Cette  famille,  dont  était  le  célèbre  général  de  Onmpicrre,  blessé 
tnnrlellemenl  en  défendant  le  camp  retrnnrhé  de  l  aiiiars  en  1793, 
a  été  élevée  à  la  pairie  en  1819.  (Voyez  In  DiciioTmairp  vrrtdirpie, 
i.  Il,  p.  318,  etïMistaire  des  Fair^  dt^I'Vance,  U  vuji«  p. 

DB  PIEDEFER,  originaire  da  Bedurains ,  seignem  de  St-Xnat» 
de  Cbamplost»  d'Atuolks,  de  YiHemoiron,  de  Saint-Hard»  WO- 
1608.  G«  EMqueié  étor  et  à^axur. 

Robert  Pieiefer,  commissaire  ao  €Melet  de  Pftrb  eo  1337^  M 
eameîUer  a«  parkmeÉteo  1345. 


(1)  Les  lettres  do  roi  Charles  VII,  qui  cencAdeiéiit  06  priTiléjfpf  sonr,4i- 

té^  de  Meun  nu  mois  d<  décembre  14*29.  KHes  furent  accerdèes  lf'4li<0(fBC8 
d'Arc,  père  de  la  Pucolle  d'Orléans,  Isabelle,  s:j  mère,  Jacquemîa»  Jean 
d'Arc  ei  Pierre -Petrdle,  son  iW^re-  Tous  furent  anoblis^  ainsi  que  leur  H- 
gDegfl  et  desoeodsDce  de  l'an  et  Tautse  muM,  issus  ea.légltiaMS  marligai». 

PICART ,  tieM  de  8eint-Ge«ani»  et  de  Vleirifuy,  siaduaAt  le  iS  <mm 

ICfiS.   Il  Y  nvnit  inscription  de  faux  conlrn  tmîs  ronfrnts  do  15^^, 

1645.  Cctlf  Camille  portait  :  d'argtto,  d  «m  jwneUe  de  $abk  fN  /QiC9i  am  pat 

de  gueules,  brochant  Mwr  le  tout. 
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DB  PILLOYS,  originaire  du  YesiD,  geignep»  d'AbImi,  da 
Boulay,  1413-1669.  G.  De  gueules,  à  la  ermx  ancrée  ^myaU, 
cantomde  de  4  mokties  d'éperm  du  mène» 

Le  premier  anteur  de  cette  famille,  Nicolas  Pilais,  yWant  en 
1413 ,  était  grenetier  au  grenier  à  ael  d^Aleoçon,  et  Pierre  PiSoù 
reeerenr  des  aides  en  Aétbei<ns  en  1511. 

DU  PlNf  originaire  de  Bourgogne,  sieurs  d'Essay,  de  Tille- 
neuve,  de  kl  Gerinitee,  de  Donunartin*  avaient  été  condamnés  par 
arréis  de  la  cour  des  akles  des  15  mars  et  28  mai  1663.  Ayant  pro- 
duit au  eonseil-d'état  demi»  1550»  ils  furent  mainlenus  par  arrél 
du  99  mai  1668.  De  eme,  à  la  fatoe  d^or,  aeeompagnie  de6ro- 
set  du  même, 

DE  PINGUENET  (Jean)»  sieur  des  Coulons,  fat  d'abord  coih 
damné  par  arrêt  de  ta  cour  des  aides  du  17  jauTier  1664,  puis 
maintenu  en  1668.  G.  D'argeiii,  au  ekewroa  de  saMe,  accompagné 
deZ  (dee  au  naiutd* 

DE  PINTEVILLE ,  seigneurs  de  Moncetz ,  de  Vaugency ,  de 
GernoD,  maréchaux  héréditaires  du  comtè-pairie  de  Chaulons, 
1359-1670.  C.  D'argent,  au  sautoir  de  sable;  au  lion  dor,  lotn-^ 
passé  et  anné  de  guevles ,  brochanl. 

La  terre  de  Pinle\ille,  berceau  de  celte  noble  cl  ancienne  faroiUe, 
est  située  à  deux  lieues  et  demie  d*Etain ,  eu  Lorraine. 

PINTHEREAU,  sieurs  de  Boissise.  Celte  famille  descend  de 
Jean  Pinthereau,  conseiller  et  avocat  du  roi  au  bailliage  de  Chau- 
mont  en  Vexin,  anoltli  j>ar  lettres  du  mois  de  septembre  1649.  Elle 
a  été  maintenue  en  1667.  G.  De  gueules,  à  6  TuoieUes  d^teron  dor, 
2  y  2  et  2  • 

PIOT  DF  COURCELT.es  (ftïoi),  de  la  ville  d'Arcis-sur-Aube, 
fut  anobli  par  lettres- patentes  du  mois  de  décembre  1744.  Uazur. 
au  chepron  d  or,  accompagné  de  trois  glands  tiges  et  feuiiiés  du 

Cette  (amiile,  à  peine  anoblie,  a  déjà  la  modeste  prélenùoQ  de 
descendre  des  princes  Pio,  en  Italie. 

PITKOU,  seigneurs  de  Ghampgobert,  de  Luyères,  vicomtes 
de  Thorolte,  1536-1668.  G.  De  vair,  à  la  bande  dargent,  accomr 
pagnée  de  2  roficrs  chi  v?rmp. 

Rapira  Massoo  et  le  président  de  Ibou ,  qui,  pour  être  savants, 

DB  LA  PIERRE.  Philippe»  sieur  de  la  Tour  et  de  Cuis,  a  produit  depuis 
Piènre  rfe*te  Pierre  *  bomnie  d'amiet  de  I*  compignie  ûn  comle  de  Rodidrorl 

en  155^t,  mnis  celle  production  fut  rejctée.  Philippe  de  ta  Pierre,  condamné 
par  arréi  de  la  cour  des  aides  du  1*^'  janvier  likW  ,  le  fut  6galeincnl  par 
M.,,  de  CauiuarUn  le  12  mars  1668.  Cette  famille  |>ortaii  :  d'azur,  A  5  larmu* 
d'mgmti  m  ehtfdtw,  chargé  itun  Htm  Uopardé  ée^gtêeuÊêi.- 
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n  etaieni  point  génrnlogisles ,  ont  crt^quc  c^  tlc  famille  descendait 
tl'un  Guillaume  Pithou ,  l'un  des  cbcYafiers  du  hnilltage  dr  Vire 
qui  furent  du  è'oyage  d'outre-mer  en  1190.  I  ^  célèbre  Pierre  Ft- 
ihou  ne  partageait  point  cette  opinion  exagérée  gur  Tancienncté  de 
sa  race.  Il  savait  que  ses  pères,  simples  laboureurs  au  village  d'Ar- 
reux  jusqu  ea  1500  ,  n  avaient  point  illustré  leur  nom  aux  croisa- 
des. Mais  le  lustre  qu'il  sut  lui  acquérir  par  ses  connais^nd-s  et 
par  le  l>eau  caractère  qu'il  montra  durant  Jes  malheurs  de  la  ligue 
compensait  bien  aniplcnicnt  l'avantage  de  celte  aocienDetè ,  alors 
mèiDe  qu'elle  n'eût  point  été  chimérique. 

DE  LA  PLAGE  ^  originaire  du  Dauphiné,  aeigneiirs  de  Rouge* 
bois,  de  Pocaocy,  1521-1668.  G.  Daxur,  à  3  fers  de  lance  d'or, 

DE  lA  PLANQUE,  seigneurs  de  la  Grouillièrc,  de  Ghamplui- 
sant,  de  Ghampvoisy,  1511-1670.  G.  D'asur,  au  Hem  d'or, 

DE  PLEURRE,  seigneurs  de  Marigny,  de  Sl-Quenliu,  de  Ro- 
migny  ,  marquis  de  Pleurre.  Cetle  famille  a  prouvé  sa  descendance 
de  Guillaume  de  Plntrre ,  bourgeois  dp  Troyes ,  anobli  par  lettres- 
patentes  du  roi  Charles  VI  du  mois  d  août  1410 ,  et  elle  a  été  iiKiin- 
tenue  par  arrêt  du  conseil-d  état  du  SI  mars  1670.  J)'asur,au  che- 
trm  iargent.  «campagné  de  3  grifim,  d  or. 

m  PODÏTES ,  sâgomn  de  Cbaudenay ,  de  Pisselonp  »  d'An- 
roaey,  de  Telle»  de  ueoevreaîlle»  1534-1669.  G.  l^or,  à  3  /ion^ 
ceaux  de  uitie,  cowomnè»  (Par,  lampatses  et  armée  de  gueulee* 

DE  POIRESSON ,  sieurs  de  Chameraiide,  de  MorilioD^  de  Grepy, 
1472-1667.  G.  D'azur,  à  3  pais  d  or. 

M  POfilPERY,  originaires  de  Brie,  seigneurs  de  Lmniy»  de 
Biercy,  1504-1699.  L,  De  gveules,  à  3  £Ojtit&«  étargent, 

Di:  PONiïORT,  seigneurs  de  Grauve,  de  Vaux  ,  1559-1697.  L. 
De  gueiiles ,  au  chevrm  dor,  accoTnpagm  en.  pointe  dun  Uon  du 
même, 

BU  PONT,  originaire  de  Brabant ,  seigneon  de  Nuisement ,  de 
Grivage,  de  Villien,  1536-1667.  G.  D'axur,  à  Pmgle  dot;  au 
chef  du  mémem 

i>F.  PONTS  ,  seigneurs  de  Rcnepont,  d'Arrentières  ,  de  la  ViHe- 
au-Hois  ,  de  Massiges,  etc.  Cette  famille  a  prouvé  depuis  1428  que 
vivait  Gillebin  dt'  FontibiLs,  son  auteur,  anobli  par  le  roi  Charles  VI, 
au  mois  de  juin  1422,  k  la  recommandation  du  roi  d'Angleterre. 
1667.  G.  De  sable,  à  la  bande  dargent,  chargée  dm  Monde gueuF- 
le$,  et  accompagnée  de  2  èioUee  du  eeconâ^imml. 
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DE  PORCniER,  seigneurs  ik  Lonjour,  du  Claux,  de  la  Ye}s- 
sière,  en  Limosin  ,  Ijl5-l(jë8.  U'ar,  à  3  hures  de  sangUer  de 
sable,  an  ac/ièes  de  gueules, 

m  PORTEBIZE ,  originaire  d'Anjou ,  sieurs  du  Bois^e-Soo- 
k»,  1617-1668.  G.  D'axur,  à  5  hesasUs  dor,  %j%eiU 

POTËRAT,  seigneurs  de  Batilly,  de  la  Forgt-YalkMlis,  éb 
Thurey.  Pierre  Poterat,  nmi  Batilly,  fal  eondumé  comne 
usurpateur  de  noblesse  par  jugemenl  de  M.  4t  Gininartio  do  13 
février  1668»  et  tné  à  um «neirie dt  S,000  IHm,  MdMede- 

Siib  à  500  lines.  Soo  fils,  Pierre  Paierai,  se  pounrat  aa oomeit- 
*èUt  »  où  il  produisit  depuis  Pierre  Paierai,  écuyer,  sieur  de  Yeo* 
dos  »  son  quatrième  aïeul ,  mort  avant  Tamiée  1553,  et  fut  maintenu 
fur  airêi  du  Iddécembra  1716.  De ymdet,  au  akaoran  ^or,  ue* 
fsowpagni  de  3  Mies  du  même,  Detise  \  PiMnouir  totb. 

Nicolas  Pùferat  était  praticien  k  T^yes  en  1509.  {Cauiamier 
giftiiTal,  t.  ni ,  pp.  254 ,  S56.) 

DE  POUÏLLY,  originaire  de  Lorraine,  seigneurs  de  Poiiilly. 
de  Cornay,  de  Fieville,  de  Lançon,  1443-1670.  C  D'argent,  au 
Uon  d^arur,  * 

CcUe  famille  est  d'âncienoe  chetalerie.  Elle  a  pris  son  nom  d'an 
château  situe  à  une  lieue  et  demie  de  Metz,  sur  une  hauteur  au  pied 
de  laquelle  coule  la  rivière  de  Seille.  Tels  sont  les  faits  qui  résul- 
tent de  la  preuve  de  1670.  Mais  aujourd'hui  celte  famille  ne  s'en 
tient  plus  à  cette  excellente  et  incontestable  origine.  Elle  prétend 
descendre  d'Autbert  d'Ardennes  (supposé  il&  de  Godefrâ  rancian, 
duc  de  Lothier) ,  époux  de  Mathyde,  dame  de  PouilK-sW'-Sate*, 
supposée 6tte  de  Landri ,  comte  de  Nefers,  dont  on  lait  descendre 
Landri  P*  et  Landri  H,  seigneurs  dePouilly  (-sur-Saâne),  le  dei^ 
nier  père  de  Hugues  de  Pooilly-^Dr-Satoe,  et  celui-d  d*Êtienoe 
d'AraenneSt  seigneur  de  PomUj-sur-Saône,  <|n),  dit-on,  fit  bâtir 
le  chMean  de  Pùuilly  sur  la  Meuse,  el  un  autre  chAleau  appelé 
Pouilly-le-Fort ,  près  de  la  Ville  de  M elun. 

Quand  une  famille  met  en  évidence  de  pareilles  prétentions ,  die 
provoque  d'die-méme  le  doute  et  jette  Tincertitude  la  plus  Acliense 
sur  les  titres  réels  qui  fondent  sa  possession  d*état. 


POPIH,  tiemdM  RM-Boequeteanx.  Robert  Popi»»  né  en  1S60,  pfoMiii 

set  titres  de  noblesse  m  îf)67,  c'est-à-dire  à  l'âgo  t^r  1(»7  ans.  Le  prcmîrr  (J< 
*  ces  titras  était  une  seatcncc  de  maintenue  de  privilégies  de  noblesse  rendue 
en  l'électioD  d'Bpenmy  en  fateur  de  son  a!«ul  ]o  34  juillet  1497.  Sa  produc- 
tion ne  fut  point  adause.  Do  reMe,  il  n'avait  point  d'enfMil»»  «1  ton  frt^re, 
Nicolas  Popin,  mari  de  Jacqueline  Mort  ^  ('tait  r^AcAdé  sans  postérité,  ils 
portaient  :  d'axttr,  au  lion  d'or,  posani  sa  patte  dexire  tur  une  gerbe  de  bie  du 
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DE  PRADINES,  voyez  d'ELTOUF» 

DES  PREZ,  seigneurs  do  Machilliers,  de  Crassy,  dcSeligny^  en 
Faucigoy  et  au  pays  de  Gex,  famille  qui  dès  1300  figurait  parmi 
la  noblesse  de  Savoie.  Elle  a  prouTé  régulièrement  depuis  1480 ,  et 
a  été  maintenue  en  1670*  G.  D^axur,  au  chef  d'ct,  ckmrgé  dun  Uon 
issani  de  gueuies, 

DB  FEOSFB,  origimire  de  Fnuuihe-ConiCè,  seigneurs  de  Fres- 
nel,  1546.  G.  Le  mk,  à  %  casquê$  t^rotUh  étargmt.  posèi  aux 
1"  et  A*  quarHen,  et  deux  mam$  de  camaHon  mtx  V  et  d^,  tenant 
chacune  une  pahne  de  eaiople* 

DU  PUIS,  originaire  de  Barrois,  seigneurs  de  Gerry,  de  Loisey, 
de  Dagonville ,  do  Lezeville,  de  Vaisaigues ,  1552-1668.  C.  D  aswr, 

au  vlœf  é  n  ujuicItÀ  (Tor, 

DU  PUIS,  spigncurs  d'Aunizeux,  de  la  Ghapeye»  da  Mesnii*- 


DB  QUANTEAL,  originaire  de  Franche -Comté.  Nicolas  de 
Quanieal,  docteur  en  médecine ,  fut  maintenu  en  1667,  sur  la  preuve 
de  sa  descendance  de  Hanibert  de  Q^umteal,  premier  médecin  do 
Philippe,  duc  de  Bourgogne,  anobli  par  ce  prince  le  6  mai  1459. 
De  gueules ,  à  la  croix  dor,  chargée  de  S  losanges  du  champ  t  et 
au  centre  d'un  éeusson  émargent  à  3  bandes  d^azur. 

QUINOT,  seigneurs  de  Longsaulx,  de  Marue»  1547-1667.  €* 
IXaxur,  aa-eimtrm  tfcr,  aeeompagni  de  3  éioUee  êi$  même  et  em^ 
monté  (f  «n  croissant  émargent. 

Nicolas  Qumot,  qualifié  «  eo  1547»  écuyer,  seigneur  de  \M%r 
sanlx  f  était  notaire  à  Pigny  en  1533  et  1536. 


DB  RABUTIN,  orighwire  de  Bourgogne,  seigneurs  de  Babutin, 
d'Epiry,  de  Balorre  »  IMrons  de  Ghantiï,  comtes  de  Bussy,  1147- 
1670.  G.  Cinq  points  ^or  èquipoUs  à  quatre  de gueides. 

On  voyait  encore  atant  la  réTolution^  dans  le  comté  de  Charblais, 
les  ruines  du  chàloau  de  Babutb,  berceau  de  eekt»  rase  antique  » 
dont  les  descendants  jouèrent  uu  rôle  si  brillant  à  la  eour  des  pre* 
miers  duos  de  Bourgogne,  le  nom  de  Babutîn  n*a  phis  d'écho  qoe 
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dans  l'hisloire.  M"*  de  Sévigné  était  le  dernier  rejeton  de  la  bran- 
che atnée.  Celle  des  corniez  de  Bu^ây  s  esl  éteinte  au  milieu  du 
xvin*  siècle. 

« 

DK  RACINE,  originaire  de  Beauce,  sieurs  de  Forgirard,  de 
Berges  et  lie  BioodefoQtaioe ,  1506-1670.  C.  D'azur,  à  3  mains  se- 

nestres  (Tor, 

RAGUIER ,  seigneurs  d'Esternay ,  barons  et  marquis  de  Poussé , 
comtes  d'Esclavolles ,  1413  lG68.  C.  D'argent,  ausauioir  de  sa- 
ble,  cantonné  de  4  prnlrrx  au  naturel. 

Hemond  Rcujuirr,  chef  de  celle  famille ,  argentier  de  la  reine 
Isabeau  de  Bavière,  fut  anobli  au  mois  d'avril  1404. 

DE  RAINCOURT ,  originaire  de  Fraoehe-Gomté ,  seigneurs  de 
Raincourt  (près  Jussoy") ,  de  Sambourg,  de  Plouy,  delà  Bergerie, 
de  Baleure,  1494-1669^  G.  De  gueules,  à  la  croix  dor,  carUmmk 
de  8  htikttes  du  rnème. 

Ds  LA  RAMA,  seigneurs  d'Enfer,  da  PleBSÎt,  de  Yendières, 
1 500^1 670.  G.  D*aiair,  au  Uon  dur,  ocoompagnkde  5  fersdehmce 
dumème. 

ns  R AMEREU ,  sieart  de  Brandonrilliers ,  de  Gieoi ,  mainlenni 
par  jugement  de  M.  de  Gaumarttn  dn  4  février  167S.  Uasur,  à  A 
rameaux  de  laurier  dor»  accompagnés  aux  V  et  4*  cantane  dme 
têie  de  Uon  du  mème^ 

RAULET,  originaire  de  Beauce.  Celte  famille  a  prouvé  depuis 
le  4  avril  1526»  date  d'une  sentence  de  réfection  de  Ghaaions,  par 
laquelle  furent  entérinées  les  lettres  que  le  roi  François  I**  avait 
accordées  à  Claude  Raukt,  bailli  de  Cnaalons  et  du  comté  de  Ver-» 
lus ,  et  lieutenant  du  bailli  de  Yitry  au  ressort  de  Passavant  «  pour  le 
relever  de  la  dérogeanoe  oA  il  était  tombé  par  les  fondions  de  ses 
charges.  D*asair,  au  lys  au  naiurd;  au  chef  dor,  chargé  de  Z  Ami 
de  guettisê, 

■  RAVAULT,  originaire  de  Bourgogne,  seigneurs  d'Avon,  de 
Beroenay,  de  Souin,  1547-1  GO  s.  C.  D'azur,  à  3  cygnes  d  argent, 

HAYAULX.  Roland  Ravaida: .  spîgneurs  de  Lonooy  ,  ayant  ob- 
tenu le  19  mars  1607  les  lettres  d'honneur  de  la  charge  de  concilier 
au  parlefueol  de  Metz,  dpnt  il  avait  été  pourvu  le  3  avril  1647, 


rr  PAnrX,  ftieurt  de  Champbonifi.  Ce!te  famille  est  connu  r  clrpui*  Éiieiinc 
du  Hageit  sieur  de  Saint-Basile,  homme  d'armes  de  la  compagnie  d'ordonnance 
da  duc  de  Gtttte.  Vais  det  dérogeuicei  tttirèmit  lor  eetto  Amille  deux  arréit 
és  eondamnalton  rendus  par  la  covr  des  aides  les  mars  1665  et  18  janvier 
1664.  Elle  a  obionii  de»  lettres  de  rclîof  f»t  d'rïnohlisscm*»nt  rn  tant  que  clc  be- 
soin au  mots  de  juin  1772.  D'axur,  au  Lion  d'argent,  accompagné  en  chef  de  3 
êtùÊUs  d'or,  «f  m  poime  d'ipw  rote  ét  mêms» 
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M.  lie  Gaumartin  le  maintint  noble  en  i668  sur  le  fondement  des 
privilèges  affectés  à  celte  charge.  argent,  au  chevai  de  sahle, 
c/iaryè  de  3  molettes  cT éperon  cf  argent;  au  ckej  de  sable. 

DE  RAYENEL,  originaire  de  Picardie  »  wigneurs  de  Fouîllevie, 
de  Rantigny,  de  Yerdelot,  de  Viodé,  marquis  de  Sablooni^rat 
14S4-1667.  G.  De  gveulf^s.  à  6  croûionU  aor,  2,  S  «/i,  chacun 
êufinonté  d'une  étoile  du  même,  et  une  7*  étoile  en  pohde» 

Jeao  Banend,  écttjer,  était  capilaioe  de  Monlereau  eo  1459. 

DE  HAYIGNAN.  Cille  famille  a  été  maintenue  par  M.  de  Cau- 
iwartin  sur  une  preuve  de  cinq  degrés  remontant  à  15.30.  If  azur, 
à  2  épées  d'argent,  garnies  dor,  et  passées  en  sautoir ^  la  pointe 
en  bas, 

DE  RE  ANGE ,  originaire  de  T  Armagnac ,  seigneurs  de  Taillan- 
court,  de  TrateroD,  d'ÀuraoTÎlie,  150ô*l669.  G.  coeur,  à  h 
croix  dtùtm 

BBg  B£AVX,  originaire  du  Bombomiaia,  wigoeors  de  Go- 
dois,  etc.,  1451-1667,  G.  IXcr,  au  Uopard-Uonné  eimontirueux 
de  saMe,  à  tête  kumaine  de  carnalion,  duvdèe  et  barbée  de  eaUe. 
Devise  :  Sic  ioetis  ut  mnuvti». 

Voyez  une  notice  sur  cette  famille  t.  v  de  cet  ouvrage. 

DE  RÉCICOtlM.  François  de  Récicourt ,  écuyer,  sieur  d'Arci- 
court ,  major  du  régiment  du  Bord  âge ,  cavalerie ,  fut  anobli  par 
lettres  du  mois  de  février  1695,  et  maintenu  en  101)9.  L.  D  argent, 
à  WL  sauvage  de  sable ,  ceint  et  couronné  de  lauriers  de  sinople,  te^ 
7iant  sur  son  éjiaule  une  masse  d'armes  d'or. 

DE  "REMOND,  originaire  de  Bourgogne,  seigneurs  des  Cours, 
de  lire  viande ,  de  la  Renouiîère,  etc.,  I5âl-1698.  De  gueules, 
à  3  roses  d'or» 

DE  REMONT,  seigneurs  d'Arnicoort,  de  Sorboo,  de  S^euae, 
de  Footaioes,  de  Radouey,  de  Letanne,  de  Sery,  dUanillemoot, 
1485*1667.  G.  D'azur,  semé  de  fleurs  de  hfê  d'or;  au  Jrane  ea»- 
ton  d^argent,  chargé  tTune  merîdte  de  eMe* 

RENART  DE  FUCHSAMBERG,  originaire  de  Saxe,  seigneurs 
d'Amblimont,  de  Moucy,  de  la  TourneUe,  1436-1667.  G.  Z>*ar- 
gent,  au  ckène  de  emopie,  fruité  ^cr;  au  chef  d'asaar,  chargé  de 
3  éioilei  du  champ. 


Ds  ilËGKAlU),  «leurs  de  St-Martin»  de  Villeurd.  Cette  famille  a  produit 
•n  1868  depui»  lean  ie  Beffimrd,  aleur  de  Gbaomeat ,  att  iwllliage  de  Gauz , 

mnr<^rha!-des<logîs  de  la  duchesse  de  Nivernais  en  l&5t ,  mais  cette  pfodw* 
lion  fut  rejetée.  Cette  finaille  portait  :     famiici,  au  léofford  d'of. 
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Toute  Ift  preuve  de  celte  familto  a  élé  Cûte  sac  fMn  ttUesdepa» 
le  commeiiceiiieDt  jusqu'au  eaiitr»t  de  mriage  du  i  nof embie  1664 
de  Charles-Albert  lUnart,  grand-inaUre  des  eani  et  forèls  au  dé- 
partemcDt  de  HeU»  avec  Marie  de  Saini-André*  Ledit  Cbarles- 
Atberty  dit  de  Fachsamberg  (c'est^-dtre  Renard  de  Montagne)^ 
avait  M  successivement  comniis  sous  le  cardinal  Masarin  et  le  grand 
Go8)ert  ;  son  aiisal ,  Aubri  Beumrl,  était  matlre  de  la  forge  de  Bel- 
vat.  Ce  denûer  a  cette  «fuafilé  dans  le  bail  de  la  seigneurie  de  Mao- 
court  qu^l  prit  pour  quatre  ans  par  acte  passé  devant  Potbeau,  no- 
taire à  Busancyt  le  30  novembre  1601. 11  est  qualîHé  bourgeois  de 
Houion  dans  deux  baux  de  la  forge  de  Belval  qui  furent  passée  à 
son  proGt  les  10  mai  1611  et  SO  juillet  161S ,  et  ratifiés  le  18  aoOt 
de  cette  dernière  année  par  sa  veuve,  Geneviève  Baiifard,  stipulant 
pour  elle  el  pour  mattre  Jean  Renart,  son  fils,  avocat  à  Sainle- 
Ménéhould.  {Caàmet  de  Perdre  du  ^-^Eeprit,  vol.  ii  de  Càampa^ 
gne,  fol,  316.) 

DE  RENAUT  DES  LANDES,  originaire  de  Bretagne,  comtes 
de  Vigiiory,  1469-1670.  C.  Uanjmt,  au  sautoir  de  gueules,  ac- 
compagné  en  chef  d une  croisctte  de  sable. 

On  a  prétendu  que  Pierre  de  Renaut,  comte  de  Vignory,  gou- 
verneur de  Trêves  ,  mort  d'une  chute  de  cheval  en  1675,  sans  pos- 
térité, était  fils  d'un  maître  d'école  nommé  Guillaume  c/c  lumnit. 
On  assurait  encore  que  ce  comte  de  Yignory,  homme  plein  d'bahi- 
lelé,  avait  fabriqué  luinnême  sa  généalogie,  et  s*étail  raltaché  aux 
anciens  Kenaut  en  Bretagne >  seigneurs  du  Plessis  et  de  Penhouel. 

BB  B£NXY ,  originaire  d'Artois ,  seigneurs  de  Beoly,  de  Sene- 
ghen,  barons  de  Lanlelles,  1169-1669.  C.  D'argeni»  à  6  doiotree 
de  gueules,  ceBes  en  chef  adossées. 

Cette  nuaisou  a  été  puissante  et  illustre.  L'héritière  de  la  branche 
ainée  en  a  porté  les  principaux  domaines  dans  la  maison  de  Croy 
m  ia50. 

DE  RKNUSSON,  originaire  de  Lorraine,  seigneurs  de  Renus- 
son,  de  Ireinont,  barons  des  Canaux,  1526-1699.  L.  D^azur,  à 
3  aiérions  d'argent  bien  ordonnés ,  et  une  étoile  dor  en  chef.  Sup- 
ports :  deux  aigles.  Cimi^  ?Bn  alérion. 

BE  RICHEBOURG  ,  seigueurs  de  Pouan,  de  GourceUes,  de 
Fresnoy,  1393-1668.  C.  D'argent,  à  la  bande  de  gueules. 

Di:  RICHELET  (Jean),  sieur  du  Hochet,  fut  anobli  pour  ser- 
vices militaires  par  lettres  du  mois  de  février  1661  ,  coutirmées  le  8 
juin  1665,  et  en  couséqucucc  il  fui  maintenu  en  1667.  C.  D  aj:ur,  d 
Z  barils  d'or. 
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PE  RI  ENCOURT  .  orîf?inairc  do  Picardie,  seigneurs  de  Par- 
fondi  u ,  de  la  Croix  .  de  Di  ooay,  1460-1698.  L.  lyêrgaU,  à  3  /a^ 

Voir  sur  cette  aiicienae  maison  le  (.  u  des  Archives»  Nobiliaire 
de  Picardie ,  p.  73. 

DB  BIMBERT ,  originaire  de  Picardie ,  seigneurs  de  Toiiily , 
^^Àrreai ,  1551-1668.  C.  D'azur,  à  3  hcsnàu  (TargeiU,  accompa- 
gnées en  chef  dune  èioiie  du  même. 

LE  ROBERT,  originaire  de  Rourgognc,  seignedrs  de  Pancy  et 
des  Bordes-Lantage,  1448-1 668.  G.  De  gueules»  à  la/aace  d'or- 
gent,  aecompa^fnèe  de  3  toècs  du  même, 

BE  LA.  RIVIERE,  seigneurs  de  Valoontant  et  de  Neiifmaison, 
1559-1670.  C.  D'azur,  au  cheirq^i  dor»  accçmpa^fié  de  3  aanciets 
du  méiiw. 

DE  LA  ROBINIERE  (Louîs-Phîlippe) ,  brigadier  des  chevau- 
l^iîprs  du  Dauphin  ,  avait  été  condamné  comme  usurpateur  par 
M.  de  Caumartin  le  juin  1667.  Mais  des  lettres  de  cachet  du 
21  septembre  suivant  le  relevèrent  de  celte  condamnation. 

BE  ROGHEREAU^  originaire  d'ADjoo,  sdfpieQra  de  Haute- 
irille,  1536.  C.  D*azur,  à  la  herse  dW* 

Louis  Bochereau  fut  établi  reoeTeur-général  des  finaooea  à  Reîiw 
le  31  mars  t557. 

tm  LA  ROCHETTE,  seigneurs  de  Golombey,  de  Nogent,  d*E- 
penan»  de  Sercey,  1960-i670,  C*  -Os  guiwke,  à  3  quinte/euâbs 

Le  M»  de  cette  famHie  était  Feut,  réaeat  et  atoUi  à  Gtai- 
oionl.  Ellea*cst  enléa  mt  raBCtenne  maison  de  b  Rochelle,  en  Bour- 
gogne ;  du  reate  die  est  éleieia. 

DE  ROMECOURT,  originaire  do  lorraine,  seigneurs  de  Ma- 
raull,  de  Suzemont,  comtes  de  Romecourt^  1479-1669.  C,  D^or, 

à  fours  passant  de  sable,  allumé  cF  argent. 

Cette  ancienne  famille  a  pris  son  nom  d'une  terre  située  au  pays 
Messin  à  quatre  lieues  de  Marsal.  Le  litre  de  comte  de  Romecourt 
a  été  affecté  .\  I  une  de  ses  terres  en  Champagne  par  lettres-patentes 
du  nioiâ  de  luilkl  1570,  re^istiées  au  paiiemeat  dti  Pari^  le  8  avril 
1675. 

DE  ROUCY  ,  seif^ncur&du  Bois,  de  Manre,  de  Marvaux,  btfons 
<ie  Termes,  1385-1670.  C.  De gumles,  au  chou  (for, 

La  famille  dont  il  est  question  ici  est  une  branche  cadette  de  Til- 
lustre  maison  des  comtes  de  Biaucy  de  ia  seeonde  raoB.  Elle  a  poor 
auteur  : 

6. 
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HîTdain  I",  comte  de  Mmididier,  d'Arcies  el  de  Rameru ,  qui 
vivait  en  94d,  et  laissa  de  sa  femme,  nommée  Hervoie  : 

1«  HiMuiii  H,  qui  suit  ; 

^  Ifotmnèf,  èréque  da  Troyes,  décédé  eo9QB. 

Hildnin  II ,  comte  de  MoiUdiêkr,  ^ktém  et  de  Ramera ,  fit  un 
voyage  à  la  Tem-jSainte ,  en  992,  avec  Aïo,  abbé  de  Mostiere»- 
der.  Il  eut  ausii  deox  fils  : 

1»  Iltiduîii  111»  qui  a  GODlinué  la  postérité; 

2»  Manassès,  que  Charles  d'Ilozîcr,  d'après  Blondel,  fait  auteur  flp  1^ 
maison  des  comtes  de  Dammariin^  mais  sans  aucune  preuve.  Suivaui 
une  observation  du  savant  H.  IiOTHer,  Manassès ,  comto  de  DamiMr- 
tin»  était  seulement  neveu,  par  une  sœur,  de  Hilduin  TT ,  comte  de 
Montdidier.  {Art  dt  vérifier  Ut  Dotet,  édit.  iQ-8«.  t.  m,  p.  4^.) 

Hilduiu  III,  comte  d^Arcies  et  de  Rameru  en  1030,  laissa  de  sa 
femme  Lesceline  :  Hilduin  IV  ,  comto  d'Arcies  el  de  Rameru.  Ce- 
lui-ci fut  présent,  le  23  mai  l05û,  au  couronnement  du  roi  Phi- 
lippe I*'  a  Keiins.  11  était  marié,  en  1000,  avec  Alix,  comtesse  (/iî' 
Roucy,  héritière  de  la  première  race ,  fille  d'Ebles  I",  comte  de 
Reims  et  de  Roucy,  petite-fille  du  comte  Gilbert,  et  arrière-petite- 
fille  de  Renaud  I ,  comte  de  Rouc^  et  de  Reims.  C'est  du  mariage 
d'Hildoîn  lY  et  de  la  comtesse  Alix  que  sont  descendues  toutes  ks 
branches  de  la  maiion  de  Roucv,  rapportées  t.  viii,  p.  862  de 
VHùfmrê  dea  Gnmdg-^Moien  de  la  Couronne,  L'atnée,  dite  des 
eonles  de  Eoue^ ,  s^esl  fandne  par  mariage ,  vers  l'an  1190 ,  dans 
la  maison  de  Pterrepont*  Cette  dernière,  en  prenant  le  nom  de 
Roncy^Gonserva  néanmoins  ses  armes  paternelles,  qniétMil  :  «for, 
mt  M»  <f  <Bur.  Cette  troisiènie  race  des  comtes  de  Soncy  a  pris  fin 
en  la  personne  du  comte  lean  IV,  toé  à  la  bataille  d*Àaincoiirt  le 
25 -octobre  1415.  Les  seigneurs  de  Pierrepont,  en  Laomiais,  dont 
elle  tirait  son  origine»  flonssaient  à  la  fin  an  xi*  siècle*  Ingobrand, 
sire  de  Pierrepak,  leur  premier  anleor  connu»  est  mentionné  dans 
nue  charte  de  1090. 

La  branche  de  Roucy  de  Blanre,  représentant  les  comtes  de  la 
seconde  race,  existe  encore  en  Champagne. 

DE  LA  ROUÈRE ,  seigneurs  de  Chamoy ,  de  Yaucemain  ,  de 
St-Sulpice,  de  Sommeval ,  de  Feligny,  15lO-l(>(i7.  C  D  (urgent,  à 
ia  croix  cmcrée,  hmngèe  d'or  el  de  sable. 

Dans  88  production  de  titres ,  cette  famille  se  prétend  originaire 
d'Italie.  Cela  peut  être»  mais  elle  ne  descend  point  de  Tillustre 
maison  de  la  Rovere  qui  a  doimè  deux  papes  et  des  doges  à  la  r^u- 
blique  de  Gènes. 
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DE  ftOUGEMONT,  soigneurs  de  Cliazeuil,  1323-1660»  C. 
X)'or,  à  l'aigle  de  gueules,  becqnèe  et  membrée  dazur, 

Ta  terre  de  Rougemont,  située  à  quelque  distance  de  rArmaoçoD, 
à  deux  lieues  un  quart  ouest- nord-ouest  de  Ste-Ménéhould ,  sur  les 
confins  de  la  Champagne  et  de  la  Bourgogne,  n  donne  son  nom  à 
une  maison  d'ancienne  cbi  valerie  dont  les  seigneurs  de  Chazeuil , 
maintenus  eu  Champagne ,  sont  une  i/rtmclts  naturelle  suivaut  M.  de 
BeaujoD. 

ROUSSEL ,  seigneurs  de  la  Tourterelle.  Celte  famille  a  prouvé 
depuis  Jean  Rmissel,  dit  Je  Srfipa,  nnobli  par  le  roi  Charles  VI  le 
29  novembre  1307.  11  y  n  eu  des  lettres  de  relief  de  dc^roi^eance 
pour  ses  descend;uils  le  8  juin  1675,  v\.  ils  ont  été  maintenus  en 
1698.  L.  D'argeiU,  au  fer  de  moulin  dazur,  accompagné  de  deux 
palmes  du  même, 

Dr  ROUYOIRE ,  sieun  de  Lantage»  des  Bordes ,  de  Yoogrey, 
1530*1669.  G.  De  sabh,  au  Uon  aor,  lampatsé  ei  couronné  de 
gueules, 

LE  ROT  DB  LOiNGEVlLLE,  neun  de  Gbâbcs,  de  Viapre>le- 
Peiît,  1507-1670.  C.  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3 
merleties  du  même;  au  chef  d argent,  chargé  de  3  gerbes  de  sinople. 

vm  lA  RUE  9  origîiiaire  da  Limotia,  seigneurs  d'Orinoy ,  de 
Fresoay,  des  Urains ,  barons  du  Tour,  1490-1^7.  G.  D'wntr,  m 
eheoron  dor,  accompagné  de  3  losanges  d^argent* 

Marc  de  la  Rue,  baron  du  Tour  en  Gfaampagne»  sieur  de- la 
Roissière ,  mattre  des  comptes  et  élu  maire  de  la  ville  de  Tours  eo 
1536,  laissa  de  Claude  Chain .  sa  femme ,  Renée  (feiti  Rue,  épouse 
de  GaWiel  du  Ragnier,  sieur  de  Droué. 

SI. 

0E  SACQUESPÉE,  originaire  d'Artois,  sieur  des  Coulons  et  de 
Voipreux  ,  I50i  1667.  C.  De  sinople,  à  l'aigle  (for,  becquée  et 
armée  de  gueules,  tirant  de  son  bec  une  èpée  d' argent ,  garnie  d'or , 
de  son  fourreau  da  sabla  jfX)sé  en  bajide  sur  son  estomac, 

Simon  Sacquespée ,  bourgeois  de  la  ville  d' Arras ,  lot  anoUi  le 
5  février  1376. 

leao  Sacquespée  était  receveur  des  aîdea  d'Artois  en  1409»  et 
trésorier  do  duc  de  Rourgogne  en  1410. 
Voyci  t.  Il  de  cet  ouvrage ,  Nobiliaire  de  Picardie,  p.  77« 


»■  ROZIÈKE  (Humberi).  sieur  d'Arbtgny,  prodaiiit  mi  mois  d'aoAt  1B67 
depuis  Jacques  ae  Botière,  écuycr,  vivant  le  18 juillell510.  Vais  ta  prodiac- 
itoo  §91  njatèe.  U  portait  :  d«  êiatU,  à  icom^n  é^wigm. 
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SAGUKZ  ,  SiBurs  do  la  Bdume,  1431—1698.  L.  D'anir,  au.  che- 
vron d  or,  accompagné  de  3  cors  de  chasse  d'argent,  Famiiie  éteinle. 

Bit  SAHUGUET,  originaire  de  Bearn ,  seigneurs  marquis  de 
Termes,  1643-1667.  G.  De  giteuleé,  à  S  «pées  d'or,  la  pwUe  en 
bas,  atcompoffnées  en  chef  d'une  comiiUe  d^eatgenl,  et  en  pomk 
d' m  croissant  du  même.  Supports  :  (feux  lions.  - 

DE  SAOULANT,  originaire  de  iProfenoe»  seigneurs  da  Hamel, 
de  M ussancourt  el  d*IIerl>igny ,  1551-1668.  C.  Vmrè  étar  et  iTa- 
TUf;  à  bande  de  gueuleÈ^  brockanie  iur  le  tout, 

hb  SÀ1MT-AVY|  originaire  de  Berry^  sdgneors  d'Aigoet- 
mortes,  d*Argy,  1463-*1670.  C.  IXaxur,  à  3  faecee  dargeiU,  ae^ 
comjxLgnkes  en  chtfde  3  beeanit  du  même, 

Jean,  seignear  de  Saùii-A^,  épousa  Hadelaina  da  Pesehm, 
fille  dlmbaut  du  Peschin  et  de  Blanche  le  Bouteîller.  Il  en  eut  : 

Bertrand  de  SaM-Axy,  aoqud  Charles  Yll  fit  don  de  200  lirres 
tournois  en  1495.  Il  est  qualifié  sénèehal  de  la  Marche  en  143S.  11 
avait  épousé  Jeanne  dAvbneeon  de  la  FeuUktde.  On  le  dit  pére 
d'Antoine  de  St-^Ayy,  seignear  d'Aiguesmortes  en  1463. 

DE  SAINT-BELIN ,  seigneurs  de  Blezy,  de  Thivet,  de  Tau- 
drémont,  comtes  de  Bielles.  Cette  famille  a  produit  des  documents 
dejpuis  IfOO ,  mais  sa  filiation  n'est  justifiée  par  titres  qne  de- 
puis 1459,  ce  qui  Ta  empêchée  d'obtenir  les  honneurs  de  la  oonr, 
quolau'elle  eût  été  fort  distinguée  en  Champagne  et  en  Lorraine  par 
ses  charges  etaes  attianoes,  1669.  C.  D'omt,  à  3  iéte»  de  bélier 
litafffent, 

DE  SAINT-BLATSE ,  barons  de  Changy  el  de  Troissy,  1467- 
1669.  C  D'azur,  à  la  jjoinie  d' argent, 

i»£  SAINÏ-C HÉRON,  voyez  n'ANGLUKE. 

DE  SAINT  -  PRIVÉ ,  seigneurs  de  Blaisy,  d'Arrigny,  1457- 
1667.  C*  D^argeni,  au  eauùnr  de  gueules,  bardé  d^une  dauskure  de 
eable* 

M  SAINt-OUEMTIN ,  seigoeun  de  Celles^  de  GbevrSéres,  de 
Wauielles,  de  la  Cour  du  Terrier,  1450- 1666.  C.  D'mar»  à  h 
fasee d^vr,  ehofyèe  d'une etmckedmhre de gueuke,  ei  eoceempagnée 
en  dief  de  3  moUUee  dèpercn  du  second  émail.  Tenants  :  deux 
cheTalîers  armés  de  toutes  piéoes ,  l'épée  hante  et  la  viaiéra  baiasée. 
Cimier  :  un  dextrochére  sortant  d'une  nue  et  tenant  une  épée. 

DÉ  SAINT-SAUF  LIEU,  seigneurs  d'Erquery,  du  Cbfttelier, 

du  Parc,  de  Marchefroy,  1512.  C.  D'azur,  à  h  croiT  cTor,  can- 
tfmnès  de  \  \  croisettes  du  même,  4  dims  chaque  canton  supérieur  et 
3  dans  cftaque  canton  de  la  pointe. 
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Jean  de  Scani-Sm^Ueu,  obevaiier,  vivait  en  1466. 
Cette  miiion  tire  son  nom  delaiem  de  MnH-Saiiflieiiy  diitaBle 
de  deux  lieues  el  demie  d'Amiens* 

BB  SAINT-BCBIY ,  voyez  M  VALOIS  db  SAINT-BEMT.  * 

in.  SAINÏ-VINCENT,  originaire  du  pa>s  Basque,  seigneurs 
d'Auâioy,  de  Jou>%  de  Sorcv,  de  Si^neville,  de  Coloiubey  el  de  la 
Tour  de  Marey,  Iô2û-1G7Ù.  C.  Êcarielé,  aux  1  c/  4  â'or,  à  la 
vaclie  de  gueules ,  arcolée  et  clarinêe  de  sabi<  :  au  frœnc-cantoiL  se- 
Tiesire  d'azur,  chcu'gé  d'iuw  croix  ^imcèe  d  ur ,  aux  2  et  ^  d or,  à 
la  cloche  de  gueules. 

DE  S  AI  NT- VINCENT,  seigneurs  de  LH;innp,  de  Yinry,  de 
Neuvisy.  de  Mervaulx,  de  la  Neufville,  de  Pouilly,  1540-1668. 

C.  D'azur,  a}!  Inm  d'or. 

DES  SALLES*  originaire  de  Béarn,  seigneurs  de  Couoey»  de^ 
Gombervaax ,  barons  de  Gouhecourtet  de  Roltay,  comtes  de  Monl- 
Saint' Jean  au  pays  de  Luxembourg,  1465-1670.  G-  Uargent^  àïa 
UntT  donjonfiie  de  sable, 

DE  SALSE,  originaire  de  Catalogne,  seigneurs  de  Lers,  de  la 
Canourgue  ,  de  Montgiron,  de  Roquevieille ,  de  Balay,  de  Dom- 
mely,  1Ô1Ô-1667.  C.  D'azur»  au  Um  d'or,  Uatijjossé,  armé  et  am- 
Tcnnè  de  gueules, 

DE  SALUCES,  originaire  de  Savoie,  sei^iienrs  de  la  Moite,  des 
Granges  ,  de  Bailly,  des  Fossf^s  ,  ont  prouve  depuis  Auguste  de  Sa- 
luces ,  chevalier  de  Tordre  du  Koi,  fils  naturel  de  Jean-Louis,  der- 
nier marquis  souverain  de  Saluées,  lequel  fullégiliaié  par  lettres  du 
mois  de  décembre  16GG.  I()(i7.  G.  D'argent,  au  chef  d'azur, 

Auguste,  ou  plutôt  César-Auguste,  marquis  de  Saluées,  hé- 
ritier universel  et  testamentaire  de  Jean-Louis  ,  marquis  de  Saluées, 
son  père,  appelé  en  France  par  le  roi  Charles  IX ,  qui  le  fit  cheva- 
lier  de  son  ordre  et  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre.  (  [lousa, 
le  18  dM  il  1567,  Marie  Bouette  de  Blemur,  fille  d'un  consi  iller  au 
parlemf  ni  de  Paris,  de  laquelle  il  eut  pour  tille  unique  Catherine* 
Charlotte  (fp  Salu4*es ,  mariée,  par  contrat  du  17  mai  el  ratifié  le 
9  juin  15S6,  avec  Jean  de  Lur,  vicomte  d'Uza.  Dans  ce  rontrat, 
Au^^ustc,  marquis  de  Saluer  s,  s  rxpriine  ainsi  :  u  Attendu  que  je 
w  li  ai  d  aulres  eulunts  que  ladite  dcuioisellc,  inu  tille,  s'il  plaît  à 
»  Dieu  donner  lignée  à  madile  fille ,  je  veux  que  le  deuxième  enfant 


AS  LA  SALLE  ,  originaire  de  Gascogne.  Bertrand  de  la  Salle ,  sieur  de  Janse 
el  de  Ifairoy,  capitaine  au  régiment  de  Thibaut,  produisit  depuis  CHiviertf» 
la  Salle,  seigneur  dei  Janse»  qui  vivait  le  17  férrier  i518>  mais  il  fut  eon* 
dUÊÊÊÊt  le  16  awri  1660»  et  liaé  i  6  limt  de  caiUe.  Vmr,  «  S  /oscm  d'or. 


Digitized  by  Google 


■ 


M  MMnUAimi  M  CB—liillli 

w  qui  Tiomira  d^eHc  porte  les  n&m  et  armes  de  Saluces.  »  Sou  te^ 
tament,  du  19  novembre  1586,  ra{>peUe  expressément  cette  vo- 
lonté. 

•  Cependant ,  ce  même  Auguste ,  dernier  marquis  de  Saluc«s ,  avant 
soa  passage  en  France,  avait  eu  d'Antonina  Provanade  Valfrenière. 
d'une  très-noble  famille  du  marquisat  du  Saluces,  deux  fils,  Jeao- 
Louis  et  Gabriel  de  SaJuces,  le  premier,  auteur  de  la  branche  mam- 
tenue  en  Champagne  le  30  juin  1667.  Ces  deux  frères  se  présen- 
tèrent, en  1609,  vingt-deui  ans  après  la  mort  d'Auguste  de  Saluces 
(1587)  pour  être  «dmis  à  sa  succession  comme  ses  ennols  légitimes, 
à  Teiàusioû  de  la  TioomteBse  d'Uia.  De  là  on  procès  cèlâire.  Le 
parlement  de  Paris,  par  arrêt  du  SI  jattlet  1611 ,  les  dèboota  de 
feur  demande  ;  mais  par  un  autre  arrêt  du  6  juillet  1613 ,  il  leor  fut 
alloué  une  pensioo  alimentaire  et  Tiagère  de  600  lifres,  à  partager 
entre  eux  par  moitié,  pension  qu'Honoré  de  Lur-Saloces  amortit 
moTennant  3,000  lifies  le  6  janvier  1621* 
les  descendants  de  Jean-umis  de  Saluées  renouvelèrent  leurs 

Cations  en  1773  ;  mais  un  arrêt  du  32  août  1775  mit  fin  à  ce 
procès ,  sans  cependant  décider  la  ouestion  de  leur  état,  en 
sorte  que  la  légitimilé  de  Jean^iOuis  et  de  Gabriel  de  Sahioes  est 
restée  indécise,  n*ayant  été  ni  prouTée  ni  jundiquement  recomue. 

DE  SANDRAS,  scigoeurs  du  Mclz,  de  Pouilly,  du  Brueil  » 
t516'1668.  C.  D'argent,  à  3  charbons  de  sable,  ardents  de  gueu- 
Uê,  Supports  et  cimier  :  trois  licornes.  Devise  :  Sic  tendo  scrsuh. 

SANGLIER,  originaire  du  Poitou,  seigneurs  de  Monlreuîl- 
Bcllay,  de  Boisro^ues,  de  la  Fontaine,  etc.  Jean  Singlier  a  elc 
maintenu  en  1 6G8  ,  sur  la  produclion  de  sa  généalo^io  ,  établie  d»  jiuis 
Renaud  Sanz/h'^r.  chevalier,  mort  en  1278,  lequel,  y  est-il  dit, 
descendait  par  divers  degrés  de  Pierre  Skinglier.  chevalier,  vivant  en 
1096.  Mais  la  production  de  titres  à  1  appui  ne  remonte  qu'à  1565. 
C.  D'argent,  au  samjlier  de  sable;  au  chef  dazur,  chargé  d'un 
croissant  d'argent  entre  deux  étoiles  d' or. 

Guillaume  SamjKer,  écuyer,  valet  de  chambre  du  roi  en  1400, 
était  écuyer  d'honneur  en  1422  ,  époque  à  laquelle  Charles  VI  lui 
fit  donner  un  cheval  et  l'envoya  au  poot  de  Meulan,  en  la  compa- 
gnie du  seigneur  d^Eslissac. 

Jean  StmgUer  était,  en  1422  y  physicien  (médecin)  du  régent  (le 
due  de  Bedfort) ,  et  RIanc  Sanglier,  écuyer,  valet  de  chambre  de  ce 
prince  à  la  même  époque. 

nu  SART,  originaire  de  Vnîoig ,  seigneurs  de  la  Tournelle ,  de 
Germaincourt,  de  Hcilignicourt,  vicomtes  de  Mutigny  et  de  Thnry. 
Cette  famille  a  produit  Jes  titres  de  sa  filiation  depuis  Tannée  1446, 
et  la  remonte  par  témoignages  historiques  jusqu  à  Raoul  du  Sari , 
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qui ,  Tan  1 198  ,  fut  lérooin  a?ec  Guillaume  do  Gariande,  Barthélani 
d«»  Roye  et  Âubert  de  Haagest ,  è  un  traité  fait  entre  le  roi  Pbilipfie 

Auguste  et  le  comte  de  Saint-Pol ,  traité  dont  se  rendit  garant  Gau- 
cher III,  seigneur  de  Chastillon.  Elle  fut  maintenue  sur  cette  preave 

en  1670.  C.  Dr  gvn;!ps ,  à  la  bande  rivréc  â'arqpnf 

La  terre  du  6art  ,  dont  celte  maison  d'ancienne  chevaleri  *  tire 
son  nom ,  est  située  sur  ia  rÎTière  de  terres ,  à  trois  lieues  N.-O.  de 
LaoD. 

DB  SAULGIÈRES,  originaire  du  Luxembourg,  seigneurs  el 
barons  de  Tenance  et  deGhampignelles,  1480-1668.  G.  l)egueûk$, 

au  lion  couronné  dor. 

Cette  famille ,  portant  un  lion  dans  ses  armes ,  atait  pensé ,  sur  ce 
simple  indice,  qu'elle  descendait  d'un  pufné  des aociens comtes  de 
Réthel ,  mais  cette  tradition  n\i  pas  eu  de  suite. 

BB  SÀULX,  seigneurs  de  Frampas,  d^AnreDlîàres»  d'Eogeote, 
1489-1668.  C.  D'azur,  au  Uon  d'or. 

Une  enquête  du  17  mars  1555  constate  la  noblesse  d'extraotbn 
de  celle  famille. 

BB  SAYIGNY,  originaire  de  Lorraine ,  seigneor»  de  Savigny, 
de  HeDuecoart»  de  Hadoofillîm,  de  Toimoy,  de  Dombeife,  im- 
réchaux  héréditaires  dé  Barrob  et  de  Lorraine,  comtes  d*£toge8, 
oMrquis  da  Bellay.  Cette  maison  ilhistre  a  été  maintenue  en  1670 ,  - 
G.,  après  aToir  prouvé  sa  deseendance  d'André  de  Parafé^  sei- 
gneur de  HadonviNiers,  époux  de  Polie  de  PuUigny,  aTee  laquelle 
U  vivait  en  1293.  Dans  l  épilapbe  de  Wary  d$  Paroye,  leur  fils, 
seigneur  de  Savigny  et  de  Verge?ille,  décédé  en  1353,  il  est  dit 
qu'André  de  Paroyc,  son  père,  descendait  des  comtes  de  Metz, 
de  Lunéville  et  de  Habsbourg  (maison  d'Alsace  dont  les  ducs  de 
Lorraine  étaient  issus).  Mais  cette  èpilapfae  est-elle  bien  du  ziv*  siè- 
cle? Gette  maison  ajoutait  à  son  nom  celui  dAnglure  par  une 
substitution  de  Tannée  1572 ,  et  à  ceux-ci  le  nom  du  BdUty  par 
une  autre  substitution  de  Tannée  1602.  Êcarfelé,  m  1  d&r,  semé 
de  griUets  d argent,  soutmus  de  croissants  de  gueules,  qui  est 
o'Anglure;  au^de  gueules,  à  3  lionceaux  couronnés  d or,  qui  est 
DE  SAviG!fY;  au  3  de  gueules,  à  3  pal^  dp  vair  ;  au  chef  d or, 
chargé  d'une  merleUe  de  sable,  qui  est  de  Chastillo.n-sur-Mar've 
(brise);  au  4  d'argent,  à  fa  bande  fuselée  de  gueules ,  accompagnêt' 
de  6  fleurs  de  hjs  d'azur,  3  m  fhef  posées  2  ei  1 ,  et  ^  en  pointe 
rangées  dans  le  sens  de  la  bmuk ,  qui  est  nu  Bellat, 

DE  SAVIGNY,  seigneurs  de  Savigny-suf-Aisne,  en  Réthelois, 
de  Moni-Gheutin,  du  Bois-d'finval, deBlansy,  1616*1667.  G.  Gi- 
nmnè  daxur  et  dor  de  12  pièces;  en  amtr  vn  ecmetm  de  gueaksp 
chargé  d'une  bande  d'hermine. 
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Gaucher,  seigneur  de  Smiqny-sur-Aisiie.  était  marié,  en  . 
avec  JeaiuM»  d^s  Champs.  filN;  de  Jacques  des  Champs,  spli,'iieur» 
^yiMv/^ ,  et  de  baceite  île  Vaux.  Il  pouvait  ôlre  liis  d  autre  GaucÉier 
de  ^Savupii},  époux  de  Marie  de  Griboval. 

Ferri  dp  Savigny.  chevalier,  vivait  en  1469. 

Philippdt  dr  f^rirfjvj  épmisn  Cnllierine  dr  GerTîicoiirt .  tille  fie 

SimoD  de  (ïertiicourt ,  seigueur  de  Gernicourl-8ur-Aisiie ,  et  de 
Gillette  de  Waziers. 

M  SCHDLEMBEEG ,  originaire  d'Allemagne,  seigneors  de 
Schallembourg»  comtes  de  Montd^.  )ean  de  Schulemberg ,  oomle 
de  Montdejeu ,  maréchal  de  France  »  a  été  maînteno  eo  1669,  €., 
après  avoir  produit  ses  titres  depuis  1483 ,  et  une  généalogie  dressée 
d  après  celle  de  fabbé  leLaboureur ,  remontant  à  Warnier,  1"  du  nom, 
seigneur  de  Schullembourg,  chevalier,  qui  vivait  en  1 214.  De  tabie, 
au  chrf  oewstt  é^axiar,  chargé  d»  4  èpée»  mngée$  dt argent,  garme$ 
d'or. 

Le  véritable  nom  de  cette  famille,  éteînle  depuis  long-temps» 
était  LE  Page  de  GntJLDSvBaG ,  comme  on  le  voit  par  des  actes  de 
1483,  1488,  1508.  C'est  vainement  que  le  Laboureur,  dans  la 
généalogie  qu'il  a  faite  pour  les  preuves  du  maréchal  pour  Tordre 
du  St-Éipril,  a  cherché  à  idcntilier  cette  famille  avec  celle  de  Schn-^ 
lemberg  ou  SckvUembourg ,  Le  P.  Anselme  a  bien  senti  celle  diftî- 
culté ,  aussi  n'a-l-il  commencé  la  généalogie  du  maréchal  qu'à  Alopb 
de  Schulemherg,  homme  d'armes  des  ordonnances  du  rot,  lequel 
fut  naturalisé  au  mois  de  janvier  1488. 

SËROCOlJRT ,  originaire  de  Barrois ,  seigneurs  de  Romain, 
disse,  de  Belmont,  d'Ourches,  barons  de  Sérocourt,  1251-1669. 
G.  D'araeTii,  à  la  hande  de  mdite,  Hecompa^nèe  de  1  losanges  du 
mime,  4  en  ehefei  3  en  poinie» 

Celte  maison,  qui  s'esl  éteinte  vers  la  ûn  du  xvii*  siècle,  portait 
originairement  le  nom  de  Boviis.  Le  terre  de  Sérocourt,  qui 
donnait  k  ses  possesseurs  le  rang  de  barons,  est  située  à  dem  lieues 
de  Dartiey. 

DE  6ËRPES,  srip^neurs  de  Lcuze ,  de  Ncinilîe,  d'Escordal, 
d'Alhîs,  1547<^166ë.  G.  D'argeTU,  au  pal  de  gueules,  chargé  de  3  * 
chevrons  d'or. 

BK  SERRE  Y,  seigMurs  de  St-Broio)  de  Couroelles^a-Yal- 
Datsnon,  de  Sarcey,  de  Champy,  de  Chfttoiilenot»  1435-1699.  L. 

JOtargenit  à  ht  hande  ondée  de  gueules,  c/uirgce  dé  3  serres  d'or,  et 
aecompagnée  de  S  léies  de  loup  de  saMe. 

BE  SnXERY,  voyez  BRLLARX. 
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M  SIMONNET,  sieurs  de  Singly  el  de  la  Lobbe,  en  RéCbelois. 
Jacques-MajûmilieD  d  MienlM  da  Sinumnet  avaient  M  condamnéi 
conlradictoirement  comme  uwiNitmirs  de  noblesse,  par  jugement 
du  24  mai  16G8  ,  chacun  à  500  livres  d'amende,  et  taxés  ù  3  li- 
vres do  taille.  Ils  en  appelèrent  au  conseil-d'élal,  où  sur  la  produc- 
tion de  leurs  litres  depuis  Guiot  de  Simonnef  premier  écuyer  de 
Yaleutioe,  ducbesse  de  Milan,  qti'il  suivit  en  l-raure  lorsqu  elle 
vint  épouser  le  duc  d'Orléans,  en  1389,  ils  furent  niaiiitenus  par 
arrêt  du  1 1  juin  1671,  De  guettes,  à  3  cœurs  d  argent,  suntunUés 
de  3  étoiles  du  même, 

Christophe  Simnnnet ,  avocat  à  Troyes ,  figure  avec  les  praticiens 
et  le  tiers  état  dans  Je  procès-verbal  des  coutumes  de  Trojes  en 
1509. 

SIMONY ,  originaire  de  Sienne ,  seigneurs  de  Villeneuve-au- 
Frcsnf  ,  (ie  Germainvillîers.  François  Simony,  auteur  de  cette  famille, 
vint  de  Sienne  s  établir  en  France.  Il  demeurait  à  Chàti!!on-sur- 
Seino  en  t  Claude  et  lîeetor  Simony,  ses  pelils-fils,  furent  ano- 
blis par  Charles,  dur  de  rcuraine,  le  23  novembre  1571,  avec 
permission  de  porter  les  armoiries  de  Marguerite  de  Combles,  leur 
aïeule  malcruclle.  Cette  famille  a  été  maintenue  en  1670.  C.  Êcar- 
tclè ,  (m  1  d'or;  au  2  (^f  ffneitirs.  à  i  étoile  cror:  au  3  d'azur;  au 
4  d argent;  une  croix  dt  stmjjle  brochante  sur  l  écartclé. 

DE  SOISSONS,  seigneurs  de  Potbiéres,  de  Vaulnault,  d'Or- 
mery,  de  Champmolin,  15^7-1667.  C.  Dé  êoblê,  à  1  cûticm  tTar- 

gent ,  accompagnées  de  2  hemnfs  du  ynénip. 

Maître  Jean  de  Soissons,  conseiller  du  roi  au  baillinge  de  Ver- 
mandois ,  et  Pierre  df  Soitsons,  son  irére,  furent  légitimés  el  ano- 
blis au  mois  de  mai  1386. 

DE  SOTSY»  seigneurs  des  Granges,  des  Marets,  d'Artonges, 
de  Yillefontaioe,  1487-1667.  G.  D'argent,  à  la  croix  de  eable, 
chargie  de  5  coqmUes  iTor, 

DE  SOMMIËVBE,  seigneurs  des  Isles,  Ticomtes,  puiscxMnUB 
deLignoD,  seigœors  de  Bossy,  de  JoUiy,  de  MonlbraSi  liOl- 
1669.  G.  lyaxur,  à  deux  reneaâttes  de  cerf  dar. 

Cette  famUle  est  aDcienne  et  tièMlistinguée.  Elle  a  pris  son  nom 
de  la  tene  de  Somine-Yèvre,  sitaée  à  Ja  sourœ  de  la  Yèvre,  à 
quatre  lieues  est  de  Chaafons ,  et  à  quatre  lieues  sud-sud-<ittflst  de 
Sainte-Ménéhould,  C'est  ainsi  que  sou  oom  est  écrit  dans  ses  plus 
anciens  titres»  et  ce  D*est  même  qu'à  partir  du  xvi*  siècle  qu'où 
récrivit  plus  communément  Sommièvre,  Deux  de  ses  branches  se 
sont  établies  Tune  en  Auvergne  et  Tautre  en  Languedoc. 

Aubert  de  Sommyèvre ,  chevalier ,  épousa  Barbe  de  Versin.  Il 
fut  inhumé  dans  relise  des  Cordelien  de  Ghaakms ,  oà  il  mit 


Digitized  by  Google 


fondé,  en  1299,  à  son  retour  de  la  Terre-Sainte,  la  chapeiie de 
Sle-Barbe ,  avec  Louis  de  Sommyèvre  sou  frère. 

DE  S0MPS01S,  fleigneors  de  Vaudrimont,  de  Mîllerjy  de 
Ghaoteraine y  de  Monceaux,  1485-1668.  G.  Uaxur,  au  enecnm 

d'or,  accompagné  de  3  têtes  de  gerfavi  du  même, 

Gette  famille  est  fort  ancienne.  La  terre  de  Sompsois ,  qui  lui  a 
donné  soD  Dom,  est  sitaée  à  trois  lieues  uo  quart  de  Yilrj-le- 
Fiaoçais. 

DE  SONS,  originaire  de  Picardie,  fleignours  de  Potnmery,  de 
RonqtteroHes ,  1367-1668.  G.  De  gueules,  freité  tPar;  au  franc- 
canfûu  d'azur,  chargé  d'uM  amSe  dargetd.  Supports  et  cimier  : 
trois  léopards  iionnés. 

Voir  sur  l'origine  de  celte  ancienne  maison  le  t.  m  des  Ardéoet 
de  la  Noblesse,  Nobiliaire  de  Soissonnais ,  p.  88.  Il  y  a  iofersioD 
d'émaux  pour  te  champ  et  le  frelté. 

DB  SORNY,  seigneurs  de  Yandenesse,  des  Grelets,  1556- 
1669.  G.  De  ffueules,  à  3  contres  ou  fers  de  charrue  d* argent, 

La  terre  de  Sorny,  dont  cette  andenne  famille  a  pris  son  nom, 
est  située  à  deux  lieues  de  Soissoos. 

DK  SOUFFLIER,  seigneurs  de  Vandanoourt,  de  Bronssy,  de 
Glos,  1506-1667.  G.  lyasur,  a»  chmwi  d^wrgent,  accompagné  ds 
3  soucis  doT* 

SOULA.IN,  originaire  de  Normandie,  seigneurs  de  la  Poiluère, 
du  \iolaino,  1517-1667.  C.  Uazur,  au  dsnrcni  d'argent,  accom- 
pagné en  clief  de  2  étoiles  dor,  et  en  pointe  d  un  a  oi^maiU  du  second 
émail. 

DE  SUGNY,  seigneurs  ,  puis  vicomtes  de  Sugny,  1526-1667. 
G.  D'argent,  à  h  bordure  d'azur;  au  bâton  noueux  de  gueules, 
brochant  sur  le  fout. 

Cette  ancienne  famille  tire  son  nom  du  viî!af(e  de  Sugny,  situe 
à  uoe  lieue  de  la  rive  gauche  de  l'Àisne,  el  à  ciu^  lieues  sud-esl  de 
Bélhel. 

T. 

nB  TABOURET,  seigneuis  de  Grepy  el  de  Montsaujon,  1558- 
1669.  L.  D^axur,  au  chevron  dor,  accompagné  en  chef  de  S  co- 
gmUes  dargent,  et  en  poinie  dune  mgle  essorante  du  même. 

DE  TANCE ,  originairi'  dvi  Milancz,  soigneurs  dv.  F  rampas ,  de 
la  Mothe  d'Orçon,  de  Lon^^champ,  1549-1667.  C.  D'azur,  à  3 
épis  debiè  dor,  rangés, 

DE  XANNOY»  vo^ez  o£  TUANNOIS. 
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DB  TASSIN ,  origioaire  de  Bric ,  seigneurs  de  la  Noue .  de 
Monceaux,  des  Déserts,  1510-1667.  G.  De  gueules,  au  $oleH  d'or; 
en  chef,  4  graim  de  froment  âargerU  rangée  en  faece,  et  un  eraie^ 
eant  du  mime  en  pointe,  ^ 

SE  TERRUYELLES,  originaire  d'Allemagne.  Jeao-Emest  de 

TerruveUes,  seigneun  d'Etrepigny,  obtint  ik  lettres-patentes  de 
natnraKsation  et  d'anoblissement  au  mois  d'août  1661,  eonîlrmées 
le  10  septembre  1664»  el  fut  maintena  sur  ce  fondement  en  1667. 

G.  Êcartelé  ,au\etA  coupés  dor,  à  une  branche  de  chêne  degueth 
les,  et  de  sable»  à  une  couronne  dor;  aux  2    3  daxur,  à  3  trè^ 
fles  d  argent, 

DB  THANNOIS,  anciennement  ni  ul  RARBE,  originaire  du 
Yerdunois,  seigneurs  de  Louvercy,  de  Livry,  des  Granâcs-Loges, 
d*Aulre€Ourt ,  1510-1668.  G.  Uaxur,  à  3  bandes  d^or, 

DE  THELIN,  originaire  d'Auvergne,  seigneurs  de  Guiuont  et 
de  Villiers,  1j42-1G68.  G.  D'azur,  au  chevron  d  or,  acconipagné 
de  3  plœîites  de  lin  au  naiiireî. 

THOMAS  DO  VAL,  seigneurs  d'Aprcy,  1556-1670.  G.  D'azw. 
à  2  clievrons  d'or,  accompagnés  de  3  merlettes  du  même. 

DE  THOMASSET ,  originaire  de  Savoie ,  famille  anoblie  par 
Charles-Emmanuel,  duc  de  Sayoie»  le  4  avril  1598.  1609.  L.  De 

gueules,  au  pélican  d'argent, 

THOMASSIN  ,  seigneurs  de  Semilly,  de  Challcvrainet  de  Don- 
jeux,  df  la  Neufville,  d'Amhly,  de  Mortault»  de  Fredeau,  1486- 
1668.  G.  D'argent,  au  pin  de  sinaple,  sommé  dune  merlette  de 
sable, 

lean  Thomassm  était,  en  1433,  gardn  de  la  prévôté  d'Andeloi, 
et  Simon  Thomassm  signa  un  acte ,  le  23  février  151 1 ,  comme  no- 
taire au  même  lieu* 

G'est  François  Thomassin,  seigneur  de  Morlault  et  de  Fre- 
deau ,  subdélégué  de  I  intendant  en  l'élection  de  Joinville,  qui  a  fait 
passer  sa  famille ,  quoiqu'elle  ne  lût  pas  noble. 

BU  THYSAG ,  seigneurs  de  Licbecourt,  des  Yerreries,  de  Sar- 
rau ,  de  la  Rotbière ,  en  Bourgogne  et  en  Gbampagne,  1431-1670. 
G.  D'axur,  à  3  glaneb  versés  d'or. 

DE  lA  TOUR  BB  HOGEYUXE ,  originaire  de  Lorraine ,  seî» 
gneurs  de  Beaumont,  de  Pierrefontaine,  d'Artalse,  de  Mogeville, 

i 

• 

'  T0OMAS,  originaire  dû  Normandie.  Quentin  Vtoma»,  tàwtrâ*krvf  et  ée 

la  Perelle ,  n  produil  depuis  Martin  Thomas  t  sieur  de  Coursy  ,  vîvnnr  U 
17  juin  1517  ;  mais  ceUe  production  ne  fut  pas  admise  et  i!  fut  condamni* 
comme  usurpateur  de  noblesse  le  13  février  1608.  Il  portail  :  de  ^uenlen,  à  % 
eoutéat  é'iti^ji^nt,  ttmt»  imêt  troh  mtAHM  du  m^mt. 
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de  (^lu  vières,  etc.»  en  Ardeuoe» ,  lôdO-1667.  C.  D'asur,a»  q/gne 

d  argent, 

DB  TOURNEBULLE ,  originaire  d'Ëcosse.  Deux  brandies  4t 
cette  famiHe  ont  proaf  é  depuis  1521  el  1554 ,  et  ont  été  maintemus 
en  1668  et  1670.  €.  D^m^mi,  à  S  fé^s  de  buffle  de  saMe. 

DE  L\  TRANCHÉE .  originaire  de  Picardie  ,  seigneurs  de  Sa- 
vigny,  1493-1667.  C.  D'azur,  au  c/tet^nm  d argent,  accon^pagnà 
de  3  Jiewre  de  lys  d'or. 

»B  TRÀVES,  voyez  w  GBOISEUL. 

DE  TRESTONDAN,  originaire  de  Franche-Comle ,  seigneurs 
de  Genevrières,  barons  de  Percey,  marquis  de  Trestondan,  par 
érection  du  mois  de  niai  1714,  1325-1669.  C.  ITazyr,  à  3  càe- 
vrom  d'or,  courkês  en  bande,  enire  deux  cofices  du  nu'mr  rmaiî. 

Cette  maison  est  d^ancienoe  cbevalerie  et  tire  son  nom  de  la 
seigneurie  de  Trestondan ,  mouvante  de  rarchevôché  de  Besançon. 

Le  0  septembre  1325,  Pierre  de  Tresfour/an  ,  daraoisrnu  ,  ft 
Jean  de  Trestondan ,  cbevalier,  son  oncle  ,  fotjdèi  ont  la  cbapeile  (Uff 
de  Trestondan  ,  en  Téglise  de  Bellemonl  ,  sous  l'învocalion  de  la 
\ierge  et  de  St-Georges ,  pour  le  repoâ  Ue  leurs  Ames  et  de  odks 
de  leurs  prédécesseurs* 

TRISTAN,  seigneurs  de  Gaumont,  de  Nanroy,  maintenus  en 
1669,  Cm  comme  issus  de  Jean  Tt-istan,  seigneur  de  Muison ,  gen- 
darme de  ia  garde  du  roi ,  anobli  ponr  ses  serf  ioea  nilitdrea  par 

lettres  du  mois  de  septembre  1651 ,  confirmées  en  1666  et  1667. 

azur,  à  la  Jasce  dvr,  tu^xmyMtgn^  en  chef  de  3  ètoUee  du  mime, 
et  en  pomie  de  3  T0K9  d^orgeni* 

DU  TROUSSET,  originaire  du  Cambrésis,  seigneur  de  W'n!- 
lincourt,  de  Renoncourt ,  de  Rhinville ,  d  listrées,  1j21)-167U. 
C.  JJe  siiiople,  au  lion  d'or,  lampassé  et  amiè  de  gueides.  Tenants  : 
deux  sauvages  de  carnation .  portant  en  écbarpe  une  trousse  garnie 
de  flècbes.  Cimier  ;  un  sauvage  issanl ,  tenant  de  la  main  dexlre  une 
flècbe  et  de  la  senestre  uo  arc. 

TRUC,  originaire  du  marquisat  de  SahMea,  laigneurs  d'OmT» 

de  Yanault-lc-Gbàtel ,  etc.  Jérôme  Truc,  premier  gentilbomme  ae 
Louis,  dernier  marquis  de  Saluées,  ayant  contribué  à  la  réunion 

de  cette  souvcraiiiclê  h  la  France ,  puis  à  la  défense  de  Cbaaions 
contre  les  religionnaires  ,  fut  anobli  par  lettres  du  roi  Charles  IX 
du  26  janvier  1574  ,  confirmées  par  Louis  XIY  en  1645  et  1665. 
1668.  C.  D'azur,  au  croissant  d'arcjfnd^  surmonté  d'une  èiorUe 
éCor,  et  accompagné  de  3  jpalmee  du  même. 
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VB  YAIYRE,  orkioairede  Frauche-Gonité ,  setgDeurs  de  Yai- 
vre»  de  Fontaioe,  d'Eclance,  de  Recey,  1482-1670.  G.  D'argeni, 
CM  êouioir  de  sable ,  chargé  de  5  mâcles  cfor. 

La  (erre  de  Yaivre,  brrcrau  de  cette  «ncieoDe  feniille«  es!  sitliée 
à  deux  lieues  et  demie  de  Poligoy. 

•V  VAL,  voyez  THOMAL  w  VAL. 

BU  VAL,  seiî^eurs  de  Villemoron,  de  Pralay,  de  Rivière,  de 

Mussiol,  de  Momiy,  1520-1667.  C.  D'azur,  à  la  bande  d'argent, 

DU  VAL,  seigneurs  de  Recoude,  de  Désirée,  de  Mornay,  de 
Thaas,  d'Ognes,  de  Ghameeseaux ,  1503-1667.  D'azur,  à  ia/asce 
d'argent. 

Tout  aaoooce  que  cette  fauilie  et  la  précédente  ont  la  même 
origine. 

DU  VAL  DE  DAMPIERRE,  originaire  de  Normandie,  sei- 
gneurs de  Most,  de  Mondreville,  barons  de  Ham,  seigneurs  et  com- 
tes de  Darapierre-le'Gbàlel,  1669.  G.  De  gueules,  au  buste  de  Uœmê 

d'arrjrnf. 

La  production  admise  par  M.  de  Caumarlin  porte  que  n  tte  fa- 
mille descend  de  Guillaume  (hi  Val,  venu  d' Ecosse  en  France  au 
service  de  Frcuirois  I";  ce  Guillaume  du  'Val,  père  d'Ètienne  du 
Val .  seigneur  de  Mondreville  et  de  Most',  successivement  maître 
d'hôlel  des  rois  Charles  IX  et  Henri  lU,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  et  conseiller  d'état. 

Celte  origitie  d'Èrosse,  sur  le  fondement  de  la(]uetle  celte  famille 
écrit  son  nom  du  Valk  depuis  le  milieu  du  dernier  siècle,  est  une 
chimère.  Guillaume  du  Val,  sieur  de  Most  en  la  paroisse  de  Fon- 
tenay-le-Painel  en  Normandie,  épous.i  Jeanne  Mobleatix,  dont  est 
né  Élienne  du  Val.  seigneur  de  Mondr€\ille  et  de  Most,  lequel  fut 
anobli  par  lettres  patentes  du  roi  Henri  II  du  mois  de  mars  1548.  Il 
obtint  des  lettres  die  relief  de  dérogeance  le  1)  septembre  1553.  Dans 
un  acte  du  14  mars  1558,  il  est  énoncé  et  qualifié  Élienne  du  Val, 
seigneur  de  Mondreville,  conseiller  du  roi,  son  receveur-général  de 
Normandie,  de  l'augmentation  des  finances  de  la  gendarmerie,  et 
garde  du  scel  aux  obligations  de  la  TÎcomté  de  Gaen* 

YALLEROT,  sieur  deFlameran,  1670.  C  


DE  VALOIS  i)K  SAINT-REMY,  barons  de Sainl-Remy  et  de  Fonïott,..  1|  n'y 
a  pa»  eu  de  jugenieot  de  mainlenue  de  noblesse  ni  de  condamnation  pro* 
■OIIC6  tar  oeu«  flimills.  Scalatteat  le  e  mai  1776,  d'']l«2ier  «  délivré  n 
eertîBeat  aénéalogiqae  conutaUnt  qii'ell*  detceiMl  |lé  kaol  cl  poiMMU  nl- 
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DE  VARISQUE,  Sf  igncurs  (le  Vernonvilliers,  de  Beau  regard,  de 
Himiborsin,  de  Romesnil ,  1527-1668.  C.  D'azur,  à  S  chetrou 
d'or»  accompagnés  de  3  éioiles  du  même. 

DB  VASSAN ,  marquis  de  Yassan  et  de  Poiseux,  1403*1669. 
C.  JD^azur,  au  chevron  d^or,  accompagné  m  chef  de  %  rogeê  éTar^ent, 
ei  en  pointe  d^une  coquille  du  même. 

Cette  famille  est  d'ancienne  bourgeoisie  de  la  ville  de  Soissons,  oà 
die  a  eu  des  collecteun  et  reoeveurs  des  aides.  Alain  de  Vasean^ 
mari  dlsabèlle  de^  Marisy,  esl  qualifié  mardiand  &  Soissons  tes 
on  acte  du  S3  janTler  1521  ^  et  son  fils  ainè,  Jean  de  Vasaon .  ajusteur 


gneur  Henri  de  Samt-Hemtj ,  appolé  Montieur,  fils  ualurei  du  roi  Henri  II  et 
06  Niootetfé  Savigny,  laquelle  otni  ton  iMtftdMnt  du  13  janvier  1500,  dé» 

elare  que  le  feu  roi  Henri  II  avait  fait  don  en  1558  audit  Henri,  Hfiiiiilinr. 
son  Gis,  de  la  somme  de  50,000  livres,  dont  elle  avait  ilonné  quittance  au 
roi  Henri  III  le  26  février  1577.  Heori  de  Sainl>llemy>  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi ,  gentilbomine  ordinaire  de  la  chambre ,  colonel  d'un  régloMnl  de 
cavalerie  cl  de  gens  de  pied  ,  et  p  iuvr'riicur  de  Châlcnnvi lî.iin  ,  Opoiisa  ,  le 
51  octobre  1592,  Callierin»^  de  LuzCt  dont  il  nul  l^enù  de  Saint- Remij ,  che- 
valier, baron  de  Fonteite,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  uiarie,  i<$ 
15  avril  1646.  avec  Jacquettc  Breveau.  Il  en  eut  ]»lusîeur8  fils  ,  entre  aturee  : 
Pierre-Jean  de  Suint- Hrmij  de  Valois,  elievalier,  seigneur  de  Fontetfn  .  major 
du  régiment  de  Bachivilliers,  cavalerie,  qui  s'allia,  le  18  janvier  168S« 
avec  Giiariolle  de  Chadiu,  dont  11  laissa  :  Nicolae-René  d«  Sabtt'BemBf  dt 
VttJoht  chevalier,  baron  de Saint-Remy .  garde-du-corps  du  roi  ,  marié,  le 
4  mars  17M  .  ;>vec  Élisabeth  de  Virrmr  .  flHe  de  Nicohs. François  de  Vienne, 
cbevaiier,  baron  de  Fonteite,  consoilicr  du  roi,  pré&idcnl ,  lieuienaot-g6oé> 
rai  civil  et  criminel  an  bailliage  de  Bar.  lacqaes  Oê  SàAtt-Aeay  d^  Vmtùi» ,  né 
de  ce  mariage  à  Fonieite  le  22  décembre  171  i,  baron  de  Saint-Reœv, 
épousa  à  Langres,  le  1  4  août  175ô,  Marie  Joitr! ,  «î^rvinto,  et  mourut  à 
rilôleUDieu  de  Paris  le  IG  février  17G2,  laissant  un  lil&  et  deux  Hlles  :  !•  Jac» 
ques  de  StàM^Umif  4ê  FnToif ,  né  A  Langres  ieS  Mvrier  IT66 ,  légitimé  per  le 
mariage  de  son  père  ,  lieutenant  de  vaisseau,  commandant  la  frt^g  ite  ta  Sur- 
veillante. C'est  à  lui  que  M.  d'Uosier  délivra  le  ceriiticat  de  noblesse  du  6 
mai  1776.  11  monrut  sans  postérité  é  l'Ile  Bourbon  le  5  mai  1785;  2*  iesmoc 
de  Saint-Remy  de  Fo^oif ,  née  à  Fonteite  le  22  juillet  1766,  mariée  ,  au  mois 
de  juin  1780,  avec  Marr-AiHolne-Nicolas  de  la  Motte  t  mousquetaire  de  la 

Êremièrc  compagnie ,  gendarme  de  ia  garde  de  M.  le  comte  d'Artois.  C'est 
I  fameuse  eoaMesee  de  la  Motte  qui  escroqua  avec  tant  d'audaeeet  dtiabileié 
le  collier  de  seize  cent  mille  livres  des  joailliers  Boehœeret  Bassange  ,  sous 
prétexte  qu'il  <^fait  demandé  par  la  reine,  par  l'eTHromise  du  cardinal  Je 
Rohan.  Un  arrôl  du  parlement  de  Paris,  du  51  mai  178(i,  condamna  cette  in- 
trigante à  être  fouettée  et  marquée  sur  les  deux  èpeulee.  puis  à  être 
fermée  le  reste  de  ses  jours  à  la  Salpétriôre.  Elle  s'échappa  dr  sa  prison  et 
alla  rejoindre  à  Londres  son  mari,  qui  avait  été  condamné  par  contumace 
aux  galères  è  perpétuité.  Elle  mourut  le  25  août  1791,  après  avoir  publié  des 
mémoires  infâmes  contre  la  reine  ;  5*  Marie-Anne  de  Smnt-Bemfde  Fcrfeiv, 
née  h  Fonteite  le  20  octobre  1757.  Cette  infortunée,  confondue  un  mom^^nt 
avec  sa  sœur,  fut  arrêtée  et  conduite  à  Paris  le  34  janvier  1794.  L  erreur 
•yaot  été  recoonue,  elle  fui  mise  en  liberié. 

Il  asfsie  encore  ses»  le  nom  4e  rdbls  de  STeiin  tsiiiy  den  nmemuc  de 

cettp  fnmille  à  Troyes  et  dans  les  eifviMAS*  Bile  porte  :  JKerfMf  »  é  le  fiem 
d'osiir,  ekargiê  de  5  JUim  dr  lys  d'or. 
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des  poids  el  mesures  de  la  ville  de  Troyes.  (  Yoyes  pour  plus  de  dé- 

Uîls  le  Nobiliaire  de  SoissQîuiais ,  p.  93.) 

DE  VASSINHAC  (on  prononce  Vassicwc),  marquis  el  comtes 
d*Imécourt,  originaires  du  bas  LimosiD»  1220-1670«  G.  D*azur,  à 

la  bandé'  cl  argent,  bordre  dr  subie. 

Celle  Irès-aiirrcnno  famillp  f  sl  connue  depuis  l'an  101 1.  Sa  gè- 
n(^al()gie  est  imprimée  dans  le  t.  xx  de  \ Histoire  des  Pairs  de 
France. 

BE  YAUCLEliOlS ,  originaire  de  Brie,  ieigneon  de  Yauclerois, 
de  Gourmas,  de  Neuflize,  en  Ghampagne  et  au  paya  de  Luxem- 
bourg ,  1480-1668.  G.  D'argent,  à  tamUe  (fer  de  moulio)  de  sable. 

mt  YACDRET,  barons  de  Sains  et  de  St-Hesmin,  ficontes  de 
Gourtîeux,  marquis  de  Sabt-PhaMe,  1449-1670.  G.  Qnqtè 
émanchè  de  gueules  sur  argent,  Deyise  :  l*ai  Yàua ,  Yaoz  bt  Yac- 
j»mAY  (1). 

Celte  noble  et  illustre  famille,  récemment  éteinte,  avait  pris  son 
nom  de  la  terre  de  Yaudrey,  chAtdleme  située  près  d'Arbob  »  à  (rois 
lieues  et  demie  de  DOle ,  que  possédait  en  1075  Charles,  sire  de  Vau' 
dray,  chevalier,  lequel  jouissait  d*ime  grande  faveur  à  la  cour  de 
Hugues  I*',  duc  de  Bourgogne.  Philibert  de  Vaudrey,  chevalier, 
grand-maltre  de  Vartillerîe  du  duc  PbUippe-le-Bon  et  gouvernear 
aÀuxerrois,  vivait  en  1 140.  Ses  descendants  ont  donné  pluâeurs 
généraux  au  service  de  Bourgogne,  d'Ëspagne,  de  France  et  de 
pEmpire. 

BB  LA  YEFYE,  seigneurs  de  Yousy,  de  Nauroy,  de  Metieree- 
lin,  deSoropsois.  1480*1670.  G.  B* argent,  au  rencontre  dehuffle 
de  guevks»  houcîè  de  sahle,  surmonté  de  3  UoUes  du  second  émail. 

Cette  famille  existait  dans  la  bourgeobie  de  St-Disier  au  xiv*  siè- 
cle ,  et  même  avant  la  révolution  il  en  existait  encore  une  branche 
qui  faisait  le  coninierce  dans  le  faubourg  de  la  Noue.  La  noblesse 
de  la  branche  de  Champagne  est  utérine.  Elle  procède  de  Talliance 
de  Pierre  de  la  l  'efve,  lieutenant  du  bailli  de  St-Dizier,  avec  Maritt 
des  Abbez,  fille  de  Simon  des  Abbexet  de  Marguerite  d'Ambonnay, 
celle-ci  fille  de  Renaud  d' Ambonnay ,  bourgeois  de  Reims ,  anobli 
au  mois  de  novembre  1 364.  Cette  filiation  est  rappelée  dans  une 
sentence  de  Téleclion  de  Chaalonsdu  97  février  portant  con- 
firmation de  noblesse  en  faveur  de  Lonis  de  la  Vefve,  éeuyer,  sei-- 
gneur  de  Youzy. 

Jacques  de  la  Vefre,  procureur  du  roi  au  bailliage  de  StrDîsiert 
vivait  eu  1509.  {Couiamier  général,  t.  ui,  p.  330.) 


(i)  tlnplaUant  ajouta  :  Rib?i.  Il  ignorait  sans  doutr  qup  cette  <]e?i|e  ftlMil 
aUiuioQ  aux  noms  dot  trois  plus  aDCienoes  terres  de  cette  faoaiiie. 

7 


Digitized  by  Google 


96 


NOBlUAIftB  DE  CKiUlPJIIHIB. 


DE  VEILLART,  originaire  de  Normandie ,  seigneurs  de  la  Queue, 
du  Franc  ,  d'Ochts ,  de  Sainte-Vertu,  1535-1669.  G.  D'axur,  au 
sautoir  d'or,  acccmipayné  en  chef  d'une  livre  de  sanglier  au  naturel, 
et  dans  les  autres  cantons  de  3  besants  ét argent* 

DE  Y£N01S ,  originaire  de  Normandie ,  seigneurs  de  Yenob , 
de  Nuisement,  de  Brecot,  d'Ourcbes,  G<  D'or,  à  6 

fleurs  de  lys  de  sable. 

Cette  famille  a  pris  son  nom  de  la  terre  de  Yenois ,  près  de  Caen. 
La  branche  aînée  »  dite  des  comtes  de  Yeno»  d' Amffeville»  a  Dût  In 
prea^esde  la  cour  en  1781. 

LE  ou  DE  VEUiiEUR,  vicomtes  de  Cramailles,  barons  de  Chal- 
lerangc,  comtes  de  Saint-Soupplel ,  1430-IG68.  C.  D'azur,  à  la 
fasce  cF argent,  chargée  de  3  mouchetures  de  sable,  et  accompagnée 
de  3  étoiles  ctnmmnées  (for.  Cimier  :  ttu  homme  armé  d*arge&t  » 
issant  du  timbre,  tenant  de  sa  mûn  deztre  ud  eanetenre  levé  sur 
l'épaule  et  de  la  aenealre  un  bouclier. 

Raoul  le  Vergeur,  seigneur  de  Perthes ,  qui  forme  le  second  de- 
gré de  cette  production ,  fut  anobli  par  le  roi  Charles  Yll  au  mois 
de  notembre  1446.  (La  Roque,)  Celte  famille,  distinguée  par  ses 
services  et  ses  alliances ,  est  éteinte.  On  ne  comprend  pas  aue 
Charles  d*Hoiier  la  fosse  descendre  d'Àntotno  ék  Vergii,  marécnal 
de  Bourgogne  en  1380. 

DE  LA  YERNE ,  sieurs  de  Corbeton.  Celle  famille  descend  de 
Jacques  de  la  Verne,  que  le  prétendu  Charles  X  (le  cardinal  de 
Bourbon)  anoblit  en  1590  ,  cl  qui  depuis  fut  décapite  par  ordre  du 
duc  de  Mayenne,  pour  avoir  voalu  remettre  la  ville  de  Dijon  au  roi 
Henri  lY.  Jacques  de  h.  Vcnie.  son  petii-fils,  fui  maintenu  au 
conseil- d'élat  en  considération  des  servict^s  de  son  aïeul.  D'azur,  à 
3  demi-vols  d  or,  mourants  d une  rose  de  gueules  en  ainsme* 

DB  YERBIKlllL,  seigneurs  d'Orcomte  et  du  Plessis,  1515- 
•  1668.  G.  D'atur,  au  &n  éFor,  lampassé»  armé  et  courotmi  de 
gumdgs ,  sancstré  en  chef  de  3  haike  ior  bien  ordonnées, 

DE  YERRTÈRES ,  en  Champagne  et  en  Lorraine ,  seigneurs  de 
la  Forge-Maillart ,  d'Harmonville,  d'Aflleville,  de  Meligoy,  1259- 
1670.  C.  De  gueules,  au  chef  d'argent,  chargé  de  3  anneiets  de 
gueules  et  de  4  mouclietures  (T/iermine  de  sable, 

m  YEREiNES,  seigneurs  de  Bouy  et  de  Rëges.  Deux  sœurs, 
seuls  recelons  de  cette  famille,  ont  proîduit  depuis  1550  et  ont  été 
mainleniips  en  1668.  C.  D'azur,  au  chevron  a  argent,  accompagné 
en  chef  de  2  perdrix  afimièes  d'or,  et  en  pduUe  dtm  monUon 
d'argent. 
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BE  VEYNE,  ori£>inaîre  de  Picardie.  Jacques  de  Veyne.  sei- 
gneur de  Villiers-lc- Tourneur,  fut  anohli  au  mois  de  juin  1643, 
pour  ses  services  militaires  et  (liplonialiques ,  anoblissement  con- 
firmé le  12  mars  1GG6.  li  fut  maintenu  en  1667.  C.  De  gueules ^  à 

2  clorons  écfihfueiès  d'or  et  de  siti&ple, 

BB  YIEILSMAISONS ,  originaire  de  Bric,  teignennde  Yieils- 
maisons,  de  Samt-Bon,  de  Villers-sur-Maroe,  1460-1668.  C. 
Lfwmgé  dargeni  et  d^aaeur;  m  chef  de  gtÊeukt. 

DE  VIENNE  ,  seigneurs  de  la  Tnilerie,  de  Fonteiiay,  de  Roche- 
laillière,de  Presles,  de  Plan(  > ,  cunites de  Vienne.  \.o\\\%de  l  ienne, 
sieur  de  diraudot,  lieulenanl  particulier  à  Troyes,  Lours  de  Vienne, 
sieur  de  Rocîhelaillière ,  et  Antoine  de  Vienne,  sieur  de  Presles, 
ont  produit  des  titres  depuis  1395  et  oui  été  mainteuub  eu  1669. 
C.  ïï  argent ,  à  F  aigle  de  sable. 

Tous  les  titres  de  cette  priidurLion  jusqu  au  milieu  du  xvi*  siè- 
cle sont  faux  ou  ialsiliés.  Celte  laiiiille  ne  remonte  pas  au-delà  de 
Jean  Cowerseau,  dit  de  Viewne,  habitant  de  Piney  ,  marié  à 
Madelainc  Factet,  fdie  d'un  hôtelier  de  la  ville  de  Trovcs.  Ils  eurent 
Irois  fils,  Antoine,  François  et  Joseph  de  Vienne,  que  le  roi  Henri  IV 
anoblit  au  mois  de  septembre  1594,  pour  avoir  contribué  à  remettre 
la  villa  de  Trayes  es  ion  obéîssanoe.  D'Antoine  de  Tienne  est  des- 
cendue la  branche  de  Giraudot ,  et  de  François  celle  de  la  Tôlerie. 

BB  VIENNE,  originaire  de  Savoie,  seigneurs  d*Ontreval,  de 
Branges.  Famille  descendue  de  Raoul  de  Vienne,  écoyer,  seigneur 
du  Grand-Oulrcval ,  clerc  d'office  de  la  duchesse  de  Savoie  eu  1540 
et  1548,  puis  valet  de  chambre  de  cette  princesse  en  1570.  Ses 
descendants  ont  été  maintenus  en  1670.  C.  De  gueukê,  à  l'aigle 
dor. 

Ce  sont  les  armes  de  la  grande  et  illustre  maison  de  Vienne ,  en 
Binirgogne,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  ces  deux  petites  fa- 
milles. 

raiA VIENNE,  seigneonde Minecourt^deThouange,  1465^ 
1668.  G.  De  gueules,  au  ehemm  dar,  narmonU  dtm  cromant 
d'argerU,  et  accompagné  de  3  merieUes  dm  même* 

Mon  Charles  d^Hozier,  celle  prenne  a  passé  par  fafeiir«  «  l'en 
tiens  les  titres  douteux  »,  ajonle-t^il ,  à  la  marge  de  la  production. 


DO  VEZIER  (André),  sieur  d'Artillot,  pruduisii  en  1661,  depuis  Pierre  du 
Fesièr,  teuyer,  areber  de  la  garde-do-corps  du  roi  Cbarlet  Ylll,  ▼îTant  la 

10  mai  l&3t  (Charles  VIII  était  mort  en  1498);  mais  il  fut  condamné  par 
M.  de  CaumarUn  en  1680,  et  taxé  i  3  livres  de  taille.  11  portait  :  d'azur,  nu 
Uon  d' (argent,  lampa$»é  et  arme  de  gueules;  au  chef  cousu  du  mime,  ckargc 
d'une  itoHe  et  âe  9  tâtn  de  paon  d^wrgmtt. 
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DE  VIGNACOURT ,  voyez  de  WlGiNACOL  RT. 

YIGNIËR ,  originaire  de  Bourgogne ,  marquis  des  Riceys  et  de 
HauteriyCy  1406-1668.  C.  Uor,  au  chef  de  guetdes  ;  à  la  bandt 
componee  d'argent  et  de  salle,  brochante  sur  le  tout:  Vécu  ewiramà 
d'une  bordure  d azur,  semé  de  fleurs  de  hfs  d^or. 

Cette  famille  descend  de  Jean  Vignier,  qui,  avec  Guillemette 
Boujdot ,  sa  femme ,  furent  anoblis  à  la  prière  do  doc  de  Boaigogne 
au  mois  d'avril  141$. 

DB  YIGNOIXES,  seigoeorg  d'Urcel,  de  Si-Hard,  originaira 
du  Soisaonna»,  1468-1667.  G.  D'aaBur,  à  la  bande  ^argent,  at- 

compagnée  de  3  coquilles  d^or. 

DE  VILLELONGCE ,  seigneurs  de  Neu\isy,  de  Chevritres,  de 
Monlchovet,  1533-1667.  C.  Écarff/r.  aifr  1  rf  A  d argenit  au  loup 
passant  de  sable;  aux  S  6/  3  d'azur,  à  la  gerbe  d'or, 

m  VILLEMOR  «  seigneors  de  Granné ,  de  FonlTanne ,  de  YiNe- 
moinm  »  barons  de  Sir-Gyr  et  des  Vaux-Gemiains,  1546-1668.  G. 
JD^azur,  au  massacre  de  cerf  dor,  sunn/mtè  dune  Mie  êa  même, 

Gbrîstopbe  de  ViSemor»  seigneur  de  Granné  »  fNir  lequel  eon- 
menée  oeUe  firoduction  (1546),  était  fils  de  Sîomni  de  Vwemor,  no- 
taire à  Troyes,  lequel  assista  en  oette  qualité  (pralieien)  à  la  publi- 
cation des  ootttiinies  de  ce  bailliage  le  39  octobre  1509.  (Coutvmm 
général,  t.  m,  p.  254.)  Claude  de  Villeinor,  frère  de  Simon,  derc- 
auditeur  des  eompfes,  Yi>  Jit  le  6  février  i  j^3. 

Antérieurement  eettc  famille  s*appelait  Naudiii.  Gillet  Naudm 
ayant  acheté  une  portion  de  la  terre  de  ViUemar,  près  Estissac ,  en 
Champagne,  ses  descendants  en  prirent  le  nom. 

Il  y  a  une  branche  de  cette  famille  en  Foitou. 

VE  VILLEPUOUVÊE ,  seigneurs  de  Yilleprouvôe  et  barons  de 
Trêves,  eu  Anjou,  seigneurs  du  Mènil-Chalaiu,  de  la  Harderie. 
desRarres,  deMartray,  en  Champagne,  1356-1668.  C.  De gueu^ 
les,  à  h  bande  d argent,  accostée  de  f  eoUc&s  d'or. 

Celle  preuve  n'est  régulière  qu'à  partir  de  Pierre  de  J 'ilhprou- 
née,  pourvu  le  10  décembre  1497  de  Toffice  de  receveur  des  tailles 
enréicclion  de  Troyes. 

DE  TILEIERS ,  seigneurs  de  Yilliers  en  Rourgogne ,  de  Yinn 
pelles,  dcBouY,  deFleury,  de  Ncuilly,  de  Laincs-au-Bots ,  1439- 
1668.  C.  D'azur,  à  3  croissante  (t argent.  Supports  :  deux  licornes. 

La  terre  de  Yilliers ,  qui  a  donné  le  nom  è  oette  familier  relevait 
de  l'archevêché  de  Sens. 

DE  YILLIERS,  en  Rélbelois,  seigneurs  de Cbevriéres»  de  BaiHs, 
de  Corbon ,  1527-1667.  G.  D'atar,  semé  de  fleurs  de  tys  dor. 
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m:  VILLIERS  de  liARBAIZE ,  en  Rétbelois,  seigneurs  de 
Verrièreg,  d'Elrc|»ig[iy,  de  Barbaizc ,  de  Pouilly,  de  LandreviUe* 
1470-1668.  C.  De  sable,  senié  de  Jleiirs  de  lys  darfi^nf. 

Celte  maison  est  d'origine  de  chevalerie.  Elle  {)o>séciait  ancien- 
nement le  fief  de  Yilliers ,  situé  à  trois  lieues  de  Mezières,  et  connu 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  Villiers-le-Tilleux. 

La  conformité  de  ces  armoiries  avec  relies  des  Villiers  dt^  f!hé- 
vrières  et  les  possessions  des  deux  tVunilK  s  dans  ie  môme  pays,  don- 
nent lieu  de  croire  qu  elles  ont  uao  origine  commune. 

DE  VILLIERS,  originaire  de  Lorraine  »  seignâun  de  Yillim- 
sous-Parey,  de  Boureulles,  famille  éteinte,  qui  a  prouvé  depub 
151 1  et  a  été  maintenue  en  1669.  G.  De  gueule»,  à  lafasce  a  ar- 
gent, accompagné  de  3  anneîeis  du  même. 

Le  nom  primitif  de  cette  fumile  était  Wauoh.  Od  le  trouve  dans 
•ea  actes  juaques  vers 

IIB  YILLIERS  (Louis) ,  seigneur  de  Signeville ,  major  du  régi- 
ment de  Dampierre ,  fut  anobtî  pour  ses  services  par  lettres  du  mois 
de  décembre  1674  et  maintenu  en  1698.  L.  ParH  étargent  et  de 
tabie,  ou  chevron  de  fvn  à  Vautre:  au  chef  de  gueulêe,  chargé 
étvn  Uon  léopardé  de  table, 

VINCENT  d  ERNECOURT,  voyez  d  ERNECOURT. 

BS  YITEL,  sieurs  de  Villemoyenne ,  de  Preny»  1516-1668.  G. 
lyaxur,  au  chevron  d^or,  accompagné  de  3  rotet  At  même, 

Antoine  et  Michel  de  Vitd,  le  premier  avocat,  le  second  notaire , 
furent  présents,  le  5  mars  1493,  au  procès^verbal  de  la  coutume  de 
Troyes. 

DE  WARIGNY,  seigneurs  de  Warigny  en  Réthelois,  d'Es- 
cordal,  de  Wagon,  de  Raucourl,  de  Suzanni",  vicomtes  de  Wa- 
rigny,  1201-1670.  C  D'argent,  à  3  huiea  de  sangUer  de  màâe. 

WA&IQN ,  wgez  de  YILLIERS. 

DE  WIGNACOURT,  originaire  de  Picardie,  seigneurs  de  War- 
necourt,  1468-1067.  G.  D'aigeiU,  à  3  fleurs  de  lys  nourriet  de 

gueules, 

Yoir  pour  plus  de  détails  le  Nobiliaire  de  Soittamaig,  p.  100. 

\\ 

D  Y  DE  SERAUGOURT,  originaire  de  Picardie.  Antoine  d^Y 
(ou  plutôt  Dey,  qui  est  le  véritable  nom  de  cette  famille),  lieutenant^ 
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criminel  à  Reims  et  guhdélégué  de  M.  de  Caumartin,  fit  admettre 
par  cet  iiUendant  sa  preuve  de  noblesse  depuis  Michel ,  seigneur  d'Y. 
près  Péroiine,  châtelain  de  Falvy,  son  cinquième  aïeul  ^  rappelé 
dans  un  contrai  de  vente  passé  le  7  novembre  1489 ,  au  prolit  de 
Michel  et  Robert  d'Y,  ses  fils.  D'azur,  à  3  chevrons  é^or. 

Michel  Dy  était  receveur  des  aides  à  St-QuoitiD  en  1500,  el  Ro- 
bert Dy»  «m  firére«  noefeur  des  tailles  an  mêoM  lien  ea  14M  et 
1500.  Leur  père  Miebel  Dey  étaîl  tabellion  fojal  an  mémo  lien* 
Ed6d  Robert  i)ey  6laR  prévôt  de  SMIoentm  en  1556.  (Oamiunmr 
général,  t.  ii ,  p*  547.) 

m. 

DE  ZKDDES ,  originaire  d* Allemagne,  seigneurs  de  Mon^^y, 
de  Longchaiijp ,  de  Vaux,  1548-1697.  L.  D'or,  à  laLWoUinfd 
(espèce  de  Z),  ou  attrape-loup  de  gueules. 
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toMM  rwmÊêkwB^ 

Ah.  m  Dior.  p.  3,  ajêuim  :  Simoa  de IHam,  whmiA 
en  i54o.  Jean  de  Dîm»  ^omMor  d*Artois  d 
Boolonoait*  Thrail  ea  1S59.  (  Ckami^r^  dn  eompUê 
dû  BraèoiU^  1934.  L  de  MMmdorf,)  Froiaaard,  dana 
aea  Cknmiqunt  liv.  1»  |fariw  i"*»  p.  187»  188  (édilion 
de  Bachon),  fait  menliOD  aooa  fattnée  i843>  de  PliU 
lippe  et  d*ÂriMHil  dt  ùiem^  captiaiiHia  de  la  Monaie,  de 
riale  et  de  Riberae»  ie  premier  prit  par  lea  Anglab» 
poia  mb  eo  liberté» 

Pag.  4t  ajoutez  :  Catherine  de  Dion  ,  mariée,  vers 
1400,  avec  Jeau  van  Zelieke;  et  autre  Catherine  de 
Dion»  lemme  d'Ëvorard  TSt^rclaes,  ver»  i45o. 

Pag.  8,  art.  8*«  Marie  de  DîeA»  épouae  d^Antoiiie  de 
Glime»,  eot  poor  ffla  :  Genrab  de  ùUmes,  seigoenr  de 
Limelette»  de  LooTrangei,  de  Vaux,  etc.;  grand-beilli 
de  Cambresii  en  i364*  {Hiei.  du  Cambfem»  par  Jean 
le  Carpentier»  5*  partie,  pag.  i8.) 

Pag.  9,  lig.  *i6,  nprès  1 62 1 ,  ajoutez  ce  ren?oi  :  (^f^ 
pUmitu  aum  trophées  de  Brabantp  1. 1»  p«  is8). 

Pag*  16,  degré  XI,  ajoutez  ce  qui  suit  : 

LBUrti  patentée  4€éreeêian  à  la  harçnmie  de  Dtoii- 
Wahdorkb  (17C11). 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  cl  de  Na- 
varre, h  lotià  prcbens  et  à  venir,  salut.  Les  litres  el  di- 
j:;nités  accordés  aux  propriétaires  des  terres  sont  le» 
marques  les  plus  écIaliiDies  de  notre  satisfactiou,  et  uu 
enga^meot  nouveau  pour  ceux  à  qui  nous  les  accor- 
dons. Ce  double  motif  nous  n  déterminé  h  reconnatlre 
les  services  des  ancêtres  de  noire  cher  et  bicn-aïué 
Leub*Fraùçois-c)éroaie  de  Dion,  chevalier,  teigoeuf 
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de  Waadonoe,  et  ceoi  que  noai  rendent  acttielleiiient 
qoalre  de  ses  frères ,  dont  deux  dans  le  régiment  de 
la  Marine,  no  dans  les  garde»  wollonnei,  et  Loub* 
François  de  Dion  dans  celai  de  la  llarck  que  nous 
avons  détaché  pour  commander  an  cap  Français  »  en 
atlribnant  è  la  terre  qne  possède  Talné  un  litre  de  di* 
gnilé  ont  »  passant  à  ses  deaoendaats ,  les  enga^  à 
suivre  le»  exemple»  qu'ils  tronvent  dans  leur  iaauUe. 
Dès  le  XIII*  siècle,  elle  était  reeommandablo  et  occopail 
.  les  places  les  plus  importantes.  Jean  ds  Dim  était  gou- 
vemeor  de  Cambray;  on  antre  de  Bouchain;  et  ses 
alliances  contractées  avec  les  maisons  les  plas  distio* 
goées  sont  des  preuves  de  la  plus  haut«^  considératioo. 
Ëo  i4Ki*  Philippe  de  Dùfn  épousa  Blanche  de 
iain^,  dame  de  Wandonne  et  Coppelle*  fille  de  Jean, 
chevalier  de  la  Toison-d*Or ,  et  c(e  Jeanne  de  Créqa j. 
Leur  petit- (ils,  gouverneur  de  Louvain ,  épousa  Char- 
lotte de  Lens,  Elle  tient  aux  maisons  de  Roisin,  de 
Mérode  ,  d*Alsacc  ,  de  Guines»  Namur,  la  Viefville, 
Montmorency,  Spinola  ,  Groy ,  Wignacoiirl.  A  ces 
causeti  et  autres  consîfîépatîons  h  ce  nous  inoLi\aul  de 
notre  grâce  spéciale  ,  pleine  puis.^ancc  et  anloritc 
royale,  nous  avons  créé,  érigé,  élevë  et  décoré,  et  par 
ces  présentes  signées  de  noire  moin  créons,  érigeons, 
élevons  el  décorons  en  Litre  el  dignité  de  baronnie  les- 
dites  terre,  seigneurie  et  paroisse  de  Waiidunne ,  si- 
tuée en  Artois,  pour  ladite  terre,  circonstances  el  dé- 
pendances être  tenues  et  possédées  par  le  sieur  Loais- 
François-Jérôme  de  Dion,  audit  nom,  titre  et  dignité 
de  baron  nie  de  Dion-ff^andonnê,  pleinement,  paisi* 
blemenl  et  perpétuellement,  et  par  ses  successeurs, 
seigneurs  et  propriétaires  de  ladite  terre  et  baronnie. 
Voulons  nous  plaît  qu'en  conséquence  ils  puissent 
se  dire,  noninïer  et  qualilier  barons  de  Dion-Wnndonne 
en  tous  actes,  taut  eu  jugcnieDt  que  dehors, qu'ils  joois- 
seni  des  mêmes  honneurs,  armes,  blasons,  droits,  pré- 
rogatives, prééminences  en  fait  de  guerre,  assemblées 
d'états  et  de  noblesse  et  autres  avantages  et  privilé^ 
dont  jonisseni  ou  doivent  jouir  les  autres  bereiis  do 
ootre  royaanae ,  encore  qu  Us  ne  soient  ici  ^rlîcoli^ 
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reoieDi  espriraés.  VookNM  qoe  loos  f  ami»  «  arrière* 
▼Maaux,  justiciers  el  aetrea  teoeot  oeUement  oa  ea 
rotore  des  biens  mou?anU  el  4épeo^AU  de  taiUle 
baroDoie  de  Dion  -  Wandoone,  les  reccDDaiMeat  pour 
barooa*  qo*ila  fatseot  les  Cm  et  hommage,  fouroiaieQl 
leurs  areni  el  dénombrements,  leoaa  y  échéant,  soin 
loadita  non»,  litre  et  qualilé  de  baron  de  Diou-Wan* 
donne»  el  que  les  officiers  eserçaot  la  justice  de  ladite 
baronnie  et  de  ses  dépendances  iotituleni  à  Tavenir 
lenre  sentences  et  antres  actes  el  jui^ements  dasdils 
nom  •  titre  et  qualité  de  baron ,  sans  toutefois  aacun 
changement  ni  mutation  de  ressort  et  de  monvances  et  ' 
augmentation  de  justice  et  connaissance  dos  cas  royaux 
qui  appartiennent  îî  nos  baillis  et  sénéchniix  ,  et  sans 
que  potîr  raison  de  In  dite  préspfile  {'•rccllon  îl  pnissf» 
ôire  en  rien  innové  dans  les  droits  de  jnslice  en  ce  qui 
concerne  la  monirance  desdiles  terres,  et  ne  paieront 
ledit  baron  de  Dion*Wandonne  et  ses  successeurs  en» 
vers  nous  et  leurs  vassaux  et  tenanciers  envers  eux» 
autres  et  plus  grands  droits  que  ceux  dont  ils  sonl 
acluellement  tenus.  Si  donnons  eo  mandement  i!i  nos 
aoaés  et  féaux  président  et  ^ens  tenant  notre  conseil 
provincial  d'Artois,  séant  à  Arrus  ,  président-trésorier 
de  France,  généraux  de  nos  finances  à  Lille  et  autres , 
nos  officiers  et  justiciers  qu'il  appartiendra  que  ces 
présentes  ils  aient  à  faire  registrer,  et  du  conleuu  eu 
icelles  taire  jouii-  et  user  ledit  sieur  Louis-François- 
Jérôine  de  Dion  ,  baron  de  Dion-Wandonne  et  ses 
successeurs  ,  seigneurs  et  propriétaires  de  ladite  ba- 
roonie  de  Dion-Wandonue  ,  pleinement ,  paisiblement 
et  perpétuellement,  cessant  et  faisant  cesser  tous  trou- 
bles et  empêchement  et  nonobstant  toutes  choses  h  ce 
contraires ,  sauf  toutefois  notre  droit  entre  autre» 
choses  et  Tautrui  en  tout  »  car  tel  est  notre  plauir;  et 
afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  too|ours ,  nous 
avons  fait  mettre  notre  soel  à  cesdites  présentes. 
Donné  h  Versailles  au  mois  de  féf  rier.  Tan  de  grâce 
mil  sept  cent  soixante  et  un,  et  de  notre  règne  Qua- 
rante-sixième. Signé  Louis.  Par  le  roi,  le  duc  de  Ckûi" 
seul,  et  en  marge  se  trouTc  ledit  visa, signé  LoaM. 


4  ABD1TI0N8  ET  CORRECTIOIVS. 

Le  \  *'  février  1 786,  le  même  Loais-Françoîs-Jérôme» 
baron  de  Dion-Wandonne ,  fournit  TaTea  et  déncnn* 

bremeiit  de  sa  baroonie  au  comte  de  lo  Totir-d'AoFcr* 

gne  et  d'Apcîiîer,  seigneur  de  Créquy,  aveu  et  dénom* 
breinent  où  sont  rapprîtes  cnix  fournis  par  ses  aacétreê 
à  ladite  seigoeurio  de  Crequy  ies  24  octobre  i44w 
6  mai  iGo4.  4  janvier  i665,  lâ  m«rt  1689»  t8  )aii- 
?ier  1706»  et  s5  septembre  174>* 

Page  17,  arl.  2*  Charles-Edmond- Joseph,  chevalier 
de  Diou,  a  en  un  garçon  et  6  filles;  et  art.  5°  Heori- 
Tranqoillain-Jo«cph  de  Dion  a  eu  5  garçons  et  une 
fille. 

Page  18,  ligne  9»  à  la  mam,  les  armes  à^BieioM 
soni  :  De  êabie ,  à  Céeuston  d^argmt  «  aeeompagmé 
8  mêr(êtt€$  du  même  en  arle* 

Même  page,  ligne  27,  Joseph-Tranquillain  de  Dion 
a  épousé,  le  29  messidor  an  xii  (18  juillet  i8o4),  Ao- 
gustine-Uenriette-Joséphine  Poujol  ,  fille  d'Adrien- 
Florîniond  Poujol  et  de  Marguerite  le  Fort,  d'Amiens. 
Il  f^si  uiort  sans  enlants  le  1*'  brumaire  an  xiv  (26  oc- 
tobre i8o5). 

Page  19,  fin  de  l'art,  de  Jeas-Baptiste^Marie*  barMi 
de  Dioo-nicquebourg,  H  faat  «joul«r«ia*U  esl  mort  à 
Reima  an  mois  d*oetobre  i83<i. 

Page  93,  lipe  il  faut  ajoaier  :  le  comte  de  Dion 
esl  mort  à  Fnbourg  le  6  avril  i8d4* 

TOME  QUATAIKME. 

Ali.  DB  CoHTAMiRB  (réimprimé) ,  page  5»  Ikr.  16  de 
la  note;  apfès  de  Moolboroo  »  mjeniee  :  De  Mootler- 
rend. 

Page  9;  à  la  uiar^c,  il  faut  éiai)lir  ainsi  les  armoiri&« 
de  lià  i'iimille      GovDoini  :  D*or,  au  phénix  de  sable 
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«ir  soD  inmortalîté  de  giMak» ,  fisaot  qd  ioiflil  do 
même  meof  aDi  eo  ebcf  de  rangie  dexire. 

Même  page,  lig.  5;  nprès  Louis  Xlil,  (ijoiitcz  :  Ouï, 
le  l3  mars,  passa  les  Alpn«i,  h  pied,  îi  b  Irte  (le  ses 
troupes,  à  li  avers  les  neiges  et  Iriuias,  tbrça  les  troiu 
barricades  qui  défendaienl  ce  passage  iiuportaot»  el 
pénétra  à  Tiiaproviâte  en  Ualie. 

Même  page ,  lig.  96  ;  après  son  parent  »  ajouiez  en 
note  :  D*Avi6iroR,  d'azur,  à  trois  aidetles  d*or,  1  et  i. 
Cette  parenté ,  qui  s'est  renouvelée  à  nn  degré  plos 
prochain  dans  des  temps  postérieurs»  avait  pris  nais- 
sance dans  le  mariage  de  Pierre  de  Gondoin  (cousin 
issa  de  germain  de  François  de  'Contamine ,  père  de 
Bon ,  et  consdlier-mallre  en  la  chambre  des  comptes 
de  Grenoble)  avec  Mergoerite  d'Avignon,  sœnr  de 
Guiflaame  d'Avignon  ici  mentionné.  (Voir  V/îrmorial 
de  la  p;énéralU4  de  GrmobU,  foL  45, 1  la  bibliotbèqoe 
du  RoL) 

Même  page,  W^,  28  ;  après  maison  du  Uoi,  ajouiez: 
Sur  la  démiisîon  du  marquis  de  Brissac»  sou  onde* 

Même  page,  lig.  99 ,  par  Louis  XIV,  noie  (1)  ;  an 
lieu  de  cette  note ,  substitues  la  suivante  :  Les  provi* 
sions  sont  du  S  janvier  1 716;  et  la  permission  de  por» 
1er  la  grand'croix  du  même  ordre  lui  fat  accordée  par 
lettres  de  Loois  XV,  du  90  juillet  1716.  en  quittant  la 
ma|orilé  des  gardes-du*corps.  (Voir  la  Chronologie  his- 
tarufue  militaire,  par  Pinard,  in-l{*,  f,  IV^  ftp,  358, 
559.  Voir  aussi  les  Mémoires  historiques  concernaiU 
C ordre  de  Saint-Louis ,  17S5,  tables  ehronohgi^ueê, 
article  d*Avignon.)  On  a  son  portrait  peint  par  ordre 
de  Louis  XIV,  qui  lui  en  fit  présent. 

Page  16,  lig.  9  des  notes;  an  lieu  de  lieutenant- 
général  pour  Sa  Sainteté,  lisez  :  Lieutenant  du  magis* 
1ère  près  Sn  Sainteté. 

Aft.  w  LA  RovB"H4aBifG ,  p.  e ,  il  faat  ajooter  : 
Guillaume  lia  la  lUnte  souscrivit,  en  1096,  avec  Dalmae 
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de  Roannais,  la  charlc  d'uue  donalion  pieuse  faite  j 
l'archevêque  de  Ljon  par  GnîUauuie  IH,  comte  de 
Forez,  lors  de  son  départ  pour  la  Terrc-SaiiUe.  {fUst. 
de  Forez,  pur  M.  Bernard,  in- 8%  iS35.  t.  1,  p.  i3o.) 

Page  4*  art.  i*,  de  Bertrand,  sîre  de  la  Roue.  îî  fant 
ajouter  :  il  fut  le  second  signataire  d'un  traité  d'al- 
liance conclu,  le  ii  février  i3i4  (v-  st.),  entre  Id 
nobles  du  coiiUc  de  Forez  et  ceux  du  comiù  de  Cham- 
pagne, pour  s'opposer  à  l'émission  de  monnaies  alté- 
rées et  aux  sub veillions  vexatoires  faites  par  le  roi 
Philippe-le-Bel.  Bertrand  de  la  llouc  était  lieutenant 
dn  comte  de  Forez,  Jean  1*',  en  iSa^,  pendant  l'ab* 
sence  de  ce  prince ,  alors  en  Albigeois.  Maragde  dt 
Chateauneuf,  sa  veuve,  rendit  hommage  au  comle  de 
Forez,  en  iSSi,  pour  les  chfiteaax  de  Montpelom  el 
de  la  Roue,  {Mémê  kia*  d»  Fcrw,  pp.  e86,  999.) 

ilrl.  BO  Tbmvus  .  page  %  ;  il  fanl  ajoaler  ;  Chailei 
da  Temple,  qui  était  aecrétaire  du  roi  Charlea  YI  atec 
GaiUaume  de  Vitry.  Ligier  d'ADgeiiDea«  Jeao  de  Moo- 
trenil,  elc«  ea  i$88.  (Étal  de  la  maiaoo  de  Charlea  VI, 
dreaaé'à  Veroon  en  février  i388  {v*  si*)  eo  présence 
de  ce  prince  et  des  dnca  de  Tonraine  el  de  fioorboa» 
faiiani  partie  dn  Recueil  de$  oHhnnaneet  et  étau  dee 
matiOHM  des  rois  »  reines ,  prince»  et  prineesseM  de 
Franc» ,  fol.  599  »  I  la  lilbliolkèqoe  ^n  Roi  »  Su§fpU- 
niênts  frastçai»,  n*  a34o.) 

Page4>  ârt.  B.,  lig.  a;  an  lieu  de  :  et  de  ff.««*  d'il- 
lier» ,  dite  ia  Belle?enue ,  lise»  :  et  de  Bellevenue  d'il- 
lîers.  Même  page,  lig.  9  do  la  note»  an  lien  de  :  André 
Favy,  ii»ez  :  André  Fa?jtt« 

Page  6,  lig.  5  en  remontant  «  art.  a*  Jacqnea^ran- 
çob  da  Temple ,  baptisé  le  a  novembre  1677.  ei§om$»  : 
monaqnetaire  dn  roi» 

Pa«i:e9,  lig.  2,  art.  de  Cbarlos-David,  ajoutez  :  maire 
de  la  ville  de  Château-Thierry»  «ou$  Louis  XVUI. 
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Page  10,  il  faut  ainsi  rétablir  Tarticle  du  fiU  atDé  He 
Françoit-Marie  du  Temple  de  Koaçeiiiout  : 

1*  François-Adolphe,  comte  da  Temple  de  Bouger 
mont»  cheralier,  né  le  i  s  novembre  1798,  chevaii*!^er 
de  la  garde  du  roî  en  t8i4i  capitaine  an  16*  régtmeoC 
de  cbassenrt  le  5i  octobre  i8«6.  Il  a  donné  sa  dé- 
mission par  refns  de  serment  après  les  journées  de 
juillet  i89o*  Il  a  épousé»  le  i3  mai  18^9,  Marie-Louise- 
Cécilia  ArtaïUt  ttAffanviile,  fille  de  Louis  Aria ult 
d'Affonvtlle  et  de  Cécile-Caroline  Yallet  de  la  Na- 
Trette,et  petite-fille  de  Louis  Aria  ult  d'Affbnville» 
écuyer»  capitaine  d*ai  lillerîe  et  chevalier  de  Tordre  de 
Saint*LouÎ8  en  1788.  François-Adolphe  do  Temple  de 
Roogemont  a  été  créé  comte  héréditaire  ,  apr^s  nreiiTe 
de  noblesse,  par  diplôme  du  3o  décembre  i85&« 

TOMB  CIKQUlkin. 

Art.  DP.  Chassy,  page  2,  Gnilîaume  de  C/îa^  reçut 
un  aveu  et  dénombrement  de  Guillaume  Anscaux  , 
bourgeois  de  Varzy,  eu  i5i  i.  {Inventaire  des  titres  fie 
NevêTS,  à  la  bibliothèqne  du  roi,  fol.  74'^^<) 

Page  3,  Perrin  de  Chassy»  fiU  de  Guillaume  de 
Ghassy»  était  «oos  la  tutelle  d'Étienne  de  Sarre  » 
écnjer»  lorsque  celui-ci  fournit  on  aveu  en  i55o,  pour 
le  droit  qne  son  pupille  avait  sur  quelques  hommes 
laillables  (id.  foL  455). 

Jean  de  Chacjr,  au  nom  de  Jacqoetto  i^Àniezj,  sa 
femme»  fit  bommage  ponr  les  terres  et  chfiteaox  des 
Marais  el  de  Jailly,  en  1 58s  et  1 386  (  id,  foL  754, 
9o5t  giS). 

Guîot  de  Cliassy  fournit  le  même  hommage  pour 
les  Marais  et  Jailly,  en  i4o6,  et  pour  sa  maison  de 
Saint-Audoliu  j  eu  1407  (id.  foL  747»  904»  i56a)« 

Art.  LB  CONVASSBUR  DE  GoVBTIVBON,  pOgO  3?,  lîg.  i4* 

10  jaîllet  1181.  lisez  :  i8i  i;  lig.  s6,  an  ii8%  iiaaa  .* 
an  io8<^;  page  94,  il  faut  ajouter  ;  ia«  Jeanne^Fran- 
Çoise-Marie»  née  le  14  avril  i8a5* 
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Art.  DB  Damas,  planche  des  sceaux,  n**  3,  et  page  i  i 
du  texte,  c'est  à  tort  que  tous  Ic^  généalogistes  on 
peosé  et  écrit  que  les  sires  de  Beaujeu  de  la  première 
race  portaient  un  Uimbet  brochant  sur  le  lion  de  leon 
armes.  Celte  erreur,  qui  wnu  été  treosmise,  est  réfo- 
lée  par  une  charte  êo  1278,  rapportée  page  s  90  des 
Ptêuveê  dê  ChUt&irt  dû  (a  matêon  tC Auvergne,  par 
Balaae.  Cette  charte  est  de  Hombert  de  Beaejeu  •  aei- 
gneor  de  MeolpeDaiert  cokinétalile  de  France,  chef  de 
la  première  maboD  de  Beaujeu*  depuia  l*exliDciîoo  de 
la  hraeche  atnée»  dont  sa  coaaine  germabe  laabeau, 
dame  de  Beaujeu  »  porta  les  biens  dans  ht  maîion  de 
Fores  par  son  mariage*  en  is47>  avec  Benaud  I**» 
comte  de  Forez.  Ce  sont  les  sires  de  Beaujeu  issus  de 
ce  mariage  qui  ajoutèrent  on  lamkel  à  leurs  armes» 
pour  se  distinguer  de  la  première  race  de  Beaujen, 
continuée  par  la  branche  de  iMi^ntpentîer ,  laquelle 
portait  seulement  un  lien»  C'est  ce  que  témoigne  la 
scel  et  le  contre-scel  du  connétable  flnmbert  de  Beau* 
jen-Montpensier  appendus  à  cette  charte  de  1 178 ,  et 
que  Balnze  a  fait  graver  dans  ion  ouvrage.  L'écu  de 
Hombert  est  ^guré  trois  fois»  sur  son  bouclier»  sur  la 
housse  de  son  cheval  et  sur  son  scel  secret;  et  partout 
on  distingue  parfaitement  un  Uan  sons  lambel,  écu 
entièrement  semblable  à  Técu  primitif  des  Damas» 
puînés  des  sires  de  Beaujeu  de  la  première  race. 

Page  11,  note  (1),  lig.  7  (lo  lion),  lisez  :  (un  dao- 
phin  ) ,  et  supprime;^  les  Iroid  dei  uière&  ligues  de  celle 
note. 

Page  i^ote  (1).  Les  armes  primitives  de  la  mai- 
son d'Âpcbon-Complor  étaient  4  fasccs  ou  burelles. 
Elles  sont  ainsi  gravées  dans  les  Preuves  de  la  maison 

Auvergne ,  par  Balnze,  pa«;e  l^vfi  ,  sur  le  scel  el  le 
contre-scel  de  Berimiul  Compter,  au  bas  d'un  acte 
du  5  décembre  i2û5,  par  lequel  il  Uansinet  par 
échange  les  clialeaux  de  Chaslus  el  de  Revcl  h  Ber* 
nard  de  la  Tour.  Le  sceau  à  Ut  croix,  canUmnie  de 
9  pièces  de  monnaie,  d^une  katthe  d*arme$  et  d*um 
nonne ,  que  nous  avons  cité ,  se  rapporte  sans  doote 
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aux  ionctions  attachées  h  la  cf>niptorie'  iiilL-ocl^-c'  îj  rollo 
ancienne  famille.  Quant  au  semt  de  jkurs  de  Ijs  qu  olie 
porta  plus  tord,  il  y  n  toute  apparence  que  ce  fut  une 
concession  du  roi  Saiiil-Louis ,  qui  en  lU  un  grand 
DOuibre  de  semblables  h  des  barons  qui  racconapa- 
goèreot,  en  1 2^0,  h  sa  première  croisade. 

An.  DE  Ferrif.r  du  Chatelet,  page  5,  lîg.  18,  Ma- 
launey,  lisez  :  IMalarmcy.  Viv^r.  5,  lig.  18,  colleclion, 
lisez  :  collation.  Pntre  9,  ^o,  Binet,  Irse-  :  Priurf. 
Page  19.  lîg.  12  de  la  note  (1),  des  M.-î^nin  de  Besan- 
çon, lisez  :  des  Ma^^nin  de  Beaume.  Va'^c  20,  lig.  5, 
née  à  Pesmes,  Usez  :  né  à  Pesmes.  Page  22  ,  lig,  6, 
au  lieu  du  ô  janvier  i8S3,  lisez  :  b  janvier  i854* 

Art.  DE  llAiLLi,  page  s  i ,  il  faal  ajouter  les  armoiries 
de  àiantbato»  qak  sont  :  de  gueules ,  au  Uan  iTor. 

Art.  DE  Malmazet,  page  5  des  adduions,  lig.  5  en 
remontant,  noble  Jcaii  de  Malmazet,  1"  du  nom,  Usez: 
noble  Jeau  de  Malmazet,  II*  du  nom. 

Page  7»  note  (  i  ),  une  proche  parente  de  cette  dame» 
lisez  :  nn  proche  parent  de  cette  dame. 

Page  8.  note  (i),  commençant  parées  mots  :  Cette 
qoetineation  a  toujonrs  appartenu  à  cette  famille. 
Cette  note  doit  commencer  comme  il  suit  ;  Comme 
ses  prédécesseurs ,  il  resta  ièndataire  do  Saint-Siège» 
co- seigneur  de  Veoasqoe  et  de  Saint<»Didier  :  cette 
quali&ation  a  toujours  appartenu  à  cette  famille  de- 
puis la  succession  de,  etc.,  etc. 

Page  9 ,  après  ces  mots  qui  terminent  la  note  (  1  )  > 
■  dont  partie  des  faubourgs  fut  bâtie  par  les  tenanciers 
de  Toumon  ,  •  ajoutée  :  Le  possesseur  de  eette  terre 
était  en  même  temps  co-seîgnenr  de  Mirabel  et  do 
Saint- Germain ,  paroisses  voisines  dont  les  directes 
avaient  suivi  la  possession  ftodak  du  comté  de  Ville- 
neuve de  Berg ,  depuis  sa  fondation. 

Une  branciic  cadeilc  de  la  famille  de  Malniiizel  , 
séparée  Irès-ancinnncmenl ,  existait  encore  au  ini]i<  u 
du  xvi«  siècle.  Guillcmettc  de  Malmazet,  qui  en  était 
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issue,  épousa ,  vers  iô6o,  Jacques  fU  ^  FareUe  (i) , 
dont  die  était  yeuve  loraqu  elle  fil  son  tetl«giwrt  W 
6  loars  1589.  C'est  à»  ce  mariage  que  sont  aorliâ 
MM.  de  te  FareUe  de  Vedelene*  krCiameii  (Vejei  les 
Piéeeê  fiigUireê  ^aur  servir  à  ChisUntê  dê  Ftanm  » 
publiées  par  le  marquia  d'Aokais,  Jugemmii  I0 
noUeae  au  Languedoc  p  t*  partie  »  page  167,  et  Dsci. 
<fe  la  noblesu,  par  La  Cheoaye  des  Beb»  m-4*f 
page  e5a.) 

TOMB  SlJUiiilli. 

Art,  GouPFON ,  page  5 ,  iig.  5  en  reinootant»  d*Airi» 
lisez  :  d'Aire. 

Art.  GoKTiiALs  ,  page  1,  description  des  araioiries  , 
uprès  CCS  uioU  :  Trois  bustes  de  vierge,  on  lil  ceux-ci  : 
posées  de  front,  hahillocs  d'a/.ur,  cfievelées  d'or;  il  faut 
écrire  :  pnsés  ,  habillés  ,  chevelés.  Page  »  ,  Dde  (2)  , 
lig.  2  vn  reniontant,  Gotthal,  lisez  :  Goothall.  Pa^e  19, 
noie  (a),  lig.  9,  consiliarî,  Usez  :  consiliarii.  Page  aSt 
lig.  4»  Laocelot,  mariée.  Usez  :  marié. 

Art.  DU  Prat»  page  a5 ,  degré  XI  »  Itg^  7  *  ao  lîeo  : 
et  da  Mazet,  Uss»  :  et  de  Ifayetde  Montagne.  Page  t6, 
XII*  degré.  Le  conte  da  rrat  a  émigré  et  fait  partie 
de  te  cealilioii  d*AaTe^;ee  à  l'année  dea  prinpea* 

Page  a9 .  note  (a)  «  de  Seiet-Gertab  »  de  Fern^u», 
Uêet  :  de  Saiot-Qonaia ,  de  Ferre^ein*  Pase  3S ,  de» 
gré  XII»  lig.  4  «t  5»  né  le  6  jaovier  1 749»  lia»  :  174S* 
Page  54,  lîg.  1 1  en  ramoataDt  •  de  U  Foeie ,  Hêê»  i  de 
te  Peëae. 

Pkge  36»  artiete  5«  Paalioe^éeile  de  Fret,  M0um  : 
déeédée  aena  alUaiioe»  h  Veiaaîltea.  te  a6  IStmer  1839. 


(i)  De  la  FareUe,  lrè»*ancienne  famille  noble  da  LaegIMdM» 
connue  depuis  Bertrnnr)  de  la  FaroII<:,  lequel  Ht  son  testament  le 
7  juillet  1250.  Elle  existait  en  trois  branches  en  1669.  D'œsMr,  é 
tmt  tour  donjofmie  de  3  ndiets  émargent,  maçonnée  de  SêÛe* 
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/e  ^e<m  €fe  Beea/Mai,  Aob.^  de  Cham- 
pagne, lâ. 

de  Beaabois,  art.  de  Bonnevie,  6. 

de  Beaufori,  Nob.  de  Champagne,  12. 

de  Beaufort-CmUhc,  trt.  de  Sartigea. 
12,  17. 

de  ^aujfeu*  Voh,  de  Cbanipagne,  13. 

dùBemijen  (sires),  de  la  preniîèrsracef 
li'ur  sceau,  addilions,  8- 

de  BmuluincouTt,  art.  Goethals,  73. 

de  BeaxMntt  Ifob.  de  Champagne,  12. 

de  Beauaumolr»  erl*  de  Beedelièm, 
5. 

de  BêaHKmondt  art.  de  la  Onde»  SB. 
de  BeoMmoMt  Rob.  de  GbMi^igpae»  8, 

de  Bcaune,  art.  de  BecdelièTre,  25. 
db  BeaapoiM'Aoltlre,  aft«  de  VeiH 

migny,  25. 

de  Peauregard,  art.  de  Mons,  H. 
de  JUeaurepaire,  Nob.  de  Champagne, 
It. 

de  Itf'iiuvai';.  iVob.  de  Champ.,  12, 
de  Beauvau,  Nob.  de  Champ..  IS* 
de  Beamverger,  art.  de  Bonnevie,  5. 
de  Beauvilte,  art .  de  Pfehenf  S. 
df  Brrn,  Noh.  de  Champagne,  13. 
de  bedée,  art.  de  Becdelièrre,  18. 
de  Beffroy^  lleb.  de  Cbanipagne,  12. 
le  Arpet«  Neb.  de  Champ.,  19. 


Begon  de  ia  Jtewriiiv»  art.  de 

▼ie,  3.         "  • 
de  Itegouen,  wu  de  SardfM,  9ff. 

de  Bègue,  art.  d'Arbaud,  14. 
van  fier  liektn,  art.  Coothals,  47, 
te  Bel,  Nob.  de  Champagne,  13. 
de  Belcasfel,  art.  de  la  Garde.  SS. 
de  Belin,  Nob.  de  Champrij^nc,  13. 
de  BeUanger,  Neb.  de  Champagne,  13. 
da  May,  Neb.  àb  Champ.,  13, 14. 
Bellequin,  art.  Goethals,  M* 
de  Belift,  nrt.  du  Prat,  29. 
de  Beiloy,  INob.  de  Champagne,  14; 

art.  de  Vieti,  19. 
de  BelpexeiXt  art.  de  Bonnevie,  7. 
de  Bolveaer,  ari.  du  Pra»,  'iî. 
de  Benaistf  Nob.  de  4Uiainpagne,  14. 
tron  d«n  Benedm,  art.  Goetnanb  Ô. 

Dfnout,  art.  Gocthal»,  T8. 
Bentun,  art.  Goeibals,  21. 
Aeçitiit,  Nob.  de  Champagne,  14. 
Berard,  art,  de  Bonnevie,  9. 
BerUer  du  M$m,  Neb,  de  Cbampa- 

gne,  14. 

de  Berenger  de  fine,  art.  dn  Prat,  IS. 

de  Bereij,  Nob.  de  Champagne,  IV^ 
Ir  Berge,  Nob.  de  Champ.,  10. 
van  d«r  Berghen^  art.  Goethals,  49. 
de  Berland,  art.  de  Mone,  10,  iS, 
de  Rrrle^,  Noh.  (!«  Champagne»  IS* 
de  Bermun,  ISlob.  de  Champ.,  15. 
ée  Bermondetf  Nob.  de  Champ.,  15* 
Bernard  de  la  Borie,  art.  de  la  Garde» 

17. 

de  Bernard  de  Gare,  art.  d'Arbaud, 
5,  6. 

de  le  Berpurief  Neb.  de  Chaa^agiia* 

15. 

de  Bcrrie,  Nob.  de  Champ.,  2,  3. 
de  Bemajeft  Nob.  de  Champ.,  15. 
(fr  P.err\i,  Nob.  de  Champ.,  15. 
de  Oeriet,  art.  d'Arbaud,  21. 
de  Berthler,  art.  de  Naamigny,  IB. 
de  Berthout,  art.  Goethals,  11. 
Berlin  de  Vaugien,  art.  de  Matm^ 
gny,  34. 

Bertnuid  de  Sl-Fulgenf ,  art.  Picot,  4. 

de  BeruUe ,  Nob.  dr  riinmpagne,  14. 
de  BertinuT,  Nob.  de  Champ.,  10. 
de  Bethoulatt  Nob.  de  Champ.,  16. 
de  Béthane,  art.  de  BocdelièTfe,  80. 
Bette,  art.  Goethals,  62. 
de  Beuvnjt  Nob.  de  Cliampagne,  16. 
de  Beynae,  art.  de  la  Garde,  40. 
de  Bezanneit  Nob.  de  Champagne» 
16. 

de  Beze ,  art.  de  Mons,  11. 

MeMf,additioin,4. 

de  Bieaceiirt,  art.  da  Vioo,  19. 
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de  Bignicourt ,  art.  de  la  Garde ,  , 
S9. 

de  Bigny.  art.  d'ArbauJ,  16. 
le  Bigui",  art.  Picot,  12. 
te  Bihan,  art.  Couflfon,  10. 
BUUt,  Nob.  de  Champagne,  16. 
Binet  de  Jaasoo,  art.  de  Becdeliène, 
«. 

de  DiraD»  art.  de-Pichon,  16. 

BUhtwe,  art.  Goelbals,  30. 

de  Macas,  art.  d'Arbaud,  8. 

le  Biais,  aru  de  Becdelièvre»  34. 

h  BIme,  art.  d'Arband,  4;  Nob.  de 

Clininpagne,  M. 
le  Blanc  delà  Combe,  art.  de  Mons,  15. 
Blanchard,  art.  de  Bccdclièvre»  10. 
de  Blanchefbrl,  art.  de  la  Garde,  9B. 

dr  Pfnir,  nr(.  Hofthals,  63. 

de  Bloist  Mob.  de  Cbam|»agne ,  5 »  17. 

Blondeau ,  art.  de  Vion,  19. 

de  Blotfdeau,  Nob.  de  Champagne»  17. 

de  Blondel,  art.  Goethals,  57. 
deMlosset,  art.  de  Maumigny,  13. 
Boehart  de  Cbampigny  ,  art.  de  Vlon, 

10. 

Tan  den  Boeobaerdet  art.  GoetbaU» 
21. 

de  Bogue,  Nob.  de  Champagne*  17. 

de  Bohan,  Nob.  de  Champ.,  17. 
Bohkr,  art.  du  Prat,  3, 15,  27  ;  Nob. 
de  Champ.,  18. 

•  da  Boia,  art.  de  Beedellèvre»  T  ;  art. 

de  la  Cnrdo ,  50  ;  art.  de  Maonil- 
gny,  5;  art.  de  Sartiges, 
du  Bois- Adam  «  art.  de  Becdelièvre, 
6;  art.  Picot,  5. 

du  Boh  de  Chevillm,  Nob.  de  Cham- 
pagne, 18. 

de  Boiscuvier,  art.  de  Vion,  15. 
de  BoîsHnars,  art.  de  la  Carde,  13. 

du  Boispean,  art.  Picot,  4,  10. 

du  Boi'i  de  la  Rochetu,  Nob.  de  Gbam- 

pagiio,  18. 

de  la  Boissière,  art.  de  la  Garde,  24. 
de  Bolland,  Nob.  de  Cbampagoe,  16. 
de  Bolofjnr  ,  Nob.  de  Cbamp.,  18* 
4€  Bompar,  art.  d'Arbaud,  17. 
de  Eeearoy,  art.  de  BeedelièiTre,  7. 
de  Bfmgards,  art.  de  IfaïunlBoy»  16, 
18.  20 

de  Boniface,  art.  d  ArbauU,  o. 
de  Doniel,  art.  du  Prat»  S8. 
de  BoMNagr»  art.  de  Maomlgny,  18i  19> 
21. 

de  Boniiefons,  art.  de  la  Garde,  3. 
de  Bonnel,  art.  de  Prat,  4. 
de  Bennet*Costefrfede,  art.  d'Arbaud, 
90. 


lie  Boniieval,  art.  du  Prat,  21  ;  art.  de 

Sartiges,  20. 
de  Bonyievte-Vtn^f  art.  de  Beane* 

vie,  1. 

d»  Bomdtle,  Mob^  de  GhampMne,  18* 
dg  Bomhommetp  art.  de  Becdejftne» 

26. 

'  Booren ,  art.  Goetbals,  16, 17. 
!  de  Bordei,  art.  dePiebon,  11. 

I  Bordier,  atl.  de  Yion,  21. 
[  de  la  Forir,  art.  de  la  Garde,  18. 
1  Borluut,  art.  Gocthals,  18,  42. 
I  de  Sort,  art.  de  Sartiges»  6. 
'  du  Bos,  Nob.      Champagne,  18. 
de  BoscregDOuU ,  art.  de  Becdeliôtre  • 
27. 

de  Bosredon ,  art.  de  Boonevie,  19; 
art.  du  Prat,  24;  art.  de  Sertigee, 

20,  21. 

de  Bmtben»  art.  de  Tleo,  6  ;  Nob.  de 

Champagne,  18. 
1  de  Boucaud,  art.  de  Picbon,  8> 
Boucher  ou  Bouckier,  Nob*  de  Cbam- 
pagne,  19. 

de  Boucher,  Nob.  de  Cbamp.,  19. 
Boucher  de  MiUif,  Nob.  de  Champs* 

gne,  19. 

le  Boucherai,  Nob.  de  Champ. ^  90. 
du  Bou^ttf' urt,  de  Mous,  3, 11. 
Boucby,  art.  de  Sartiges,  33. 
de  Boucicaut,  art.  du  Prat,  13. 
Bouetie  de  Blemur,  Nob.  de  GbaiD* 
pagne,  87. 

Bôugaut,  art.  de  Mons,  4. 
de  Boiiic,  art.  d'Arbaud,  5. 
de  Bouille f  art.  de  Mauimgny,  26. 
Boutée  y  Nob.  de  Champagne ,  20,  90. 
de  la  Boutlaye ,  art.  de  BccdoliCiTre» 
16;  Nob.  do  Champagne,  20. 

BouUays,  art.  Coutl'on,  4. 

le  BouUeur,  Nob.  de  Champagne,  90. 

(|p  Boulligny,  art.  de  Mons,  5. 
Boullucbe,  art.  de  Becdelièvre,  27. 
de  Boulogne,  Nob.  de  Champagne, 
18. 

leBoultr,  nrf.  de  Becdelièvre ,  * 
de  Bourbon*ftoussiUuu,  art.  du  Prat, 
tl. 

d«  Bowr^ ,  Nob.  de  Champagne»  90. 

df  Hnurgarel,  art.  d'Arbaud,  11. 
de  Bourgeois,  Nob.  de  Champagne, 
91. 

le  BcMirp;coi5,  art.  de  >'inn,  15. 
le  Bourgeois  du  Cberray,  art.  Goe- 
thals,  72. 

I  de  Bourgmuf»  art.  de  Bccdclièvre,  16» 
I  fîniirf^oin;^,  art.  de  Maumigny,  5. 
i  le  Bourgoing,  art.  du  Prat,  21. 
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de  BourmMil.  art.  de  Becdelièvre, 
14. 

rf<f  Boumat,  an.  du  Prat,  25. 

BoHmmMe,  Nob.  de  Cbampegne» 
31. 

dv  Boiuquet,  art.  de  Sartiges,  iO. 

éê  AoMMy,  ait.  de  Mous.  H. 
de  Boulaait,  nri  du  Pr.)r,  "3. 
le  Boulellier,  Mob.  du  Ciiampagnc , 
M. 

r/e  Bouteri'iUicrit,  arl.  de  Vion,  15. 
de  BouievUU,  Noli.  de  Cl)aiD|Migoe, 

21. 

la  Boulhitlier,  art.  de  Bonnevtei  4. 
iU  BoutiU^,  Nob.  de  Cban|iagiie»  9, 

2!. 

Boutiibt,  uri.  de  Haumigny,  7. 

Bontin»  arl*  de  Beodelidvra,  S8. 

Boiitrm,  art.  de  Becdeltèvret  5S. 

DouYir>r,  arl.  Picot,  4. 

de  Boux,  art.  de  Maumigny,  3. 

Bouxitat,  art.  de  Maumigny»  3S« 

de  nnuzorwiUê,  oeb.  de  Cbampegne, 

Boy,  Nob.  de  Champ.,  22. 
de  Boyer,  art.  d'Aroaikl,  15. 

de  Boijlâve,  nrt,  (i^  ^foOSi  9. 
Boys,  art.  du  Prat,  52. 
de  Brabuntf  Nob.  de  Ciiatnpagne,  33. 
de  Brakele*  art.  GeeihalSp  SI. 
Branda  de  Tendàrtt  arl.  de  Pioboo, 
9,  Jtt. 

van  den  Brande^  art.  Coethals,  51. 
le  Brat,  art.  Gooflbn*  4. 

Rraur,  Nob.  de  Clinmpagnp,  23. 
des  Bravants  d'Eissat,  art.  du  Prat, 
33,  35,  3G. 

de  Bréaolé,  arl.  de  Beedelièvre  »  tt. 

du  Broil,  art.  Picot,  44. 
Bretchart,  art.  de  M.Tuinît^nv,  6. 
de  Breidf  Nob.  de  Cliaiu^a^ne,  22. 
le  Breton,  Nob.  de  Cbamp.,  17. 
du  fircuil  de  Gottffier»  arl«  de  la 
Garde,  30. 

de  Bmme ,  Nob.  de  Champagoe ,  33. 

Breveais*  Nob.  de  Gbamp.,  96. 

Breydel,  art.  Goetbals.  60. 

de  Bricnrd,  art.  d'Arbaud,  13. 

Briçoanet,  art.  de  Vioit,  21. 

d»  Brtdot,  Nob.  de  Champagne,  35. 


de  Brie,  art.  du  la  Garde,  10;  Nob« 

de  Champagne,  33. 
de  Brienne ,  ^cm.  de  Champ»,  53. 
Hriliol,  art.  de  Becdelii>vre,  16. 
BriUon,  art.  du  Prat,  33. 
de  B^^mear,  art.  de  Vloo,  15. 
de  nrujtumndit  Nob*  de  Champagne» 

23. 

le  Briseur,  Nub.  de  Cliaoïp.,  25. 
de  Btrodart,  Nob.  de  Cliamp.,  33. 
dr"  riroiinc,  arl.  de  la  Garde,  7»  9* 
de  Brassard,  art.  de  Vion,  26. 
Brossier,  art.  deMons,  13. 
tati  den  Bfwtdte,  art.  Coerhals,  35. 
de  la  Brmmet  art.  de  la  Gardo«  56, 
37. 

de  Broumer,  art.  Goeihalt,  40. 

Bméiié,  Nob.  de  Champ.,  23. 

du  Brueil  de  MineUe,  Nob.  de  Cbam- 

pagne,  66. 

Drugeat,  art.  du  Prat,  4. 
vati  den  Bruggen ,  art.  GoelbaU,  84. 
Bruliirt,  Nob.  de  Champagne,  35,  34. 
de  Brumcnt,  art.  de  B^^delièvre,  30. 
Brune  de  Mous,  art.  de  Mena,  15, 16. 
de  Bmne  ou  de  Brwu,  art.  Goeihala, 
56. 

Bruncau  d'Ornac,  an.  de  Becdelii- 
we,  9. 

de  Brunei,  Nnfi.  r!r»  Cliampagne,*1B* 
de  Brunei,  an.  d'Arbaud,  4. 
de  Brtineteau,  Nob.  de  Champagoe, 
24. 

de  Iti  BrwjArr,  Nob.  do  Champ.,  34. 
de  Bruznc,  art.  de  la  Garde,  15. 
du  Bndtet,  art.  de  Vion,  9. 
Budc,  N<d).  de  Champagne,  24. 
de  Bithor,  Nob.  de  Champ.,  26. 
Bmvtard^  art.  Picot,  11. 
dit  Jlid««ott,  Nob.  de  Champagne,  94. 
Bvd^nét,  an.  Cocthaîs,  G8. 
von  den  BmUere,  art.  GoetbaU,  31, 
36. 

Bureaul,  art.  de  Maumigny,  16- 

de  fivrwl  Nob.  de  Champaî»nc.  24. 

de  Busnnnj,  Nob.  de  Champagne,  34. 

de  Busquet,  art.  de  Vion,  15. 

de  Russano,  nrl-  d'Arbaud,  0. 

de  llussy,  Nob.  do  Champagne,  24. 

de  Butin,  art.  de  M.tumiijny,  1 1  ,  13. 

de  Biflor»  Nob.  de  Champagne, 

.  > 


deC4xi>aret,  Nob.  de  Champagne ,  23.  de  Cahier,  Nob.  de  Champagne,  35. 
de  Cabrel,  Nob/  do  Champ..  25.  de  Cabonr,  arl.  de  la  Garda,  fO,  97. 

de  Caeqmmii,  arl.  de  BeedeUèvre,  39.  1  de  Gairac,  art.  de  Sartiges,  13* 
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A  GdaMe»  «ft.  de  IlÉomigny,  37; 

art.  de  Sartiges,  33. 
de  Catckine,  art.  (îoelhal^,  50. 
van  CaUtrey  art.  Goetliala,  ôb. 

Camor^o,  tri.  Goetlnlt,  64. 
de  raniarp^uc?;,  nrt.  d'Arbaud,^ 
de  Campttell,  art.  de  Vion,  35. 
CmeUct  Nob.  de  Champagne, 
de  Caniliae,  art.  de  la  Garde,  S* 
de  Caninn.  nrt.  de  Vion,  6. 
de  Cantevaioe»  art.  de  Yion,  4. 
▼an'der  Cappellen ,  trt.  Goathab ,  91 . 
de  Captaigne ,  art.  de  Vion,  15. 
de  Carbonnei,  art.  du  Prnt,  31 . 
de  Caretuieffex ,  Nob.  de  Champagne, 

35. 

de  Carhcîl ,  art.  Pîcot,  43. 

U  Carliert  art.  de  la  Garde,  31, 33. 

df  Gerfolll,  art.  Picot,  10. 

le  Caron,  art.  de  Becdeliêrre,  3S. 

de  Carrel,  art.  d»»  Rt^rilelièvre,  35» 

de  Caruel,  art.  de  v  loa,  9. 

de  Ganroisin,  art.  de  Tioo.  92. 

Castaing,  art.  de  Pichon,  U. 

de  Ceuteltane,  art.  d'\rh:iud,Ç, 

de  Ca«tcJuau,  urt.  du  iVat,  15* 

de  CaHreit  Nob.  de  Cbampagae ,  33, 

de  Cattrevieiile t  art.  de  la  Garde,  14. 
GiMcAiC  de  Beaumont,  Neb.  de  Cbam- 

pagne,  12. 
,CeucW ,  Nob.  de  GItaiiip.,  17,  3$, 

36. 

jMN  Caudmhortk^  art*  Goetbale,  49. 

de  Caumont ,  art.  de  la  Garde,  23; 

un.  du  Prat,  15;  Kob.  de  Cliam- 

pagne,  2G. 
(ic  Cauperel,  art.  de  Vion,  8. 
<lc  (>azillar,  nrt.  de  Sartigos,  i. 
le  CerJ^  Mob.  d«  Cbampagne,  26. 
de  GertiemCf  art.  de  Vion,  9. 
Gbabannea»  art.  de  Sartiget,  33. 
de  Chahanneu,  art.  du  Prat,  i4s  art. 

de  Sarligea,  11,  31. 
de  Cbabane,  art.  de  la  Garde,  37,  38. 
de  Chaberl,  arf.  d'Arbaud,  19. 
Cbabot,  art.  de  Mous,  9;  art.  du  Prat, 

30. 

de  ]n  ChadcDède»  art.  d'Arbaud, 
de  Chailan,  art.  d'Arbaud,  8. 
de  GbaUaime,  art.  de  la  Garde,  4. 
de  GbaiUo,  arl.  de  Maumigny,  5. 
de  CkûtUm^Sêont  Nob.  de  Gbampa- 

{?ne,  36. 
Lhailot^  arl.  de  Becdelièvre,  5. 
de  Gtelom ,  arl.  de  BeodelièTre,  S4; 

art.  de  la  Garde  .  51 .-  arl.  du 

Prat,  13,  tO;  X<ieb.  de  QMBpa- 

guc,  36. 


ne  vie,  4. 

de  Chamiîlart,  arl.  de  Pichon,  43 
de  ChemiMot ,  Kob.  de  Cbampo&ae» 
96. 

de  Chavipagne ,  Nob.  de  Cliamp.,  36. 
de  Oiampifnff ,  Nob.  de  Champ.,  27. 
des  Champ»,  art.  de  Hauaii|pof,  15; 

Neb.  de  Champagne,  15, 97,  90. 
des  Champs  de  Mcrdt^,  Nob.  de 

Champ.,  27. 

deCAtuidon,  Nob.  de  Champ.,  97. 
de  Cbangy,  art.  de  Ifaumigoy,  9f . 

lo  Clhannine,  nrt.  de  BecdenArre,  5. 
de  Chaitelefit  Nob.  de  Cbampagne, 
38. 

de  Chapoa,  arl.  d'Arbaud,  13. 
deCharency,  ar».  de  Maumigny,  5. 
Charette,  arl.  de  BecdeLièvre^  33. 
de  Chamy,  art.  de.  Viod, 
Charpentier,  Sab.  de  Chanipifna» 

C^rri«r,  art.  du  Prat,  2,  3. 
Cbarroe,  art.  de  la  Garde,  13. 

de  Charry,  nri.  de  Maam%ay,  7»  10» 

11.  1-2,  13,  14,  30. 
de  Chartognes,  Nob.  de  Champagne, 

28. 

de  Chaslus  ,  art.  de  Bonuevic,  6;  art. 
du  Prat,  16,  33,-  Nob.  de  Cbam- 
pagne, 90. 

de  la  Ghassagne,  an.  du  Prat,  99. 

de  la  Chasse,  arl.  de  Bccdelîôvre,  5. 
de  Cliasseaay«  Nob.  de  Chanufogne , 
38. 

de  Chassy,  additions,  7. 
de  Chnsteaul ,  art.  rie  Maumigny.  4. 
Cbaateigner,  art.  de  la  Garde,  36» 
de  Chattelae,  art.  du  Prat,  15. 
du  Ch<uttlier,  art.  de  Becdelièvre ,  5, 
te  Chat,  Nob.  de  Champagne,  38. 
Chfticau,  art.  de  Sartiges,  3. 
de  Cb&ieaii-Gli41oii4,  art.  dèHoos,  9. 
de  Gbftteaudun,  art,  de  Champagne, 
3. 

de  ChAteaugirott,  art.  Picot,  6. 
de  Cli&teaanenf,  additions,  B. 
de  ChâicriMnoiif.Handon,  Nob.  de 

Cliatrij);i^Mic,  56. 

du  Chûtelct,  art.  de  Sartiges,  33 j  art. 

de  Vion,  6. 
de  la  Châtre,  art.  de  Becdelièvre,  37. 
de  Chaumeil,  arl.  de  Sartiges,  17. 
de  Ckaumoat ,  art.  de  Vion,  8;  Nob. 

de  Champagne,  38. 
de  Chauaac,  art.  de  bi  Garde,  94. 
do  la  Chaussée,  art.  de  Mons,  9. 
Cha^HveUn,  art.  du  Prat,  ifi. 
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de  Chtwagnac ,  Nob.  de  Cliaiupagnc, 

de  Chazetteg,  art.  de  ba  Garde,  3£L 
du  Chemain ,  art.de  Naumigny,  1^ 
Chertemps ,  Nob.  de  Champagne, 
de  Chervigny,  art.  de  Haumigny,  14. 
du  Chesne,  art.  de  la  Gnrdc,  2ll 
</e  la  Ckepordiére ,  Nob.  de  Cbampa- 
gne,  2Ô. 

d«  CArvenon,  art.  de  Maumigny,  4^  iL 

de  ta  Cheviire,  arf.  Picot,  5, 1.  i 

Cheville,  art.  de  Becdeiièvre,  1. 

de  Chietîssea,  art.  d'Arbaud,  T. 

de  Chignae,  art.  de  Vion,  1^ 

Chinoir,  Nob.  de  Champagne,  2iL 

Chiourier,  art.  de  la  Rivoire,  2. 

d«  Choiseul ,  Nob.  de  Champagne,  3£L 

d«  Choisey,  Toyez  Martin. 

de  Choisy,  Nob.  de  Champ.,  3(L 

Choppin,  art.  de  Mons,  Sa 

de  ChouppeSf  art.  de  Mons,  "L 

Chuppin,  an.  Picot,  H. 

CiUart,  art.  Couflun,  2. 

de  Cioliy  art.  Goelhals,  35L 

de  Citrany,  art.  d'Arbaud.  lû. 

de  Clainville,  art.  de  Bccdcli^vre,  2flL 

van  Clapdorp,  art.  Goethals,  5(L 

d«  G/ar«,  art.  d'Arbaud,  Sl, 

de  Clary,  art.  de  la  Garde,  2fL 

Clayurier,  an.  de  Mous, 

du  Clédat,  art.  du  Prat,  2iL 

Clément,  Nob.  de  Champagne,  30. 

te  Clerc,  art.  de  Pichon  ,  11  ;  art.  du 
Prat,  5  ,  32i  Nob.  de  Champa- 
gne, 3ÎL 

le  Clerc-Coclier,  art.  du  Prat,  2L 
le  Clerc  de  la  ProvQterie,  art.  Picot, 

le  Clerc  deVeziiis,  art.  de  Becdelië- 
vre,  14, 

de  Clercy  ,  arl.  de  Becdelièvrc  ,  IA± 
de  Clergeault,  Nob.  de  Cbampagna, 

3fL 

lté  Clermont ,  Nob.  de  Champ.,  2 .  3. 
de  Clermont  d'Amboise,  Nob.  du  Cham* 

pagueji  30i  5ii 
de  Clessemeur,  an.  d'Arbaud,  2CL 
Clieqvet,  Nob.  de  Champagne,  5£L 
de  Clivier,  Nob.  do  Cb.inip  ,  IkL 
du  Clozel,  arl.  de  Sartigeft,  3L 
Clozier,  Nob.  de  Champagne,  21. 
de  Cochet,  Nob.  de  Champ.,  ZIL 
de  Cockborni',  arl.  de  Vion ,  i2i  Nob. 

deChainpagne, 
CoefSer  d'Emat,  art.  de  Maumigny, 

21. 

de  Coeiriou,  art.  Couflon,  |. 
Cot^nr£,  Nob.  de  Champagne,  21L 
Coillier,  art.  du  Pr;il, 


le  Coigneux,  art.  d'Arbaud ,  ITj  an. 

de  Vion,  12L  • 
Coinierel,  art.  de  Vion,  IfiL 
Colaerts,  art.  Goelhals,  22. 
Colhert,  art.  du  Prai,  iiL  » 
de  Colignon,  Nob.  de  Champagne,  âï± 
de  Coiigmj,  Nob.  de  Champ.,  22^ 
des  Calmes,  Nob.  de  Champ.,  22.  : 
CéOtlet,  Nob.  de  Champ.,  32^  > 
Collin  de  Barisien,  Nob.  Ue  Champ., 
22.  .  . 

Gollinel,  Nob.  de  Champ.,  42. 
Collioa,  art.  CoilOba»  4. 
de  Cologne,  art.  de  Saniges.  12. 
Colomb,  art.  de  la  Garde,  25* 
Colomhi,  art.  du  Prat, 
de  Combarel,  art.  de  Saniges,  20,  21. 

I  de  Comble*f  Nob.  de  Champagne,  32^ 

I  9i. 

l  de  Comines,  art.  Goelhals,  Gi  9,  4£L 
de  Cmnitin ,  Nob.  de  Champagne ,  SSL 

de  Commrrni.  Nob.  de  (^hamp.,  37_. 
la  Compusscur  Ue  Courtivron  ,  addi* 
tiens,  7. 

de  Comprian,  art.  de  la  Garde  ,  22. 
le  Compte  de  la  Trène,  arl.  de  Pi- 

cl)on*  12. 
Comptor,  additions,  8^  â*  :  '  . 

>  deConjlaus,  Nob.  de  Ciiarapague,  ^ 
I  de  Couighéui^  îioh.  de  Champ.,  22^ 

de  Couinck,  art.  Goethals,  42. 

de  Constant,  Nob.  de  Champagne,  22. 

de  Contamine,  additions,  4^  2. 
j  te  Conte  de  Nonant ,  arl.  du  Prat ,  22. 

de  Coniet,  Nob.  de  Champagne,  55. 

Converseau  de  Vienne,  Nob.  de  Cham- 
pagne, iKL 

Coo/en.f,  art.  Goelhals,  5â.  , 

Cood,  arl.  Goethals,  (3^ 

Coquebert,  art.  Picot,  IIL 

de  Coquelet,  arl.  de  Vion,  5.1  '  ^ 

Coanlile,  art.  de  Maumigny,  S.!  ' 

de  la  Carltîêre,  arL  Picot,  LL. 

de  la  Corbinière,  ail.  de  Becdelièvrc, 

de  Cordebeuf,  art  de  Bonnevio,  . 

le  Cordclier,  Nob.  de  Champagne,  31. 

de  Cordon,  Nob.  de  Champ.,  21î 
.  deCorioUSt  arl.  d'Arbaud,  12. 
1  de  Cormis,  arl.  d'Arbaud,  1£L 
l  de  Corn,  arl.  de  la  Garde.  22.  . 
,  Corné,  Nob.  de  Champagne,  24. 

de  Coruil,  art.  de  Sartiges.  Ta 

de  Cornilli,  art.  de  la  Garde,  Q. 

le  Cornu,  arl,  de  Vion,  22.        ,  ' 

de  Cornullier,  art.  de  Becdcll/*vrc .  2. 
i  de  Cortewijle^  Mrl.  Goethals,  2Çi  Vî^ 

Cor//ia/<«,  ari,  de  Goethals,  51^  .  , 
i  de  Cosnac:  art.  du  Prat,  5^  20. .  ' 
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Cosnier,  an.  ^rBiedabèffre,  19. 

de  Cossart .  art.  de  Tîon ,  24 ,  05 ,  26. 
de  Cossé^ttriasac .  aru  de  Becdeiiè-  1 

▼r»,  W.  .  -  •* 
Cossette.  nrt.  du  Pral,  4. 
dé  Conon ,  Nob.  de  rjvnnipagoe-»  54. 
de  Coaial,  art.  de  Sariiges,  6. 
Ccumdp  art.  de  Betémèm,  37. 
Gosté  de  Salni-Soplls  •  «M.  de  Beede- 

Irèvre.  54. 
le  Cotiwnmer ,  Nob.  de  Cbamiiague , 

54. 

deCoucyt  Nob.  de  rfinmp.!  54* 
Cotiffoi),  additioos,  10. 
lia  Gontanget,  art.  du  Pnt,  35. 

CouIoD,  art.  de  Mons;  11. 
Coupv,  art.  de  Vîon,  11. 
Coursotif  art.  CouffoD»  0, 10. 
le  Court,  art.  du  Pral,  4;  tri.  de 

VioTi,  7. 

de  Courtarve},  ari.  de  Becdelièvie, 

15;  art.  du  Prat,  30, 
de  Courtaorel,  tri*  de  BeedelMvre, 

15. 

U  Courtois,  Nob.  de  Champagne,  Si. 
de  CouriMiT,  «H.  Geeihelt,  11. 

de  Courvol,  art.  de  Maumigngr»  7 , 

9,  12;  art  du  Pra»,  26. 
ûc  CouMais,  art.  de  Mauinigny,  13.  j 
de  Couttif,  Nob.  de  Cbampagne,  55. 


!  Goustinv  iêL  de  la  Garde,  21 ,  37. 

de  Contancf^^  art.  <ît'  Rt»rf}fIiATre,  15, 
1  vander  CouUre,  art.  Goethab,  4t. 
iè  Comnem,  art.  de.fiartiges,  90. 
de  Couxt  art.  du  Prat,  3. 
aOR  der  Coye,  art.  Goethals,  50,  5i. 
Grauiin,  art.  de  Sartigec,  16. 
déCmuif,  Nob.  de  Ghampafoe,  55. 
deCréquy,  additions,  ^. 
du  Cresi,  art.  de  Maumigny,  21. 
de  Crèvecœur,  art.  Goethals,  40. 
des  Croiaettee»  art.  de  Mon,  10. 
de  rr»»isinare,  art.  de  lli  (  Jt  liftvre,  ÎS. 
de  la  Croix  ,  art.  Goethals,  US  ;  Nobw 

de  Champagne,  12,  36. 
de  ta  Civi»  de  CattHet,  art.  de  8ar> 

ttges,  20. 
de  Croiiet,  art.  d'Arituud,  14. 
Mm  Cromànt9§hêt  art.  Goettale,  91, 
25. 

de  Croy,  Nob.  de  Qiani{Kigne,  8. 
van  lien  Cruyee^  art.  GoeltaaU,  83. 
de  Cugnon,  Nob.  de  Cbatapagne,  55. 
de  Cni-fsotte,  Nob.  de  Champagne,  35. 
de  Cuiant,  Nob.  de  Cbampagoe,  35, 
56. 

de  Cumoal»  art.  du  Prat,  34. 
de  Currîëres,  Nob.  de  Champagne,  91. 
I  de  Gur.4ol.  ari.  de  Pichon,  11. 
i  de  Cusiiyny,  Neb.  de  Cbampegne,  36» 


Dagues,  art.  de  Becdeiiè vre,  21. 

de  Mnvllle,  Hob.  de  Champagne,  36. 

de  Dalles,  Nob.  de  Champagne,  36. 

T>:»îo<î,  nrl.  de  Pichon,  17. 

UatnaSf  art.  de  Maumigny,  5,  7,  8, 14. 
17;  art.  de  Pichon,  14;  art.  de 
Vion.  8.  10,  !1  :  Xob.  de  Cham- 
pagne, 36,  44;  additions,  8. 

OaiNMfor,  Nob.  de  Champagne,  36. 

Damman,  art.  Goetliuls,  26,  58.  ' 

Jïavtnisrau,  Nob.  de  Champagne,  37. 

Damours,  ^rt.  de  Goethals,  25. 

éê  Jkmpiene,  Nob.  de  Champagne, 
37. 

de  Dampont,  .irt.  de  Vion,  13. 

Dangu,  art.  du  Prat^  11. 

le  IKmei*,  Nob.  de  Cham]kigne,  37.' 

Danyau,  art.  Picol,  r>. 
de  Darinti!,  art.  de  la  Gardei.35. 
ïe  Dauphin,  art.  CouflTon,  8.  '  ** 
DaTîau,  art.  de  Mon$,  i:^,, 
David  du  Pelil-Puy,  aft.'^e  Pichon, 
15. 


Davjf,  Nob.  de  Champagne,  37. 
Dedloni,  art.  d'Arband,  6,  19. 

Dedwt,  Nob.  de  Champagne,  37, 
DMbsse,  art.  Goethals,  84. 
Delpech,  art.  de  Pichon,  16. 
betprat  d'Anglett  art.  de  Sartiges,  S4. 

di'  nmnandols,  art  «rXrbaud,  8. 
Detiis,  Nob.  de  Champagne,  57,  38. 
Detûse,  Nob.  de  Champagne,  38. 
Denjsût,  art.  de  Becdefièvre.  19. 
DrmjnUt  art.  de  Recdelli^vre,  21. 
de  Dermift  Nob.  de  Champagne,  38. 
Dhondt.  art.  Goetbah,  88. 
de  Dicy,  Nob.  de  Channpagnc,  36. 
Didier,  Soh.  de  Cham{>;(!<ne,  38. 
de  Dieiuie,  art.  de  la  Garde,  4. 
te  DieUt  Nob.  de  Champagne,  38. 
de  DIgby,  art  Goeth.ilf,  16* 
de  Dion,  additions,  1 .       '  ' 
Doedens,  art.  Goethalç,  49. 
Domis  de  Semerpont,  art.  de  Surllges» 
54. 

Donati,  art.  GœthaU,  4. 
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Bondel,  an.  de  Becdelièvre,  33. 
de  DODOM»  «rt.  de  le  6anle« 

ô  Donrinqfnic,  nrt.  riOOthnî'?,  74. 
Dorebeques,  art.  Gocthals,  46. 
Doucet,  Nob.  de  Champagne,  58. 
de  Doahet,  art.  da  Prat»  23. 
JhnMMB-Dresé,' «rt.  de  BcodeUèm» 

de  Dreeibeke,  art.  Geethah.  46. 
▼an  UroogtHne,  art.  Goeiiialt,  91. 


Drouarl,  Nob.  de  Champagne,  38. 
JhnMiot,  Nob.  de  Charapagoe.  98. 

le  Duc,  art.  de  Becdolièvrc,  10. 
DuceUi^,  an.  de  Gocthals.  31. 
de  Duraudp  art.  d'Arbaud,  o,  10. 
Duranty»  art.  de  Pichon,  14. 
(tr  D}ir(it,  art.  de  Bonnevie»  tS. 
Durel>  art.  de  Hoo»,  15. 
de  Durfort,  art.  de  la  Garde,  33»  31» 
38, 99;  art.  de  fiartigea,  iT. 


Ébrard»  art.  de  Sartiget,  SB.  t 

d'Ecloo»  art.  Gocthals,  0. 
van  Edinghen,  art.  Goetbals,  38. 
d'EUouf,  Nob.  de  Champagne.  38. 
Entier,  art.  Goetbalf»  80. 
Eon  do  Cely,  art.  du  Prat,  30. 
fie  l'Epine,  art.  Goethuls.  85 
d'Emecourt ,  Nob.  de  Champugne  , 

39,  Toyei  le  Vincent, 
van  Ertbom,  art.  Goethals,  73. 
ErrefnbaïUt,  art.  Goetbalt,  77. 
d'Bsealrac,  art.  de  la  Garde,  16,  34. 
d'Eêcamht  ou  ^Eammapt,  Nob.  de 

Champagne,  39. 
li  Eseatmeoeilt ,  Nob.  de  Champagne. 

8». 

l'Esouycr,  voyez  Lescuyer. 
rtisguiaé,  Nob.  de  Champagne,  06. 
d'EsmalleTille,  art.  de  lk>cdelièvre , 
84. 

d'ICsparron,  art.  d'Arbaud,  8. 
d'Gaperel,  art.  d'Arbaud,  6. 


t  d*Esp^>rs,  art.  de  Sartiget,  il,  16. 
:  d'Expinay,  art.  de  Becdclîôvro,  8. 
de  l'Kspinay,  art.  de  Bccdclièvre,  6. 
d'Espinoy,  Nob.  de  Champagne,  39. 
ë^BamhBr  art.  d'Arbaud,  16;  Nob.  de 

Cliain|)na:nr ,  40. 
d'Esiaing ,  art.  de  la  Garde.  4;  art. 
de  Sartiges,  18;  Nob.  de  Cbam* 
pagne,  40, 68. 
d'Estampes,  art.  de  Becdelidm,  54. 
d'l:;8tiUac>  art.  de  Picbon,  11. 
d'Altaï».  Nob.  de  Gbampagae,  40* 
d^EêioeqMoiët  Nob.  da  Cbampagne, 
40. 

de  l'Eslonac,  art.  de  Pichon,  6,  11. 
d*Efto«ite¥ille,  art.  de  Prat,  18. 

d'Estrac,  Nob.  de  Champagne,  40. 
d'Etienne,  art.  d'Arbaud,  18. 
l'Êvique  die  la  Basse- Moûturie,  art.  Goe* 

tbdi,  83. 
Everwyn,  art.  Goethals,  36,  38* 
Evrard,  art.  de  Vioo,  16. 


F, 


de  FaM,  art.  d'Arbaud,  6,  8. 
Factel,  Nob.  de  Champagne,  90. 
Eagnier,  Nob.  de  Champagne,  41. 
de  FakUdet,  art.  du  Prat,  38. 
deFaîge,  art.  de  Sartiges,  11. 
de  FrtiHy,  Nob.  de  Champagne,  41. 
de  Faioizeau,  art.  de  Maumigny,  37. 
Falcpie,  art.  de  Mamiiigiiv,  17. 
de  ta  Fardle,  additions,  10- 
de  Fargues,  art.  de  Sariiges,  23. 
de  Faudoas,  an.  de  Pichon,  15;  art. 

du  Prat,  30. 
de  Fauge,  Nob.  de  Champagne,  41. 
Faukon,  art.  de  Uons,  1. 
du  Faure,  art.  de  la  Garde,  38. 
de  Fmre  de  la  Cmhe^  art.  ét  8artf- 

8às»  33. 


Fauvel,  art.  de  Becdelièvre,  17. 
de  Faux,  Nob.  de  Champagne,  66. 
de  Fay,  art.  de  Yion,  6. 
deFaifd'AikIei,  Nob.deCbampagne,41. 
de  Fay  de  la  Tmr^Mwkourg,  art.  de 
Prat,  18. 

du  Fay,  art.  du  Prat,  28;  Nob.  de 

Ghampaffne,  37. 
le  Frhvre,  Nob.  do  Champagne,  41. 
de  Félines,  art.  de  Vion,  4,  33. 
de  Feizins,  art.  delà  Garde,  38. 
de  Fénis,  art.  de  la  Garde,  80. 
de  Feraud»";.  art.  de  Maumigny,  5. 
Fereaut,  Nob.  de  Champagne,  47. 
Fefet,  Nob.  de  Champagne,  4f .  * 
de  Fmnont,  Nob.  de  Champagne}  49^ 
Ferrand,  art.  de  Prat,  36. 
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de  Ferrequin,  additions,  UL 
de  Ferrier,  arl.  d'Arbaud,  UL 
de  Fcri'ier  du  Cliâlelel,  additions,  9. 
de  Ferritreit  art.  de  Mon»,  9,  15. 
Ferry  de  ta  Rackette,  Nob.  de  Cham- 
pagne, 

de  la  Fertéf  Nob.  de  Champagne»,  à±. 
de  la  Ferté-Meun,  art.  Goethals,  SÛ. 
de  Feugré,  Nob.  de  Cfiampagnc,  iiL 
le  Fh^re  de  Cormontf  Mob.  de  Ciiam- 

pagne,  41. 
Fillette,  Nob.  de  Cbarapagne,  42. 
de  Filts,  art.  deVion,  2^ 
de  Finfe,  Nob.  de  Champagne,  42. 
de  la  Fite  de  Pelleporc,  Nob.  de  Cham* 

pagne,  42* 
de  Fiav'ttjmj,  Nob.  de  Thampagnc,  42. 
de  Fleury,  art.  de  Vion,  1;  Nob.  de 

Champagne,  42. 
te  Ftoch,  art.  Couflbn,  4. 
de  Florinier.  Nob.  de  Champagne,  4ii 
de  Foissy,  Nob.  de  Champagne,  27, 
de  Us  Folie,  Nob.  de  Champagne»  43. 
de  la  Folloii^re,  an.  dcMaumigny,  13. 
le  Folmarié,  Nob.  de  Champagne,  3iL 
de  la  Font,  art.  d'Arbaud, 
de  la  Fontaine,  art.  de  Vion,  5i  Nob. 

de  Champagne,  45.. 
de  Fontaines,  arl.  du  Pral .  52;  art. 

de  VIon,  16^  IL 
des  Fontaines  de  la  Barre,  arl.  Goe- 
thals, BLt 
de  Fontanges,  art.  de  la  Garde,  ^ 

Mi  art.  de  Sartigcs,  4,  '25.  28. 
de  Fontenay,  art.  de  Maamignv,  ll^ 

de  Fontenelle,  arl.  de  Maumigny,  I. 

de  Foran,  art.  de  Picot,  10. 

de  Forbin,  art.  d'Arbaud,  iS. 

de  la  Force,  art.  de  Sarlige»,  il,  12» 

de  la  Forestf  art.  de  Mon»,  IL 

de  Forestier,  art.  de  Maumigny,  2Ô. 


de  Foreiti^  ârt.  do  Vion,  i8<  iSL 
de  la  Forêts  art.  de  Maumigny.  11^ 

de*  Forges,  Nob.  do  Champagne,  42. 
le  Fort,  additions,  4. 
de  Fortet,  art.  de  la  Garde,  3Û. 
deFos,  art,  d'Arbaud,  2. 
des  Fossés,  art.  de  Vion,  8. 
du  Fou,  art.  CoufTon,  & 
de  la  Fonay»,  art.  de  Becdelième.  5^ 
de  la  Foucbaye,  art.  de  BectleU»:ïvn;. 
4. 

Foucher  de  Sainte-Fortunade,  art.  de 

la  Garde.  9,  UL 
de  Fouquet,  Nob.  de  Champagne,  45^ 
du  Four»  art.  de  Becdettèvre.SOi  art. 

de  Maumigny,  15. 
Fourauit^  Nob.  de  Champagne,  45. 
de  Fourché,  art.  de  Becdeli^vre.  SS. 
Foumier  de  Tréelo,  art.  de  Becdcliê- 

vrc,  Ifl* 

de  Frunay,  art.  de  Maumigny,  IL 
de  France^  Nob.  de  Champagne,  43. 
de  Franquetot,  art.  de  Bonncvic,  1; 

art.  de  Becdelièvre,  31^ 
de  Fredcville,  art.  de  I.i  Garde,  liL 
de  Freine,  art.  de  Sarliges,  1» 
Frcquin,  arl.  Goethnis,  C8, 
du  Frcsche,  art.  de  Becdelièvre,  6. 
de  la  Fresnaye,  art.  de  Becdelièvre,  L 
de  Fresne,  Nob.  de  Champagne,  41. 
j  du  Fresneau,  Nob.  de  Champagne,  44. 
I  de  Fresnoy,  arl.  de  Vion,  IL, 
I  de  Fresquienne,  art.  d'Arbaud,  14, 
•  de  Friaacuurt,  art.  Muumigny,  Am 
\  Frizon,  Nob.  de  Champagne,  M. 
j  Frolet,  arl.  de  Bccdeli^ivre, 
i  de  Fuligmj,  Nob.  de  Champagne,  44. 
de  Fumechon,  art.  de  Vîon,  8^  13. 
Fumée  des  Roches,  art.  de  Becdeli^- 
I        vre,  25> 

j  de  Fuitt  Nob.  de  Champagne»  41. 


de  Gatdon^  Nob.  de  Champagne»  4â» 
Gabard,  art  de  Beedelièvro,  â. 

de  Gabriac,  art.  de  la  Garde,  IL 
de  Gadouot,  Nob.  de  Champagne,  45. 
de  Gaest  de  Brasse,  art.  Goethals,  liL 
de  Gaîllarbols,  art.  de  Vion,  ^ 
de  Gaillard,  art.  d'Arbaud,  U. 
de  GaLandot,  Nob.  de  Cliampague,  4iL 
de  Galard,  arl.  de  la  Garde,  ^ 
de  Gallois,  arl.  de  Bccdeli^fre,  20. 
GuUoiSt  Nob.  de  (Uiampugne,  40. 
de  Gullot,  art.  de  Vivii,  18- 


G. 

■ 

I  te  Caloist  art  de  Nons,  IL 

:  de  Galvaing,  art.  de  Snriigos,  IH^ 

de  Galt,  art.  de  Pichon,  llL 
1  de  Gand,  art.  Goellials,  fi. 

de  la  Gaae,  art.  de  Sartigcs,  11. 

de  la  Garde,  art.  du  Pral,      art.  de 
Sartiges, 

la  Garde,  à  TuUe,  art.  de  la  Garde,  ^ 
la  Garde  d'4Hberty,  art.  de  la  Garde. 
4. 

t  le  Gardcur  de  Tiliv,  arl.  de  Pichon, 

i  la. 
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de  Gariande.  Nob.  de  Cbampcgne»  89. 
Garnîer  de  FrancbcvilU,  art.  de  Vion, 

Gamier  de  Malabry,  art.  Couffon,  T, 

de  Gars,  art.  de  Vion,  24. 

de  Gascq,  art.  de  Pichon,  I. 

de  Gaudechart,  art.  Picot,  14i  art. 

de  Vion,  14,  ^ 
de.  Gaufridi,  art.  d'Arbaud,  8* 
<ic  Gaulay,  art.  de  Becdelièrre,  8^ 
de  G  •ntejac,  art.  de  la  Garde,  i5i 
de  Gaulle,  art.  Goethals, 
de  Gaulor,  art.  de  Yion,  ih± 
Gaultier  de  Villaadray,  art.  du  Prat, 

Gavin,  art.  de  Maamign? ,  fi. 

de  Gtnfotp  IKob.  de  Cbaïupngne,  45. 

Gecrarts,  art.  Goethals,  àl^ 

de  Grlêr,  Noh.  d<«  Thampagne, 

Gendrel,  art.  CoufTou,  g. 

Gendrot,  art.  CouQbn,  2< 

Genebrard,  art.  de  Boniievic,  & 

/«  Genevow,  Nob.  de  Champagne, 

Gentil,  art.  de  Vion,  14^ 

des  Gentils,  art.  de  Ifaitmigoy,  tft. 

Georget,  art.  du  Prat,  IL! . 

de  Geps,  Nub.  de  Chanipagne,  45. 

Germain,  Nob.  de  Champagne, 

de  Gernicourt,  Nob  de  Champagne, 

Gervais,  art.  de  Mons,  12. 
de  Gervaisot,  Nob.  de  Champagne» 
M. 

Gestin,  art.  Couffon,     6^  L 

de  Ghaisne  de  Bourmoni,  art.  de  Beo> 

deliôvrc,  44. 
de  Gkistelles,  art.  Goethals,  5L. 
»a;i  Ghu^el,  art.  Goetbais,  Oâ. 
de  Giflart,  art.  de  Vion,  21. 
GUard  de  Keranjlcch,  art.  do  Becdeliè^ 

vre,  10. 

de  GUlet,  Nob.  de  Cliampagnc,  àÊL 
Gillet  d'Auriac,  art.  de  Sartiges,  2L. 
GUlot,  art.  de  Becdelièvre,  ^ 
de  Ginguené»  art.  do  Becdelièvre,  G. 
de  Girard,  art.  de  àlaumign) ,  19,  2(L 
Girattlt,  Nob.  de  Champagne,  M. 
de  Gironde,  art.  de  la  Garde,  Six  32i 

de  Giverville,  art.  de  BecdelièTre, 

Glé,  art.  Picot,  15. 

de  la  Glezardièrc,  art.  Picol,  4. 

de  GUmes,  Nob.  de  Champagne,  Sj 

additions.  1. 
jwin  Gohohroy,  art,  GoeUials,  55. 
Godetf  Mob.  de  Champagne,  4tL 
Godin,  Nob.  de  Champagne, 
d«  Goesbriand,  art.  Couflbn,  2. 
Goetgehuer,  art.  Goethals,  24. 


Goethals,  additions,  iÛL 
GotTaert,  art.  Goethals,  ffi. 
Gogué,  Nob.  de  Champagne;  46. 

Goir,  Nob.  de  Champagne,  46. 
de  GombauU,  INob.  deCnampagno,  4fi. 
dtf  Gondoin,  additions, 
(/e  Cofrdrccourt,  Nob.  de  Champagne, 

de  Gonnelieo,  art.  du  Prat,  12, 
/«  Gorlier,  Nob.  de  Champagne,  4jL 
dtf  Gorron,  Nob.  de  Champagne,  41^ 
Gos«al,  art.  de  Sarliges,  14. 
Gouel,  art.  de  Becdelièvre,  50. 
Gouftier,  art.  de  la  Garde,  11  ;  art. 
du  Prat,  14i 

de  Goujon,  art.  de  Maumignr,  UL 
de  Cnujon  de  TJmisy,  Nob.  ao  Cham- 
pagne, 4!L 

de  Goulard,  art.  de  Becdelièvre,  U. 

de  Goulart,  Nob.  de  Champagne,  4L 

Goupil,  art.  Couffon,  1. 

de  Gourdon,  art.  de  la  Garde,  22. 

de  Goury,  art.  deMaumigny, 

du  Gourion,  art.  de  Becdeli("  vn%  23. 

van  dcr  Gracht,  art.  Goelhals,  51. 

de  Graffeuil,  Nob.  de  Champagne,  48< 

le  Grande  Nob.  de  Champagne,  4S. 

de  Grand,  Nob.  de  Champagne,  4S. 

de  la  Grange  d'Arquien^  Nob.  de  Cham- 
pagne, 4a. 

de  la  Grange  de  liillemontf  Nob.  de 
Champagne,  4H.. 

de  Gras,  art.  d'Arbaud,  IB± 

le  Grai,  art.  Couffon,  Nob.  de 
Champagne.  4iL 

de  Grasse,  art.  d'Arbaud,  2- 

de  GrassïD,  art.  de  Viou.  14^ 

de  Grave,  art.  Goethals,  52. 

de  Greffin^  Nob.  de  Champagne,  4ÎL 

Grenier,  art.  Goethals,  56i  art.  de 
Vion,  "L 

de  la  Grenouillère,  art.  Goethals,  12^ 
de  Grésille,  art.  de  Becdelièvre,  IS. 
rftt  Gretz,  Nob.  de  Champagne,  42^ 
de  Griboval,  Nob.  de  Champagne,  9(L 
Griffol,  art.  de  Sartigef,  2^ 
Grossainc,  Nob.  de  Champagne,  éûi. 
de  Grucl,  art.  de  Picot,  12. 
(/<*  GrttJit^e,  art.  Goethals.  9^  22.  24. 
de  Gruihus,  Nob.  de  Champagne,  43. 
de  Grtttf,  Nob.  de  Champagne, 
Gruyn,  art.  du  Prat,  liL 
de  Gryse,  art.  Goethals,  64. 
van  Gnjsperre,  art.  Goethals,  53^  gL 
du  Guay,  arl.  de  Vion,  11. 
van  Guchu,  arl.  Goethals,  6Û. 
Gueniekfm,  Nob.  de  Champagne.  40. 
le  Guerchois,  arl.  de  Becdeiiôvff  »  22. 
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de  Guirin,  arl.  de  Mons,  6^  art.  de  Pi- 
chon ,  6i  Nob.  de  Champagne, 

de  Guérin  du  Toumelf  art.  de  Sarliges, 

de  Guerre»  art.  de  la  Garde,  12. 

du  Guesctin,  art.  de  Becdeli^vre,  fi, 
du  Guet,  Nob.  de  Champagne,  4iL 
de  Guigne^  Nob.  de  Champagne,  5ûi 
Guilhon  de  Lestang.  art.  du  Prai,  6, 


Guiltttume,  Nob.  de  Champagne,  50. 
GuUlemin,  Nob.  de  Champagne,  5SL 
Guinault,  art.  du  Prat,  21. 

GMÎlon,  art.  Picot,  fi. 

Guitton  des  Bois,  art.  Picot«  L4. 

de  Gumery ,  Nob.   de  Chanapagne, 

m. 

de  Guy  de  Uaudanger,  Nob.  de  Cham- 
pagne, âÛ. 
de  Gybem,  art.  Picot,  10. 


IL 


Haeckx,  art.  Goetbals,  4fi. 
van  der  Hagken^  art.  Gocthnls,  iLi  2C. 
36. 

Hallé,  art.  de  Becdelièvrc,  21. 

de  Hallot,  art.  de  Y  ion,  H. 

Uatna,  art.  Couflbu,  H. 

du  Uamel,  art.  d<;  Bccdelièvre ,  27  ; 
Nob.  de  Champagne,  5(L 

de  Hantes.  Nob.  de  Cliampagne,  SO^SL 

du  Han,  en  Bretagne,  art.  de  Becde- 
lièvre,  Ûm 

duHan,  Nob.  de  Champagne,  gL. 

du  Bon  de  Jendun,  Nob.  de  Champa- 
gne, &i. 

d'Handresson,  Nob.  de  Champagne, 
5lL. 

de  llangest,  Nob.  de  Champagne,  80. 
de  Hardeville,  arl.  de.  Vîon,  ik. 
d'Hardivilliers,  art.  de  Vion,  24,  25. 
de  Harlus,  Nob.  de  Champagne,  52. 
UarrouySf  art.  do  Becdelièvre,  H . 
Harscouet,  art.  Couflbn,  5^  9^ 
dCHarxiUemont,  Nob.  de  Champagne, 
52. 

de  Haudanger,  Nob.  de  Champagne, 

.50. 

de  Ilaudion,  art.  Goethals,  5JL 

de  Uaudouin,  Nob.  de  Champagne, 

vati  den  Haute,  art.  Goethals,  65,  QL 
de  Hautefort,  art.  de  la  Garde,  iÛ. 
Hauweel,  art.  Goethals,  AA. 
Havermans,  art.  Goethals,  30. 
de  la  Haye,  art.  do  Mons,  2j  art.  du 

Prat,  Ms  art.  de  Sartigcs,  21. 
van  Hecke,  art.  Goethals,  58^  fiS. 
vwi  der  Ilecke,  art.  Goethals,  24^  15. 
de  Uédouville,  Nob.  de  Champagne, 

vtm  den  Heede,  arl.  Goethals,  29^  ^ 
de  HeemSf  art.  Goethals,  ïiL 
de  Heere,  art.  Goethals,  7^. 
d'Hemery,  Nob.  de  Champagne,  52. 
van  Hemsbrouck,  arl.  Goethals,  3Û. 


de  Hênautt,  Nob.  de  Champagne,  bî± 
▼an  den  Hende,  art.  Goethals,  3Û. 
de  Hénin-Uitard ,  Nob.  de  Champa- 
gne, 52. 

Hetineqiiin ,  Nob.  de  Champagne,  52. 
Ilennet  de  Courbois,  art.  Goeilials,  Sû, 
Henry  de  Bohal,  art.  de  Becdeli^vr«!, 
iâ. 

de  Hérault,  Nob.  de  Champagne.  S± 
de  Uercé,  art.  de  Picot,  i5i  art.  do 

Prat,  M. 

de  Hérisson,  Nob.  de  Champagne,  52i 

de  Hermant,  Nob.  de  Champagne,  S3i 

Iléron,  art.  de  Bonnevie,  iSL 

van  Herterickx ,  art.  Goethals,  64. 

de  Hoselin,  nrt.  du  Prat,  5* 

d'Hespel,  an.  Goethals,  SL 

de  Heudé,  Nob.  de  Champagne,  5^, 

van  Heurne,  art.  Goethals,  3SL 

Heusim,  art.  du  Prat,  51. 

van  Heyne,  art.  Goethals,  54. 

rf(»  Hezecques,  Nob.  de  Champagne,  55, 

U'mgaitt,  art.  de  Bccdelièvre,  8j  art. 

Couflbn,  6^  fi. 
Hocart  ou  Uor/juart,  Nob.  de  Cham- 
pagne, 54. 
d'Holier,  Nob.  de  Champagne,  51. 
van  den  HoUe,  art.  Goethals, 
de  Uoudt,  art.  Goethals,  42. 
Hoobrouck,  art.  Goethals,  84. 
d'Hooghe,  art.  Goeihals,  45. 
de  l'Hôpital,  art.  de  Bonnevie,  9i  Nob, 

de  Champagne,  51. 
Bordai  du  Lys,  Nob.  de  Champagne. 
M. 

de  Hornes,  art.  Goethals,  14. 

l'QH  Hnroirt  art.  Goethals,  50. 
l'Uoste,  Nob.  de  Champagne,  5-t. 
Houare,  art.  Goeilials,  3CL 
rf^-  Houdetot,  art.  de  Becdelièrre,  t>li 
de  Houérevitle,  Nob.  de  Champagne, 
55. 

de  Houx,  art.  de  Maumigny,  IT 
du  Houx,  Nob.  de  Champagne,  5& 
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van  Hove,  art.  Goelhals,  60. 
Uoverlant,  arl.  Goelhal»,  7G. 
Hubé,  art.  de  Hons,  il. 
Uue  de  Miroménil,  art.  du  Pral»  Si. 
Hnmx,  art.  Goethnls,  76- 
il'Huey,  Nob.  de  Champagne, 
Jluguet,  arl.  de  Becdelièvre,  ^ 
d'HuUegarde,  art.  de  Goellials,  Oî. 


Hulshocke.  art.  Gocthals,  46. 

Humàelot,  Nob.  de  Champagne,  55. 

de  Humières,  art.  de  Goclhals,  4Q, 

Huot,  Nob.  de  Champagne,  55. 

d'Hury  de  Boutenay,  Nob.  de  Cham- 
pagne, 5&- 

Husmans  de  Merbois,  art.  Goetbals , 
8(L 


I. 


tl'Iddegbem,  arl.  Goelhals,  i8i  voyez 

d'Ydegheni. 
d'Illiers,  additions,  ^ 
d'immeloot ,  arl.  Goetbals,  S& 


t^mi  Ingoyghem,  art.  Goethals,  2fî< 
dhoard,  art.  d'Arbaud,  7^  lû, 
d'Ivorif,  art.  Goetbals,  72^  Nob.  de 
Chaïupagiie, 


J. 


de  Jaegere,  art.  Goetbals,  22. 
de  la  Jaille,  art.  de  Vion,  22a 
de  James,  art.  de  Maumigny,  20. 
de  Jftnmlliacy  art.  de  Vion,  fi, 
Jaiis>»ens,  art.  Goetbals,  05. 
de  Jarcntc,  art.  du  Prat,  Ifi^ 
de  Jarrigc,  art.  de  Sartigcs,  11. 
Jauberi  de  Saint-Geluis,  art.  Pichon, 

de  Jay,  art.  de  la  Garde,  S& 
de  Joannis,  art.  d'Arband,  12. 
de  Joguet,  art.  de  Pichon,  17. 
de  Joibert,  Nob.  de  Champagne,  &5. 
de  Joigny,  art.  Gocthals,  2Ô± 
de  Joigitif-Betlebrune ,  art.  de  Vion,  fi. 
de  Joinvillc,  art.  de  la  Garde,  2  ;  Nob. 
de  Champagne,  ^ 


de  Joncoux,  art.  de  Sartîges,  SO^  21. 
de  Josel,  Nob.  de  Champagne,  IHî. 
Jourde,  art.  de  Sarligcs,  55. 
Jourland,  art.  du  Prat,  51i 
des  Jours,  art.  do  Maumigny,  15. 
(/«  Joyeuse,  Nob.  de  Champagne,  5fi. 

de  Jugeard,  arl.  d'Arbaud,  "L. 

de  la  iugie,  art.  de  la  Garde, 

Jubel,  art.  de  BecdelièTre, 

de  Juigné,  Nob.  de  Champagne,  5<L 

JuUiot  de  ta  Burie»  Nob.  de  Champa- 
gne, 56^ 

Jui^et,  art.  de  la  Garde,  ïAm. 

de  Juyé,  art.  du  Prat,  & 

de  Juysard,  art.  de  Maumigny,  ^ 


de  Kemele,  art.  Goetbals, 

de  Keramprovost,  art.  Couflbn,  2. 

de  Kergueîen,  art.  de  Ilecdelièvre,  15. 
de  Kerjjuenccb,  art.  Couffon,  iûi 
de  Kerjan,  art.  de  Becdelièvre,  18. 
Kcrsbaver,  arl.  Goetbals,  §6. 


de  Kervcno,  art.  de  Becdelièvre,  liL 
de  Kervyn,  art.  Goetbals,  TA. 
Kett^boetere,  art.  Goelhals,  M. 
Ketels,  art.  Goelhals,  5îx 
de  Keysere,  art.  Goetbals,  45.  56^  SS. 
de  Kiville,  art.  Goetbals,  4a 


L. 


de  Laage,  art.  Goetbals,  II. 
de  Labbe,  art.  de  Bonnevie,  IL 
du  Lac,  art.  du  Prat,  24^ 
de  Lacaille,  arl.  d'Arbaud,  20. 
Laerbauts,  art.  Goetbals,  35,  Sfi* 


Lafon,  art.  de  Sartiges,  25. 

de  Lage-Puylaurens,  art.  de  Kona,  KL 

de  Laidet,  art.  d'Arbaud,  6^ 

I  de  Ltàgle  de  la  Montagne f  Nob.  de 

I        Champagne,  ^ 


i4 
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da  Loire*,  Mob.  de  Ghanipagne,  56. 
d9  bàÊlf,  Mob.  de  Gbampagna,  66. 
de  Lajui,  art.  de  Pichon,  1$. 
de  Lniaîncf,  Additions,  % 
Lallemant,  art.  de  BonneTie,  11. 
Lattemmt  de  Latrie^  Rob.  dé  Cfeain- 

p  n  gri  r  ^  5r> . 
van  Lambeke,  art.  GootbaU,  44. 
hamiàn  d'JUiglanont,  art.  Goethals, 

72. 

Lamoignon,  art.  de  Maumigny,  10. 
de  Lamouroux,  art.  de  Pichon,  17. 
idamptim,  art.  Go«lfaalB,  89. 
do  Lancy,  art.  de  Slaumigny,  5. 
delà  JMTide,  art.  de  Picbon,  SI,  S3; 

art.  de  Vion,  15. 
d«f  lomfef  »  art.  Picot,  3. 
de  Landifay,  art.  de  Vion,  6. 
de  Laadorre»  arU  de  la  Garde^  4. 
de  Landret,  art.  de  Tion,  S. 
delmfemat,  Nob.  de  Champagne,  57. 

Lamgault,  lN'f>h.  de  Champngne,  57. 
Tan  Langciiduiick,  ari.  Gotiiiials,  TU. 
Umgerih  art.  Gof  lhals»  5S. 
de  Laiiglieac,  art.  de  la  Garde,  20. 
LeoigLou,  Nob.  de  Champagne,  57. 
de  Languedoue,  art.  du  Prat,  24;  art. 

de  Tion,  17. 
de  là  Larme,  arf.  df^  Pichon.  f^. 
tle  Ummfit  an.  <J«  Becdelievre»  54; 

art.  Goetlialf,  44. 
de  Lcaitage»  Nob.  de  CliampagM»  57. 
de  Lanthff,  arl.  Cou  (Ton,  H. 
Lapeyre,  art.  de  Sartiges,  8. 
Iigrcner,  Nob,  de  Champagne  f  8f« 
Uargentier,  art.  d'Arbaad,  46;  ICeli* 

de  Champagne,  67. 
4$  Lmian ,  art.  de  Bccdelièvre,  15. 
de  Larmu8.sière,  art.  de  la  Rivolre,  S. 
de  Las,  art.  de  Maumigny,  21. 
le  Lasseur,  art.  de  Becdelièvre»  34. 
de  Lattie»  art,  de  la  Garde,  4. 
de  LasvaysMt»  «ri.  de  Sariigaa,  7»  8, 

12. 

de  Laubcrie,  art.  de  Eecde lièvre,  26. 
de  Laugier,  art.  d'Arbaud»  10^  Ift,  20. 
dr  Lnrinvy.  N'nh    (]r,  (Ifiampagne,  58. 
iéoureni  de  Briei,  Nvb.  de  Champa- 
gne, 56.  • 
des  Laurenta,  art.  de  Becdelièm. 

de  Lnvaur  de  Sainte-Fortuaade,  art. 

de  Picbon,  11. 
du  Led  it,  nri.  de  la  Garde,  17. 
van  Lede,  art.  Goetlials,  10. 
l^etmet  art.  Goethals,  79. 
dê  Leignier,  Nob.  de  Champagne,  56^ 
rm  Lembeke,  art  fîo.Mluls,  44. 
de  Lenfema,  art.  de  ia  Garde,  30. 


de  Lenhari,  Mob.  de  Champagne,  5g. 
Lemtet,  art  d«  PMf ,  M. 

de  Lens,  additions^. 
de  Le$etâmetot$  Mob.  db  fihanipagn<s 
58. 

Lescuyer,  Ifob.da  Cbeaapagne.  S6. 

d*'  T.pspinasse,  nrt.  deSnrlitres,  i\. 
de  Lestang,  Nob.  de  Cham|>agii«,  f  g. 
de  Lestrade,  art.  de  la  Garde,  S7. 
Leuwert,  art.  Goethals,  6S. 
LeTéque,  yoyer  TEvèque. 
dê  LeoU,  an.  Goethals,  80;  art.  de 

Sartiges,  10,  95. 
ran  Leyns,  art.  Goethals,  21. 
de  Leijris,  Nob.  de  Champagne,  58. 
de  Lezenet,  art.  de  Becdelîèvre,  18. 
Lhoftte,  Toyex  l'Hoste. 
de  Libaudiire,  Mob.  de  Cbampegw» 

59. 

de  Uhonm,  Nob.  de  Champagne,  59. 
de  IJrhii,  art.  de  HanmCgny,  16,  t6» 

17,  18,  21. 
de  UditerveUe,  art.  Goethals,  40,  80. 
de  Liedeberke,  art.  Goethals,  94. 
le  Lieur,  Nob.  de  Chnmp.igno,  r.O. 
(le  Ligneviile^  ISob.dc  Cliampagne,  59. 
de  Ligny,  Nob.  de  Champagne,  59. 
de  Ligotf  Nob.  de  Champagne,  60t» 
de  I-ilfn,  nrt.  Goeliials,  9. 
de  LÀmoaeSt  art.  de  BecdelièTre,  18. 
IlMOit  ira  Hmeicr,  art.  Coiiffon,  10, 
de  Lincel,  art.  d'Arbaud,  7. 
de  Lindeo,  Nob.  de  Champagne,  6. 
van  der  Linden,  art.  Goethals,  81. 
de  Llnièrea,  art.  de  Vadroy,  6. 
df  Uvron,  art.  du  Prat,  96;  RoKds 

Champagne,  00. 
Locart,  Non.  de  Champagne,  00. 
de  LocqueiigÊden,  art.  Goethals,  54. 
de  Lodines,  art.  de  Maumigny,  9^  II, 
de  Lom,  url.  de  Sartiges,  S4. 
ïê  Long^  art.  de  Haamtgny,  9,  10, 16. 
de  Longa,  art.  de  Sartiges,  35. 
de  Longeviale»  arU  de  fieodeUène, 

21. 

49  LoMgewiUê,  Kob.  de  Champagne, 

60. 

de  Longuean,  Nob.  de  Ghampagps» 

60. 

de  LonqméUt  Nob.  de  Champagne,  6|L 

de  Loques,  art.  d'Arbaud,  7. 
de  Lor,  Nob.  de  Champagne,  31. 
de  iMfmtf  art.  de  Bonnerie,  3  ;  art. 

de  Maumigny,  11 . 
Lodn,  art.  Goethals,  54. 
de  Loubeos,  art.  de  Sartiges,  99. 
de  la  Loiw,  art.  de  ■aamigoy,  If. 
le  Loup,  nrt  de  Bonnetir.  fi 
de  Loupea>  art.  de  Picboa,  Itj^  90. 
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4e  IsOffae  dn  la  Bachelier],'  de  ChAima^ 
neuf,  art.  de  MnuTuigny,  i5. 

Loys«au,  art.  Picot,  3,  A. 

ItUCMk,  art.  de  Becddièvre,  98. 

pagne,  60. 
de  Lnaelloy  art.  Pioolt  T. 


de  Lur'Sùluees,  art.  Je  Pîrhon  ,  17; 

Nob.  de  Cliampognts  tiT,  HH*  ^ 
de  Lum,  Nob.  de  Ghampagne^  901 
Luteau ,  art.  Picot,  3. 
df  Lntech,  art.  de  la  Garde,  33. 
du  Lyon,  Nob.  de  Ciiampiàgoe*  61. 
du  ùiê,  art.  de  Mamnigny,  16;  irl* 

de  Ticheo,  •« 


de  Macip,  art.  de  Sartiges,  23. 
de  Mftelcamp,  ar»  Gocihals,  65. 
ran  fier  Maeien,  art.  GoelliaU,  65. 
de  Magnat! ,  art.  de  Homi,  14. 
Mnhîen,  art.  Gocthnis,  TiJ). 
Mahuet,  Nob.  de  Champagne,  61. 
«fe  Mmtlart,  Nob.  de  Champagne,  61. 
de  Maillé,  additions»  9. 
de  Maiity,  art.  Goetbala,  9;  Nob.  de 

Champagne.  61. 
le  Mtàfê  de  mmreê,  art.  du  Pnt,  29» 

34. 

dt's  Mnixons ,  art.  do  Maumigtiv,  26. 

de  Mctiiiéreêt  Nob.  de  Cba;iipagn6,  61. 

de  Malbosc,  art.  de  la  Garde,  17. 

(Ir  Mnkicrr.  Nob.  de  ChampagnOt  61* 

de  Maldeghcni,  art.  Goethals,  18. 

de  Malemort,  ari.  de  la  Garde,  3. 

Malet  de  la  Jorie,  art.  delà  Garde»  18* 

Malherhf^ ,  art.  d'Arbaud,  15. 

de  Malmazet,  additions,  9. 

de  MidfHày  Nob.  de  Champ  igi  e  ^  Ot. 

<io  Malvin ,  art.  de  Picbon,  11. 

«le  iMalvîs  .  art.  de  la  Rivolre  ,  1,2. 

de  Mtuice ,  Nob.  de  Champagne ,  63. 

le  Mancel,  art.  de  Becdelièvre,  S&. 

de  yfatnirvitle,  art.  de  Vion,  24. 

de  Maraos,  art.  de  Moiu,  3. 

de  Jfarc,  art.  de  Vion,  15;  Nob.  de 

Champagne,  62. 
Marc  de  la  Ferté,  art.  de  Becdeliftvre, 

29,  34. 
de  MarçaTi  art.  de  Moni,  % 
de  Marraangei»  art,  de  HatBmifny, 

le  Marchand,  an.  de  Bccdelièvre,  29. 
Marchant,  art.  de  Becdcliëne,  19. 
de  MarchenUêt  Nob.  de  Champagne , 
62. 

des  Marchins,  art.  de  Mattmigny,  21. 
de  Marcilly,  art.  de  Maumigny,  14. 
van  Mtirikr,  art.  Goethals,  47. 
de  Marcouvdlef  art.  de  Vioo»  4,  5. 
de  Narcq,  art.  Goetbalt»  M. 
de  Marey,  avt.  de  WwaÊnÊgejf  f  1. 


M. 


le  MargumM,  Nob.  de  ChamoBBoer 

02. 

le  Marié»  art,  de  Maumigny, 
de  Marin»  an.  d*ArlNMid,  17. 

le  Mnrini'^r,  art.  de  BecdcliAvre ,  32, 
de  Marisy ,  Nob.  de  Champagne  p  63» 
96. 

van  Marivoordéf  art.  Gœthalt,  29. 

de  IHarlat,  art.  de  Sartiges.  4,  7,  10. 

de  ta  Marre,  Nob.  de  Champagne,  62. 

de  Maft,  art.  d«  Pnrt»  92. 

de  Marsanges,  art.  de  Maumignjf,  9B» 

Martel,  art.  de  Becdelièvre,  29. 

Martin,  art.  de  Mon»,  8. 

MMi  dr  Ckokeif,  Nob.  de  Gtempt* 

/?Tic,  62. 
Martine,  Nub.  de  Champ.»  11. 
de  Martineau,  Nob.  de  Champ.»  62» 

63. 

Vnrffrf^  art.  GoethDls,  49. 

du  Mas,  arl.  de  Sariigef»  8. 

dn  Mas  de  Gasiellaiie,  art.  d'AitaUd, 

19. 

du  Mas  de  Nauuac,  art.  de  la  Garde» 
20. 

Masckê,  art.  Ceeibals,  S2. 

ilr  Mmcon,  art.  de  Bonnevie,  5. 
de  Maslaurent»  art.  de  Sartiges,  18. 
du  Masle,  art.  de  ftecdeilèTre,  17. 
de  .Vomalnet,  art.  Goethals,  11* 
de  Hasse,  art.  de  Sartiges,  SA» 
Matsiet,  art.  Goelhals,  77. 
de  Masaiol,  art.  de  PIcheii*  14. 
de  Massip.  art.  de  Pichon,  10. 
Mntsnn,  Nob.  de  Champagne»  flft. 
Moêtuef  art.  Gœthaisi  32. 
de  MaieroD»  art.  d'Arbaud,  10»  11, 
12. 

Mathé  ou  Matheff ,  Nob.  de  Champa- 
gne, 65. 

de  Mathieu»  art.  de  Sartiges,  32. 
de  la  Matreis,  art.  du  Prat,  36. 
de  Matucières»  art.  de  Boanevie,  6. 
de  MrtwfiBWs,  art.  Goethalt,  61- 
du  Mmx,  art.  Pleot»  4. 
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de  Maubeuge,  art.  Goetbals,  57  ;  Nob. 

de  Champagne*  63. 
de  Mauderc,  Nob.  de  Cliamp»,  6S. 
M.'uidot  ,  arl.  du  Prat ,  30. 
de  Maujun  ,  Nob.  de  Champagne,  65. 
de  Maulay,  ârt«  de  Vion,  8. 
de  Maulevrier,  art.  de  Mons,  2. 
de  Maulnory,  art.  du  Prat,  26. 
de  Maamoni»  art.  de  Sariiges,  95. 
de  Maupeou,  art.  du  Prat,  26. 
de  Uanrjnnrret,  art.  deVion,  3. 
de  Uaure,  art.  de  Becdelièvre,  4. 
dê  Mmenit  art.  d'Arbaud»  19. 
Vaarin  de  la  Renardière»  art.  de  Moast 

14. 

de  Mauves,  art.  de  la  RîToire,  2. 
de  Hayidl,  art.  d'Arbaud,  14. 
Mazues,  art.  du  Prat,  \. 
lcMazuricr«  an.  de  Vion,  7. 
dê  MieUt,  art.  de  ta  Garde  ,33;  art. 

du  Prat,  28;  art.  deSartiges,  16. 
de  ilrcquninn    d'Ariaize ,   Nob.  de 

Champagne,  65,  64. 
Uédad,  Neb.  de  Champ.,  M. 
de  Médicis,  art.  de  la  Garde,  !2. 
van  der  Meere,  art.  GoeihaU»  46. 
Megank,  art.  Gocthals,  48. 
de  Mciel ,  \  b.  de  Gtiampagne,  64. 
de  la  Meillerye,  art.  de  Sarttges,  13. 
de  Meiin,  Mob.  de  Champagne,  64. 
Mellet»  art.  Pioel* 

de  Helun,  art.  de  la  Garde»  il,  S9. 

le  M<^nagor,  art.  Picot,  10. 

de  Mène,  an.  d'Arbaud,  18. 

dê  JHniffon»  Neb.  de  Champagee,  64. 

de  Menoii,  art.  de  Becdellèvro,  M. 
de  Merbricb ,  Nob.  de  Champagne , 
64. 

le  Mereier,  Nob.  de  Champ.,  68. 

de  Wfproopnr,  art.  de  la  Garde,  5. 
de  Mergey  f  Mob.  de  Champagne,  64. 
dé  la  Merignie,  art.  de  la  Garde,  12, 
.  13. 

Merlat,  art.  du  Prnt,  -m. 

Merlaud  de  ia  Clartiôre,  art.  Couf- 

fOD,  IS. 
do  Merle,  art.  de  Sarliges,  7. 
de  MertruMt  Nob.  de  Champagne,  64. 
de  Mescbin,  art.  de  SarUgcs,  13. 
dê  Met^rlpny,  Nob.  de  Champagne, 

de  Mesmes,  Nob.  de  Champ.,  66. 
le  Mêuu^er  de  Tanouam»  art.  Coiif* 
fon,  7. 

âc  Mcsnard,  art.  de  Mons,  4. 
du  Mettàit  Nob.  de  Champagne,  65. 
dte  JretnjlOMirMi,  art.  de  Vieil,  99. 
du  ]feaoil<Siaieii,  art.  de  Bfamninnr, 
19. 


de  Mesêey ,  Nob.  de  Champagnt: ,  bh. 

de  Mettre,  art.  d'Arbaud»  4. 

deê  Mesurée  dê  Bauum,  art.  de  Pi- 

clion,  18. 

Meiteneye,  art.  Goethals.  38. 
vm  dêrBÊitttên,  art.  Goethalt,  51. 
de  Meun-ta-Ferti,  art.  Goelbala,  80. 
le  Ueur,  art.  Couffon,9. 
de  Meyère,  art.  Goethals,  21. 
de  MleaUlis,  arf.  d'Arbaud,  10. 
de  Mier,  art.  dp  In  Garde,  16. 
Mignot  de  Vaucoonu,  art.  d'Arbaiid. 
20. 

dê  mM  dê  Fpv^fN,  art.  d'Aifaaad, 

21. 

de  Minette,  Nob.  de  Champagne,  6&. 
des  Minières,  art.  de  Mont,  6. 

Mîrabel,  art.  Goethals,  18. 

de  Miraunionf  ,  art.  de  Sarliges,  8. 

le  MirCf  Nob.  de  Champagne,  66. 

dê  tffrrtiMMiCi  Neb.  de  Cbamp.,  69. 

de  Miserac,  Nob.  de  Champ. ,  66. 

Nobteaux,  Nob.  de  Champ.,  95. 

van  der  Moere,  art.  GoethaU.  34. 

Moet,  Nob.  de  Champagne,  66,  T8. 

de  Mot,  art.  Goethals,  Ifi. 

de  Moiceu,  art.  de  ia  Garde,  15. 

Molé,  art.  Goetbais,  80;  Nob.  de 

Champagne,  66. 
de  Moîergucs,  art   de  Sartiges,  16. 
de  Moles,  art.  de  Sartiges,  10. 
du  MoUnet,  Nob.  do  Champagne,  67. 
de  Monard,  Nob.  de  Champ.,  67. 
dn  Miinrf'nii  ,  nrt.  df  Pïcîion,  10.  ■ 
du  Monceau,  Nob.  de  Champagne,  67. 
de  Mûncotpt,  art.  de  Vion,  95. 
de  Moncrif,  Nob.  de  Champagne,  67. 
df  Mnntnrùt,  Nob.  de  Champ.,  67. 
de  Monnayer,  art.  du  Fret,  33. 
de  iront  de  la  Cbanme ,  art.  de  Hem, 

\. 

da  Mont  de  Beaufort,  art.  de  Sarti- 
ges, 27. 

do  Mont  deBrores,  art.  d'Arbaad,6w 

de  Montainard,  art.  du  Prat,  22. 

de  Montai  ,  r»rl.  de  la  Garde,  7. 
de  Moutaiigon,  Nob.  de  Champagne, 
67. 

de  Montarby,  Nob.  de  Champ.,  f>7. 
de  Montauban,  art.  de  BecdelièTre» 
17. 

de  Hontandooin,  art.  de  BoodeUè- 

▼re,  95. 
de  Montbason,  additions,  9. 
de  Montbei,  art.  de  Mons,  10. 
de  Monlbooreber,  art.  de  leedaU^ 

vre,  16. 

de  MonUM,  art.  de  Maumigny,  24. 
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lie  Mont«baveau,  art.  de  Maumigny, 
17. 

de  Montclar,  art.  de  Sartiges»  4»  9, 

30.  sa. 

de  ffoatéidfar,  Nol».  ^  Cbamp.,  S4. 

de  Montesson»  art.  du  Prnt.  7X). 
de  Montfaucon,  art.  de  la  Garde,  3^. 
de  Montguyotit  I^ob.  do  Champagne  » 
«7. 

de  Montigny,  Nob.  de  Cliamp.,  07,  68. 

de  Montluçon,  art.  de  Mons,  9. 

de  Montmorency»  art.  de  Becdeliè* 

vre,  56,  87. 
de  Montmorin ,  art.  dn  P«at» 

de  Sartiges»  9.  , 
de  Montreiiil.  addiliens»  6. 
de  Montretiii  nollay,  Ifob.  de  Cham- 

p.\^ne,  14. 
de  Huntroux ,  nrt.  de  la  Garde,  i3; 

arr.  de  Sartîges,  15. 
de  MontvaillanI,  uri.  dp  In  Garde,  17. 
de  Morant,  art.  de  fiecdelièvre,  31 . 


Mwnui,  jirt  de  Beedelîèm*  SS* 

Moreau,  art.  Gouffon,  4. 

Moreel,  art.  GoetbaU,  7. 

Morel,  art.  GoelbaU,  84,  87. 

dêê  Kwele,  Mob.  de  Chaîmpagne,  68. 

Mf.rrf,  art.  Picol,  2. 

Moriii,  art*  de  Moiu,  0;  art.  du  Pral, 

3. 

le  MosDier,  art.  de  Becdelièvre,  93, 

de  Mosseron,  Nob.  de  Cliiimpnpne,  68. 

de  la  Motte,  art.  de  Becdeiièvro,  19; 
art.  Picot,  3;  art.  de  Vion,  14» 
16;  Nob.  de  Champagne,  14>6S. 

de  Ifousty,  art.  de  Sariiges,  !8. 

dé  Moif,  «jrt.  de  Becdelit'^vro,  52. 

de  Mudê,  arc.  Ceeilials.  1,  6,  8,  0. 

du  ^ur,  art.  de  Bccdelièvre ,  19. 

de  Mural,  art.  de  I.i  Garde,  t5y  14^ 
art.  de  SarU^^es,  25. 

Murzepeio,  art.  Goethalt,  91. 

de  ifussan,  Nob.  de  Chnmpagne,  60. 

de  Myon,  Nob.  de  Ciiamp.,  69. 


de  Nachtegacl,  an.  de  Sani8ea»84. 

le  Nain,  art.  de  Vion,  7. 
de  Naïueuîl,  art.  de  ia  Garde,  3. 
de  Hàrboaae,  art.  de  la  Garde»  95. 
de  Nnrhonne-Pelel,  nrt.  de  Pichon,  90. 
de  Hargonne  »  Nob.  de  Cbampagne , 
69. 

de  Ncrestan,  art.  de  Sariiges,  13. 

vnn  f/rn  ^este,  art.  Goethais,  5*1. 
de  Netiancowt,  Nob.  do  Champagne, 
89* 

Nevelet,  Nob.  de  Champ.,  M» 

iNeveu,  art.  d'Arbaud,  9. 

de  Nezel,  art.  de  Vion,  8»  It.  . 

de  meumtmidt,  art.  Goetbala,  1. 

de  Kiqer,  Nob.  de  Champagne,  69.  . 

NîTun,  art.  Couffon,  1. 

Noblet,  art.  du  Prat,  20. 

te  IMtfi,  art.  de  BeedeMèfie»  f t. 


Noël,  Nob.  de  Champagne,  69,  70. 
de  Nagent,  Nob.  de  Champ.,  70. 
le  Nokr  de  Carlan,  art.  de  0ecdeliè- 
m,  90. 

le  Hoir  de  Tovroemlne,  art.  de  Be&> 

delièrre,  20. 

de  Noirefontaine ,  Nob.  de  Cbampa- 
gne, 70. 

van  derNoot,  art.  GoelhaU»  53. 
de  Normandie,  art.  de  Vion,  16. 
des  Nos,  art.  de  Maoodgay,  97  ;  art. 

du  Prat,  32. 

d£  Noue,  Nob.  de  Champagne»  70. 
de  ta  Noue^  Nob.  de  Gbamp.»  71. 

de  Novinri,  Nob.      rfianip.,  Tl. 
de  Noyau,  art.  du  Pral,  54. 
des  Noyers,  Nob.  de  Champagne,  71. 
de  NuiiemeiU,  Nob.  de  Cbantp.»  71. 


0. 


d'Oettinglien,  art.  Goethais,  iij. 
Olire»  art.  de  Beedeli6n«,  91. 
Olivier  du  Bourdon,  art.  CouffoB,  9« 
d'Ongnies,  art.  Goethais,  49. 
Ooina,  art.  Goeibals,  51 . 
Oosterlinck,  art.  Goethais,  31 ,  49. 
d'Onxtrrzcele ,  art.  Goethals ,  45»  60. 
d'Oradour,  art.  du  Prat,  27. 


d'Orchimont,  Nob.  de  Champagne, 
17. 

d'OrciCrex,  art.  d'Arbaud,  3,  4. 
d'Ordre,  art.  de  Pichon,  6. 
d*Orey,  Nob.  de  Champagne»  71. 
d'Orge,  Nob.  de  Champ.,  71, 
d'Orgemont,  art.  de  Vion,  5. 
d'Orgières»  art.  de  Maumigay,  11. 
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d'Origny,  Mob.  de  Ghamptgne»  7f . 

(VOrinrnurt,  Noh.  de  fîinmp.,  71. 
d'Orjault,  Nob.  de  Champ.,  73* 
d'Orlai,  art-  du  Prat,  28. 
d'Orléans  de  Rère,  art.  deb  r,.irde,  8. 
d'Orihr,  Nob.  de  Champ.,  72. 
Orthhu,  art.  de  Bccdelièrre,  33. 


^Otmomt,  art.  de  BeedeUèfK,  M. 

OsTt  ingler,  art.  de  Mauniîgny,  5. 
Oudaitt  Nob.  de  Champagne,  73. 
d'OHdêobourg ,  art.  Goetbals,  9. 
tf'OiillMiNOfU,  art.  GoeUials,  63. 
van  Overbeke,  art.  Cnfihals,  30, 36. 
Overdatt,  art.  GocihaU,  63. 


de  Pagany,  art.  du  Prat,  *>Ç>. 
le  Page,  Nob.  de  Champagne,  90. 
des  Paillards,  art.  de  Maumigoy,  18. 
Paillette,  r^ob.  de  Chanpegnef  79* 
Paillât,  Neb.  de  Champ.,  73. 
du  Palais»  art,  deSariiges,  15. 
dSe  PaUuaHf  Nob.  de  Cnaœpagne,  73. 
de  Pamp^ÉlÊm,  Nob.  de  Champ.,  73. 
df  Pannev^fjrf ,  nrt.  do  Mous,  6,  6; 

art.  de  Sartiges,  '26' 
de  Pofie  ou  S'Papên,  art.  Goetbals,  SI . 
Papejans,  art.  Goetlials,  75. 
Pap^leu,  art.  Goethals,  84. 
Papiilou,  Nob.  de  Champagne,  73. 
Papin,  avt.  de  Pichon,  17. 
de  Parazols,  art.  de  la  Garde,  24. 
Parchappe,  Nob.  de  Champ.,  73. 
de  Pn^y,  art.  de  Beedelièwe»  aO* 
Fwftil,  art.  de  Vion,  7. 
dt  Parit,  art.  de  Maumigny ,  13  ,  14, 

17  ;  Nob.  de  Champagne,  73. 
Poritof,  Nob.  de  Champ.,  73. 
de  Parlan,  arr.  de  la  Garde,  S, 
Pamtentur,  art.  Goelbals,  61. 
le  Parmcnder,  Nob.  de  Champagne, 

73. 

de  Paroye,  Nob.  de  Champ.,  73,  89. 
de  ParthenaVf  art.  de  Mons,  6. 
Pasqtùer,  NoD.  de  Champagne,  73. 
de  Patris,  art.  de  la  Garde,  25. 
de  Paulnûer,  art.  de  Bccdeliftvw» ,  95. 
de  Pavant,  Nob.  de  Champagne,  73. 
dê  Payen,  art.  Coaffon,  f  ;  Nob.  de 

Champagne,  74. 
Pecsteeu,  art.  Goethals,  88. 
Peguîneau,  art.  de  Becdelièvre ,  25  ; 

art.  de  Mons,  13. 
Pi  lissier,  art.  du  Prat,  4. 
de  Pellart,  Nob.  de  Champagne,  74. 
Pellerin,  art.  de  Beedelièvre,  f  7. 
Pellnt,  art.  de  Becdelièvre,  33. 
du  Peloux.  art.  de  la  Rivoire,  2- 
de  Penhouei,  arl.  de  Becdelièvre,  3. 
Je  Pennée,  art.  de  Becdelièvre,  19. 
de  Pcrchays,  art.  de  Becdelièvre,  18. 
de  Pcrcy,  art.  Picot,  7. 
de  Pérounc,  art.  Goethals,  18> 


P. 


Pcrrniilt  ,  nrf.  de  Rprdeltèvre,  5. 
van  derPerre,  art.  Goethals,  76. 
Pmet,  Nob.  de  Champagne,  74. 
de  la  Pwriète ,  art.  de  Hanmigar ,  S, 

6,  8, 11,  12. 
le  Perry,  Nob.  de  ChampMiie,  74. 
de  Penisse,  art.  de  la  Garde,  35. 
Peschart,  art.  de  Becdelièvre,  H. 
Pcsclien^l,  nrl.  do  BcrdpliV^vro  ,  6,  16. 
du  Pescliiii,  JSob.  de  Ciiampagne,  86* 
de  Pcstcls,  art.  de  la  Garde,  SCI. 

Petit,  TS'ol).  de  rhampripnr,  74. 

Petit  de  Lavaux,  Nob.  de  Ch^imp..  74. 

de  Peyre,  art.  de  la  Garde,  4. 
'  de  Peynmtneq,  ^iri.      la  Garde,  tt. 

Phf^lippe,  art.  Couffon,  G. 

Pliilippe  du  Timeur,  ari..Couiroo,  10. 

iê  Picard,  art  de  Pichon,  6. 

le  Picart,  Nob.  de  Champagne,  75. 

le  Picart  du  Lys,  Nob.  de  Chnmp.,  75. 

Plcaui  de  la  Pommeraye,  art.  de  Bec- 
delièvre, 9. 

de  Pichard,  art.  de  Piclion,  18. 

de  la  Pichardièrc,  art.  de  Vion,  17. 

Picot  de  Damjderref  Nob.  de  Cham- 
pagne, 75. 

de  Picquignv,  arl.  de  Manroy,  5. 

de  Piede/er/»n.  de  Vion,  10, 13. 

de  Piennet,  art.  de  Vloo,  6. 

de  la  Pierre,  Nob.  de  Champagne,  76. 

de  Pierre  de  Bemif,  9fU  de  Bead^ 
lièvre,  15. 

Pierre  de  Soiney,  art.  du  Prat,  96. 

de  PîcrrepoÊt,  Nob.  de  ChiwpiBne, 
84. 

de  Pierres,  art.  de  Mons,  4,  5. 
van  der  Piet,  art.  Goethals,  36. 
de  Pigemoni,  art.  du  Prat,  34. 
I  Piguot,  arl.  de  Sartiges,  18. 
de  Pilloyi,  Nob.  de  GhaiMpi^ne ,  76. 
du  Pin,  art.  de  Becdelièvre,  96;  N«bb 

de  Champagne,  76. 
Pineau,  art.  Picot,  5. 
de  Pingon,  art.  d'Arbaud ,  5. 
de  Pinguenet,  Nob.  de  Chaapaptt 

76. 

Pinot,  art.  du  Prat,  19. 
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de  Pinlcrel,  art.  de  Vion,  25. 
de  PmUviUe,  Mob.  de  Cbanip.»  76. 
iHntktvemtf  Nob.  de  Champagne,  76. 
Pioger,  art.  Picol,  6. 
Pioi  de  Courcdles,  Mob.  de  Champ** 
gne»  76. 

Ktkùu,  Mob.  de  Cbomp.,  76, 77. 
de  la  Place ,  art.  de  Becdclièvre,  ST; 

Nob.  de  Champagne,  77. 
de  la  Planclic  de  Ruillô,  an.  de  Bec- 

deiièvre,  13. 
de  la  PUmque,  Nob.  de  Champagne, 

77. 

de  Plantadis,  art.  de  Sariiges,  S6. 
de  PUiÊ,  art.  de  la  Garde,  17,  tl,  S9, 

54  ;  an.  du  Prat,  20. 
de  Pleaux,  art.  deSartiges,  7,  16. 
Plesani  du  BoDcbiat,  art.  de  la  Garde, 

27. 

du  Plessis,  an.  de  Recdelièvre^  6; 

art.  de  Sarllges,  !23. 
de  Pleurrc,  art.  de  Mauroy»  5;  Nob. 

'le  rhaûipagne,  77. 
(le  Poences,  arl.  Gouffou,  6,  7* 
de  la  Poeie,  art.  da  Prat.  84. 
de  Pointes,  Nob.  de  Champagne ,  77. 
de  Poiresson,  Nob.  de  Champ.,  77. 
PoUaere,  art.  Goetbals,  66. 
Pollet,  art.  Goetbals,  71. 
de  Poraereul,  art.  rte  Maunî'^riv,  3. 
de  Pomi»;rs,  art.  l'ichon,  D,  r2. 
de  Pompcry,  INob.  de  Ciiaujpagne,  77. 
Ponchcr,  art.  de  Pichoii,  5>  ■■■  y 
do  Poimard»  art.  de  Manmigop^, 

16. 

de  FoQS,  art.  de  Soriiges,  33. 

de  Ponsort,  Nob.  de  Champagne,  77. 

du  Pont,  art.  de  BecdelièTre,  10; 

INob.  de  Champagne,  77. 
de  Pontae ,  art.  doTOhon ,  5 ,  7  »  16. 

de  PnrUrrtKt,  art.  d'Arbaud,  8,  H. 
df  Ponts,  iNob.  de  Champagne,  77. 
Popin,  Nob.  de  Champ.,  78. 
des  PoreeletSy  arr.  d'Arband,  S. 


>9 

de  Porchier,  Nob.  de  Champagne»  76. 
do  Porcon,  art.  du  Prat,  34. 
de  Pùrtaàer,  art.  d'Aiiiaad,  7. 
de  la  Porte,  art.  de  Maumigny,  11. 
de  In  Porte -auX'LoypÊ,  art.  de  la 

Garde,  39. 
de  la  Porte  da  Val,  art.  de  Beede- 

lièvrr,  5. 

de  Portebhe,  iNob.  de  Champagne,  78. 
des  Portes  de  Saint-Père,  arl.  du  Prat, 

39,  33,  34. 
Potetat,  Nob.  de  Chn  ai  pagne,  76. 
Potiron,  art.  de  Mons,  14. 
de  Potier,  art.  Geethals,  71 , 84,  83. 
Pougeoise ,  Nob.  de  Champagne ,  SQL 
de  PùuWy,  Nob.  do  Champ.,  76. 
Pouiol,  additions,  4. 
Poularl,  art.  CoulTon»  4. 
Pourstraetc,  art.  Goetfials,  28. 
de  Pmiricnc,  arl.  de  la  Garde,  t^5. 
de  Pradines,  Mob.  de  Champaj^uu,  ûU. 
du  Prat,  additions,  10. 
du  Pré,  art.  de  Maumirrnv,  fl,  14,  |5, 

16;  art.  de  Viou.  10. 
du  Pré  de  Saint-Maur,  art.  de  Man- 

migny,  36. 
de  PrégrmumU,  Nob.  de  Cbampagne» 

33. 

dee  Pré$,  art.  de  Manmigny,  16. 

Prévost,  art.  du  Prat,  20. 
des  Prez,  Nnh.  de  Champagao,  79* 
de  Prigucs,  aii.  Picot,  3. 
Privé,  art.  de  Becdeliêvre,  17. 
de  Proli,  art.  Goeihals,  81. 
de  Prospe ,  Nob^  de  Champagne ,  70. 
Prorami,  flob.  6e  Champ.»  88. 
van  Provins,  art.  Goethaîs,  37. 
de  Prunelé,  art.  de  Vion,  10. 
del  Puech,  art.  de  Bonnevie,  11. 
da  Puey,  art.  de  Beedelièvre»  18. 
du  Puis,  Nob.  de  Chnmpn^^np,  79. 
do  Puitigny,  Nob.  de  Champ. ,  89. 
du  Puy,  art.  de  la  Garde,  33  :  art.  de 
Mous,  7,  6. 


Q. 

de  Quanteal,  Nob.  de  Champagne,  79.     de  Queur,  art.  de  Pîchon,  17. 
de  Quelcu,  art.  de  Becdeliêvre,  4.         Quepin,  art.  Goetbals,  46. 
de  QueUenec,  art.  Coaffon,  1,  3,  8, 9.    de  Qulnemonl,  art*  de  Mons»  13. 
Quentin»  art.  de  Vion,  30.  iBadiioi»  Nob.  de  Cliampagne,  79. 


Kabuchon,  art.  de  iioimcvie,  3.  |  du  Ragei,  Nob.  de  Champagne,  80. 

de  Btàwûn,  Nob.  de  Champagne»  77.    de  RagucI»  art.  CoulTon»  i. 

de  RafHie,  art.  d'Arbaud»  33.  I  Ibtgmer,  Nob.  de  Champagne,  69. 
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ào  Raignac,  art.  do  Picbon,  IT» 
de  Balmonid»  ftrt.  d'Arbaad,  8. 

de  Raînaud,  art.  de  Becdelièvre,  9. 
dê  Rain court,  Nob.  de  Champagne, 
80. 

1Uit>  art.  de  Vion,  li. 

de  la  iîamn,  Nul),  de  Champagne,  80. 
de  Ramereu,  Nob.  de  Champ.,  80. 
Rnuiotif  art.  Gocthais,  84. 
de  Ranco,  art.  de  Vion,  7. 
de  Rassials,  art.  âe  la  Garde,  16. 
Rate,  art.  (te  Picbon,  5. 
Boulet,  Nob.  de  Ctenpagne,  80. 
BmtmtU,  Nob.  de  Cfaamp.^  80. 
RavaulXf  Nob.  de  Champ.,  80. 
de  Ravenelt  Nob.  de  Champ.»  81. 
vm  BoHtehoott  art.  Geetbais»  49. 
de  Raviffiian,  Nob.  do  Champagne»  81. 
Ravin,  nrt,  de  Maumigiiy,  4,  5. 
«lu  Ruyuier,  Nob.  de  Champagne,  85. 
van  Reable,  art.  GoethalttOB. 
de  Rêance,  Nob.  do  Champagne,  81. 
des  Riaux,  Nob.  de  Champ.,  81. 
de  Rccicourt,  Nob.  de  Champ.,  81. 
de  Régaut,  art.  do  la  Garde,  14. 
<Ui  RA-<'  d->s  Marais,  art.  de  Mons,  11. 
de  tlejfnanl,  Hob.  de  Champagne,  81. 
Reinaud,  art.  da  Prai,  S. 
de  Rcmigny.  art.  de  Mauniigny,  17. 
de  Remond,  Nob.  de  Champagne,  88, 
81. 

dê  Remont,  Nob.  de  Champ..  81. 
Henart  de  Fuchsambtf^, Neb.  de Gbain- 

pagne,  81. 
ûe  Renaud,  art.  d'Arband,  90. 
de  Bêtumt,  Nob.  de  Champagne ,  83. 
de  Rrnouarl,  art.  àv  Rcedelièvre,  7. 
de  Renty,  Nob.  de  Ciiampagne,  81. 
de  Jlemiafon,  Nob.  de  Champ.,  83. 
de  Requiston,  nri.  d'Arbaud,  7, 
de  RfU'ftni,  art.  de  Maumignyï  9,  SS, 

15,  là,  17,  19,  21. 
de  Reven^,  art.  de  RonncTîe,  10» 
deRialh,  art.  do  I  i  G  iT'de,  7. 
de  Riande,  art.  de  Moui»,  13. 
de  Ribeg,  art.  do  Prat,  23. 
de  Ribicr,  ar(.  de  Sartiges,  11,  ig, 

n,  24,  25. 
de  Richard,  art.  de  Picboa,  6. 
Rfehard  de  la  Guloîère,  art.  Piooi. 

de  Richebourg,  Nob.  de  Cliampagne, 

82. 

de  Ruhelet,  Nob.  de  Champ.,  82. 
de  Rfchevoix  ,  art.  d<i  Ronnovie,  5. 
de  Richieri,  art.  d  Arbaud,  14. 
Richtcrii-h,  art.  Goelhals,  75. 
de  Ricncûurt,  Nob.  de  Champagne , 
85. 


de  Rigaud,  art.  de  la  Carde,  13. 
de  Rignac,  art.  de  la  Garde»  S9. 
de  Rilbac,  art.  de  Sartiges,  17. 
de  Himbert,  Nob.  de  Champagne,  83. 
de  Rissi,  art.  d'Arbaud.  13. 
de  la  RhiUH,  art.  de  Manmignj ,  8. 
11,  14, 17  j  Nob.  de  Champagne, 

85. 

de  Rivoire  du  PeUais,  art.  de  la  Ri* 
▼être,  % 

Roboloi,  art.  de  Beedeltèvre»  4. 

le  Robert,  Nob.  de  Champagne»  8S. 

Robette,  art.  Goeliuils,  70. 

Robin,  art.  de  Mens,  19. 

Robin  deMoran,  arî.  de  ^fnrmiiîrny .  5. 

de  la  Robinière,  2iob.  de  Champa- 
gne, 83. 

de  Bochai,  art.  d'Arbaud.  10. 
Roche  de  lagooas,  art.  de  Beodeliè- 

vrc,  20. 

de  la  Roche,  art.  de  Sarliges,  1*2. 
de  Roche  d'Agoux,  art.  deSartiges, 
12. 

de  la  Roche-Aymon  •  art.  de  lk»nBe- 

vie.  9. 

de  la  Roclie  de  CM œps ,  art.  dé  Pi- 
chon,  11. 

de  la  Rochc-SainipADdiiA ,  art.  CeuP 

fon,  12. 

de  Rochcchûuari,  art.  de  Maumfgn)^, 
14. 

do  Roeliofort,  art.  du  î*ra(.  22. 
de  Rochejwt  d'AUy,  «rl.  de  Bonno- 
Y?e,  4. 

de  Rochefort^Tbéoboii,  ait.  Pichoa, 

13. 

de  la  Rochefoucauld,  art.  de  Mauroy. 
9  ;  art.  de  Mons,  19  ;  an  de  Prat* 

11. 

de  la  RocheUanbert,  art.  de  Bonne- 
vie,  5. 

de  ilodiwptaa»  Nob.  d«  Champagne. 

83. 

de  la  Rochette,  art.  de  Maumigny ,  16 
Neb*  de  l%ampagnc,  83. 

vmi  Rode,  art.  Goethals,  34. 

Roflay,  art.  de  Mons.  14. 

Rogier  de  Boaulurt,  art.  de  lu  Uarilt>, 
5.  6. 

de  Rohan -Chabot ,  art,  do  Booaa- 

vie,  1. 

de  Rolland,  art.  de  Maumigny,  14. 

de  Romain,  art.  du  Prat,  10.  ' 

de  Ramecourt ,  art.  d'Arbaud  16; 

Nob.  de  Champagne,  83. 
de  Roode,  art.  Goeibab,  M. 
de  la  Roque -BOttJhao»  aR.  de  la 

Garde,  5t. 
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do  BoqucniAuroi ,  art.  do  la  Gard«, 
M,  ST. 

de  Rosily»  art.  de  Btxdclièvre,  13. 
tic  Rn^'nubos ,  nrl,  C of'tlial*,  67. 
de  Ko&t,  an.  Hcot.  5. 
do  RoUuc,  «rt.  d'Af b«ad> '16. 
Rouaud,  art   de  Bccdelièvre ,  18,33. 
Rouault»  art.  do  necrl«^lii''vrt?,  28. 
do  Roubaix,  art.  Gooihals»  40. 
de  Roucourt,  art.  Goeth^ig 
di*  Boticif,  Nob.  do  Ciiampugne,  83. 
(le  la  Roue-Uareae»  addiUoas,  5,  G. 
rf«  lo  Botiire,  Nob*  do  Gbamp.,  84. 
de  RoufBgnac»  art.  de  iaG«f«a,38. 
de  Bougemont,  Nob.  de  Champ*,  85. 
Houbett  arL  de  Bonaovie,  G»  7. 
Itoittweft.  art.  Goethals,  85. 
Ttouxscl,  Nob.  de  Chûiiip.Tgne,  86. 
fie  Rouooire,  Nob.  de  ciiamp.,  H^. 
de  Hottx,  art.  d'Arbai^  >  ii  ;  un.  de 


le  Roux»  an.  de  Mous.  4. 

Roox  de  Lusson,  art.  de  la  Garde»  3?. 

le  Roy,  an.  Goetbils,  97;  Ml.  do 

Maumjgny,  18. 
lê  Roif  de  Longevilie,  2fob.  do  Cbam- 

pagnc,  85^ 
du  Roy,  an.  de  Piclion,  17. 
de  Roge,  an.  Gocihnis,  75;Kob«de 

Champa|;ne,  89. 
de  RozUre,  Nob.  de  Cbenp.»  86b 
de  Roziéres,  Nob.  de  (!ijain[).,  59. 
delà  Rue,  Nob.  de  Champ.,  85. 
delà  Ruée,  an.  de  Bccdeiiàvref  18; 

an.  Picot.  6. 
Ruffelaert,  art.  Goetlials,  53. 
Ruzé  de  la  Herpimère,  an.  de  Bcc- 

deltèvre*  97. 
de  Rycke,  eri.  Goelhels,  17»  Si ,  SKT, 

13. 

vuii  Hygçrbcrghe.  an.  GoelhaU,  03. 
ftjrm»  art.  Goetliak»  39. 


de  Sob»o»,  art.  de  Plehon,  8. 

de  Sahrevois,  art.  de  Vioii,  10. 
de  Sabran,  art.  d'ArbaïuI.  r»,  H. 
de  Sacque$pée,  iXob.  de  Ciiampagiie , 
85. 

deSadelaere,  art.  Gooilials,  r»F. 
Baguez,  Nob.  de  Champagne.  86. 
deSahuguet,  Nob.  de  Champ.,  86. 
le  Seige»  art.  de  Becdeiièvre*  16*. 
de  SmllatiM,  art.  du  Prat,  33. 
de  Saitlmu,  Nob.  de  Champagne,  88. 
de  Sailly,  art.  de  Vios»  6»  il. 
do  Saint,  art.  de  Veoe»  6. 
de  $aint*Aodr6»  Mob.  de  Gheffi|Migoe, 
83. 

de  Stlnt^utairt»  «tu  de  tetjgei»  16. 
de  SmM''Aws,  Mob*  de  GhauMcne» 
86. 

de  Saint-Bêlin,  Nob.  de  Champ.,  4, 

8C. 

de  Samt-PAnbp,  Nob.  de  Champ..  8-î. 
de  Saiul-Bonnet,  an.  do  la  Garde.  11. 
de  Saint-Chdbam,  art.  de  la  Garde. 

33;  an.  de  Sartiget»  6. 
de  &ilf}(.C/ieroa,  Nob.  deCbeiiipegiie, 

3,  4. 

de  Satec-Djdf«r,  Nob.  de  Champ.,  56. 

i\o  Saînt-Exiipéry,  arl.  dcSariigcs,  0. 
<lc  Saint-Kelix ,  art.  de  la  Garde.  3*2. 
de  Sainl-Gcuiès^  art.  de  la  G  rdc,  14. 
de  $aint*G«rniajft,  art.  de  Maoïiii- 
gny.  5. 


deSfrint-Gillee,  art.  de  la  Garde,  35. 

de  Saint-Gorlais.  additions,  8. 
de  S.iini-Hilniro,  art.  de  Vion,  16. 
dq  Saint-Julien,  art.  de  Sariiges,  17. 
de  Salot*>Lary,  an.  de  la  Garde,  33. 
de  Saint-'Mamet,  art.  de  la  Garde,  35. 
de  Sainte-Marie  d'Agneau&,  art.  de 

Becdelièvre,  38. 
Saintot ,  art.  de  VIoo,  7,  3  ). 
de  Saint-Paul,  art.  de  Vion,  16. 
deSjuat-Pero»art.  de  Beodelièvrot  16. 
de  Saint-'Phalle  >  arl.  de  Haouiigny, 

31. 

de  Saint  Prh  ê,  Nob.  dt^Champagi>n,  8rt 
de  6auii-QueiUm  f  art.  de  Sariigcs, 

90;  Nob.  ^  Gtenp..  86. 
4ê  Saka-Sau/tieu,  art.  de  Vion,  8, 

18  ;  Nob.  de  Champagne,  86,  87. 
de  Saint^Remy  de  Valois,   Nob.  de 

Champ.,  {>6,  96. 
de  Sninl-Servais  »  Nob.  de  Champ*» 

61. 

'  de  Saiot-Simon ,  art.  du  Prat»  H.; 

an.  de  Vion,  6. 

de  Saint- Fincmt,  Nob.  de  Champa- 
gne, 87.  I 

de  Salers,  arl.  de  Sartigea,  34. 

de  Salgucs,  art.  de  la  Garde,  39. 
dr  Salignac,  art.  de  la  Garde,  10. 
dt  la  Salle,  art.  du  Prat,  33;  art.  de 

Vion»  14;  Nob.  de  Champagne* 

87. 
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de*  Sattei,  Nob*  de  Gbtiiip**  87. 
de  SèlUf  Nob.  de  Champ.,  87. 
de  Saluées,  Nob.  de  Champ.,  87. 
Sanders,  nrt.  Goeihals,  à2. 
de  Sandras,  Nob.  de  Ctiauipajjuc,  88. 
Sangtier,  Nob.  de  Champ.,  88. 
de  Sansac,  art.       Vion,  8. 
Sarchainville,  un.  Goethalf»  10* 
de  Sarre,  additions,  7. 
de  Saisegniei,  Nob.  de  Cbampegne, 
41. 

du  Sort,  Nob.  de  Champ.,  88. 

de  le  Saedraye,  art.  de  Becdeliène,  8. 

iê  la  Smilaije,  art.  Picot,  S. 
de  Saulciireê,  Nob.  de  Cbampegoe» 
88. 

Sùutnier,  art.  de  Becdelièvre,  9t. 

de  Saulx,  Nob.  dp  Chninnagnc.  89. 
(fe  Saulx-Tavaimes ,  art.  du  Prat,  25. 
de  Sautnur,  art.  de  Mons,  2. 
Saunier,  art.  de  la  Garde,  86»  37,  88. 
du  Saasay,  art,  de  Bonnovîe ,  4. 
de  Savigtiy,  Nob.  de  Champagne,  96. 
df  Savigny  d'Anglure,  Nob.  de  Cliam« 

pagne»  80. 
de  Savigny-sur-Aistie,  Nob.  de  Gbam> 

pagne,  HQ,  90. 
de  SaYote»  Nob.  de  Cbamp.,  59. 
de  Saygncs,  art.  âc  Picfion,  7,  8. 
de  Sayve,  an.  du  Prat,  t20. 
van  der  Scaffelt,  arl.  Goeihals,  21. 
ScheawUeglier,  art.  Gocilials,  42. 
de  Schrj^ppr,  art.  Goeihals,  46. 
vau  Schooiivelt,  art.  Goeibals,  44. 
SekoutheUe,  art,  Goethalt,  88. 
de  Sdtulemèerg,  Nob.  de  Gfaanipagiie» 

de  ScoraUlen,  art.  de  Sarliges,  24. 
de  Sediiiitaky,  art.  Pieot,  9. 

Segnier,  art.  du  Prnî,  15,  10. 
Seguin,  art.  de  Sartigcs,  15. 
de  S<^ur,  art.  de  Maumigny,  10;  art. 

de  Mooi»  15;  art.  de  Pichon,  10. 
do  In  Selle,  art.  de  Becdelièvre*  15. 
de  Selve,  art.  du  Pral,  5. 
de  Semallé,  an.  du  Prat,  81. 
Senaud,  art.  de  Sartiges,  32. 
Senezes,  art.  du  Prat.  4. 
de  Serin,  art.  de  Maumigny,  8. 
$emuidkeUmt  an.  Goeibali,  19. 
de  Sêrocnin-r,  Nob.  de  rii:uii|i;i5:ne,  90. 
de  Serpes,  Nûb.  de  Champ.,  90* 
Serre,  art.  de  la  Garde,  36. 


de  Seney,  Nob.  de  Ciiamp.,  90. 
Sertanderif  arl.  Goeihals,  24,  V. 

Sersimncv^,  nrt.  Goetliàls,  44. 

art.  Goethals,  39. 
de  Sesma'uons,  art.  de  Becdelièvre,  13. 
le  Senra»  an.  d'Arbaud,  l6. 
deSeve,  art.  du  Prat,  25. 
de  Severac,  arl.  de  la  Garde,  4. 
deSévigné,  Nob.  deGbampagae,  80- 
Sicteers,  art.  Goethals,  27. 
de  Simonnet,  Nob.  de  Chaajpagne»  91  • 
Simony,  Nob.  de  Champ.,  91. 
de  SJrmoiid»  an.  de  BonneTie,  9. 
van  der  Slaclit,  art.  Goothnh,  :S9- 
van  Slangetibordi,  art.  Goethals^ 
Smet,  ait.  Goethals,  25,  51. 
Smul,  art.  Goethals ,  45. 
SnelUncjr,  art.  Goethals,  55. 
Snoucknert,  art.  Goethals,  29. 
Soenens,  art.  Goethals,  70« 
de  Soissons,  Nob.  de  Champagne,  91. 
de  Soisij,  Nob.  de  Champ.,  91. 
Solvère,  art.  Picot,  10. 
de  Seantmati,  an.  d'Arbaod,  4. 
de  Somadiwe,  Nob.  de  Cbampegne» 
91. 

de  Sompsois,  Nob.  de  Champ.,  92. 
de  SaM,  Nob.  de  Champ.,  92. 
Sord,  art.  de  Rcrdeltf>vre,  3. 
de  Somy,  Nob.  de  Cit»;àmpagn«,  92. 
deSotieghem,  art.  Goetfaab,  18. 
Soubr  iiiy,  art.  de  Bonncvie,  9. 
SoubrcssiC,  ar!  He  la  GanJe,  10. 
dt  SouffiieTf  Nob.  de  Chutupaguc,  92. 
Soidain,  Nob.  de  Champ.,  92. 
de  Sotipcz,  art.  du  Vint,  12. 
de  Sous.say,  arl.  Picot,  13. 
Spe^ters,  art.  Goeihals,  58. 
SpUleuaù,  an.  Goethals,  85. 
Stnndanrt,  art.  Goethals,  87. 
Stappcus,  art.  Goethals,  79. 
van  Steenlandt,  a.t.  Goetbalt,  34, 38. 
(le  Stoppelmre,  art.  Goethals.  28» 67. 
.Stourjf'rrrts,  art.  GooUi:\ls.  38. 
de  Strom,  art.  Gociiials,  «0. 
SlntyMf,  art  Goethalt,  40. 
5(urmtf,  art.  Goelîinh  17 
de  1?»  Suchère,  art.  du  Pral,  22, 
de  Sudre,  arl.  du  Prat,  22,  27. 
d»  Suguff,  Nob.  de  Champagne»  Ot. 
Surlet,  art.  Gonthnls,  43. 
Surrem,  arl.  de  becdelièvre»  26. 
Sweerts,  art.  Goethals,  54. 


T. 


r/c  Tabouret,  Nob.  de  Champagne» 
TmUart,  an.  Couffon,  3,  9. 


de  Taillefer,  art.  de  Pichon,  4. 
de  Talaru»  art.  de  Becdelièvre,  3à. 
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de  TaÊemUÊHer,  art.  d«  S«rtiges ,  iO. 

de  Talleyrand,  art.  de  Pîclion,  15,  M. 

de  Tance,  Nob  de  Champagne»  92, 

dm  Tanouani,  urt.  Coufi'on,  7. 

deTardy,  art.  du  Prat»  96. 

de  Tassin,  Nob.  de  Champagne,  95. 

Taapin»  art.  de  Uaumigny,  4. 

Teerlincx,  art.  Goethals,  SO* 

du  Teraple,  additions,  6. 

de  TerrtwtUet,  Nob.  de  GbampagiM» 

du  Ttrtrt,  aH.  Gooflbn,  4. 

van  Tessele,  art.  G<>(  iiials,  56. 
de  Testas,  art.  de  la  Garde,  54. 
de  TextorU,  ari.  de  Sartiges»  18. 
de  Tharmois,  Nob.  de  Gliampagiie»  05. 
de  Thetin,  Nob.  de  Champ.,  09. 
Tberésieii*  arU  GouObn,  4. 
de  Tberooenne ,  art.  Goelhab^  10. 
de  Tfiiard,  art.  du  Prat,  18. 
Thibaut,  art.  Goelhalu,  61. 
Tbibost,  art.  Picot,  3. 
Mm  Wêltt  art.  Goeihala,  97. 
Thomas,  Nob.  de  CIiamp.»{?ne,  95.  ' 
de  Thomas,  art.  d'Arbaud,  13. 
Thomas  de  la  Caunelave,  art.  du  Prat. 
16. 

Jhonuu  du  Yai,  Nob.  de  Cbampagne, 
». 

de  Thomouet,  Voh.  dé  Champ..  95. 
ThomauiHy  Nob.  de  Champ.»  95. 
deffiomattktt  art.  d'Arbaud»  iO,  I3> 
19. 

de  Thoffon»  art.  d'Arbaod,  10. 

de  Thi/sac,  Nob.  dr  ThniiipagnOt  95. 

du  TiUet,  art.  du  Prat,  15,  17. 

de  Tillon,  art.  de  Vion,  18. 

de  Tnd^reêf  art.  de  Sartiges,  16. 

Tixier,  art.  de  Bonnevie,  10, 

Toebast,  art.  GoeibaU,  36. 

dé  Tollmaen,  art.  Goeibals,  fiOb 


le  Tmmétl»  dé  BrHmUf  art.  da  Pm, 

31  ;  an.  do  Vion,  21. 
de  Torrebrcn,  art.  du  Prat,  28. 
le  Tort,  art.  de  Maumigny,  10. 
de  la  Touciic ,  art.  de  la  Garde,  39. 
de  Touchebocuf,  art.  de  la  Garde,  34. 
delà  Tour,  art.  d'Arbaud,  4;  art.  de 

Sarlige»,  6.  7.  10,  11. 
de  ta  Tour  d'Amwetçne,  art.  de  Boo- 

nr>vîo.  0. 

de  iu  iour  de  MogaiiUe,  Nob.  de  Cham- 
pagne, 05. 

de  la  Tourettc,  art.  de  la  Rivoîre,  2. 

de  ToumebuUe,  Nob.  de  Cbampaffoet 
94. 

deToarncniinc,  art.  de  la  Gué»,  7; 

art.  de  Sarliges,  11. 
le  Tourneur,  art.  Goetbals,  45. 
TottMoia,  art.  de  Beeddièvre.  54. 
de  la  IVaneMe,  Nob.  de  Champ.,  94. 
de  TrancheUon,  art.  de  la  Garde» 8. 
VOM  Trappen,  art.  Goethals,  41. 
de  Trasnen»  art.  de  Sartiges,  6. 
Tremblai),  arl.  de  Becdelièvre,  16. 
de  Tr(Hni;,An   art.  de  Becdelièvre,  8. 
de  la  Iremoiière,  arl.  du  Pral,  28. 
dtfiyeffOHdnt,  Nob.  de  Cha  mpagoe»  94. 
de  Trecens,  art.  de  Sarti^,  4. 
Trieel,  art.  GoeibaU,  8. 
Tiietatt  Nob.  de  Champagne,  94. 
du  Jrotisset,  Nob.  de  Champ.»  94. 
Truc,  Nob.  de  Champ.,  94. 
T'Serclaes,  additions,  1. 
TiiAo  de  la  Rouairie  »  art.  de  Beode- 

li.'vrc,  18. 
de  la  TuUayc,  art.  de  Becdelièvre,  30. 
Turckichap,  art.  Goethals,  36,  64. 
de  Turenne,  art.  de  Sartiges,  17. 
de  Turenne  d'à^uoe,  art.  delà  Garde, 

28,  29. 

Tgpoet»,  art»  GeedMlt»  55.  ' 


0. 


Uberti,  arl.  Gnrthnls.  5. 

Ues,  art.  Goethals,  72. 

des  Uimet.  art.  de  Bfauraigny,  20,  21. 

Uron,  art.  Couflbn,  i. 

dTsson,  nrf.  fîc  !n  Garde,  iô. 
Vuteiidaelef  aci.  Gœihab,  20. 


Duteuecchaute,  art.  Goethals,  M. 
Uutenitove,  art.  GœtbaU»  26,  58,  47, 
50,  57. 

UuterviUderitraeie ,  art.  Goethals,  SO. 
Vuterivulghe ,  nrt.  Goethnls,  18,35. 
Dytkerke,  art.  Goethai»,  40. 


V. 


de  Vabres,  art.  de  la  Garde,  23, 14. 
de  la  Tacquerie,  art.  dePicboa,  4; 

arl.  du  Pral,  11. 
van  Vaernewyck,  art.  Goelbalt»  38. 


de  Vaittre,  Nob.  de  Champagne,  95. 
du  Val,  Nob.  de  Champ.,  95. 
du  Val  de Uammerre,  Noi».  de  Champ., 
96. 


V 
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du  Val  de  Stors,  an.  de  Decdeliëvre» 
25. 

Ynlcf:r,  art.  Goeilials,  28. 

de  Vaiens,  art.  d'Ârbaudt  5;  art.  de 

Sartiges,  17. 
de  ta  Valette,  art.  de  la  Garde,  9B.  97. 
Vallerot,  Nob.  de  Chamnngne,  95. 
Vallet  de  la  Navretic»  aaditioiiii,  7. 
4ê  ^ei«  éê  Seba-hemÊf^  Neb..  de 

Champngnc,  05,  Ofî. 
de  Vaizergue»,  art.  de  la  Garde,  20. 
de  Vandosme,  art.  de  Sfaumigii^,  5. 
de  Varennes,  art.  de  Blauill%ny»  13. 
4^  Varîsque,  Nob.  de  Champagne,  96. 
de  Yarroc»  art.  de  Becdelièvre»  34. 
de  Yanal,  art.  dePfcboii,  90. 
tU  tttuan,  Nob.  do  Champagne,  06. 
le  Vasscur,  Nob.  de  Champ.,  71. 
de  Yassinhac,  Nob.  de  Champ.,  ^1. 
de  Tmtdêniê,  Nob.  de  Champ.,  97. 
de  Vaiirmt!niv,  nrt.  de  Becdeli<''vr."',  H. 
de  Yaudremontt  Nob.  de  Champagne» 

19. 

de  Vaudretj,  Nob.  de  Champ.,  97. 
Hc  Vaux,  Nob.  de  Charap.,  90. 
iies  Vaux  de  Levaré,  art.  du  Prat,  54. 
de  Vavmj,  Nob.  de  Champagne,  54. 
dê  Tayrac,  art.  (!<  1  >  Garde,  99;  art. 

de  Sartigcs,  7, 
la  VeUrune.  arl.  de  la  Garde,  S» 
de  la  Vefkfe,  Nob.  de  Champagner  97» 
dr  Veillart,  Nob  do  Champ.,  98* 
Yeisset,  art.  de  Bonnevie,  9. 
van  de  Yelde,  art.  Goethals,  68. 
de  la  Veone,  art.  de  Maumignjr,  10. 
Verbaere,  art.  Goethal<;  (^8. 
le  Yergmr,  Nob.  de  Chauipagne,  98. 
de  la  Vevgne,  art.  da  Pnit«  li. 
de  Vergnes,  art.  de  la  Garde,  35. 
du  Verne,  art.  de  Maumigny,  A,  7,  !1. 
de  la  Verne,  Nob.  de  Cbaïupague,  98* 
de  Fenmdi,  Nob.  de  Champagne»  96. 
de  Yerri(^rrr,  nrt  .  de  Mens,  iO;  Nob. 

de  Champ.,  98. 
de  Yerrines,  Nob.  de  Champ.,  98. 
de  VeraîD,  Nob.  de  Champ.,  91.  ' 
Vertegans,  art.  Goethals,  82. 
de  Yeyne,  Nob.  do  Champagne,  90. 
Fegpny.  art.  du  Frat,  40. 
de  Veyres,  art.  de  b»  Garde,  SW. 
do  Yeyrières,  art.  delà  Garde,  14,  25. 
du  Yczier,  Nob.  de  Champagne,  99. 
de  Vialle,art.  du  Prai,  S. 


Viau,  art.  du  Prat,  in. 
de  Virq,  art.  Goethals,  31 . 
de  Vidal,  arl.  du  Prat,  26. 
de  VieUmaUom,  Nob.  de  Cliampagiie, 
09. 

de  Yietme,  Nob.  de  Champ. ,  96,  99. 
de  ta  Vienne,  Nob.  de  Champ.,  99. 
de  Vigîer,  arl.  de  la  Garde,  15. 
de  Vigfiacourt ,  Nob.  de  Champagne» 

6.  Voycx  de  Wignacourt. 
de  Vignes,  an.  de  la  Garde,  '27. 
du  Yignhal.  art.  de  Sarligcs,  4,  ô.  G,  7. 
Vignier,  Nob.  de  Champ.,  100. 
de  Vignotlen,  Nob.  de  Champ.,  lOOu 
de  Yigay.  art.  de  Maumiguy,  26. 
Villate,  art.  de  la  Garde,  87. 
de  ta  Villate,  art.  de  Sartiges,  IS. 
de  Villelongite,  Nob.  de  Cbampame. 

100. 

de  Villemade,  art.  de  la  Garde»  90. 
de  Villeneuve,  art.  d'Arbaild»  19;  «rt. 

de  Pichon,  3. 
delà  Vmion,  art.  de  Becdelièvre,  7. 
de  YiUepromie  •  Nob.  de  Champagne, 

100. 

dé  YiUierM^  art.  de  Maumigny,  4  ;  art. 

de  Vion,  10. 19;  Nob.  deGham- 

pagne,  100, 101. 
de  ViIlicrs.l'lsl»Adam.  art.  Goelbala, 

40. 

de  Vimeur,  art.  de  lÊùng.  4. 

le  Yinoent  d'Erneeemrî,  Nob*  de  Cham' 

pagne,  39. 

Vincent  de  Genicowt,  Nob.  de  Cham- 
pagne, 7. 

de  \intimille,  art.  d'Arbaud,  7,  8. 

de  \itd,  Nob.  de  Gbaœpagoe ,  tOl. 

de  Yitry,  adilittont,  6. 

de  Vivcray,  art.  de  Beedelièvie*  90. 

van  Vivien,  art.  Goetb-"»!^. 

du  Vivier,  art.  de  Vion,  15,  ti. 

de  VoDoea,  art.  de  Bonnevie,  1. 

van  de  Voorde,  art.  Goetbals,  64. 

de  Vos  (1«r),  art.  Goethals,  44. 

de  Yo9  (2«),  arl.  Goethals,  52. 

de  Vos  (5«),  art.  Goethals,  61. 

de  Voi/er  de  Paulmy,  art.  de  Mena»  7. 

de  Vriendt,  art.  Goeibals,  37. 

de  Vuldere»'art.  Goethalé»  44. 

de  Vytdére,  art.  Goethals,  86. 

van  der  Vijnrkt,  arl.  GooihaU,  56,  48- 

Vyts,  art.  Goethals,  24. 

'van  Vjrvere»  art.  Goeihala,  79. 


van  Wachelgem,  art.  Goethals,  3&. 
de  Waele,  art.  Goethals,  25. 


Waepenaert,  art.  Goethals,  76. 
Wnerteggliere,  art.  Goethals,  69. 
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van  War^herghé,  art.  Go  et  liais,  17. 
WaUaerlt  art.  Gœthats,  69.  76. 
vm  den  WoUâ,  art.  Goetbals,  18, 3J . 
26. 

de  Wargnies^  art.  Goethats,  4:^. 

de  Warignytiiob.  de  Champagne,  101. 

de  W»ii«rt,  art.  du  Prat,  15;  Nob. 

de  rfiniiip  ,  00. 
de  Welbruck,  an.  de  Piclion,  "l'I. 
Wenemaere,  art.  GuetiiaU,  18,  37. 


Weiemaele,  art.  Goclhals,  63. 
Wiericx  de  Kessel ,  art.  Goethals ,  75. 
de  Wignacourt ,  Nob.  de  Champagne, 

101,  voyez  de  Vignacourt. 
dfi  Wittnn ,  arl.  Goethals,  26. 
Wiitenbroot,  art.  Goetbalt,  47. 
de  la  Woestine,  arl.  Goethalt»  81. 
de  Wulf,  art.  Gœtlials,  71,  79. 
van  W>frhuus,  arl.  Gopfhnls,  17, 
van  iVyndekau,  art.  UocUiaU,  37. 


Y. 


d'y  de  Séraucourl,  Mob.  de  Champ.» 

101,103. 
dTBMoiirt»  Nob.  daCbamp.»  10. 


d'Ydeghenî,  art.  GoetbaU,  94» 

d'Iddegbem. 
d'TmanmUt,  art.  de  Maamigny,  15. 


z. 


de  Zeddest  Nob.  de  GhampagnCi  lOS. 

▼an  ZeQeke»  addiiioot*  1. 

MM  der  ZiMê,  art.  Goethats,  38. 


vm  Zinnirq,  an.  Gocthals,  35. 
Zoekmys,  an.  Gocthals,  40. 
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